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HISTOIRE  DES  INSECTES. 


ORDRE  PREMIER. 


LES  APTERES. 

"Gàfne  hïpdtife.IlbiêccyïiriîciaéèSy  relifèhnàht  ûk 
suçoir,  Ûo'rps  ecaiHiuoèf  hcàrselei  Aifn  cUAinèU  PbWt 
'it ailes  hï  de  balanciers  dans  ïés  êk^h  sexes. 

Le  pl-emier  ordre  des  tiiBa^tes  doitcompreiMlrè  les 
animaux  les  pius  inuparfails  die  ia  classe  ;  et  »  en  eflei , 
eeiix  4ue  )*j  rapporte  bie  paraissent  toiàC -à-fait  danÉ  ce 
cas.  Leur  larve  est  du  nombre  de  celles  qui  sont  les 
flms  êilnpless  et  ;  dàna  les  deux  seies  i  les  insectes  par- 
ties a*ént  jkmata  d'èilcs \  «mi  palree  qu'elles kôttt  Ainnt- 
tAes ,  miîs  parce  qûë  la  n^tnve  B*a  pas  eàeofe  eu  les 
moyens  de  les  en  pourvoir. 

IGes  animaux  sont  kies  insectes^  piiisqu'ils  subirent 
des  métamorphoses  ,  et  je  leur  ai  donné  le  notn  i'^ifh 
tères  y  parce  qu'ils  le  sont  essentiellement. 

Une  gaine  bivalve,  dont  lés  pièces  sout  articulées > 
constitue  le  caractère  très  particulier  des  animaux  die 
cet  ordre.  £o  eflet  •  aucun  autre  insecte  n'offre  un 
caractère  semblable. 
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HISTOIRE   DES  IMSEGTES. 


ORDRE  DEUXIÈME. 


I  ^ 


LES  DIPTERES. 

Deux  a)ahes  labiales  ou  une  seule  sans  articula^ 


itpn  f  imitant  »  soit  un  bec  à  pièces  rapprochées,  ou 
(fçMrtées,  soit  une  trompe  inarticulée»  et  smy^nt  fie 
g9Înç  à  un  suçoir  i  dfiux  palpes  à  la  base  de  lu  fj/Okine 
dans  un  grand  nombre. 

Deux  ailes  décou\^ertes ,  HÛBs^  membraneuses  ^  vei- 
nées ,  quelquefois  plissées  en  rayons.  Deux  baléM^iers 
dans  la  plupart.  Lafi^e  apode.  Nymphe  ^  le  plus  sou- 
s^ent  iriactive  et  dans  une  coque  [  cHrysalîdè  \. 

Observations.  En  isiiSvànt  \i  progression  dans  le  {Perfec- 
tionnement de  Torsanisation  des  insectes  ^  on  voil  que  les 
diptères  doivent  constituer  le  second  ordre  de  ];&  classe^ 
parce  que  ce  sont  les  premiers  insectes  qui  offrent  un 
corselet  distinct  de  la  tête  et  de  Tabdomen  j  caractère  qui 
distingue  la  grande  gëhërâlité  des  insectes ,  et  que  ceuic  dU 
premier  ordre  ne  nous  ont  pas  encore  présenté. 

Ce  soDt  aussi  ceux  qui  y  après  les  aptères^  offrent  le 
moins  de  parties  pour  la  locomotioti,  puisqu'ils  n'ont  que 
detix  ailes»  et  qu'après  eux  tous  les  autres  insectes  en  ont 
ôti  brt  doivent  avoir  quatre,  soit  toutes  les  quatre  servant 
au  vol  y  soit  sèiilëment  les  deux  inférieures. 

Les  avortements  ^'apportent  aucune  exception  à  cette 
règle  générale:  on  a  des  preuves  que  ceux  que  l'on  observe 
dans  jirës^âii  touii  les  ol*dres  de  cette  classe ,  aitisi  que  je 
l'ai  dit,  ne  sont  que  des  parties  qui  manquent,  cotnme  les 
sexes  dans  les  neutres ,  et  comme  les  ailes  ou  une  partie 
des  ailes  dans  ceux  qui  doivent  en  avoir^  et  qui  ne  man- 
quent que  parce  qu'elles  n'ont  pu  se  développer.  11  suffit 
que  l'on  soit  fondé  à  reconnaître  que  ce  n'est  point  par 


avoftenieftt  qua  les  apièms  inaiK|uëiil  ^ài!^,  al  que  les 
rfijttfw  nte  mt  qiie  deux. 

U  eti  si  vrai  qu'après  les  at>lëreà,  las  dêpUrta  soot  lès 
inaeecerlasmoiasanbcës  ou  pèrfectioanës  ^  qu'Us  stfht 
éeâ  suceuri  daas  leur  pratadar  coaima  daàs  laur  damîar 
eut,  et  que  leur  terre  Âx  antifcrèmaot  dHfpourVùa  Aa  pallas» 
£lla  rassembla  à  Un  Ver;  ac  lorsqu'on  oa  la  oonuail  poliity 
il  fini  attaadré  sa  mécavorphosq  psiur  reoouuatlre  qu'elle 
n'est  réellement  point  un  ver.  E^fin,  comme  U  deÉnîtee 
fanul^  Sas  Urpêèru  doit  être  un  peu  plot  avancée  en  Hé- 
Tdbpj^iiiani  Ifoqsapes ,  on  iioura  <laàs  lés  teÉrves  ddk 
. Insectes ds cette tantilla [ les tipulaîibs] ^  desélétaients fort 
împarfaîls  de  pattes  ébauchées^-  en  quelque  éortlida  fiiuaées 
-pattes. 

Les  dipièrts  étint  des  premiers  însectél ,  font  néaaë- 
aairenuent  ftertiedaèeuz  dont  là  bonilhe  n'est  propre  qii'i 
poinper  qùëlqoa  liquide,  at  mknque  d'insClrufnedts  pour 
broyer  ou  ronger  des  aliments  concrets.  Leuir  bouche  doit 
idoac  préseniar  un  so^ôtr)  at  ^  dafas  les  ibsacies  auceuxi^  ce 
ao^ir  ne  sktirait  être  d'une  seule  pièce,  quoiqu'il  paraisse 
quelquefois  n'en  àroir  qu'une. 

U  impoha  de  considérer  que  les  t>rémiers  insectes  étaitt 
les  moins  parfaits,  les  moins  avancés  an  déyeloppéibapt 
dé  pâhies ,  laur  bouche  ne  fait  qtie  commedcer  le  pliil  de 
la  boucbe  compliquée  dû  plus  j^and  nombm  des  insectes, 
at  qu'elle  n'offire  encore  que  quelques  pièces  piréfjarées 
pour  former  par  la  Suite  la  bouche  des  insectes  broyeurs. 
Dans  les  aptères  ^  les  deux  valves  de  la  trompe  sont  des 
pièces  qui  ailleurs  formeront  la  lèvre  inférieure>  coihnie 
les  delix  soies  du  suçoir  formeront  des  mâchoires  dans 
d'fiutres  insectes.  Aucune  pièce  n'y  eilste  donc  encore 
pour  fermer  des  mandibules. 

Dans  les  diptères  ^  la  première  et  la  deuxième  famille 
sont  encore  dans  le  cas  deâ  aptères;  deux  valves  sont  aussi 
des  pièces  préparées  pour  une  lèvre  inférieure,  et  ensuite 
elles  se  réunirant  pour  former  une  gaine  univaWe.  En 
effet,  la  trompe  univalve  des  autres  diptères  n'est  que  la 
réunion  des  deux  valves  des  premiers  insectes.  Quant  au 
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•açoir  des  diptères  ^  il  esl,  dans  les  coriaces  et  les  mus- 
cîdes,  de  deux  pifcces  seolement,  soit  rfenies,  soil  dis- 
tinctes. Ce  n'est  que  dans  les  syrphies  qu'il  commence  à 
offrir  quatre  piices  ;  et  alors  deux  de  ces  piëcea|8ont  pre- 
parëes  pour  devenir  des  mAchoires ,  et  les  deux  autres 
pourront  ailleurs  former  des  mandibules. 

Ainsi  y  Von  voit  une  gradation  évidente  dans  le  nonidbie 
et  le  développement  des  parties  qui  doivent  former  la  bou- 
die  des  insectes  en  général. 

En  conséquence  y  après  les  coriaces  et  les  rhipidoplfares, 
la  bouche  des  diptères  offre  un  suçoir,  d'abord  de  deux 
places  y  réunies  ou  distinctes,  ensuite  de  quatre  pièces, 
plus  loin  de  cinq  ou  six;  et  ce  suçoir  se  renferme  toujours 
dans  la  rainure  d'une  gaîne  non  articulée  qui  constitue 
leur  trompe.  Cette  gaine ,  qui  forme  la  trompe  des  dip- 
tères, et  qui ,  dans  les  hémiptères ,  formera  leur  bec,  est 
une  pièce  préparée  pour  devenir  une  lèvre  inférieure  dans 
les  insectes  broyeurs. 

'  On  peut  regarder  Tordre  Aen  diptères  comme  un  de  ceux 
qui  sont  les  plus  naturels  et  les  mieux  caractérisés  pamii 
les  insecte^;  car  cet  ordre  est  fortement  distingué  de  tous 
les  autres  tant  par  la  bouche  que  par  les  ailes  des  insectes 
qui  le  composent. 

Ainsi  que  dans  les  aptères,  la  métamorphose  dea  diptères 
est  de  la  première  sorte,^  c'est-à-dire  de  celle  que  je  nomme 
générale.  Leurs  larves ,  en  effet  y  ne  présentent  aucune 
des  parties  que  doit  avoir  Tinsecte  parfait  j  et  leur  première 
transformation  les  réduit  en  chrysalides.  Hais ,  dans  cet 
ordre  même ,  les  caractères  de  la  métamorphose  commen- 
cent déjà  à  offrir  des  modifications,  puisque  dans  un 
grand  nombre  d'entre  eux  la  chrysalide  est  raide ,  un  peu 
dure  même ,  opaque,  tout-à-fait  ioactive ;  tandis  que  dans 
d'autres,  quoique  pareillement  inactive,  elle  montre  quel- 
ques  parties  de  Finsecte  parfeit  ;  et  que ,  dans  d'autres 
encore,  elle  est  véritablement  active.  La  chrysalide  des 
diptères  est  donc  tantôt  raide,  tantôt  molle,  selon  les 
races,  et  néanmoins  ne  cesse  point  d'appartenir  à  la  mé- 
tamorphose générale  la  plus  grande  de  toutes. 


DipràftES.  Il 

Les  diptères  difRnrent  de  U>ub  les  au  très  insectes ,  en 
ce  qu'ils  n'ont  que  deux  ailes,  sans  que  ce  soient  les 
suites  d'aucun  arortement,  et  ces  ailes  sont  nues,  mem« 
braneuses,  reinées,  étendues ,  jamais  cachées  sous  des 
élytres. 

Oulre  ces  deux  ailes ,  on  remarque  encore ,  dans  la  plu- 
part,  deux  petites  pièces  mobiles ,  consistant  chacune  en 
un  petit  filet  terminé  par  un  bouton  arrondi.  Ces  pièces 
aont  placées  un  peu  au-dessous  de  l'origine  des  ailes,  et 
semblent  tenir  lieu  des  deux  autres  ailes  qui  manquent. 
On  a  donnée  ces  pièces  le  nom  de  balanciers  [halUres], 
comme  si  elles  servaient  aux  mêmes  usages  que  les  balan- 
ciers des  danseurs  de  corde. 

Indépendamment  des  ailes  et  des  balanciers ,  beaucoup 
de  diptères  sont  encore  pourvus  de  deux  autres  petites 
pièces  minces  y  membraneuses,  élargies,  en  forme  de 
cuîUer.  Ces  pièces ,  non  mobiles,  sont  placées  au-deasus 
des  balanciers  qu'elles  cachent  entièrement  ou  en  partie. 
On  leur  a  donné  le  nom  de  cuUlerons  [sguamulœ^j  à  cause 
de  leur  forme.  La  plupart  des  cuillerons  ressemblent 
chacun  au  commencement  d'une  aile  qui  aurait  été  tron- 
quée près  du  corselet. 

La  bouche  des  diptères  est,  en  général ,  une  trompe 
univalve,  jamais  articulée,  et  dont  la  figure  varie  dans  les 
différents  genres.  Cette  trompe,  dont  les  bords  sont  rele- 
vés en  dessus ,  est  comme  creusée  en  gouttière  à  sa  partie 
supérieure ,  et  sert  de  gaine  k  un  suçoir  composé  de  deux 
à  six  filets  très  déliés,  que  l'insecte,  plonge  dans  la  peau 
des  animaux,  dans  les  fleurs,  ou  dans  le  tissu  des  plantes, 
pour  en  sucer  les  liquides  qui  peuvent  le  nourrir.  Elle  est 
tantôt  droite,  tantôt  coudée,  tantôt  plus  ou  moins  rétrac- 
tile,  et  a  souvent  son  extrémité  élargie ,  bifide,  comme 
bilabiée. 

La  tète  des  diptères  est  munie  de  deux  antennes,  ordi- 
nairement fort  courtes  et  composées  de  quelques  articles 
peu  distincts.  Les  deux  yeux  à  réseau  de  ces  insectes  sont 
très  grands  et  occupent  la  majeure  partie  de  la  tête.  Outre 
ces  grands  yeu>,  on  voit  eocore,  dans  la  plupart  des  dip* 
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tères^deuz  ou  trois  pelils  yeux  lisses»  ptàcës  tU  aoliinieftde 
lat^o. 

ha  cortdet  est  graud^  plus  ou  moins  arrondi^  elàottveal 
tAtmiaé  par  udo  espèce  d'ocuséon  qui  y  adUre.  Antérieu- 
rement,  il  est  séparé  de  la  tète  par  un  petit  étranglmneni, 
et  â  M  partie  postérieure  les  deux  ailes  «ont  attaefaéeé  un 
peu  latéralement. 

L'abdomen  est  ordinairement  conique^  plu4  oii  moins 
alongé»  composé  de  plusieurs  atineaux  distincts. 

Enfin  y  la  larve  des  diptères  est  une  espèGB  de  Ter  iliou  j 
s6ns  pattes,  et  dont  là  tAte  n'est  point  épailleuse. 

Gommé  les  diptères  sorit  très  diversifiés  et  •{firent  des 
races  extrêmement  nombreu8es>  j'ai  dd>  pour  distribuer  iet 
diviser  convenablement  ces  insectes»  non*seideaMHi]t  cbn- 
sulter  les  ouvrages  de  H.  Latreillep  maïs  lui  .Cfkjjitlinlér 
même  la  plupart  des  baractères  qu'il  assigne  k  ses  diffé- 
rtutt»  coupes  parmi  ces  anlndaux.  Néanmoins  |  ptour  tbn- 
serrer  la  simplicité  de  la  méthode  ^  je  ine  suis  .efibrèé  de 
réduire  le  nombre  des  coti|MS|  et  sur-tout  celui  des  genres, 
partbut  où  j'ai  cru  pouvoir  le  faire. 

En  conséquence^  je  partagé  les  diptères  «n  œtaf  familles 
do  la  manière  suivante. 


bivisiON  i)ES  btÎPTÈàÉS 

I'*  Section.  Deux  vahes  distinctes,  inartieulièes,  soit 

rapprochées  en  jfbrme  ds  bec  et  suivant 
de  gaine  à  un  sueoîr,  sitit  icàHkèes  et 
sans  hiçbir  appûréht. 

Les  cpriaces. 

Les  rhipidopières. 

Il"  Section.  Une  seule  valve  inartic^lée,  cànjfbhnie 

en  trompe ,  et  renfermant  un  suçoir  aans 
une  gouttière  de  sa  partie  supérieure. 

*  Trompe  entièrement  retirée  dans  Tinac- 
tion  I  quelquefois  jamais  apparente. 


Dirràitts.  i3 

Les  mu^K44^* 
Les  syrpliies. 
Les  sU'ftiQmîdci. 

**  Trompe  toujours  saillante,  soit  entière- 
ment f  soit  en  partie. 

S  Trois  articles  aux  arUç^^^,  dfll^  fe  f(çr- 
nier  est  quelquefois  anneté. 

(i)  Trompe  coudée  ;  soçoir  de  deux  soies. 

Les  conopsaires. 

(i)  Trompe  non  condëe  ;  soçoir  de  quatre  à  six 
soies. 

+  Point  de  ^andes  lèvres  à  la  uompe ,  ^t  )e 
troisième  ardcle  des  antennes  jamais  imiielë» 


•     ¥'• 


Les  bonoi^iliers. 

++  Deux  grandes  lèvres  à  la  uompe,  on  \t 
troisième  article  dâ  antennes  annelë. 

Les  t^aoieAs. 

fj  Six  articles  ou  davantage  aux  antennes. 
.  -.  '      •     • 

Les  tipulaires. 


PREMIÈRE  SifSfm;^ 

Deux  valides  distinctes  ^  inarticulées,  soit  rapprochées 
en  fbrme  m  vtc  et  renfermant  un  suçoir,  soit  écartées 
et  iàns  êùçbîr  apparent 

Cette  section  embrasse  deux  fainiUes  très  disUncLesl 
presque  fsoices.  peu  nombreuses  en  races  connues,  et 
auxcmeHes  se  rapporiebt  des  insectes  suceurs,  tous 
parasites^  soit  hœ'ihatopn^Sy  soit  carnassiers  :  ces 
familles  '^nt  lies  deux  siiiyanteà  ':  les  coriaces  et  les 
rhtptaàptërei. 
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Deux  valves  inarUeMfÊ ,  rapprochées  en  fbtme  de 
bec  f  et  servant  dégaine  à  un  suçoir. 

Insectes  heemau>phages ,  les  uns  aptères,  les  autres 
munii  de  deux  ailes.  Point  de  balanciers  dans  la  plu- 
part. Laives  apodes. 

Obsertatiohs.  Les  coriaces ,  ainsi  nommés  par  M.  La- 
treille,  parce  que  la  peau  de  leur  corps  parait  seulement 
coriace ,  tiennent  de  très  près  aux  aptères  par  Timperfec- 
tion  ou  le  peu  de  développement  de  la  plupart  de  leurs 
organes,  et  par  la  gaine  bivalve  qui  contient  leur  suçoir. 
Ces  insectes,  la  plupart  encore  aptères ,  ont  des  yeux  sou- 
vent peu  distinciSy  des  antennes  presque  obsolètes,  consti- 
tuées cbacunepar  un  petit  tubercule  inarticulé,  velu  ou 
sétifère ,  et  en  général  manquent  de  balanciers.  Leur  cor- 
selet se  distingue  à  peine  de  leur  tète. 

La  famille  des  coriaces  est  encore  peu  nombreuse  en 
races  connues.  Elle  a  été  formée  aux  dépens  du  genre 
hippobosca  de  Linné,  et  d'une  espèce  de  son  genre  pe- 
dicuUiS.  Les  insectes  de  cette  famille  sont  parasites  des 
mammifères  et  des  oiseaux.  Je  les  divise  en  trois  genres, 
qui  sont  les  suivants. 


.  (NycteriUa.) 

Antennes  très  petites ,  constituées  chacune  par  un 
tubercule  sùboyale  et  sétigère,  et  insérées  antérieure- 
ment près  du  bord  interne  des  yeux. 

Bec  Bivale^  renfermant  un  suçoir.  Tète  confondue 
aveic  le  corselet.  Point  d*ailes  \  point  de  balanciers. 

Métamorphose  inconnue,  cachée. 

Antennœ  minimœ,  è  îuberculo  subo^ato  immerso  et 
setigero  constantes ,  anticè  ad  oculorum  marginem  in^ 
temum  insertœ. 


Satttum  Upoh^  »  marticulatum ,  hausteUum  inclue- 
dans.  Caput  cum  trunoo  eoaliuim.  Alœ  et  hatieres  nuUœ. 
MeUunorphosis  ignota,  abscondUa. 

Obsbrvatioks.  Les  t^etéribiei  ^  rapportées  su  genre 
pedîeabis  par  linné,  et  à  celui  de  l'hippobosque  par 
Voigt,  constituent  un  genre  très  distinct^  établi  par  M.  La- 
treUU*  Or ,  ce  genre  paraît  devoir  être  compris  parmi  lés 
diptères,  quoique  les  insectes  qui  s'y  rapportent  n'aient 
jamais  d'aUes,  parce  que  leur  bouche  offre  les  caractères 
des  autres  coriaSés. 

Il  y  aurait  lieu  de  croire  qu'ils  ne  subissent  aucune 
métamorphose  ,  si  des  observations  de  Réaumur  ne  nous 
apprenaient ,  d'après  rhippobosque  du  cheval ,  que  la  mé- 
tamorphose peut  s'exécuter  dans  l'œuf  même. 

On  doit  regarder  \es  nyctéribles  comme  des  insectes  très 
imparfaits.  Elles  n'ont  ni  ailes,  ni  balanciers,  ni  cuillerons, 
et  n'ont  que  des  yeux  peu  distincts.  Leur  corps  est  brun , 
velu,  et  a  l'aspect  d*uae  araignée ,  à  cause  des  pattes  lon- 
gues et  arquées  dont  il  est  muni.  Ces  pattes  sont  au  nombre 
de  six. 

ESPÈCE. 
1.  NjQtérîbied'Bnrope.  A)rcttfn&iati0tperti7îbf^ 

PêAtdui  vespertiiionis,  lin. 
jÉe^mu  vtnptrtiUonh.  Gmel. 

ZV/'oC  vttperîiUoniê.  Âct.  Soc.  Lin.  yoL  ii.  p.  ii,  u  3.  f.  5-*-6« 
Hafafte  sar  les  chanves-toorb  de  bob  climatt. 
M.  LatmiU  en  possède  une  antre  espèce  de  Tlnde.  If.  OUîfkr^  sons 
le  nom  de  Nieléribk  biarâeuUè^  en  cite  one  autre  qol  se  trouve  sar  la 
chanve-fooris  1er  à  cherâl.  Em^.  p.  4oo, 


(Bfdopbagiit.) 

Antennes  oonstiluées  chacune  par  un  tubercule 
inarlicnlé ,  sétifère.  Valves  du  bec  plus  longuet  que  la 
tète.  Les  yeux  peu  distincts.  Point  d'ailes. 
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AmmuUB  fwpary»,  ni^rcu/a  fedfero  c^mianies. 
BûSirwn  v^f4  9(9fA^  kngwihui.  QquU  vix  disiincti. 
Alœ  nuUœ» 

Ojf^^yjmpjxs.  f^s  méhpiagcs  ofif  Un^  de  nppor^  %rpc 
les  bipPf^hP^^^  V^^  Lion^  pe  Jes  en  a  point  sépai^. 
1^1)8 -siûyfqns  cejjendanl  if,,  ^tfeille  en  adoptant  çf^ 
gfPKÇ»  fiffÇC  qu^  fes  tfftffifiiQS  seq:^!^!  f^re  )a  tiansi^pr» 
4?»  FH^Wftifi^*^  l?»PR0ho8jiupy.  lis  spat  i^pppre  fort  i»- 

paT$M>.»«p^Mqv^)^i9^*  ïfiwt  wvt  DPJ*  4wMpçt«^  ^  qw^'ài 

n'ont  point  d'ailes. 
YiMCÂ  la  fcmlç  9pp&ce  connue  4e  .ce  genre. 

ESPÈCp. 
!•  Mëlophage  des  moutons.  Melophagus  winus.  Latr. 

^.  ctg>ita  fhorace  pedibusgueJoTugineis. 
JSippohasea  ovina.  Lin. 

éet  insecte  «e  tient  cache  dans  la  laine  des  moutons.  Il  est  de  cou- 
leur ron^tre,  et  habite  en  Europe. 


BIPPOBOS^UB.  (  IGppobosca.  ) 

ÂQ tenues  courtes,  tuberculiformes,  reçues  dans  des 
foéséttes ;  li  tuliércule,  soit  velu,  soit  muni  d'une 
soie  dorsale. 

Bec  avancé,  bivalve  ;  à  suçoir  de  deux  aoies  réunies. 
Leô  yeui  très  distincts. 

'Deux  ailes  horizontales. 

yiJn(^/»»œpn?Ve5  ffiçcircu/i^rin^i,  ir^fqss^  insériez; 
tubercule  hirsuto ,  vel  s^tigero.    • 

Roatrum  hivaWe  y  productum;  haustelh  setds  duabus 
coalitis  composito.  Oculi  distinctissimi. 

Alœ  duos  hùfïiùntates.     •   •  '  " -^  •' 

Obsertatious.  Les  hippobosques  ont,  comme  les  insectes 
des  gcipres  précédents,  le  corps  aplati,  couvert  d'une  peau 
coriace.  Leur  tAui  petite,  leur  corselet  court,  leur  abdomen 


Jilaty  at-l-ondi  6u  ôvàle,  et  leurs  pattes  éia\ée&  hixf  donnent 
une  apparence  d'araignée;  ce  qui  lésa  fait  nommer  vul- 
gairement mouches-araignées.  Elles  ont  deux  ailes  hori- 
zoutaJes,  un  peu  croisées,  plus  longues  .que  Tahdomen. 
Les  hippobosques  deM.jLa<rei//tf  manquent  de  petits  yeux 
lisses  ;  ses  ornithomyies  en  sont  presque  toutes  pourvues  : 
celles-ci  se  trouvent  sur  les  oiseaux. 

Notre  genre  hippobosque  n'est  qu'un  démembiement 
du  genre  hippohosca  de  Linné ,  et  n'en  comprend  que  les 
espèces  qui.  ont  des  ailes.  Nous  n'en  connaissons  encore 
qu'un  petit  nombre. 

ESPÈCES. 
1.  Hippobosque  du  cheval.  Hippohosca  equina. 

Jf .  antennamm  tuherculo  »€td  dorsali  insiructo  ;  oceilis  nuUis, 

Hippohotea  equina,  lia.  Fab.  Latr. 

Deipeer.  Mém.  6.  pi.  16.  f.  1— ao. 

Pans.  Faon.  Ins.  fttc.  7.  tab.  a3. 

Habite  en  Europe,  et  attaque  les  cLe?aax  avec  obstîDatioa.  Elle 
est  brune ,  à  corselet  varie'  de  jaune  et  de  blanc.  Selon  Réau* 
mur,  la  Cemelle  pond  une  véritable  njmpbe  au  lieu  d^un  oeuf. 

a  •  Hippobosque  de  lliirondelle.  Hippohosf^  hirundinis. 

H.  amenmarum  tuiereuio  hirsmto  ;  oeclUi  dininciis;  corpare/lû" 

tfeêemt8\  oUm  apiee  aoutU. 
Hippohoica  hùrundinis.  Lin. 
Ormtkomyia  hinmdmU,  Latr. 

(B)  var,  ocdiis  êuhmdUi,  Panx.  Faun.  ins.  îmc,  7.  t.  24. 
Habite  en  Europe,  dans  les  nids  des  hirondelles. 

3.  Hippobosque  verte.  Hippohosca  *viridis. 

H,  eorpore  vitescenie;  thprace  suprd  nig^  ^  alis  êuboifoUBuâ. 

Hippohotea  auieuiana,  Fab. 

Orfùthomyia  vendis,  Latr.  Hist.  nat.  des  crutl.  et  des  ins.  vol.  14. 

p.  40a.  tab.  110.  f.  9. 
Habite  en  Enrope,  sur  diffi^rents  oiseaux. 

4*  Hippobosque  australe.  Jïilppo&ojcn  âU5frâ/a5Ûv. 

H*  /tuoa  ;  aliâ  magniê  subot^atis  ;  proboscide  bret^issimd  ^  oceilis 
disiimeiis. 

Tome,  ay*  a 
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Mifpûàoiea  amtmiasîœ,  Fab.  Syst.  aiul.  p.  337: 

Ormûiomfia  aiitirai^iœ.  Lalr. 

Habite  les  tiei  de  TOcéuk  Austral ,  Ilt»^t^nuioé.Cll6  est  grande» 

el  a  un  peo  plus  de  tli  li^ét  ée  fotigdètir  dq^ftli  tlfé)a*- 

cpran  oottft  vtes  ades* 


Aemr  «mA^  UMalêêf  méMtti^Êrmes.  Umitifrm  f  irès 
êtfùiêêêj  cfvMé^,  ajranî  chacune  mrtt  palpe  à  leur  ktuëé 
Jfu^îr  nut,  apôné.  Antennes  ayant  deièt  ou  tHùb  brtf  « 
culations  à  leur  hase^  et  bifides  dans  lêui^  partie 
supérieure* 

Deupe  qilçs  déçqt^yeries  f  nue^^  n^mbranausei^plis^ 
sées  en  rqfrons  tongttudinalement.  Dettx  écâittes  li^ 
nèairés  j  cochlèdrifôrmes ,  insétèeé  près  de  PâfMie  des 
pattes  antérieures.  Point  de  balancier^.  tTn  eçusson. 
Laive  apode.  Chrysalide,  [ooqt^  ûnmobiU}- 

Qb8ebvatiq9s.  m.  fCirby,  sayant  zoologiste  anglais ,  a 
aouvellav»ei^t  établi  1^  avec  le  petit  nombre  d^nsectes 
connus  dont  il  est  ici  question;  up  nouvel  ordre  auquel  il 
a  donné  le  rSrià  âe  shtpsiptkrês  [ëtytre<  (orif.  Il  a  |Ma^po«>r 
dkaél^Uea^  Vea  da«a  éeftrUea  ccaÎMaa  al  fort  Mtrfçs  qui 
s'insërent  près  de  la  hanche  4aa  da^y  puttaa  antérieures. 
Mais  j'en  ai  jugé  autrement  ^  mivaf  ^m%  VmfwA  ifeAjà  fait 
M.  Latreilles  car  jamais  les  éhrtfét  tfittï  daa  p9f»tê  d'at- 
tache senrftbbles  à  ceux  Aei  àewn  écâittes  dooff  it  s'agit. 
Les  leurs  sorit  toujours  iminédiafenient  au-dessus  de 
ceux  des  ail^a^  ci  alka  nfisinirttQi  cas  ailet  en  tout  ^u  en 

part,ie« 

Ainsi;  non-seulement  j'ai  cru  f  tt*il  4tait  piu^  convenable 
4a  d^iMAif  à  «ea  iM«ataa  le  ii«ui  cpiaaau»  4*  rkipidçptères 
[ailes  en  éventails],  mais  j'ai  pensé  (fia'ila  ne  devaient  pas 
constituer  un  ordre  particulier ,  pisisquMa  offreiai  les  ca- 
ractqres  principaux  qui  distinguent  les  diptères. 

Il  est  certain  que  la  bouche  de  ces  insectes,  qilan^à  ses 
parties  drsimcteS;  parait  ne  ressembler  ni  à  celte  des  dip- 
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tirais  ni  k  cdle  dft  insectes  des  autres  ordres;  ce  qi|î  a  dû 
tromper  H.  Kirby,  car  elle  n'offre  ni  mandibules  véri- 
tables,  ni  suçoir  utile.  En  efEet,  la  bouche  des  rh^idçp^ 
tèrûi  présenta  seulement  deux  pièces  étroites*,  Unéain^, 
croisées  9  ayant  chacune  un  palpe  à  leur  base.  M.  /t^^ 
a  pris  oes  pièces  poui^  des  mandibules  :  elles  seraient 
plutôt  des  mâchoires  y  puisqu'elles  ont  chacune  un  palpe. 
Hais,  en  étudiant  les  rapports  de  ces  insectes  avec  ceux 
dés  diptères  qui  les  avoisinent  le  plus  ^  je  reconnais  que 
ces  pièces  ne  sont  que  les  parties  d'une  lèvre  inférieure  qui 
a  aussi  ses  palpes. 

En  eERet ,  si  l'on  considère  nue  la  bouche  dès  dipièf es 
se  compose  d'une  gaîne  renfennant  un  suçoir;  que  cette 
gatne  est  d'abord  bivalve ,  comme  dans  les  aptères  et  lés 
diptères  coriaces;  et  qu'ensuite  elle  devient  ùnivalvepar 
la  réunion  de  ses  deux  pièces,  cqmme  (|ans  le  plus  grand 
nombre  des  diptères ,  on  sera  convaincu  que  cette  gaîne 
est  le  véritable  produit  d'une  lèvre  inférieure  ou  d'une 
partie  qui  la  représente.  Alors  on  sentira  que  ^  dans  les 
Mpiâtfptères  dont  il  s'agit,  la  bouche  n'offre  qu'une  gatne 
sanssujoir,  et  que  cette  gaine  n'est  qu'une  lèvre  infé- 
rieore  partagée  en  deux  pièces  ayant  chacune  leur  propre 
palpe. 

Lia  rh^ridopUres  parvenus  k  l'état  parfait,  n'ont  pro- 
bablement aucun  autre  acte  k  exécuter  que  cdai  qui  cpn* 
cerne  leur  reproduction  ;  et  alors  ils  ne  prennent  aucune 
nourriture.  Dans  cecas,  leur  bouche,  qui  devait  offrir  les 
instruments  propres  à  coin^ser  un  suçoir,  est  restée  sans 
développement,  et  le^suçoir  est  avorté.  Sa  gaine  seule 
•'«|Fie«i»eoi«;  mais  eUe  est  en  quelque  sorte  altérée  par 
un  défaut  d'emploi ,  et  présente  deux  pièces  distinctes, 
étroites,  linéaires,  qui  ne  sont  assurément  pas  àe$  man- 
dibules, et  que  l'on  doit  plutôt  considérer  comnie  les  par- 
tiel dTilBe  lèvre  inférieure  mnniedt  ses  palpes,  que  comme 
dea  tttdtolfes.  Ce  sont  donc  des  insaeiea  suisenirs ,  car  ila 
le  sont  dans  leur  état  de  larve;  et  parvenus  à  l'état  parfait  y 
leur  bouche  sans  emploi  n'offro  plus  que  des  parties  mo- 
difiées. 


U^ 


ÛÙ  fltétôlftfi  fiÊê  !M£ât£9« 

Si  y  édtiittké  Je  lé  pédâé ,  léi  t4uptdùbtètei  êôht  dés  clip« 
lèréè' véritables,  je  Conviens  Qu'ils  offrent  des  singahriuM 
assefc  rèâurquables)  car  iU  n'ont  point'  de  balanciers ,  et  U 
plicationde  leurs  ailes  parait  leur  être  pslrticuliëre.  Maii' 
les  balanciers  ne  sont  point  essentiels  aux  diptires;  commtf 
le  prbuvent  les  diptères  coriaces ,  et  si  la  plication  dea 
ailes  était  un  caractère  asses  important  pour  exiger  la  fon* 
dation  d'un  ordre,  il  en  faudrait  ailleurs  établir  encore  de 
nouveaux. 

Diverses  considérations  nous  montrent  que  les  Mpi- 
dopières  appartiennent  réellement  aux  diptères  par  leurs' 
rapports.  Us  n'ont  que  deux  ailes  sans  élytres,  leur  larve 
est  apode  y  et  leur  chrysalide  est  une  coque  immobile  qui 
paraît  se  former  de  la  peau  même  de  l'animal.  Leurs  yeux^ 
portés  sur  des  pédicules  courts  et  épais ,  trouvent  dès 
exemples  analogues  dans  certains  diptères.  Les  deux  ou 
trois  articulations  de  la  base  de  leurs  antennes  sont  dans 
le  même  cas ,  et  la  bifurcation  de  ces  antennes  me  paraît 
le  produit  d'une  pièce  correspondante  à  la  soie  latérale 
des  antennes  de  la  plupart  des  muscides.  Enfin ,  les  larves' 
dé  certains  diptères  vivent  dans  le  corps  d'autres  insectes, 
comme  celles  des  Hupidopières  vivent  dans  le  corps  des 
polystes  [famille  de  guêpes],  ou  dans  celui  des  andrennes. 

On  ne  connaît  encore  que  deux  genres  qui  se  rapportent 
k  cette  famille  :  ce  sont  les  suivants.  « 


ioé.  (Xenos.  ) 

Antennes  triarticulëes  à  leur  base,  et  partagées  en 
deux  branebés  alongées,  grêles,  semi-cylindriques  » 
égales ^  Tune  et  Tautre  sans  articulations. 

Antennœ  hasi  triarUcuUuœ ,  bipartitœ;  ramis  elon-^ 
gatis,  semùeretibus ,  utrisgue  exarficuUuis  ftymetricù. 

■ 

OasERVATioifS.  Les  xénos  sont  de  petits  insectes  para- 
sites des  polystes  d'Europe  et  d'Amcriquc.  Leurs  ailes 
déployées  sont  larf^es^  arrondies,  à  plis  rayonnants.  Les 


STYLOPS.  %t 

^ax  branches  de  leurs  antennes  sont  égales  et  sans  arii- 
colations. 
On  conaait  deux  espèces  de  ce  genre. 

ESPÈCES. 

0 

!•  Xénos  de  Rossi.  Xenos  Rassii. 

,  X.  ater,  anlemus  ramU  compntêis^  tarsis/utcis.  Kirby  •  Act.  Soc. 
Liim.  Tol.  II.  p.  116. 
Habite  in  'uupdgaUiçé. 

a.  Xénos  de  Peck.  Xenos  Peckii. 


X.  mgro-fuseus,  atUennis  rami*  nlmUeniibus  êUutiorihut ,  Mo 
puaeiaiiif  Mto  pallido  ,  pedikut  Usridit^  [Uirsiê  Jiiêeit.  Kirbjr. 
Âct.  Soc.  Linn.  vol.  11.  p.  116.  ub.  8  cl  tab.  9« 

Habite  in  polfêUfiueatd,  Fabr.  Amérique  sept. 


STTIi09S.  (Stylops.) 

Antennes  biarticnlées  i  leur  base  y  partagées  en  deux 
branches  alongées,  comprimées,  inhales,  et  dont  la 
sapérieore  est  articulée. 

AfUennœ  basi  hiarticulaUJO  ^  hipartUœ  :  ranUs  eoni' 
pressis,  inasqualibus  ;  superiori  articulato. 

'  OaSEàVATioifs.  Les  stylopsoni  des  antennes  fourchues 
comme  les  xénos  y  mais  leurs  branches  sont  inégales/  et  la 
plus  grande  ou  la  supérieure  est  articulée. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce. 

ESPÈCE. 

I 

I.  Stylops  de  la  mélilte.  Stylops  meliUœ. 

Kirby.  Acl.  Soc.  Liiia.  vol.  11.  p.  11a. 

Hab.  larva  in  corpore  meliUarum  (des  andrennei) . 


^1  HISTOIRE   tt£S   INSECTES. 

DEUXIÈME  SECTION. 

Trompe  uni^alue  renfernuiM  fo  suçoir  dans  une  gout^ 

tière  de  sa  partie  supérieure. 

Après  les  coriaces  elles  rhipidoptères,  tous  les  antres 
diptères  appartiennent  à  cette  deuxième  section;  car, 
sauf  l'oestre  dont  la  trompe  n^esl  jamais  apparente, 
tous  les  insectes  de  cette  division  ^  au  lieu  d'un  bec 
bivalve,  ont  une  trompe  unltthre»  inafticstilée ,  eh 
généra)  terminée  pa?  deux  lèvraa ,  et  qui  renferme  le 
suçoir  dans  une  gouttière  de  sa  partie  supérieure.  Il 
faut  partager  cette  section  de  la  manière  suivante  : 

^  Trompe  entièrement  retirée  dans  l'inaction ,  quelquefois 
januùs  apparente. 

(i)  Dernier  i^liolf  du  aaUmKt  mim  snncaai  «pfarcjiiu. 
(a)  Se^  ds  4nn  eêm. 


UB8  MUSCIDSS. 

* 

EUes  ont  des  antennes  très  courtes  ,  de  2  oui  articles , 
dont  le  dernier  est  le  plus  grand.  Port  d^  la  mouc&ç 
commune. 

La  famille  des  muscides^  instituée  par  M.  Latreille, 
a  été  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  comprend  le  genre 
musca  de  Linné»  qu^i'ouii partagé  en  plusieurs  genres 
distincts  mais  que  les  rapports  forcent  de  réunir  dans 
la  même  famille. 

Le  caractère  de  cette  famille  est  d'avoir  une  trompe 
entièrement  retirée  dans  Hnaction ,  quelquefois  jamais 
apparente;  le  suçoir  composé  seulement  de  a  ou  3 
soies,  mais  point  de  4  comme  dans  les  syrphies  ;  et  des 


antennes  courtes  ^  a  a  ou  3  articles  »  doM  le  dknlîétest 
sans  anneaux,  ce  qui  les  distingue  des  stratiomides. 

Les  muscides  sont  extrêmement  nombreuses  ^  au 
moins  quant  à  Tënorme  quantité  d'espèces  qu'elles 
présentent.  Leurs  nymphes^  comme  dans  les  coriaces, 
sont  inactives ,  à  coque  opaque»  et  ne  montrent  aucune 
partie  de  Finsecte  parfait. 

Osnatdérant  l'hiléréi  qa'oB  a  de  ménager  la  sinfili- 
cité  de  la  métbodk,  yt  ne  diviserai  «elle  famille  qu'en 
huit  gnuM  >  ks  «aaiyiaml  de  la  manièrtBuivaAlê. 


DIVISIO»  DES  MUSCIDES. 

(a)  iTrompe  jamais  apparente. 

OEstre. 

(aa)  Trompe  appareote,  sor-tOQt  dans  Faclioi]. 

(b)  Les  jftQz  sessiles. 

(c)  Anleunes  sëti^ères. 
(d}  ^iles  écartées* 

(i)  Calilerons  gfa«dt ,  aou^MBt  eatièfei«eal  aa  «*  ^ëmét 
les 


Mouche. 

(t)  GaOlaroas  pettU  «  laitMai  à  déeoiHren  h  m^Wt  partie 
de*  Mapeiers, 

Tépbrtte. 

(dd)  Ailes  couchées. 

(i)  Aalcnnes  plus  courtet  qae  la  lèu. 

Njrodbb 

(a)  AnleBOts  aussi  longues  ou  plat  laogues  que  la  lète. 

Macrocère. 

(ce)  Aalennes  non  stUgères. 

Seénopine. 


^4  KISTOIEE  HKS  lirSKCTES. 

(bb)  Les  jeux  pédicules, 

Diopsis. 
Achias. 


.  (0£strus.  ) 

Antennes  courtes ,  composées  chacune  d'un  globule 
subtriarticulé ,  muni  d'une  soie  latérale. 

Point  de  trompe  apparente;  trois  tubercules  i  la 
place  de  la  bouche. 

Forme  et  aspect  des  grosses  mouches. 

Antennœ  brèves  j  globulo,  subtriarticuUUo  composi- 
tœ;  setd  laterali. 

Froboscis  nulla  perapicua  ;  ore  tuberculis  tribus 
obtecio. 

Habitas  muscarum  domesticarum. 

Observations.  Les  antennes  très  courtes ,  qui  ressem- 
blent chacune  à  un  boutons  étifère,  et  la  trompe,  en  appa- 
rence tout-à-fait  nulle  y  distinguent  suffisamment  Voëstre 
des  autres  muscides ,  et  même  de  tous  les  autres  genrçs 
de  diptères.  On  a  présumé  que^  quoique  non  apparente, 
la  trompe  de  l'oestre  existait  néanmoins,  mais  qu'elle  rentre 
tellement  dès  que  l'insecte  n'en  fait  pas  usage,  qu'il  n'en 
reste  plus  l'apparence.  Selon  M.  Latreille^  deux  des  tuber- 
cules de  la  bouche  sont  des  rudiments  de  palpes  »  et  le  troi- 
sième en  est  un  de  la  trompe. 

Les  oestres  ressemblent  à  de  grosses  mouches.  Us  ont  la 
tète  arrondie,  transverse,  vésiculeuse  en  devant,  munie  de 
deux  yeux  à  réseau  et  de  trois  petits  yeux  lisses.  Leur  corps 
est  un  peu  velu  j  porte  deux  ailes  couchées  et  deux  balan- 
ciers assez  saillants.  On  voit  deux  pelottcs  aux  tarses  de 
leurs  pattes.  Leurs  larves  ressemblent  à  des  vers  courts  y 
cylindriques  ,  cannelés,  souvent  garnis  de  cercles  desoies 
courtes,  couchées  et  dirigées  en  arrière. 


QBSTEBS.  aS 

Cestjdanê  le  corps  des  grands  mammifères  vivaoUqu*OD 
peut  trouver  les  larves  des  pèstr^s.  Les  unes  vivent  dans 
le  fondement  |  les  intestins ,  et  même  dans  l'estomac  des 
chevaux;  d'autres  dans  les  cavités  du  nez  des  bcsnfs  et  des 
moutons;  d'autres  enfin  sous,  la  peau  des  bœufs,  etc.  Ces 
larves  sont  sans  pattes  et  ont  à  leur  partie  postérieure  deux 
grands  stigmates  dont  chacun  présente  souvent  plusieurs 
ouvertures. 

La  larve  ayant  pris  toute  sa  croissance  dans  l'animal  ou 
die  vit,  en  sort  pour  se  métamorphoser ,  se  laisse  tomber 
à  terre,  s'enfonce  sous  quelque  pierre,  et  s*y  change  en 
nymphe* 

Uoësire  devenu  insecte  parfait ,  vit  peu  sous  cette  der- 
nière forme  ;  peut-être  ne  prend-il  plus  de  nourriture  ,  ce 
qui  peut  influer  sur  l'état  de  sa  bouche;  aussi  ne  tarde-t-il 
pas  à  s'accoupler  et  à  déposer  Ses  œufs  dans  les  lieux  con- 
venables pour  la  nourriture  de  ses  petits. 

ESPÈCES. 

1.  Œstre  du  cheval.  OEstrusequL  Fab. 

Œ.  alù  aUndis  ^foida  pùnoUtque  duohui  nigris,  ahdomint  toto 
/errugineo,  Fab. 

OEanu  equi.  Oliy.  Dict.  n*  6. 

CEsinu  hovU,  Lin.  OEsUus  vUuli.  Fab. 

CEêUui  hcemorrhoidalis.  Gmel.  p.  aSio. 

Habite  en  France,  en  Angleterre  y  en  Italie ,  etc.  La  femelle  dé- 
pote tes  œùh  sur  let  ëpaolet  et  les  jambes  da  cberal  qoi ,  en 
te  léchant ,  fisiit  ëclore  ces  œnfs  et  transporte  les  larves  dant 
ton  ettomac»  où  ellet  te  nourrissent. 

2.  Œstre  da  bœuf.  Œstrus  6om.  Fab. 

Œ.  alit  immoeulatÎM  Ju$eU ,  thoraœflavo  :  fasda  nigra  ;  abdo' 

mine  bon  albo ,  apicê  julvo, 
Œêtm»  bouù,  Oliy.  Dict.  n«  3. 

Râinmor.  Ins.  4*  P-  ^^^*  P^*  ^^*  ^*  7*  ^* 
Habite  en  Europe  et  principalement  en  France.  Sa  larye  Tit  toot 
la  peaa  des  bœufs. 

3/  Œstre  hémorrhoïdal.  OEstrushœmorrhmdalis.lAn. 

Œ.a&êimmaeuUtù^thormoemigmtêeuleiiopaUidopmkdomme 
n^po,  bâti  Midoy  upvotfidvo,  Fab. 


^8  BISTOIBB  DBS  1M«ECT£S« 

maux  morte  et  dant  d'autres  matières  eu  partie  pourries } 
les  autres  encore  daos  les  excréments  de  Fbomme  et  des 
animaux. 

On  sait  combien  l'on  a  de  peine,  pendant  l'été ,  à  pré- 
server la  yiande  des  mouches  bleues  qu'on  nomme  musca 
vomiioria;  elles  y  déposent  leurs  œufs,  et  c'est  de  ces  œufs 
qu'éclosent  ces  vers  blancs  qu'on  voit  sur  la  viande  qui 
commence  à  se  corrompre.  IVautres  larves  semblables  , 
mais  plus  petites,  vivent  dans  le  fromage  qui  commence 
à  se  gâter  (  musca  puirisj  Fab.  )  :  ces  larves  ont  la  faculté 
de  sauter.  Les  larves  des  M.  cœsar,  M.  cadaverina^  M.  mor- 
tuorum  y  vivent  dans  les  cadavres.  La  larve  de  la  mouche 
commune  (ilf.^/omef/ica)  vit  dans  la  Aentedu  cheiral.  Enfin 
il  y  en  a  qui  vivent  dans  le  corps  des  chenilles  dont  elles 
dévorent  les  parties  internes  {Echinomye,  Latr.). 

L'une  des  mouches  les  plus  incommodes,  est  la  mouche 
météorique  (  Oltv.,  Dict.  n*^  79  )  qui  parait  vers  le  milieu 
de  l'été;  elle  vole  en  troupes  nombreuses  autour  de  la  tète 
^es  chevaux  et  des  bètes  à  cornes ,  et  tâche  d'entrer  dans 
leurs  yeux ,  dans  leurs  oreilles ,  pour  se  nourrir  de  l'hu- 
meur qui  s'y  trouve.  Elle  se  jette  aussi  dans  les  yeux  de 
l'homme. 

Le  nombre  des  espèces  de  mouches  connues  s'élevaut 
déjà  à  plusieurs  centaines,  il  faut  tâcher  de  diviser  le  genre 
qui  les  comprend  par  un  caractère  facile  à  reconnaître, 
comme  celui  d'avoir  : 

La  soie  des  antennes,  simple. 

La  soie  des  antennes,  velue  ou  plumeuse. 

Mais  ici  je  ne  citerai  que  quelques  espèces  qui  appar- 
tiennent aux  genres  musca ,  echinomyay  oçyptera,  pha- 
siaj  etc.,  de  H.  Latreille. 

ESPÈCES. 
1/  Mouche  ventre  bleu.  Musca  vomitoria.  L. 

M.  thoraçe  nigro^  abdomine  coemUo-hiUnUf  fronU  fulvd.  Lîno. 
Jf  f  chryêoctphaia,  Degeer.  Int.  6.  p.  6o.  n»  5. 
fifkium.  Int.  4*  l<^l>*  34-  f*  i3— 15. 


UàvtUti.  1^ 

Il  fflOQclie  Uene  de  la  iriAiule.  fieoff.  d.  p.  6%^,  n*  Sg» 
Habiit  en  Earope*  Elle  est  ^roue  et  très  oommiuie* 

fl.  Mouche  vert  doré.  Musca  cœsoTé  Lin. 

JT.  antenmt  plumaiùf  pUosa  vinàMiânif  pûdibuM  nigrU^ 
BÀoin.  Im.  4*  t.  8.  f.  I.  et  t.  19.  f.  8. 
Le  modclie  dorée  cooimaiie.  Geoff.  3.  p,  5aa.  n*  55. 
HaMte  eo  Europe.  Sa  larre  tH  tar  les  cadatret. 

3.  Moache  carnassière.  Musoa  camaria*  Lin. 

M.  antennùplumatiâipUoêOy  nignfj  thoruoclùiêkpmUiJioHhigi 

abdomme  niUdo  Usseitato» 
Roet.  lot.  3.  miitc.  t,  9.  f.  io« 
'^        La  grande  mouche ,  etc.  CkùU,  Int.  a.  p.  527.  n*  65. 
Habite  en  Europe.  Grotêe  mouche ,  fort  camromie» 

4>  Mouche  domestique,  ilfiijca  ^m^^fibco.  Lin. 

Jf .  amumis  piumatà,  thotace  Uneata^  abdomine  tgiirftilg  siMu 
paXUdo.  Fab.  4*  P*  3i5. 

De{^r.  Int.  6.  p.  7  a.  n**  lo.  tab.  4*  f-  5-^. 

La  mouche  commune.  Geoff.  a.  p.  5a8.  n»  66. 

Habite  en  Europe.  Elle  est  très  commune  dant  let  maitont.  Sa 
larve  rit  dant  le  fumier  du  cheral.  J'en  ai  vu  qui  vécurent  dant 
le  corpt  de  la  chenille  du  pti  (^locC.  pu  ) ,  qui  t'y  changèrent 
en  chrytalide^  d'où  tortit  la  mouche  domettique  ;  dn  moînt  je 
ne  la  reconnut  pat  pour  la  musca  Uuvarum,  La  chenille ,  que 
je  nonrrittaity  périt  avant  ta  trantformatioD. 

5.  Mouche  latérale.  Musca  lateralis.  Fab. 

Jf .  nigra^  antennù  tOarUt^  abdominU  latenhm  ha$i  êangjitmtiê. 

Fab.  4.  p.  3a8. 
Degeer.  Int.  6.  p.  a8.  n*  7.  ub.  i.  f.  9. 
Fana.  Faun.  &tc.  7.  tab.  aa. 

Oeypiera  laêendis.  Latr.  Gen.  Cruit.  et  Int.  4*  p«  344* 
Habite  en  Allemagne. 

g.  Mouche  brassicaire.  Musca  brassicaria.  Fab. 

M .  nigra ,  aniennû  sêêanii,  abdomUe  cjrlindrico  :  sêgmento  sf 

cundo  tmiioque  mfi»,  Fàb.  4*  p*  3^7* 
Degeer.  îns.  6.  p.  1 .  f.  la— 14. 
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Pani.  Faut*  fuc.  ao.  t.  ip. 
Ocypteta  trmMMiioana,  Lair. 
Hdblte  en  Europe.  S«  lanre  vit  dam  les  ra^^es  da  chou. 

7.  Mouche  artbiidiè.  iKuto  i^dtumidfa.  Liïi. 

if.  ÂMenntt  «eter&j  (iomce  Uneatù  »  «^«iomdie  éArùlunio  Jer^ 
nigiftQo^  Uniùd  lcngiii$dÙ9^  pundorum  nigrgrum.  Ifab.  4- 
p«  3aS. 

Taehina.  Fab. 

Degeer.  Ips.  6. p.  a8,  pi.  i.  f.  11. 

Pans.  Faon.  fiMc.  ao.  t.  19. 


Habite  en  Eorope. 

8.  Mouche §éan;#»  Âlusça  ffWêO*  Lin. 

Af.  iif^m,  pfÊoia;ûntmrtbwÊiaiii;  ali$  hamfisrfugtnéb.  Ukin. 
Degeer.  Ins.  6.  p.  ai.  pi.  i.  f.  1. 
EehÙiMyîà  grosM,  Lau. 
GiçoîLz.  p.  4o^,  «PS. 
Habite  en  Europe.  Sa  lanre  vît  dam  ^^  fumier  des  |kb«£i. 

9.  Mouche  sauTage.  Afti^ca^ra* 

M*  mmtêmtii  MldNiff  thêmm  wiyy  airfoiwîif  Itlari&M  liitatfeo- 


Jf«»c«>%M.  lip.  Fdi.  4.  p.  9>4. 

Hantl.  lastHiifl.  tab.  9. 1  •. 

Qmtk  ».  p.  Sa^itt*  ii% 

Echinomjrim^mm*  l»«r«  ^ 

Habite  en  Europe,  dans  les  boit  et  Içt  prdt. 

10.  Mouche  aulbcoiéoptrée.  Musca  subcoleopirata* 

JE,  ihorace  nyno,  alit  cinatU:  viùu  duabm/iucit  rtpomdis, 

Conops  iybùoUoptriftm*  I^aft* 

Thenva  subooieopinUm  Fab.  Syppâ*  p.  360i 

Pana»  Aqp.  Iasc«  74*  lab.  |3«c-i4« 

Phasîa  MuibeoUoptrata,  latr. 

Habite  en  Europe. 

I  j  •  Moucne  ailes  épaisses.  Musca  crassipennis. 

M.  AoraeejfiaçeicenUi  mUt  ditoo  Mido  :  puncto  diitincio  nigro. 
Thenva  cnusipennù,  Fab.  Suppl.  p.  56o. 


Pam.  Faon.  Cite.  ^4*  ^*  ■^' 
Pkasia,  Latr« 
Habile  ep  Europe» 

1%.  Moucbe  flancs  fauves.  Musaa  qffini^^ 

M.  fhoracit  laUrihutjfUhù»  abdomine  atro  :  taUHêtti  iUUutit, 
Thereva  afflnu.  Frii.  SatifA.  p.  58t. 
Pans.  Faon.  fatc.  74-  tab.  i6. 
Phaiia,  Latf. 
Habite  en  France»  etc. 

1 3.  Moache  nébaleuse*  Jklmca  nebulosa. 

M,  atrOy  nilida^  pilom^  thorace  basistriatof  ûHtJUttO^tmhulotiif 

anunniâ  ieiariis, 
Thereva  ohesa,  Fab.  Sappl.  p.éi6i. 
Panz.  Faan.  fatc.  Sg.  tab.  ao. 
Phasia,  Latr. 

Habite  en  AHema^e,  en  Italie. 
Etc. 

Vojez,  pour  les  ocjptéres  de  M.  LatniUe  fM|t  rëtmii  kl,  l*Ency  ' 


t.  (ï^briti*.) 

Antenflfli  oMf tes,  distaûtes,  sétîgères.  Ttùtupe  plus 
ou  moins  saillante ,  k  suçoir  de  deux  soies* 
Ailes  écartées  j  vibrantes.  GuilleroM  pelîti* 

Antennœ  hféi^esy  rematcê  ^  setigcrm.  Probùseiê  plus 
minusve  exseria, 

Alœ  di^aricatœj  vibraSJes.  ÊSquamœ  halteram  par» 
yulœ» 

QMKkvifieilv.  9ettS  le  nom  d«  téflMle ,  Je  tiùlAi  les 
ié|*lmtea,  les  pkiiystMMs  el  le»  niiot«»pèses  èé  M.  £a#iMW#, 
ces  noaeides  ayant  las  aîtos  éea»àéet  conme  les  mondes , 
mais  les  cuiUtiMM  |M»lîla ,  laissant  à  nu  la  nMijenre  partie 
des  balanciers.  Dans  ces  insectes,  Tabdomen  des  femelles 
est  terminé  par  une  pointe. 


ESPÈCES. 
I.  Téphrite  solaticiale.  Tephritis  solstUiaUi. 

T.  anisnniÊ  iêiarUi;  alis  alUt  :  foicut  quaitêùr  conntxU  nig/rU ; 

MusoM  MUttUiaUê.  Lino.  Fab.  4*  P*  359. 

Geoft  a.  p.  4Si9*  ti?  i4. 

Habite  en  Europe»  tor  les  fleurs  des  cbardons. 

a.  Téphrite  du  chardon.  Tephritis  cardui. 

r.  nigru  ;  oMenniê  setariU;  aUt  alUi'jfatcia/kxuotaJutca. 

MuMom  cardui,  Liim*  Fab.  4-  p*  SSq. 

Geoff.  a.  p.  496«  n*  8. 

Habite  les  chardons  et  7  produit  des  gales. 

3.   Téphrite  yibrante.  Tephritis  vibrons* 

T,  arUemùê  setariU;  alis  hfalinis  apiee  nigris,  capiu  ruiro, 
Miuea  vihram*  Linn.  Fab.  p.  35 1. 
Geofif.  3.  p.  494*  i^®  4* 

Habite  en  Europe ,  tor  les  arbustes.  Elle  élève  et  abaisse  conti- 
nôellement  ses  aiies. 

4*  Tëphrite  cynipsée.  Tephritis  cynipsea* 

T.  anlennis  tetariù  ;  alis  apiee  puncio  latemli  mgto  j  ahdomine 

cjrlindnco. 
Musea  ejmipêêa,  Fab.  4*  p.  35t.  Linn. 
Micropeza,  Latr. 

Habite  en  Europe,  s  or  les  flcors.  Espèce  fort  petit. 
Etc. 


L  (  Myoda.  ) 


Antennes  sétigères ,  plus  courtes  que  la  tête.  Trompe 
à  orifice  bilabié,  i  snçoir  de  deux  soies.  Les  yeux  sessiles. 

Port  des  mouches.  Ailes  couchées,  se  recouvraut 
Tune  l'autre  plus  ou  moins  complètement. 

Antefmœ  setigerœ ,  capite  hre\fiores*  Prohoscis  ori- 
ficio  bilabiaio  et  haustello  bisetoso.  Oculi  sessiles. 


ttahiius  MtUcarum.  Alm  iacmnbeniês  9  nùndi^ari^ 
ùataf. 

OttstiiVATtofrs.  ie  rapporte ^  âouê  te  nom  particulier^ 
toutes  les  mnnC'idei  I  SûtéAnes  sétigèrés  pitié  courtes  que  li 
télfty  à  yéuxrsessilef.^  à  trompe  dont.  l'oriAce  est  comme 
biUbié,  et  dont  les  ailes  ne  sont  point  divergeâtes.  Ainsi, 
les  rnyodes  diffèrent  des  mouches  et  '  des.  téphrîtes'en  ce 
que  leurs  ailes  sont  couchées,  l'une  recouvrant  l'autre 
plus  ou  moins  complètement.  On  les' distingue  des  ma- 
crocèrcs  par  leurs  antennes  plus  courtes  que  la  tôte;  de 
la  scénopine  parleurs  antennes  sétigères;  enfin  des  diop- 
sis  y  etc.,  parce  que  leurs  yeux  soiit  sessiles.  Rien  h'em- 
péchera ,  pour  l'étude ^es  détails,  qu'on  ne  souswlîvise  ce 
genre,  et  qu'on  ne  retrouve  dans  sont  cadre ,  les  llpses ,  les 
anthomies,  les  scatophages,'ct  les  oscines  deM»'Laireîlle. 
J'en  vais  citer  quelques  espèces  qui  appartiennent  a  ces 
sous-divisions. 

ESPÈCES. 

1.  Myode  tentacùlaire.  Myoda  tentaculata. 

M,  nigrO'Cinerea;fionUflai*escente;  aèdomine  tdbo-maeulato. 
Lispe  ientaculata.  Latr.  Gen.  Cfo»t.  et  Ins.  4*  p*  347.  et  vol.  t. 

ub.  i5.  f.  9. 
Habile  aux  environs  de  Paris,  sar  le  Bord  de$  maresi 

a.  Myode  pluviale.  Myoda  pluvialis. 

M.  aniennû  teiariis,  einerea;  thoraee  maculh  quinque  nigris;  ah" 

domine  maculis  obsoleU's, 
Musca  pluvialis,  Linn.  Fab.  4*  p*  3^9. 
Geoff.  a.  p.  5a9.  n»  6$. 
Arahomyia,  Latr.  Gen.  Grost.  et  Ins.  4*  p*  346. 
Halnte  en  Earope. 

3.  Myode  stercoraire.  Myoda  siercoraria^ 

M,  grisea^  hirfa'y  vMaiiUs  teiariiê]  alh  puncto  obicuro. 
MuMca  stercoraria,  Linn.  Fab.  4*  p*  345. 
GeçfF.  a.  p.  53o.  ja9  69. 

TOUB  IT.  3 


H  HISTOIRE  M§  WSECTES. 

rfiiiiiyiiy .  lÉtr,  ft«.  Oiifc  et  las.  4.  p,  gSS^ 
Habite  eo  Europe.  Elle  est  jaunâtre  on  roou&tre  ^  oommiuie  «iir 
les  ordaret. 

4i  Myode  scjbalaire.  Âfyoda  sgrhalaria. 


iftfM  a^rAdWâik  Lten.  ¥!d».4y. 
dbaBapAa^iK.  Latr. 

Bibite  en  Eoritipe ,  iar  les  erdoret.  BUe  reeeemUe  k  la  prési- 
dente; malt  elle  est  une  fins  plot  grosse. 

5..  Ityode  â^hlè.  Étyodà  elegans. 

M,  etnerwiy  ■iil0ffiiMi  wetmiu^  ifertioe  smÈgmiièot  mkéùmtmJkiÊik 

ifuinqm  n^H^t  ^'^  mmeuUtis, 
aâtûajwmôta.  Pani.Faan.  fittc  59.  t.  ai. 
Oscinis,  Latr.  Gen«  Cnitt.  et  lot.  4-  ?•  35i. 
Habite  en  Fratoce,  en  Aatriche,  etc.,  sar  let  àrbrét- 

6.  Myode  transparente,  dfyoda  hyaUna. 

M,  nigrOf  amnumii  seiaruM,  ali$  kjralinû  nigro^macuUiù, 
Afiuea  Ttfiàmà.  ^ùà.  ^fôn.  îfiuifc.  Jiô,  Ub.  à*\. 
Oêcmb.ïM'* 
Habite  «n  Aatiiefae. 

7.  Myode  rayée*  àfyoJa  Uneata. 

M,  tubtiiâfiava^  'f^  "V'^i  ^"^  thoràcU  êcuêeHoque/lmw. 

Musca  lineiOa.  Fab.  4*  P«  356. 

Osemit  Uneaia.  Latr. 

Habite  en  Earope  sor  les  fleart. 

8.  Myode  de  roliv&sr.  Ilfyoda  oleœ. 

H*  anêauât  àetërik,  fhoràet  dnèhuetnu^  'Mkfiàlne  lôHHStùfirru- 

gtneo  :  laleribuM  aWO''mmeulatis, 
Mtuea  okœ.  Fab.  4*  P*  349- 
Oêcinii,  IJltV. 
Habite  rEttrope  auttrale.  Sa  larve  rit  daat  let  fimitt  de  To- 

livier. 
E(c. 


«  t 

|.  (Blacrooert,)  . 

Antennes  triarticalées ,  sétigères ,  aussi  longues  ou 
pins  longues  que  la  tète. 
Ailes  couchées.  Cuillerons  petits. 

Antennœ  triartlculaiœ ,  setigerœ ,  longitudine  capi^ 
Um  met  eajniÊ  shngiofeê. 

Mœ  incumbentes.  Squamœ  fuAerum  parmioe. 

OBSEavATioMS.  Les  macrocères  ^n%  les  %iles  coiicliées 
comltte  !ei  myodes,  et  son^  eu  cela  4istiD|[iiées  des  mou- 
ches et  des  téphrites  dont  lés  aUe^  sont  ét^lé^  ou  diver- 
gentes. Wsis  les  maerocferes  dtfftrètit  des  myodes  pat  leurs 
antennes  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tète.  Sous 
oMte  oenpe  générique  »  je  réunis  les  lotoeè^ës  ^  les  s^- 
tenSy  les  télanoctMs  de  M.  LmtréUBs.  Ses  flMMitféiotts 
àm  ffÊÊkfe  pett¥en t  suffire  poiir  tes  Indiquer .^ 

ESPÈCES. 
1.    Hitqrçt^  ich]iennl^n(^.  ijIf^K^ 

Jf .  elortgaUt,  atra-^  anunnit  setarUs^  thoraoe  posUco  m^  MmMtêk 

duahuM  nigris;  pedihusfiavis. 
Miuea  ariitaut,  Panz.  Fam/h.  Itse.  73.  tab.  24. 
^oaoQcera  ichn^wnonea,  Latr^  p.  356. 
HiUteiaxvatlMiisdel^ifli.  ^' 

2*  Macrocère  des  marais.  MoCfoç^ra  p^U^sUis» 

JT.   nigrà  ;  mntetMb  elon^pûê  êdi^Ait  ;  fêiAut  r^ft  :  poMtkU 

SyrphtAê  sphegeus.  Fab.  4*  P*  29$*. 
Muêea  ri^ipea.  Panz.  Fàan.  fasc.  60.  l.  93. 
Sepedon  palugtris,  X4lr.  4«  P*  M^ 
Habite  en  France,  etc.,  dans  les  marais. 

3.  Miqrpcàre  niUcul^*  M^çropm^  rrumlata^ 

3* 


38  ^     klSTOlRE  DES  iK8icns« 

Deux  palpes  filiformes  insérés  i  la  base  de  la  l.daqM. 
C!orselet  plane.  Ailes  pl9s  longues  que  IViMeweB* 

qjtticul0  tertio  elongtuo^  i^Undrico.  Oculi  ff^rrêoU  ^ 
utrinqu^  pedmwulo  cupite  longion  insidêniêf^  P^lfi 
$uo  pi^Jbrrnes  iid  h^ 

Th^iKt  pUuufS.  Alœ  abdomine  longiores. 


Obsebvations.  Le  genre  achiàij  établi  par  ï'abritius^  est 
eMirtte  4t^  pta  «Mttti.  H  paraU  se  distinguer  prttteS]|^le- 
meot  des  diopsît  ^  parce  que  les  antennes  s'inaèrent  ettt  tè 
front  de  Tiosecte ,  et  non  sur  les  pédoncules  qui  portent 
lesywiK. 

ESPÈCE. 

1.  Aehias  oculé.  Jchiàsocutatus.  Fabr.  Sjsl.  antl. 
p.  a47* 

Suçoir  de  quatre  soies» 


•  y^ 


Les  syrphies  ont  la  tfômpe  eiitièrement  retirée  dans 
Tî  mention ,  commo  les  muscides*  nais  leur  suçeir  est 
de  quatre  soies.  Dans  les  nnes>  comme  dans  les  autres, 
le  dernier  article  des  antennes  n'est  pMtit  atitielé,  ce 
aui  l<es  distii^g[Ue  principalement  clés  stratiomides. 

On  remarque  qu'en  général  les  syrpbies  sont  peu 
velues,  volent  rapidement,  et  qu'alors  elles  font  en- 
tendre un  bourdonnement  plus  ou  moins  considérable. 
On  les  trouve  pendattt  ia  belle  Mden  sur  les  plantes  et 
sur  les  fleurs. 

lieurs  Ikrves  vivent  les  unes  dans  la  boue  ou  dans 
les  latrilies^les  autres  dans  les  étangs,  les  mares,  etc. 


SYAPXIEI.  ^ 

Qnelqujs-nnes  des  premières  sont  manies  postërieore- 
laeni  i*^e  longue  qu^n^  par  {pqfieUe  elle$  refirent 
lorsqa'eUffspm  enfonce  4i^n!l  la  ^ppft^ 

Voulant  toujours  suivre  mon  plan  de  simplifica" 
tion ,  je  n'ai  divise  la  famille  des  syrphies  qu^en  sept 
genres ,  nu  lieu  de  quatone  que  l'on  trou»  daul  les 
ouvrages  de  M.  LairêiUei  mais  oes  genres  sont  détMr 
niaés  de  manière  que  les  ooupes  ^  M«  LaimUU  peur 
feftt  fceilemeat  se  lefarouvw^  Voici  le  laUeau  de  fm 
divisions. 


DIVISION  DBS  SYEPBlSa. 

[i]  Le  devant  de  la  tête  avaneè  en  bec,  ou  offirant  wm 
proéminence  aii/^dessus  de  la  cariti  oi^« 

[A]  Tmn»  »ViW  lô«?gW  9Hf^  ^  tàtf  et  le  corselet. 

flLhingie. 

{B]  Trompe  beaucoup  plus  cpurle  que  Ha'  tè|e  e%  \p 

corselet. 
-4-  Aalemict  besMoap  plst  oottrtst  qos  la  Uas. 

Syrpbe. 

-«•  -»-  Antennet  ainsi  longuet  oa  plos  longoet  que  la  tète. 
A  AntciyMB  ay<wBÉl  wiê  •oUJytfcih. 

Psare. 
GhrysotiO]^. 

AA  Aatamsi  asea  mA»\nM^f  mm  ^^niC}fiht  par  mie 
pointe  on  one  cq|e. 

€ërie. 

[a]  Le  devant  de  la  tête  non  avancé  en  bec  et  n'cfrani 
flucune  proéminence  aw^ssus  de  la  cavité  craie. 

Aphrite. 
Milésie. 


4o  UISTOIBE   DE8   IfiTSECTES* 


(i)  Le  déliant  de  la  tête  avancé  en  héc  j  ou  offrant  une 
proéminence  au-dessus  de  la  cavité  orale* 


1.  (Rbingia.) 

Antennes  très  oaurtes,  de  trois  articles,  ayant  une 
soie  simple  et  latérale.  Le  devant  de  la  tète  avancé  en 
bec  ;  conique.  Trompe  aussi  longue  que  la  tète  et  le 
corselet,  reçue  sous  le  prolongement  antérieur  de  la 
tête. 

Ailes  concbées  ;  port  de  la^  mouche  commune. 

Antennœ  hrevissimœ.,  tnarticuUuœ ;  setd  lateraU 
sirnpliçi.  Pars  antica  capitis  in  rostrum  conicum  par* 
recta.  Prohoscis  suhlinearisy  capitis  thoraciêque  longi* 
tudincy  sub  processu  rostrifomii  capitis  recepta. 

Alœ  incumhentes.  Hahitus  muscœ  domesticœ. 

Observation.  La  rhingie  est  si  remarquable  par  le  pro- 
loDgemeat  de  la  partie  antérieure  de  sa  tète,  qu'on  a  dû  la 
distinguer  comme  un  genre  particulier.  On  lui  a  donné  le 
nom  de  mouche  k  bec  ;  sa  larve  vit  dans  les  bouses  de  va« 
chest  On  n'en  connaît  encore  qu'une  espèce. 

ESPÈCE. 

1 .  Rhingie  à  bec.  Bhingia  rostrata.  Scop. 

Conops  rostrata,  Lino. 

Hhingia  rostrata.  Fabr.  Latr.  Fanz.  Faun.  Ins.  fasc,  87.  t.  aa. 
Scliell.  Dipc.  lab.  18.  Volucella,  Geoff. 
.  Habite  en  Europe  \  rare  aux  environs  de  Paris, 


(  Syrphus.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête,  à  trois  articles  et 
à  soie  latérale.  Une  saillie  en  bec  court  et  obtus  au- 
devant  de  la  télé.  Trompe  seulement  un  peu  plus  lon- 
gue que  la  tête. 

Ailes  ccarlces. 


STBVHES.  4^ 

ArUennœ  eapite  bret^iores,  triarticulalœ  ;  setd  late- 
rali.  Processus  brebis,  obtusus,  adçqpitis  parfem  anti- 
cam.  Proboscis  eapite  tantùm  paulb  longior» 

Alœ  divaricatœ. 

Observations.  Les  syrphes  ont  ]o  port  et  l'aspect  des 
mouches;  mais,  outre  qu'ils  en  diffèrent  par  leur  suçoir  de 
quatre  soies ,  ils  ont  le  devant  de  la.  tète  avancé  en  bec 
court  et  obtus.  Leur  trompe,  quoique  beaucoup  plus 
courte  que  dans  la  rhingie,  est  seulement  un  peu  plus 
longue  que  la  tête.  Enfin  j  leurs  antennes  triarticulëes  ont 
une  soie  latérale,  soit  simple  ,  soit  plumeuse^  qui  s'insère 
en  général  plutôt  sous  le  troisième  article  ,  dans  son  arti- 
culation même,  que  sur  le  dos  de  cet  article. 

Sous  cette  coupe,  je  réunis  les  syrphes,  les  élophiles,  les 
érisitales ,  les  volucelles  et  les  séricomyes  de  M.  LatreiUe. 

ESPÈCES, 
x^  Sjrrphe  de  ]a  Laponie.  Sjrrphus  lapponum. 

S,  tomentosus  niger^  scutelio  ferrugineo  /  àbdomine  cinguUs  tribtu 

Midis  intamtpÛM^  antennis  phtmatÎM, 
Mtuea  lapponunu  Linn.  Syrphut  làpponum.  Fab. 
Degeer.  Int.  7.  p.  141.  pi.  8.  f.  i4* 
Serioomjra,  Latr. 
Habite  les  ix^  de  la  Laponie ,  et  près  de  P«ris« 

3.  Syrpbe  à  bandes.  Syrphus  i9ianis. 

S.  antennit pbtmaiis ,  thoraee  tutaceo ,  abdonùne  ptUucido  j  an» 

guiiâ  duolut  nigrii. 
Muêoa  inaïUs,  Linn.  &jrrphu*  inanis.  Fab. 
Panz.  Faan.  iatc.  a.  tdb,  6. 
Nëmotèle.  Geoff.  a.  p.  543.  no  1. 1.  18.  f.  4- 
VolueeUa,  Latr. 
Habile  en  Earope,  sur  les  flears. 

3.  Syrphe  transparent.  i^r^Aii^^e//iice/i5. 

S.  niger ,  antennit  plwnatis  ,  ahdominis  segmenta  primo  aUo  pel* 
luçido 


4^  HISTOIRE   DES   INSECTES. 

Musca  pcUucent,  Lin.  Sjrrphus  pelluc^ns,  F{lb. 
P'olùodia.  n^  i.  G^off.  a.  p.  54o.  U  18.  L  3. 

Hdiite  «1 9«Mfe,  <!■*•  las  MiÉÉ  #ÉilM»||l. 


4*  Syrphe  cal  roux.  Syrphus  homhylans. 

* 

S.  tomtnipsut^  i%«r|  abdomine  poitiot  r^\  «fi^fi|fRf  pb^Hâth 
Mtuca  hàmfylans.  lin.  5.  bomèjrUns.  rab. 
F«n.  FÉon.  fiitc.  8.  t.  fti . 
HaMie  n  Éorope,  daat  kt  bob. 

$•  Syrplie  aoir»  Syrphtu  mâirqoêus. 

S.  nigdr^  jGuuOo albido ^ abdominû npiee  M^f ff<||g}  mtftW^ifr 

Uaiiê. 

Musca  œMttmoea.  limi.  «f .  ioefCmcwif .  Fab. 

BuHu  Filin,  frtc.  59.  t.  tS.  ^.  n^eUrk. 

EHêUdk,  Lalr. 

HaHte  en  Europe. 

6.  Syrpbe  apifomie.  Sjrrphus  tenax, 

S0  tomentoms  ^  anietinù  seiariU  ^  tftoraçe  gfUfH^  j9(âEp9IW/û#co» 

Hbîû  poMtieit  eonwrusO'gMU. 
Mutea  tenax,  Linn.  S.  tenax.  F|i>. 
Mouche  apiforme.  GdotT.  a.  p.  $^0,  Q*  $2. 
ElophiÎMu.  Latr. 
Habite  en  Europe.  Sa  lanre  vit  dans  le#  latrij^;  f^^  «  9|^  queue 

pour  respirer. 

7.  Syrpbe  des  boU.  Syrphia  nemorum. 

S.  tomentosus  ,  antennii  tetariis ,  abdomine  airo  :  dnmiUs  tribus 

albis  ;  pedibus  nigru  :  ffenieuUs  albis, 
Musca  nemorum.  Linn.  S.  nensfitym*  Fab. 
Mutca...  Greqff.  a«  p.  5ii.  n*  36. 
Habite  en  Europe. 

8.  Syrpbe  guêpe.  Syrphus  festivua.  Fab. 

5.  nudus,  mmennis  sttank ,  iftoroee  IûmIi  iateraiibtu ,  ahdondim 

cinguUs  fuaUiorJiavis  inferruptis, 
Musca  futiva,  linn. 
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Geoff.  a«  p«  5o5.  n«  97*  pi.  18.  C  u 
Syrpiuu.  Litr. 

Etc. 


(PiinHi.) 

Antennes  de  fat  lotigiiéttr  de  It  lÉlè,  portées  soir  «n 
pédoncule  commnn  \  1  troisifeme  tniete  muni  d'une 
soie  bîairliculée.  tTn  prolongement  en  bec  cbnrt  i  li 
partie  antérieure  de  la  tête. 

Ailes  couchées. 

Anittmœ  capiiis  langiusdme ,  pêdunculo  contffiuiu 
insidentes;  arliculo  tertio  setd  hiarticulalâ  insirueto. 
PlrûCes$us  in  rostrum  hre^^êm  aâcapids  partem  àràicam. 

Alœ  incwnbenies. 

Observations.  Ce  genre  est  le  même  içpiè  odni  ^*a  éta- 
bli M.  LaireiUe  sous  Je  nom  de  psat^  ;  il  est  remalN}uable 
en  ce  que  Us  adonnai  tetit  priées  sur  uu  pédWPnln 
commun  ,  et  en  ce  que  leur  troisième  article  est  muni 
d*tt»é  soie  latérale,  un  peu  épaisse,  styUIbrmè^btatticulée 
à  sa  base.  On  n'en  connaît  encore  que  Tèspioe  suivante. 

ettPÈCE. 
1.  Psare  abdominal.  Psarus  abdominalis»  Fab. 

Ltir.  HbL  nat.  des  Crntt.  et  des  Iiu.  toI.  i4*  p*  357. 
Coqneb.  lUatt.  Icon.  Im.  èec,  %.  lab.  a3.  f.  9. 
Moocbt  à  «nteaiBes  r^oçws.  Geoff.  ji.  p.  Si^»  a*  5p. 
fibblia  anx  environs  de  (aits. 


esmTSOTlMn.  (thryialoxiimO 

Antennes  plus  lengnes  que  k  téSt^  fépawlti 
base^  Inarticulées^  i  tnMtème  mlidenmm  d'ni 
latérale.  Une  {troénânençe  cowtt  i  la  partie  ant( 
de  la  fête. 

Ailes  écartées. 
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uârUennœ  capUe  longiores,  basi  Sêparàiœ,  triariicu^ 
laiœ;  articulo  tertio  setd  laterali  instructo.  Prominen" 
tia  hrevis  ad  capitis  partem  anticam. 

Alœ  divarioalœ. 

Obseevatioics.  Les  àhtysotoxes  difFérent  mëdiocremcmt 
d«8syrphef;  il  n'y  a  guère  que  la  longueur  des  antennes 
qui  puisse  les  distinguer.  Leur  soie  latérale  s'insère  à  la  base 
du  troisième  article.  Leurcorps^  par  ses  couleurs^  rappelle 
celui  de  la  guêpe. 

ESPÈCES. 
1.  Chrysotoie  à  deux  bandes.  Chrysotoxum  btcinetum, 

C^.  nignun;  thoraeis  lauribus  punctii  ahdomintqu»  cingnlis  duO" 

buiflauu. 
Muho  iicinctus.  Fab.  Sappl.  p.  SS'j, 
Schellenb.  Dipt.  tab.  aa.  f.  a. 
Habite  en  Europe,  tar  les  fleort. 

d.  Chrysotoze  arque.  Chrysotoxum  arcuatum. 

Ch.  nigmm\  thorace  maculis  laUralihus^  abdomine  dnmUit  qtta* 

tuor  areoaUsJlatfii* 
Mulio  arcuatus.  Fab  Soppl.  p.  558. 
Mouche  imiuiit  la  ^aêpe»  etc.  Geoff.  a.  p.  5o6. 
Habite  en  Europe,  tor  les  fleurs. 


Oiaxa.  (  Ceria.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  téte^  triarticulées , 
sans  soie  latérale;  à  troisième  article  mucroné  ou  ter- 
miné par  une  soie.  Un  prolongement  frontal  et  en  bec 
pins  on  moins  saillant. 

Lea  ailes  le  plus  souvent  écartées. 

Antennœcapite  longiores,  triarttculatœ,  setd  laterali 
deatituiœ;  aHiculo  tertio  apice  mucronato  vel  setifero. 
Processus fronialis  rostratusj  plus  minusvc  prominulus. 

Alœ  sœpiùs  divaricatœ* 


àntvnêè  ^S 

OuÈ%ifÂ*m¥ê*  Leé  Atumnet  det  ffrf^i^n'tyint  point  de 
Éoie  latëf^lf  )  ptéêmiûnt  un  caniotkrê  qui  diaiipgM  mM^ 
•amment,  ce  genre  dei  autres  «yrphies*  Ce  mèni0  genre 
comprend  les  oërîes  et  les  callîcères  de  M*  Latreille.  Dana 
les  premifetes ,  le  troisièihè  article  des  antennes  est  ter-* 
miné  par  un  stylet;  il  est  terminé  par  une  soie  dans  les 
secondes. 

ESPÈCES. 

I  •  Cérie  conopsoïde.  Ceria  eonopsoides.  Latr. 

«  • 

C  abdomine  atro:  segmentis  tribus  marginejia^it. 

Ceria  elavieomis,  Fab.  Soppl.  p.  SS'j, 

Mutca  conoptoides.  Linn. 

SjrrphitM  eanopêciu.  Paem.  Fate.  44*  t^b*-  ao, 

HaMte  en  Earope,  dans  let  bois. 

a.  Cérie  diMrée.  Ceria  œnea. 

Cm  J^^  UMumoêafûhêtmim^mnéo.        ' 

CàlUceta  œrtea,  Mdgen.  Latr. 

Faux.  Faao.  fatc.  io4*  tab.  17. 

Habite  TAUema^ey  la  France  méiidtonale. 


[a]  Le  devant  de  la  îéie  non  avancé  en  beCf  et  n*qyani 
aucune  proéminence  au-dessus  de  la  cavité  onde. 


I.  (Aphrilii.) 

Aiilennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête,  triarti- 
culées  ;  i  troisième  article  en  palette  conique ,  sétigère 
i  sa  base.  Aucun  prolongement  devant  la  tête.     '      ' 

Ailes  couchées. 

Antennœ  eapite  multà  longiores,  triarticulaUB ;^arti* 
culo  tertio  in  spatulam  conicam  figuraio,  ad  hasim 
setigero.  Caput  anticè  non  pivductum. 

Alœ  incumbenies* 

Observatioms*  Ce  genre  est  le  même  que  celoi  que  M.  La- 
treille a  institué  sous  le  même  nom.  11  a  cda  de  parti- 
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wptlUm  ^m  tt^oftwi  aocuue  éaûiMM»ft«-4«iilM  df  fai 
cftvM 


ESPÈCE* 

MuMcm,  mutahiUt.  lino.  ^ 

SinÊtiomtjrs  eomicm.  BuB.  Fasc.  la.  t.  ai. 
Hdbîteci 


Antennes  beanoonp  pi  as  courtes  qne  la  tite,  triaiti- 
cnlées  ;  k  troisième  arjticle  mi  paieita  «nbofab  •«  «Idb* 
trigone ,  et  sétigère  vers  jî»  bMf.  A^çw^  proéuMnence 
devant  la  tête. 

Ailes  couchées. 

Jlntennœ  capite  multà  breviores,  triarticulaiœ;  arti^ 
eulo  tertio  in  spauUam  suba^aiam  aut  subtrigonmm 
f^gùmtb,  'vm'skÈ  bmsim  $ûtig&Êo.  Cmpmi  wmUci  Mn  jir^ 
ductuni. 

Alœ  incumbenHes. 


HÊuaKjenmL  iMis  to  wm  4e  mU4m  %  i#  iffwnf inw^^lés 
aî^slH'et  Iff  t^^vpdoAS  de  M*  lialieUle*  Ces  sfTBiûes  m^ 
les  ailes  coiiçhéai ,  ^  n'offreol  aucune  pro^iuence  frgu- 
tale,  ainsi  que  les  aphrites;  mais  elles  s'en  distinj^neot  min- 
cîpalemeni  parce  que  leurs  antennes  sont  beaucoup  plus 
cotil«es^M  la  ttle. 

I$PÉCE3. 
1.  Milésie  lunulifëre.  Milesia  lunaàtu 


M.  ainiiiKiiai4  ^•nn  cinwt^i  whhmm  ^ifmlm  ^^p  h»' 


Ltl  attATMlItMI.  4l 

Hahiu  en  Barbarie. 
a.  Milésie  apinipède.  Milesia  spimpes* 


SffpJm  9fMpm,  Vab.  4*  F*  <o6* 
Ha^te  en  France.   ' 

S.   ililMé  at&td<e.  JMteûi  imituAtta. 

Jf .  tomeniosa  ;  ahdoimtu  atto ,  sê^netUorum  mûrgim^|i$  qf^ù  ; 

yUMM^iMf  ^Mlsfr  tiÉMttâi  èâiiaiU. 
Sjrrphiu  anmdaùu,  Fab.  Paoz.  fiitc.  60.  t;  1 1. 
Habite  en  Aotricbe. 

4.  Milésie  ïklHlKjnZMbifcàMlÉ. 


umguinêis  ^  his  ^uartoque  bmulu  albis, 

Sf^^ih^  "^tix^Êè»  PaaAk  FMù«  ftid«  60.  t.  9« 

Habite  en  Aatricbe. 

Etc. 


Dernier  artich  des  antennes  annelé. 
IJB8  STRATIOMIIIB8. 

Ainsi  que  les  mosoièes  «l  im  syrphies,  les  stratio* 
mides  resseaiblem  aux  monchei  par  leur  pwt  ;  tour 
trompe  de  même  est  retirée  dans  nuaetîoa ,  à  Texcep- 
tion  des  lèvres  qui  la  terminent ,  et  leurs  antennes 
n'ont  aussi  que  trois  articles  ;  mais ,  dans  les  stratio» 
mides ,  le  dernier  article  4ei  aatMiNfli  ^1  «ftudè ,  té 
qui  n'a  point  lieu  dans  les  a^ieiines  des  muscides  et 
des  syrpUes.  D  ailleurs ,  ce  troisième  article  des  an- 
tennes ne  porte  jamais  de  soie  latérale  dans  les  stratio- 
mides. 

Ces  insectes  ont  touis  les  ailes  couchées^  et  beauœup 
à^eaXxt  eux  ont  leur  éeussgn^  ou  la  partie  postériewip 
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de  leur  eOfleleti  arm^  d'cpinei  ou  de  pointée  tùtéx^tî^ 
dirigées  en  arrière  { ce  qui  leur  a  fait  dcntterle  nom  de 
mouches  arméeSé 

On  les  trouve  le  plus  ordinairement  dans  les  lieul 
4qnatiqueà^  att  bord  des  eaux,  des  mares ,  des  étangs; 
et  f  en  effet ,  ïes  larves  de  la  plupart  vivent  dans  Veau. 
Ces  larves  sont  alongées,  quelquefois  un  peu  aplaties  » 
vont  en  grossissant  antérieurement,  et  respirent  par  les 
stigmates  de  leur  extrémité  postérieure. 

Je  partage  les  stratiomides  en  quatre  genres ,  de  la 
manière  suivante. 


DIVISION  DES  STRATIOMIDES. 
[  I  ]  Ze  dei^ani  de  la  téie  arrondi  et  point  a%^ancé  en  bec» 

[a]  Antennes  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tète, 
sans  soie  ni  stylet  au  bout. 

[•}*]  Dernier  article  des  antennes  à  huit  anneaux. 

—  Xylophage. 

[++1  Dernier  article  des  antennes  à  six  anneaux  ou 
moins. 

—  Stratiome. 

[aa]  Antennes  plus  courtes  que  la  tète;  le  dernier  article 
ayant  une  soie  ou  un  stylet  terminal. 

—  Oxycère. 

[a]  Le  devant  de  la  téie  avancé  en  bec. 

—  Némotèle. 


XT&OVRAOa.  (Xylopha^s.) 

Antennes  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tête, 
sans  soie  ni  stylet  au  bout;  le  dernier  article  à  huit 
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ftuneaux.  Le  devant  de  la  tête  arrondi ,  et  point  en 
bec. 

Ailes  couchées. 

Antennœ  capitis  longitudine  vel  eapite  longiorés, 
apicc  nec  mucronatœ  nec  setiferœ;  articula  ultimo  octo 
annuUuo.  C(tput  anticè  rotundalum,  non  roairatum. 

Alœ  incumbentes. 

OBSERVATiOKrs.  Jc  tappoTtc  à  Cette  coupe  les  genres  xylo« 
phage^  hermétie  et  béris  de  M.  Latreille,  Ces  stratiomides 
ayant  le  devant  de  la  tête  simplement  arrondi^  leur  trompe 
n'est  point  retirée  sous  un  museau  pointu  et  avancé^en 
liée.  Le  troisième  article  des  a  ntennes  de  nos  xylophagès 
est  ]i  hnit  anneaux. 

Danà  les  xylophages  et  les  béris  de  M.  Latreille,  le  troi- 
sième article  des  antennes  va  en  pointe  ;  il  est  en  palette 
sdongée,  très  comprimée  et  étranglée  au  milieu  dans  ses 
herméties.  Citons  une  espèce  de  chacune  de  ces  trois 
coupes. 

ESPÈCES. 
1.  Xylophage  tacheté.  Xylopliagus  maculatus.  Meig. 

X.  ni§er^  maetdu  varUi  flavit  ornatuê, 

Xjriophagus  ater,  Latr.  Gen.  Croît,  et  Ins.    i.  p«  8.  lab.  i6. 

t  9— 10. 
Habite  aoz  environs  de  Paris,  sar  Porme. 

j.  Xylophage  luisant.  Xylophagus  illucens. 

A»  fttger;  abdaminiê  segmentis  pelluddis;  ianiM  albidis,  . 
Jiermeiia  iUueens,  Latr.  Geo.  Cmst.  et  Ins.  4«  p.  ^Ti» 
Habite  TAmérique  méridionale. 

3.  Xylophage  tarses  noirs.  Xylophagus  nigri-tarsis. 

X.  niger;   scuieUo   gexdenlato  ;   ahdomine  ferrugîneo  ;   tarsW- 

rùffis. 
ieris  nigri^larsis»  Latr*  Gen.  Crust.  et  Ins.  4*  p«  3^3. 
SutUiomys.  Greo£f*  a.  p.  483.  n*  8. 
StraUomy»  clavipes.  Pani.  Fasc.  9.  t.  19. 
Habite  aui  environs  de  Paris,  dans  les  bois. 

TOMB  IV.  4 
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Antennes  en  général  plu^  longues  (jue  la  tête,  sians 

.stylet  Mrticulier  au  bout  ;  le  dernier  article  à  cinq 

bu  six  fmnet^ux.  Point  dVivancement  en  bee  devant  la 

tête. 

Aites  couchées. 

AnjLennœ  ut  plurimUm  capite  longiores ,  apice  stylo 
pçcutiari  nullb;  ultimo  artieuto  sub  sex  imnnbatiK  Cis- 
put  aniicè  non  rostratum. 

Alœ  incumbentes, 

€>B$iRVATiows.  Le  genre  ck>D4  il  sHigil  kt  comprsad  hm 
stratiomeSy  lesodontomieset  les  éphippicad»  M.  Laitéîiiek 
Ces'stratiomides  ooi,  comme  les  xyiopbagcsylea.aa tenues 
aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tète,  sans  soie  ou 
stylet  particulier  au  bout,  quoique  dana.plusicura  elles  ae 
terminent  îfisensiblement  en  soie  alongéa^msia^dananaa 
stratiomcs y  le  dernier  article  des  antennes  n'a  que  cinq 
ou  six  anneaux,  et  non  huit  comme  dans  les  xylophages* 

ESPÈCES. 
1 .  Stratiome  rayé.  SUfQliomy^  strigaiéÊi.  FaK 

S.  scutello  bidentato:  abdomine  atro  :  iubtàs  strigU  Mi», 
latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4-  P»  374* 
Panz.  Faun.  fasc.  la.  tab.  ao. 
Habite  ea  Eurppe. 

a.  Stratiome  caméléon.  StnaUomys  chamœleom. 

S.  scutello  àiderOato  luteo  ;  abdomine  niffro  ;  /asciis  latOndAtu 

luteis. 
SuMiom^9^  chammlmam  Fabr.  Pam,  fasc  %•  t.  %^ 
Slratiomys,  Geoff.  a.  p.  479-  pl-  17.  f-  4» 
Habite  en  Europe.  Sa  larve  vil  dan»  Feau. 

3.  Slratiome  fourchu.  StriUiomys  furoate^  Fab. 

S.  scutello  bidentato  nigro  ;  m€ur^e  fiavo  ;  abdomine  airo  :  lattm 
ribttf  /lat*0'maculntis. 
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QtlonUimyaJuremta.  Mei^.  Lftir.  4-  p*  97$^   . 
HdbiU  en  Allenui^e. 

4«  Stratiome  ëpbîppie.  Slratiomys  ephippium.  tfih. 

S,  êcuieîlo  bidemtatoi  thatmse  ntfi>  uirinqud  spinoêo, 
Ephippium  ihoradum*  Latr*  4.  p.  976. 
PaDi.  Faon.  £m€.  8.  lab.  »i. 
Habile  en  Earope,  dans  les  bois. 

5.  Stratiome  liydroléoii*  Stniomyê  hyirotmm. 

S,  nigra;  scuteUo  bideniato;  abdonUn€  viridi  m§ro  mngidmio. 

MuMca  hydroUon.  Linn. 

Stratiomfs  hydroUon.  Fab. 

Geofif.  Int.  au  p.  4^i«  n*4- 

Odontamya.  Latr. 

Habite  en  Europe,  dans  les  eàat. 

Etc. 


Antennes  pins  courtes  qnela  tête;  à  trolaâéni^  ar- 
ticle terminé  par  iin  stjlét  sétifojipme  bii  ^i^k  une 
soie  particulière.  Point  dVvaQ€ç;9ient  ^  JUe^  dWant 
la  tête. 

Ailes  coùcliées. 

Antennœ  capitB  bre^Hores,  ètrittûh  hrdo  spylo  seti" 
Jorm^  vel  setâ  pecuUari  t^rminato.  Capm  wiffc^  npn 
rostratum,  .  ,     ,         .  ,,1 

Alœ  incumhentes.     *  ., 

'    .  •  •     ^     -  •  •  * 

.....  { 
Observatioits.  Les  antennes  plus  courtes  ^ue  la  4l||e, 

ayant  leur  troisième  article  termiiië  par  un  stylet  où  jpar 

unefoW  particulière  y  c'est-à-dire  9  ^ui^  ne  résulte  pdînt     ^ 

d'une  aiténuatjon  inâeasibUde  ce  troitîèoieiirtîci«)  éîiiN 

tÎDçuenl  DOS  ojciycères  des  autres  stratiomides.A  ce  geAw. 

je  rapporte  les  oxycères,  les  sargus  et  les  vappons  de  IL  Lçh 

treiiie. 

4* 


S'î  îuSTOinE  t)rs  insectes. 

VécxxèûOti  )  ou  la  pariiô  pûstéiicute  du  corselel;  est  épi^ 
tieux  dans  les  oxycëres  de  M.  Latreille;  il  est  mutique  dans 
ses  sargns  et  ses  yiyppons. 

'  ESPÈCES. 

1.  Oiycére  hypolëon.  Oxycera  hypoleon.  Meigt 

O.  êctttello  àitkniato  flavo;  oorpon  nigroflavo  variegtUo, 
Stratiomjrs  hypokon,  Fab.  4«  p*  267  • 
Stratiomys.  n»  6.  Greoff.  a.  p.  481. 
Pan%.  Faan.  fiitc.  i.  tab.  i4« 
Habite  en  Ëarope. 

2  •  Oxycère  cuivreuse.  Oœycera  eupraria. 

O.  g^auco^anea;  ihoraoe  viridif  ahdomiw  obiongo  cuprto. 
Sargus  euprarius,  Fab.  Sapp.  p.  566. 
Musca.  no  61.  Geofif.  a.  p.  SaS. 
Habite  en  Eorope,  sur  les  fleart« 

3.  Oxycëre  noire.  Oxycera  atra. 

Ô»  nigfai  pedihutpalUdiê^  atu  dimidiato^albiê: 
Vappo  ater,  Latr.  Cren*  Crott.  et  Int.  4*  P*  279* 
JYemoUlus  ater.  Panz.  Faon.  fatc.  54.  tab.  5. 
Habita  en  Etirope,  dans  les  bois. 


MÈMùW±l»m.  (  Nemotelus.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête ,  insérées  sur  le 
l>ec  de  sa  partie  antérieure.  Trompe  alongéé ,  renfer- 
mée sous  ce  bec.  Le  devant  de  la  tête  formant  un  pro- 
longement pointu  et  en  forme  de  bec. 

Ailes  coucbées.  Écusson  mutique. 

Aniennœ  capitje  hreviores ,  lateri  supero  rostri  capi'^ 
tis  insertœ,  Prohoscis  elongata,  suh  capitis  rostro  vagi^ 
nota.  Caput  antîch  ptpcessu  acuto  et  rostrifbrtni  por^ 
rectum. 

Alœ  incumbentes,  Scuiellum  muiicum. 


*  « 
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Obsbevation.  Le  genre  némoièle  p  établi  par  Geoffroi , 
est  adopté  par  les  entomologistes ,  parce  qu'il  offre  des 
caractères  remarquables.  En  effet ,  le  prolongement  en 
ibrme  de  bec  et  antennif&re  de  la  partie  antérieure  de  la 
tête  de  ces  insectes ,  et  la  trompe  alongée ,  renfermée  tous 
ce  bec,  distinguent  éminemment  ce  genre  des  autres  stra** 
tiomides. 

Les  némot&les  volent  peu,  paraissent  lourdes,  et  se  trou- 
vent ordinairement  sur  les  plantes  aquatiques.  II  paraît  que 
leurs  larves  sont  encore  inconnues. 

ESPÈŒS. 
j  •  Némotèle  uligineuse.  Nemotelus  uUginosus.  Fab. 

'^  iV.  ntger;  àbdomine  mt^eo^  apiee  atro. 
Vva.  Faon.  Ins.  faic.  4^.  td).  ai. 
NénotèJe  à  bande.  Geoff.  Int.  a.  pi.  i8.  f.  4* 
Habite  aox  environs  de  Paris ,  sor  les  fleort  dans  les  liens  aqua- 
tiques. 

S.  Vémolèle -ponctuée,  Ncmcielus  punetatua.Latr. 

iV.  nigeri  àbdomine  iineis  triètu  punctorumjiatfeteentàimi 
N.pundatMu,  Fab.  4«  p*  371. 
Coqoeb.  lUnst.  Icon.  Ins.  3.  ub.  a3.  t,[6i 
en  Barbarie. 


^  Trompe  unwalve,  toujours  saillante^  soit  entière^ 

ment,  soit  en  partie. 

Sous  cette  division ,  l'on  rapporte  quatre  familles 
distinctes  y  qui  ^  embrassent  le  reste  des  diptères.  Ces 
familles  sont,  les  conopsaires,  les  bombjrliers,  les  taba^ 
niens  et  les  tipulaires. 

Les  trois  premières  de  ces  familles  présentent  des 
rapports  assez  remarquables  avec  les  muscides,  les  syr« 
pbies  et  les  stratiomides,  puisque  les  unes  et  les  autres 
n'ont  que  trois  articles  à  leurs  antennes.  Néanmoins 
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lear  trompe ,  toujours  saillante ,  les  en  distingue  ^snffi- 
samment.  Parmi  les  rapports  cités,  on  remarque  que  la 
famille  des  conopâaires  a  dû  être  placée  la  première^ 
car  les  insectes  qui  la  composent  s^  rapprocliçnt  des 
muscidies  et  autres  familles  précédentes,  par  la  meta,* 
morpliose.  Eu  effet,  ces  insectes  offrent  tous  des  nym- 
phes  inactives ,  à  coque  opaque ,  et  qui  ne  ia#mUent 
aucune  partie  de  Tinsecte  parfait. 

Il  n'en  est  pas  tout«À*faii  de  même  des  bombyiien, 
des  tabaniens  et  des  tipulajres  ;  car  il  parait  que^  parmi 
ces  diptères,  on  en  a  déjà  observé  qui  ont,  soit  les 
nymphes  aclÎTes»  soit  les  nympbes  qui  noutiec^l  des 
parties  de  l'insecte  parfait.  Examinons  d'abord  les  trois 
premières  de  ces  quatre  familles. 


^  Trois  articles  aux  antennes^  dont  le  dernier  est  çuelguc" 

fois  grenu. 

Z.X:S  CONOPSAXRES. 

Trompe  coudée.  Suçoir  de  deux  soies. 

Les  conopsaires  sont  des  diptères  éminemment  dis- 
tingués de  ceux  qui  précèdent ,  non-seulement  parce 
que  leur  trompe  est  toujours  saillante,  mais  parce 
qu'elle  est  coudée  diversement  selon  les  genres ,  et 
quelle  est  comme  brisée  une  ou  deux  fois>  et  diffé- 
remment dirigée.  Cette  trompe ,  grêle  et  saillante  , 
n'offre  point  de  dilataliou  notable  à  son  extrémité , 
^l  indique  par  \k  un  rapport  avec  les  bombyliert;  mais 
dans  ceux-ci  la  trompe  n  est  point  coudée. 

Eu  général,  les  conopsaires  ont  la  tête  «grosse,  comme 
vésiculeuse  antérieurement  »  et  la  plupart  ont  l'abdo- 
men alongé>  mince  à  son  origine,  et  renflé  ou  en  mas- 
sue à  S09.  extrémité.  Leur  nymphe  est  inactive  et  à 
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etkftiÈ  «pÉi|aè.  Là  ^luJMn  ât  tes  fMeciéè  Vit^iH  Mr  lea 
fleurs. 


DIVISION  DES  COlfOPÔAlUÉS. 
{i  ]  TVvmftf  coudée  deux  foU,  et  repliée  en  arrière, 
l    £â]  Corps  âloogé^  étroit  ;  àbdontéii  éki  liia^AUe. 

Myope. 
[b]  Corps  court  f  abdomen  iiôn  èo  màèsué. 

Bucente. 

[a]  Trompe  coudée  seulement  à  sa  base^  et  ensuite 

dirigée  en  à\>ànU 

[a]  Corps  court;  abdomen  non  en  massue. 

Stômôie. 

[b]  Corps  alon^réy  étroit^  abdomen  èh  ttiaSSiM. 
-f  Atitmnrie*  pTu9  c^tlfttl  que  ta  tête. 

ZôdiOA. 

+  4-  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  Ja  léte. 

Conops. 


iilifM^li.  (  Myo{)a.  ) 

Antennes  courtes,  triarticulées^  à  tA>i^èaie  article 
en  palette,  ayant  une  soie  courte  et  latérale  à  sa  base. 
Trompe  longue,  deux  fois  coudée,  et  repliée  en  arrière. 

Tête  large,  sabvésîcuIetTSé;  GStpi  alongé,  étroit. 

AMénnœ  brèves  ^  itiàriicalatcê ;  HHicuh  tertio  sub- 
spatulatù ,  bctsi  Setd  lawrali  hte^itfuë  in^tructo.  Pro- 
boscis  lon^a ,  basi  mediotfue  genttulatd ,  tune  subîiis 
inflexa. 
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Caput  lalwn,  subi^esiculosum;  corpus  ehngaUun^ 
angustum. 

Observations.  Parmi  les  conopsaires  qui  ont  la  trompe 
coudée  deux  fois ,  les  myopes  sont  remarquables  par  leur 
tète  large^  comme  vësiculeuse,  revêtue  d'une  peau  blanche 
qui  feit  paraître  leur  front  et  leur  bouche  comme  masqués. 
Leunrs  yeux  sont  grands,  latéraux;  leur  trompe  est  longue, 
filiforme,  coudée  à  sa  base  et  vers  son  milieu;  ce  qui  &it 
que  sou  extrémité  est  dirigée  en  dessous  ou  en  arrière; 
enfin,  leur  corps  est  alongé;  étroit,  et  l'abdomen  se  terminé 
en  massue.  Ces  insectes  vivent  sur  les  fleurs. 

ESPÈCES. 
1.  Myope  dorsale.  Myopa  dor salis.  Fab. 

M.firruginea^  thoracis  dorto/uêoo  ;  abdomine  cylindrico  ha* 

moso ,'  segmeniorum  mewginibus  albit. 
Schœff.  IcoD.  Ins.  t.  49*  (•  > — 3. 
Panz.  Faan.  fasc.  aa.  lab.  a4> 
Habite  en  Earope. 

3.  Myope  ferrugineuse.  Myopa  ferruginea.  Fab. 

M  '  firrugineaf  abdomine  cylindHoo  incunH)'^frorUe  liOetoente. 
Conopt  ferruginea.  Lian. 
AsUe.  n*  14.  Gcoff.  a.  p.  473. 
Habite  eo  Earope,  dans  les  bois. 

3.  Myope  noire.  Myopa  atra.  Fab, 

M.  abdomine  cylindrico  incuruo;  corpore  atro^  ore  albo. 
Panz.  Faun.  fasc.  i  a.  ub.  a3. 
Habile  en  Europe. 
Etc. 

BUOSIVTS.  (Buoentes.) 

Antennes  avancées,  triarliculées ,  latéralement sétî- 
gères;  à  troisième  article  en  palette.  Trompe  coudée 
deux  fois,  et  ensuite  dirigée  en  dessous. 

Corps  court;  abdomen  non  en  massue. 


8T01I0X£.  $7 

AtUennœ  porrectœ ,  triarticuUuœ  »  setd  laterali  ins^ 
truciœ;  articulo  tertio  subspatulato.  Proboacis  bigeni" 
eulaia,  tune  subtUs  inJUxa^ 

Corpus  bre^e  ;  abdomine  non  clauato. 

Observations.  Le,  genre  bucenie,  ëtabli  par  M.  Latreille, 
embrasse  des  conopsaires  qui  ont  la  trompe  des  myopes, 
c'est-à-dire  ;  coudée  deux  fois,  d'abord  à  sa  base  et  ensuite 
vers  son  milieu ,  et  qui,  après  son  dernier  coude ,  se  replie 
en  dessous  ou  en  arrière.  Mais  les  bucentes  ont  le  corps 
court  y  l'abdomen  non  en  massue ,  et  semblent ,  par  leur 
port ,  se  rapprocher  des  stomoxes.  On  ne  connaît  encore 
que  l'espèce  suivante. 

ESPÈCE. 
I  •  Bacente  cendré.  Bucentes  cinereua. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  In».  4-  P*  BSg. 

Musca  gemetdata,  Degeer.  6.  p.  38.  pi.  a.  f.  19—21. 

Habite  aax  enrirons  de  Paris,  dans  les  priît  hamides. 


8TOMOX.  (  Stomoxis.  ) 

Antennes  courtes ,  terminées  en  palette ,  et  munies 
d'une  soie  latérale  plumeuse.  Trompe  coudée  seule- 
ment à  sa  base^  et  ensuite  dirigée  en  avant. 

Corps  court.  Forme  et  aspect  de  la  mouche  domes- 
tique. 

Antennœ  brèves  ^  spatula  termlnatœ;  setd  laterali 
plumosd.  Proboscis  tenuis,  basi  tantiêm  genicuUUa,  ' 
tune  antieè  porrecta. 

Corpus  brève.  Uabitus  muscœ  domesticœ. 

Obsbrvations.  Les  stomoxes  ont  exactement  la  forme  et 
l'aspect  de  nos  mouches  communes,  et  leur  ressemblent 
même  par  leurs  antennes;  mais  leur  trompe,  toujours 
«aillante,  est  coudée  à  sa  base,  ensuite  dirigée  en  avant, 


56  HISTOIRE   DES   IITSEGTES. 

et  iadiqae  que  ces  iûséetes  font  partie  de  ta  fcttille  des  oo- 
nopasvfes* 

Leurs  anteunes  sont  courtes^  rapprocbdes  et  ittSéréieeii 
milieu  du  front.  Leurs  ailes  seat  eouebées  «a  h^naontaleff, 
un  peu  plus  longues  que  l'abdomen. 

Ces  ÎBseetes  sont  carnassiers,  et  vivent  en  suçant  lé  Skng 
des  animaux.  Il  paraît  qu'on  en  connaît  plusieurs  espèces; 
néanmoins  je  citerai  seulement  les  deux  suivantes. 

ESPÈCES. 

1.  Stomoxe  piquent.  Stomôxis  calcitrans,  Pab. 

SL  grisea;  anUnnis  suhplumatit;  pedibêi$  «iWk. 

Geoff.  Ins.  a.  p.  S3g,  pi.  i8.  f.  a. 

Conops  calcitrans,  Linn* 

Habite  FEarope  et  est  commnne  en  automne  aux  environs  de 

Paris.  Cest  celle  rnoocke  qui  pi^e  n  dcwiUoreaissimi  les 

ïambes,  sur-ioat  lorsqu^il  doit  pleuvoir. 

2.  Stomoxe  irritant.  Slomoxis  irritons. 

St.  subpillosOy  cinerea  ;  abdomine  nigro  macula to, 
Panz.  Faun.  Ins.  fasc.  5.  pi.  i^, 
Conops  irritans,  Linn. 

Habite  [^Europe.  Il  se  porte   sur  le  dos  des  bestiauK  pour  les 
piquer. 


ZOBZOV.  (Zodion.) 

Antennes  plus  courtes  que  la  télé ,  terminées  en 
massue  ovoïde.  Trompe  coudée  à  sa  base>  et  enaatle 
dirigée  en  ava»l. 

C«rpe  ftloBigé.  Ailes  couchées^ 

Antennœ  capite  breyiores,  in  cla^mn/pmbû^êStêkrêUfi^ 
minatœ.  Pfoèêseif  tentdf^  iasi  tanthm  gmtêuktuay  dein 
anlicè  porrecla. 

Corpus  elongalum,  Alœ  incumhentes. 

OBssRVAnofrs.  Le  zodion  semble  faire  lepassa^  àe%  sto- 
moxesaux  conops. H  aie  corps  plus  alongdque  tes  stonioxeS; 


COHOPS.  $9 

* 

•I  le  trotsièneanide  de  ses  anteanes  ne  porte  qu'un  stylet 
eourt  sur  son  doa  j  au  lieu  d'une  soie  plumeuse. 

Par  sou  corps  alongë,  le  zodion  se  rapproche  des  conops; 
mais  il  a  Irois  petits  yeux  lisses,  de  très  petits  palpes ,  et 
des  antennes  courtes^  non  terminées  en  pointe. 

ESPECE. 
1.  Zodion  conopsoïde.  Zodion  conopsoides»  Latr* 

Geo.  Crqtt.  et  las.  ?ol.  4*  p.  337*  el  voL  i.  pi.  tS.  t  $. 

Myopa  oinerea,  Fab. 

Habite  l^arope,  et  oe  trouve  aax  enTÎronf  de  Paris. 


COHOPS.  (  Conops.  ) 

Antennes  pliïs  longues  que  la  tête,  avancées,  triaiv 
ticulées,  terminées  en  massue  fusifnrme.  Trompe  alon- 
gée,  coudée  seulement  à  sa  base,  et  ensuite  dirigée  en 
avant. 

Tête  large  ;  corselet  bombé  ;  abdomen  alongé ,  ter- 
miné en  massue;  point  de  petits  yeux  lisses. 

Antennœ  capite  longiores  ^  porrectœ  y  triartièulatœ , 
in  clav^amfusiformem  terminatœ.  Prohoscis  elongata , 
hasi  tarttùm  geniculata^  tune  anticè  porrecta, 

Caput  latum;  thorar  gihhusi  abdomen  ehngatum^ 
posticè  clavatwn*  OcelU  nulii, 

OiSEavATioKS.  Les  cofèops  paraissent  arotr  des  rapports 
avec  les  asiles  ^ce  qui  a  engagé  Geoffroi  à  les  réunir.  On 
doit  néanmoins  les  en  distinguer,  comme  Font  fait  Linné, 
Fabricius  et  les  aiiuaa  0ol#mohig!8tes ,  parce  que  leur 
trompe  est  coudée  à  sa  base,  et  que  leur  corps  est  glabre. 

La  tète  des  conops  est  assct  grosse,  large,  dépourvue  de 
petits  yeBx  listes.  Elle  porte  des  antennes  avancées,  termi- 
nées en  fuseau  pointu,  et  qui  n'ont  pas  de  soie  latérale.  La 
forme  et  les  couleurs  de  ces  Insectes  peuvent  les  faire  pren- 
dre pour  des  guêpes. 
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Oa  trouve  tes  insectes  sur  les  fleurs  |  dans  les  champs , 
les  jardins  et  les  prairies;  ils  volent  fiicilement.  On  neleur 
connaît  point  de  palpes. 

ESPÈCES. 
1.  Conopt  à  aiguillon.  Conops  aculeata.  Fab. 

C.  atra  ^  àbdommù  ineUwrtM  thoraeUque  pundiê  duobut  wUieiM 

fiatâi, 
Conbpê  aculeata,fÀxak.  Gmel.  aSgS. 
C*  (jfuadnfcueiaia.  Degeer.  lot.  6.  p.  a6i.  pi.  i5.  f.  i« 
Habite  en  Europe. 

3.  Conops  flayipède*  Conops  Jliwipes* 

C.  nigra,  glahra;  abdomine  ejrUndrUo:  segmaHii  tribut  mmrgmt 

flawù, 
C.flawipet.  Linn.  Fab.  4*  p*  393. 
Panz.  Faon,  fieisc.  73.  tab.  91-— aa; 
Habite  en  Europe. 

3.  Conops  rufipède.  Conops  rufipes.  Fab. 

C,  atra ,  abdomine  basi  Jerrugineo  ,  segmentorumque  marfpmbu$ 
a^isj  pedibutfemigineis,  .  .i  , 

Latr.  Hut.  nat.  dei  GmiU  et  des  las.  toI.  14.  p.  347* 
Aiiiut,  n*  i4*  Geoff.  a.  p.  473* 
Habite  en  Europe. 
Etc. 


Trompe  non  coudée  :  le  suçoir  de  quatre  à  six  soies .^ 

(a)  Point  de  grandes  lèvres  à  la  trompe,  et  le  troisième  article  des  an- 
tennes non  annelé. 


Je  réunis  y  sous  ce  nom  commun  et  comme  famille 
particulière ,  des  diptères  qui  paraissent  avoisiner  les 
conopsaires  par  leurs  rapports ,  mais  dont  la  trompe 
n'est  point  coudée,  et  sert  de  gaine  à  un  suçoir  de  plus 
de  deux  soies  :  il  y  en  a  ici  ordinairement  quatre. 


tOHBlLtlES*  Ot 

La  trompe  des  bombyliers  est  grêle  ^  touîoiirs  sail- 
lante» quelquefois  nulle]^  diversement  dirigée  selon  les 
genres,  et  n'offre  point  de  grandes  lèvres  à. son  extré- 
mité, comme  dans  les  muscides  et  les  tabaniens. 
Le  troisième  article  des  antennes  n'est  jamais  ici  dis- 
tinctement annelé. 

Cette  famille  comprend  les  empides ,  les  asiliques , 
les  antbraciens ,  les  bombyliers  et  les  vésiculeux  de 
M*  Latreille*  Ainsi,  de  ces  5  familles  établies  par  ce 
savant,  je  n'en  forme  qu'une  seule  pour  la  facilité  et 
la  simplicité  de  la  métbode. 

Les  bombjrUers  embrassent  onze  genres  que  j'analyse 
de  la  manière  suivante. 


DIVISION    DES    BOMBYLIERS. 

[i]  ^î/e5  coucA^e^/cor^  alongé,  étroit  (empides  et 

asiliques,  Latr. }. 

(a)  Trompe  abaissée  et  perpendiculaire  à  l'axe  du  corps. 

Empis. 

(b)  Tiompe  avancée  dans  la  direction  du  corps. 

4«  Antennes  plot  coartes  oa  à  pdne  plus  longuet  que  la  tète; 
ne  parunt  pat  d'un  pëdoncale  comman. 

Asile. 

414*  Antennet  pins  longuet  qae  la  tète,  partant  d* on  p^doncnle 


Dioctrid* 

[n]  Ailes  ifuxrîies;  corps  gros  ^  raccourci  (  bombyliers  j 
antbraciens  et  vésicnleux,  Latr,  )•  ^ 

(a)  Trompe  toujours  apparente^ 
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+  TffQMfe  dîffi|é«  eo  avifti.  ' 

—  AnteMiet  npprodiéet  &  leur  Wie.  Tète  plut  iMtse  qte  le 
oocMiel» 

Bombyle. 
Ploas. 


▼iMi  da  d«i. 

Anthraz. 

+  +  Trompe,  soit  abaissée  €l  perptndioubûro ,  tcril 
dirigée  vers  la  poitrine- 

—  Trompe  perpcndicnUire. 

Nëmestrine. 

TrcMOiit  dilate  rert  la  ^eilfikie.  • 

Panops* 
Cyrte. 

(b)  Trompe  nulle  ou  non  apparente. 
9J4  Aoteoncs  très  petites  ;  le  dernier  article  sëtigère. 

Acrocère. 

•{•  •{•  Antennes  pins  longues  qae  la  tète  ;  le  dernier  article  sant 
soie. 

Astomelle. 


.  (£mpi.s.) 


Antennes  courtes ,  à  deux  ou  trois  articles  ;  le  der- 
nier terminé  par  une  sole  ou  un  stylet.  Trompe  lon- 
gue y  grélc  y  ptrpeadionlaire.  Deux  palpes  releyés. 

G>rps  alongc;  ailes  coacbêes. 

Antennœ  brèves  y  subtriarticulaUB  ;  uUimo  sêtd  vel 


stylo  setijbrmi  terminato.  Prohoseia  hfiga ,  tenuis^  per^- 
pendicularis.  Palpi  erectif  probascidi  non  incwnbentes* 
Corpus  elongaîum  ;  alœ  ineumbênies. 

Observations.  Les  empis  ont  la  tète  globuleuse  i  le  corps 
aloDgé^  menu,  et  les  ailes  couchées  comme  le»  «sîles;  ils 
sont  pareillement  carnassiers  et  se  nourrisseiit  de  petits 
insectes  qu'ils  saisissent  avec  leurs  pattes  antérieures^  et 
qu'ils  sucent  avec  leur  trompe.  Mais  ils  ont  la  trompe  pef» 
pendiculaire  ou  dirigée  en  bas^  au  lieu  que  celle  des  asiles 
est  avancée  antérieurement. 

Les  pattes  des  empis  sont  assez  longues;  leurs  ailes  sont 
ovales  y  croisées  ;  l'abdomen  du  mâle  est  terminé  par  une 
pince  écailleuse. 

Ces  insectes  sont  petits  en  général ,  et  se  trouvent  com- 
munément sur  les  arbustes,  le  long  des  baies. 

ESPÈCES. 
[Antennes  triarticuléesé] 
1  •  Empis  pennipède.  Empis pennipes.  Fab. 

JE.  nigra^.pedibus  posticisy  elongatisj  pennatis. 
Snli,  Ins.  tab.  ai.  f.  137. 
Pmz.  BHMPk.  kac.  74*  tab.  i8. 
Habite  en  Europe. 

2.  Empis  livide.  Empis  li\fida,  Fab. 

E»  lwida\  thoraee  lineato;  aUs  hasi  pedibus^uefirrugineis. 
jisilus,  Bo  18.  Geoif.  3.  p.  474* 
Empis  lâfiâa,  linn.  Gmel.  p.  2889. 
Habile  en  Earope. 

3.  Empi»  parqueté.  Empis  tesseliaia.  Fab. 

S,  pUtua^  dnerta  \  thoraee  lineato '^  ahdomine  UsseUaio, 
Habite  en  Barbarie.  Des  fontaines. 
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[Jntennes  biarikuléei.] 
i.  Empis  mantlspe.  Empis  mantispa* 

E.flavescen»^  abdomine  eiongato  suprà  fusco\  ftmorihus  aniûk's 

eUfatiê  hispidU. 
Sicusraptor,  Latr.  Panz.  Faan.  fàsc.  io3.  tab.  i6. 
'Hd»ite  en  Earope. 

5.  -Empis  cimicoïde»  Empis  cimicoides, 

E,  minimus ,  mgtri  aïis  [mcumhentibus  albis  ;  faseUs  duabuê  ju* 

gris. 
Sicus  dmicoidet,  Latr. 
MuMca  arrogaru.  Linn. 
Habile  en  Europe. 
Etc. 


ASIIiS.  (  Asilos.  ) 

Antennes  courtes^  à  deux  ou  trois  articles ,  dont  le 

dernier  est  fusiforme-subulé.  Trompe  dirigée  en  ayant, 

conique >  de  la  longeur  de  la  tête.   Suçoir  de  quatre 

soies.  Corps  alongé,   souvent  velu    antérieurement. 

Ailes  couchée?. 

Antennes  hreyesy  suhtriarticulatœ  ;  articulo  ukimo 
fusiformi-subukUo.  Proboscis  aniicè  porrecta^conica, 
capitis  longitudine.  Haustellum  quadrisetosum. 

Corpus  elongatum,  anticè  sœpiîis  villosum.  Alœ 
incumbenies. 

Observations.  Les  asiles  ont  la  trompe  dirigée  en  avant 
comme  les  bombyles;  mais  celle  des  premiers  est  courte, 
n'excède  pas  la  longueur  de  la  tète,  tandis  que  celle  des 
seconds  est  en  général  longue,  grêle,  presque  sétacée. 
D'ailleurs,  les  asiles  sont  des  insectes  carnassiers,  qui 
n'emploient  leur  trompe  que  pour  piquer  différents  ani- 
maux et  en  sucer  le  sang  ;  au  lieu  que  les  bombyles  ne  se 
servent  de  leur  trompe  que  pour  sucer  le  miel  des  fleurs. 


Presque  tottà-éeâ  iuteoies  ont  lecfrpi  iléçgé>i4.%Hei 
grandes  pattes;  les  tarses  terminés  p|r  , deux  crochets  et 
deux  pelottesy  et  les  ailes  couchées.  JU  £sut  Jes  joéndre 
avec  précaution ,  parce  qu'ils  piquent  assez  bien  avec  leur 
trompe. 

Les  asiles  iqcommodent  beaucoup  les  troupeaux  dans 
les  prés  où  ils  sont  fréquents.  Ils  font  aussi  la  guerre  aux 
insectes,  et  les  attrapent  en  volant.  Leurs  larves  vivent 
dans  la  terre. 

Je  réunis  à  ce  genre  \esgon^pes  de  M.  Latreille,  dont  les 
tarses  sont  terminés  par  trois  crochets  sans  pelottes ,  et  son 
hjrbos,  dont  les  antennes  n'ont  que  deux  articles. 

ESPÈCES. 

1 .  asile  erabroniforme.  Asilus  crabroni/brmïs.  L. 

J,  àbdamine  toméntoso  ;  antice  tegmentu  tribus  mgris  |  poiticé 
flmvo  infUxo, 
'   Geoff.  Int.  3.  p.  468.  3.  tab.  17.  f.  3. 
Habite  en  Europe. 

a.  Asile  rotix.  Asilus  harharm^ 


A.fitmU,  thoraee  jMtUbiu^uefimtgiHeit;  aUtJUvit  :  apioe  mat" 

gineqtte  Unuiori  nigris»  Lino. 
AêUuM  harbanu»  Fab.  4<  377*  Coqaeb.  Illaitr.  le.  loi.  dec.  3. 

t..a5.  f.  7« 
BsbKte  en  Afiiqoe. 

5«  Asile  gibbenx.  2fii7ii^^*fr&oiiit.Linti.     . 

jÊ^  hirsuSui  ittgêTf  abdomine  posUee  aibo, 
Laphria  gSbboêa,  Fab. 
Habite  en  Earopè. 

4«  Asile  ponctué.  Asilu»  puncîatus.  Linn. 

A,  hirttiâ^  suhnigtr;  mbdonin»  pynalU  albù-  marginaUhui,      ^ , 
Dasjrpogon  punetatits.  Fab.  (  femina.  )  Pani.  Fann.  fiisc.  4^. 

t.  a4. 
DatypogoH  diadêma,  Fab.  (iiMf.)  Fans.  ibid.  fiiic.  id.  tab.  a3. 
Habile  en  AUemagne. 

Tom  iT.  5 


^    \ttaeij:-   irv- 
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OKËàvATtoirs.  htÈ,bombyUs  onl  la  trompe  dirigée  en 
avant  comme  lea  asiles,  mais  elle  est  plus  longue  que  la 
tête.  Leur  corps  est  gros,  large ,  presque  toujours  vehi  ou 
tomenteux.  Leurs  ailes  sont  horisontaleS|  très  ouvertes  | 
et  non  couchées  comme  dans  les  asiles. 

Ces  inspectes  ne  sont  point  carnassiers^  mais  se  nourris- 
sent du  miel  des  fleurs;  et  ou  les  voit  souvent  planel:  au- 
dessus  d'elles  sans  s'y  poser,  et  y  enfoncer  leui  trompe. 

Les  bombylcs  dont  il  s'agit  ici ,  embrassent  les  bombyles, 
les  phthiries  et  les  usies  de  M.  LatreiUc.  La  trompe,  dans 
tous  ces  insectes,  est  plus  longue  que  la  tête  et  dirigée  en 
avant. 

ESPÈCES. 
1 .  Bombyle  bicbon.  Bombylus  major^ 

B.  ûUi  dimidiaUh-miginM  êùmatù.  Ltnn. 
BomhfluM  nugor.  Lion.  Fab.  Latr. 
Geoff.  3.  p.  4^«  n*  X-  Atibu, 
Scbellenb.  Dipt.  tab.  34*  f.  ^. 
HaUte  en  £arope. 

a.  Bombyle  ponctué.  Bombylus  médius.  Linn. 

B.  aUtJuieo-punctatiM  ;  edrpon  JUvetCênU,  pottke  alho,  lina. 
Bombybu  médius,  lânn.  Fab.  Latr. 
Degeer.  Int.  6.  p.  969.  pi.  i5.  f.  13. 
Scbe!leob«  ub.  34.  f.  u 
Habite  en  Earope. 

5.  Bombyle  immaculé.  Bombylusminor. 

B.  aUê  ÛMMiciflaftf}  corporejlavucenie  hirto  ;  pedBus  teOaeeù» 

Linn. 
Btmhfbu  minor.  Linn.  Fab.  Latr. 
Sehœ£  le.  hu.  tab.  iia.  f.  6. 
Babite  en  Europe. 

4*  Bombyle  pygmée.  Bombylus  pygmœus. 

B,  alU  Mmidiaiù punctisque  nigns;  thorace  fittco  hoMÎ  apiaque 
albo,  Fab. 


VL()A<. 


Boinbylus  j)}  ^inctiis.  Fab.  l\^luccUa  py  i^mœu  ,'  hjuid.  Aull. 

Phhiria  ?  Latr. 

Habile  rAméiiqao  Mpteatrkwale. 

Etc. 


I.  (PkMs.) 

Antennes  rapprochées  &  lenr  base , 
troisième  article  subconique.  Trompe  dirigée  en  avai 
jamais  plus  iongne  que  la  tête. 

Corps  court,  yelu;  ailes  écartées. 

AfUênnœ  basi  apprpxîmatœ,  triarticulaiœ  ;  Ur 
artieulo  subconico.  Proboscis  anticè  parrocta  »  cap 
nunquam  longior.  ^ 

Corpus  hreve,  vilhsulum  ;  atœ  divaricalœ. 

OittavATioirs.  SoQS  le  nom  à^ploasy  je  réunis  leapli 
et  les  cytténies  de  M  «  LmireiUe.  Ces  insectes  ne  se  disti 
gnent  des  bombyles  que  parce  que  leur  trompe  est  cour 
et  n'excède  point  ia  |longueur  de  la  tète.  Par  cette  trom 
courte 9  leêpioas  tiennent  aux  anthraces;  maii  leurs  i 
tenues  rapprochées  k  leur  base  les  en  font  aisément  disti 
guar. 

ESPÈCES. 
1»  Flous  cornes  velues.  Ploaa  hirticomis.  Latr. 


PL  vîrvfeMff ,  mUi  aibis  immacuiéOû  ;  cwrpon  hirtoi  rpttfo  i 

hrwiàto, 
Litr.  Hlit.  des  CroiU  et  des  Ine.  t.  i4*  p>  3oo.  et  Gen.  Craii 

Ins.  ToI.  I.  tab.  i5.  f.  7.' 
PlooM  vUtteent,  Fabr.  Ântl.  p.  i36. 
Habite  en  France  «  dam  les  prorinces  mërldiooalei ,  an  1 

pagoe. 

a.  Ploas  noir.  Ploas  ater.  Latr. 

PL  mgUyfiiMoO'hinmUu]  antennU  fHlosit;  rvsiro  hrwiaùm^» 
Bomàylius  mourut.  OUy.  Encyd.  d»  i5. 
Habite  les  proylaoes  mërldiooales  de  la  France. 
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3.  Ploas  cyllénie.  Ptoas  cyUenîa. 

PL  cmerdO'puheseenr,  pUk  migHê  w/m^êil  ttiH  WljH  lHiUlfrti'i. 
CjrUenia  maeulatm,  Latr.  Hbt.  des  Cruit.  et  des  Ins.  %ftai.  i4* 

p.  Soi.  etGen.^Crost.  et  Ins.  toI.  i.  tab,  i5.  f.  3. 
Habite  aux  environs  de  Bordeaux,  sur  les  fleort. 


Antennes  écartées  a  lear  trase,  de  trois  articles ,  le 
troisième  se  terminant  en  alêne  sfvec  Qn  sjlet  an  ïmit. 
Trompe  dirigée  en  ayant,  non  pins  longue  que  la  tête, 
MùVent  inêmé  plUi  cottite.  îhApH  Mlités  Akttè  létsa- 
VlM  de  Ia  boiKàlle. 

Corps  court;  aile%  écartées. 

Antehnœ  hasî  SistanteSy  iriarticulatœ  ;  arÙc^Hà  far- 
tim  êwtulatOfOfHCù  styii/ero,  Prohomis  anÊJeà  poniMa, 
eufriie  non  loHjgiorj  mipi  eÊtoêm  brmfiêr*  Pmipi  in  é0i$ 

eMtme  td»pfi. 

CdrptU  brève  ;  àlœ  divaticaîœ. 

OrismrAViavs.  Lés  ainànsDas  ont  la  trompe  dirif^  mk 

avant  comme  les  bombyles  ;  mais  cette  trompe  n'est  jawMS 
plus  longue  que  la  tète,  et  souvent  elle  est  plus  courtCi 
peu  saillante.  Ce  qui  les  distingue  principalement  des 
bombyles  y  et  sttjr*ioai  dt  nos  ploas,  c>si  réfiarienmt  de 
la  base  ou  des  points  d'insertion  des  antennes. 

rcs  inseictés  ont  là  (8té  aS8(»t  grosse,  p^squè  roiide,  le 
corps  velu  j  Tabdomen  aplati  j  le  sommet  dé  la  tète  au  ni- 
veau du  dos^etles  ailes  écartées.  La  plupart  ressemblent 
à  des  mouches;  mais  leurs  antennes  n'ont  point  de  soie 
Ictéralet  et  leur  trompe^  quoique  peu  saillante^  est  tou- 
jours dirigée  en  avant.  Son  suçoir  est  de  quatre  aoies. 

Je  réunis  dans  ce  genre  les  anthrax  et  le  muUio  àtVLLa' 
treille  :  en  voici  quelques  espèces. 

1  •  Antlirace  morio.  Anthrax  morio. 
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Moâm  «vfii.  lia».  CkoA  a.  fc  41|k  m  %- 

Fhiv.  Tliio.  8».  lui»»  iS. 

EdUtft  fn  Europe,  dmw  les  boU  >  Uf  |i|vdUis.  AiU»  tu  piràt 

3.  Antblracé  niàiire.  Jnthfax  mm/tOi 


A.  aira^  hiria^  'dlbo-^hsçiêH^  ilAw  *>^0^9  mmrgine  lenuiore   si- 

nuato  kyalino. 
.,#iMHi^  èMKhi^  M^.  4^  fk  «18. 
F^^  y^ic,  3^.  «A.  19. 
Schcsf.  ic.  ini.  rar.  t.  76.  f.  il. 
Habile  en  Earope,  dans  les  lieux  oêMàjiê,  les  jaidiÉ^. 


3.  An thrace  hoUentote.  ^fntAroorAoltentola. 

I  '  ' 

«    .  î  •  "  . 

A,fiafeicén*f  fufiai  àU»  kjraUnis  :  eotUiJustd, 
tmmûÊt  hùIttfkêotM,  lAlii. 
Wbiie«i  EaHfê^MT  les  ieurs. 

[b]  Trompe  y  soit  perpendiculaire ,  sbiÈ  àhàià$éttèl^lÊf9 

la  poUriHé.  ^ 

Antennes  fort  éèartëës  â  leâi^  bkàè  »  iriàHiMlée^  ;  i 
dernier  article  terminé  par  un  filet  kétif^^tffé.  l^biHpif 
fmtfrnniiw^iéiao ,  boaMOop  plw  lp«(f  nf  qi»^  la  i^fe. 
Flil|ict  ntérienrs. 

CùrpB  cnonrt,  -rein.  Ailes  gn^es,  éoartëes. 

AmeruKBintersevaldèdissitag,  triartieulatœ  :  aHi- 
cu2o  ultimo  conico^  stylo  set^mU  terminato.  Probos^ 
eis  capite  multb  longior^  perpéndicularis,  Palpi  ex^ 
serti. 

Corpus  brève ,  hirsu$um»  Âiee  nmgrw»  divaricafœ. 

OtftfeAtÂTreirs.  Les  Héi/MiîHnitÊ  sonl  très  ëisliaguëes  des 
anthraces  par  leur  trompe  perpendiculaire,  cfeA-à-dire, 
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dirigée  eu  bas  y  presqfue  perpeodicuiaûreiiieiil  à  Taxe  du 
corps  ^  comme  dans  les  empis.*  Cette  tlNihiipe  est  même  assez 
longue,  et  les  palpes  sont  saillants  au  dehors.  Ces  insectes 
ont  y  néanmoins,  comme  les  bombylès,  le  corps  gros, 
courte  velu;  les  ailes  grandes ,  plus  longues  que  Tabdo- 
men  y  fort  écartées.  Leurs  tarses  ont  trois  pelottes. 

ESPÈCE. 
1 .  Némestrine  réticulée.  Nemestrma  nuicuiaia,  Latr. 

Latr.  Gen.  CnuL  et  Ins.  4-  P*  ^07.  et  toI.  i.  t.  i5.  £•  5—6. 
Habite  )a  Sjrie,  l*Ég7pte. 


I.  (Panops.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête ,  triarticolaes  ;  à 
troisième  article  fort  alongé ,  mu(sf  ue  au  sommet* 
Trompe  fort  longue,  abaissée  contre  la  poitrine. 

Corps  court;  corselet  convexe;  ailes  écartées;  trois 
pelattes  aux  tarses. 

j^ntennœ  capite  longtores;  subcylindricœ,  triarticu- 
latœ  y  articula  tertio  longo  y  apice  muiico.  Probascis 
longissima,  sub  pectore  inflexa.  ' 

Corpus  hrev^e;  thorax  convexus  ;  alœ  diuancatœ; 
tarsi  pulyillis  tribus, 

Observatioits,  Le  panops  aie  port  des  bombyles;  mais  il 
en  est  fortement  distingué  par  la  longueur  et  la  position 
de  sa  trompe.  Cette  trompe,  abaissée  €U>Dtre  la  poitrine, 
dépasse  l'origine  des  pattes  postérieures.  Les  palpes  sont 
très  petits,  velus;  les  cuillerons  sont  grands.  On  ne  cou* 
naît  encore  que  deux  espèces  de  ce  genre. 

ESPÈCES. 
1.  Panops  de  Baudin.  Panops  Baudini.  Lam. 

P.  m^er;  animait  penùàs  mgris;  oceiUs  tubtrçtdo  non  «m- 
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Aonalet  da  Mus.  d'hist.  Bat.  toI.  3.  p«  a65«  pi.  «a.  f.  3. 
Lil.  Gfltt.  Omtt.  et  In*.  4*  P*  3 16.  KbcjcK  p.  7  lo. 
■  Habite  le  NoiiTelle-Hollaade.  Péron  et  Le  Stêsur.  Son  coqpt  est 
loof  de  fis  lignes,  noir,  a?eo  andoret  gris&tre. 

S.  Panops  flavipède.  PanopsJUtvipes.  Lalr. 

'  P»  vmÊOHdgBT'y  onÈBnmê  hanftaviamiihu  ;  oedUê  ttéercuh  im* 


Pmnoptflavipei,  Latr.  Encycl.  p.  710. 

Habile  la  lloa?elle  «  Hollande.  U  est  de  U  grandear  da  p^« 
oedent» 


•  (Cjrrtus.) 

Antennes  très  petites,  biarticulées  ;  le  deuxième  ar- 
ticle lerminë  par  une  soie.  Trompe  longae ,  abaissée 
sur  la  poitrine. 

Tiie petite;  corselet  coart;  ailes  un  peu  écartées. 

AfUennœ  minimœ,  biarticulatœ  ;  arUculo  secundo 
sêtd  kmgiusculd  terminato.  Proboscis  longa^  sub  p&C" 
iMt'infiexa. 

Cûput  parvum  ;  thorax  breyis;  alœ  zahâivaricaiœ. 

Obsbrvations.  Les  çyrtes  paraissent  se  rapprocher  du 
panops  par  la  position  de  leur  trompe  dans  T inaction;  mais 
ils  s^en  distinguent  éminemment  y  ayant  des  antennes  très 
petites  y  biarticulées,  insérées  sur  le  derrière  de  ia  tète  et 
pins  courtes  qu^elie. 

ESPÈCE. 
t.  Çyrte  acépbale.  Çyrtus  acephalus.  Latr. 

C. 

Latr.  Hist.  nat.  Jet  Grast.  et  des  Ins.  yoI.  i4«  p.  3i4. 
Et  Gen.  Crnst.  et  Ins.  4«  p*  317. 
Empu  acephala,  Vill.  Entom.  Linn.  3.  tab.  10.  f.  ai. 
Habile  en  France,  dans  TAn^umois. 
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Trompé  wiUe  mi  rwn  4ipparmum, 

I.  (Acroettv*) 


.  *  I 


Antennes  très  pètitts,  KMMieiilM  jl  i  ëètttICttë  tat-^ 
ticle  terminé  par  une  loie^  Troqipe  non  «ppueMe. 

Tête  petite  ;  corps  conrt  et  large  ;  abdoniMi<  ^nbglo* 
buleuz  ;  ailes  écartées. 

^ArUennœ  minimœ,   biarticulatœ  ;  artieuiit^.  secundo 
'setd  terminato.  Prohoscis  inconspicua. 

CapuZ  mùûmwh  ;  corpus  breye ,  latum  ;  abdomen 
subglobosum  ;  alœ  dlMrioatit, 

Ôbssrvations.  Aux  acmcèrûs  de  M.  tdUniUffp  je  rémnis 
ses  ogcodes^  les  unes  et  les  autres  n'ayant  que  ceux  articles 
aux  antennes.  Il  est  sans  doute  singulier  de  trouver  ^ànsbe 
genre,  ainsi  que  dans  le  suivant ,  des  diptères  safato  kitiinpe 
apparente^  et  qui  néanmoÎDi  nt  ttcnnant  nnUemMt  aux 
•litres  par  leurs  rapporu.  ProbabknMHiti  am  inscKlÉi  par- 
venus k  Tétat  parfait  y  ne  prennent  plus  de  nQiuf^turaji  at 
alora  leur  trompe  très  courte  y  reste  cachée  dans  la  cavité 
orale. 

ESPÈCES. 

T.  Acrocère  saûgnine.  Acro&ëra  sangoiHëa.  Lath 

A.  abdomine  sanguineo ,  punctu  dorsaiihmi  m§ni.  Miîf  »    . 
Meig.  CUm.  and.  Beich.  t.  i.  p.  147.  t.  8.  f.  a6. 
Latr.  Gen.  Crust.  elliu.  4*  t>-  3)6. 
Habite  la  France,  l'Allemagne. 

a.  Acrocère  globule.  Acrocera  glohulus.  Lati*. 

A,  nAnuâa;  ikorùce  ntgro  ;  abdomine  i^hô»o,JbiiH>  ^fitieo'fas^ 

eiatOf  apice  hipunctato. 
Pant.  Fliati.  Ins.  ftsc.  96.  tab.  90. 
Habite  en  Allemagne ,  ttir  léi  fleurs.  Q^rselet  noir,  sttbgtobaleuz. 

Abdomen  large,  enfle,  globaleai,  jaunftue. 


ëJÉ8  TABiHTCirS.  ^S 

3.  Acroeferë  renflée.  Acrocerç  gfhhosa.  tiatr. 


Ogoodôê  gMoêus,  Lai.  6en.  Cnut,  et  lot.  4*  p*  3iS 


Bhbilt  n»  fUflraa»  dU  f tria  «i  «I  làlUflMi^B. 


i***«i 


•  (AftomcMi.  ) 

Antennes  plus  longues  que  U  télé  «  twrtteriéesylfc 
troisième  article  sans  soie.  Twmpe  non  apparente. 
Corps  comme  dans  les  acrooères. 

Antennœ  ^bfiiit  hmgtotti ,  tHèMtèubOœ  ,  articulo 
tsriio  seid  destùuto.  Prchosw  inctm^picuOf 
Corpus  acroderanûn* 

OasEavATioifS.  Ce  genre,  seulemeai  indiqué  par  M.  La- 
treille ,  est  encore  inédit. 

ESPÈCE. 
1.  Astomelle  d'Espagne.  Astomella  Hispaniœ. 

Habite  en  Eipagne.  Dujour,  tl  efl4l^an  bran  noirâtre ,  avec  des 
bandes  jannct  tar  l*abdomen. 


lâSa  YAliAMIttntjB. 

Deux  grandes  lèvres  au  bout  de  la  trompe ,  ou  le  troi" 
sième  article  des  aM%ntiM  éOtinctement  annelé. 

Les  tabaniens  ressemblent ,  en  génëral ,  à  de  grosses 
mouches  y  ayant  de  grands  jeuti  rïsëàtl  et  èôuvent 
colorés.  Ces  insectes  aveîliurml  par  leurs  rapports  les 
bombyliers,  et  ont»  oomni^  «IQl  »  une  trompe  toujours 
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flaiUantet  mais  ici ,  la  trompe  prétenle  deux  grandes 
lèvres  i  son  extrémité.  Dans  beaucoup  ie  tabaniens^ 
comme  dans  les  straliomides  •  le  tfoirième  artiele  des 
antennes  est  distinctement  anndé. 

Ces  diptères  sont  la  plupart  camissiew  :  ks  ans 
tonxmentent  les  chevaux  et  les  bœuft,  les  autius  vivent 
en  suçant  d'antres  inseetes.  On  les  rencontre  le  plua 
ordinairemient  dans  les  prés  bas  et  humides,  dans  le 
voisinage  des  bois. 

Je  rapporte  i  cette  famille  sept  genres  que  je  divise 
de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DBS  TABANIENS. 

*  Dernier  article  des  antennes  ayanx  quatre  anneaux 

ou  davantage. 

(i)  iUlcs  couchées.  Écasson  épineui. 

Cénomie. 

(2)  Ailes  écartées.  Écusson  mutique. 

Pangonie. 
Taon. 

**  Dernier  article  des  antennes  ayant  moins  de  quatre 
anneaux  ,  et  guelquetfins  n'en  égrant  point. 

(i)  Ailes  écartées. 

Pachistome* 
Rhagion. 

(3)  Ailes  couchées. 

Dolichope. 
Midas. 


dailOMXB.  (Gteomia.) 

Antennes  à  peine  pins  longues  qne  la  tAte^i  trois 
articles,  dont  le  dernier  est  alongé-^ooniqueyà  8  an- 
neaux.  Trompe  courte ,  à  lèvres  grandes,  avancées. 

Corps  alongéy  ailes  couchées,  écusson  épineux* 

AnUnnœ  capùe  vix  longiores,  triartieuUuœ;  arti^ 
culo  tertio  elangato-conico ,  octo^annuUuo.  Proboscis 
breins^  làbiù  magnis  porrectis» 

Corpus  elongatum,    aies    incunAentes  scuiellum 
scepiiis  spinosum. 

OasEivATioifs.  L^  eéfumdes  tiennent  aut  tabaniens  par 
les  deux  grandes  lèvres  de  leur  trompe  et  par  le  troisibtte 
article  de  leurs  antennes  distinctement  annelé.  Elles  dttt 
le  corps  alongé  y  la  tAte  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet, 
les  ailes  couchées ,  et  dans  là  plupart  Técusson  est  muni 
postérieurement  de  deux  épines  réfléchies. 

ESPÈCES. 
1  •  Cénomie  ferrugineuse.  Cœnomya  ferruginea.  Latr» 

C.  êcttkUo  atro  Bideniato  ^  ahdomme  atro  :  MgmmOo  êoeundo 

thçm  Uaeritut  aibiê. 
Siout  firrtigmmu,  Fab.  €f  Sictu  errons  tguttL 
Pttn.  Faon.  Sut.  fiuc.  58.  t.  17. 
Habite  en  Nomaodie,  en  Âllema^e. 

d«  Cénomie  bicolore.  Cœnomya  hiûolor. 

C.  êetrialhUâmiêÊaoxcoporefornÊifnto^QUMfim^ 
Skut  bkolon  Fab.  Sappl.  p.  555. 
StrtÊdùmfê  maéroieon.  Fans«  Fatc.  9.  tab.  90. 
Habite  en  AUema^pie. 


WMMQÙWÊMM.  (Pangonii.) 

Antennes  i  peine  aussi  longues  que  la  tête ,  triarti- 
culées ,  le  troisième  article  à  huit  anneaux.  Trompe 
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un  peu  loDgue,  grêle ,  pr^m[  MWtV^  »  ^  l^es  obso- 
lètes. 

Qnf%  mmti  i  ûl^s  ésnécs. 

AtUmmm  eapitts  wtx  hmgitudhie,  uiartkùkgtœ  i  or* 
tiÊmt&  Unio  ccto^ÊmniMlaio..  Frobascis  tùn^iucutuj 
gradliê ,  iuètfctite  ;  hMts  ûbsoktù. 

d&TfUÊ  ktmfû;  ml»  àimricaiœ, 

ÛBSERVATioifs.  Les  panffifU^  wm^%  ^  MiMionid««  « 
si  l«Mr  Iromi^^  »tU.9«  <!'*«»  loujanf^aî^lmie^^iMai  ra- 
tiréé  dans  rinactioD. Ces dîptërQssoDtplulil  moyens  mUip 
les  tabaniens  et  les  bombyliers.  £n  effiet,  ils  tiebnent  de 

p%r  l^ur  (Ti^mStCi  Sr4f)«  un  peu  uvan^i  «i  ^  n'kpcii»!  dii 
grandea  ÛiV|ff  à  sop  exirémiléi  i|Mis  1#  flen»i«  artida  d« 
leui^s  j^Dlcîi^i^cs  es(  disUoQteiaeal  ^nnelé,  oomm  daos  \%. 
plujMr^  4.^  t%9Qf  •  Aii^si  ce  gqnre  doit  être  pincé  vt«$  l'ef^r 
trée  des  ubaniensj^  i  U  suite  de»  boabyliera.  Qm  oa  co»^ 
naît  plusieurs  espèces. 

ESPÈCES, 
j .  PaDgonie  tachée.  Pan^onia  mqcul^ta.  Fa)>. 


P.  prohoscide  lon^  êubporrtctd  ;  ahâominu  Mfpmeitto  êteunâo 

maculd  nifyé  dtUhtefù. 
Pangonia  tabanifomùt,  Lair.  Oen.  Grast.  «t  IdiSct.  i.  tab.  i5. 

Habite  dans  le  Piéoiofit ,  la  Barbaiie. 

t.  Pangonift y^ti^i^forPHU F4w§f»m\mham^éfmit. Latr> 


p.  Jutea  rufo-fulteêeem  j  aUominis  df^ifç  v<(9a  ajiulljm  fùea. 

Latr.  Hut.  nat.  des  Cni^.  el  des  Insect.  t.  ij|,  p.  S18. 

Pangonia  marginata,  Fab. 

Bombyliut  hausteUatua.  Oiir.  Encyd. 

Habile  eo  Ffoi^i^kl 

Etc. 


tAMi.  (Tabums.) 

Antettnes  plus  longues  qae  la  tête ,  tritrticij^ées  ;  à 
troisième  article  annelë ,  terminé  en  alêne.  Trompe 
à  peine  aussi  longue  que  la  tét« ,  ayani  deux  grandes 
lèvres  à  son  extrémité.  Palpes  pre^H^  «lusi  longs  que 
la  trompe. 

Ailes  écartées. 

ArUermœ  capite  longiôres,  triariicuUuœ  ;  artiado 
tertio  annulaliù  f  mhuimtB.  PmAésciê  empitis  mx  hngt- 
ttn4w§^  hiiif  nuigm  termimUa^  JPulpi  fmA<midnferè 

longitudine. 
Alœ  divaricatœ. 

Observations.  Je  rapporte  ici  les  genres  êtAmmuâ,  hmma* 
topotay  heptatoma^  ^  chçrsçpf  4(|  ^.L^^rfiUc.l4^i^^ie^ 
qu'ils  embrassent  me  semblent  assez  rapprochés  par  leurs 
rapports,  pour  pouvoir  être  réunis  dans  la  même  coupe, 
lisse  distinguent  facilement  des  autres  tabaniens  nar  leurs 
antennes  et  leur  trompe.  Leur  suçoir  est  en  géoeral  com- 
posé de  cinq  ou  six  soies. 

Les  taons  ressemblent  à  de  grosses  mouches,  qui  ont  de 
grands  yeux,  souveac  panackés.  Ifs  sont  carnassiers,  et  in- 
commodent extrêmement  les  ^evau^,  les  bœufii  et  autres 
quadrupèdes  pendant  Vél6}  ils  Ifss  piqu|H)t  4e  Ujmp  «êtes, 
sucent  leur  sang,  et  les  rendent  comnie  fiirjeu;;^* 

Dans  les  grandes  espèces,  lesantenneyiOQt  i«iurlMMsième 
article  un  peu  en  croissant,  et  comme  muni  d'ane  dent 
latérale  à  sa  base. 

ESPÈCES. 
1 .  Taon  des  bœafs.  Tabanus  b(mnus. 

T,  ocuiis  viretéeiUiiuM  i  abdomw  don0  mfifiuUi  albU  trifpm^ 

bmffituâbmBbtti, 
fVtaPMf  kHfùms.  ÎÀaa.  Pab. 

h$u.  Hli.  aat.dtt€Kap^atdMlaseoi.  i^.p-  StS.  t.  iii.Ca. 
GeolT»  Ins.  a.  p.  4^9.  n*  1. 
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Hibite  «n  Earope  >  et  Umrmente  les  iroopeans  peadattt  Véti. 
C'est  un  des  plas  grands.  Le  troisîkie  article  des  aateonet 
est  un  pea  en  croissant ,  ainsi  qoe  daas  les  degz  espèces  qui 

snlTent* 

•  - 

a*  Taon  noir.  Tabtmus  mono. 

T.  ùcmUgJmseiif  eorpon  tara  ;  alU  oiteurit. 
Tabanut  morio,  Linn.  Flab.  Latr. 
Tabanut,,.,  Geoff.  Ins.  a.  p.  4^i.  n^  4- 
Habite  en  Earope,  en  Barbarie. 

3.  Taon  d'i^atomne.  Tabanus  auiunmaliê. 

T.  mBi  hfiJmui  ûbdamm»  fiuco .  ordùd  «ifsfiel  atttf»  Ai^ 

ciilnto. 
Tabmmu  mnumnmlii.,  Linn.  FWb.  Latr. 
Tabanus..,,  GeofiL  Ins.  a.  p.  46o.  a. 
Habite  en  Earope. 

4.  Taon  aveuglant.   Tabanus  ccBCuiiens. 


T.  ocuiit  vindSms  mgtO'punetatU;  alU 

Tabamu  cœeuUeiu,  linn.  Fab.  Pans,  fasc  i3.  t.  94* 

Geoff.  Ins.  3.  p.  4^^-  >^*  ^* 

Chrysop»  emeutàms,  Latr. 

Habite  en  Earope.  U  a  les  jeaz  d'un  rert  dortf,  tacheté  de  noir. 

5.  Taon  pluviale.  Tabanus  pluyialis. 

T.  oeuUt/atcui  quaUmù  umdaUti  oliêfuMCQ-fmÊCiatiê» 

Ttibanus  pluviùlU.  Lin.  Fàb.  Geoff.  n*  5. 

Pant.  Fase.  i3.  lab.  33. 

Hmmatopoiaplui^iis,  Latr. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


E.  (  Pachystoma.  ) 

Antennes  cylindracées  y  triarticulées ,  mutiqnes,  di- 
vergentes ;  le  troisième  article  i  trois  anneaux.  Trompe 
presque  de  la  longueur  de  la  tête ,  terminée  par  de 
grandes  lèvres.  Palpes  de  la  longueur  de  la  trompe. 

Ailes  écartées. 


'  Antfhntei^Unârûceœ  y  triariiciUidaè ,  muticcê  ^  diva* 
ficatœ}  articule  tèr^iô'triannuUlfo.  P'rohoscis  capitis 
jfhrè^UmgituiKne ,  Ictèiis  nu^gnis  torminata.  Palpi  pro- 
hiïxciAis  lonsitudins» 
Alœ  dwaricaiœ. 


Obsekvations.  Le  pachkiotne  te  rapproche- des  rhagioDS 
par  aoD  suçoir  qjni  n'a  queq^uatre  soies,  et  n'offre  au  der- 
nier article  de  ses  aulennes  que  trois  anneaux.  Mais  cet  in- 
secte est  remarquable  par  ses  palpes  grands^  comprimés,  et 
|Mur  ses  antennes  nitltiques,  c'est-à-dire  sans  soie  ni  stylet 
au  bout.  .    -       - 

On  n'en  connatt  qu'une  espèce  :  sa  larve  vit  sous  l'écorce 

ESPÈCE. 

.  **•  ••  • 

1  •  Ptchistomesjrphoïde.  Fachjrstoma  sjrrphoides.  Latr* 

Ehigio  êjrrphûides,  Fanz.  Faon.  Ins.  faic.  77.  t.  19. 
Habite  en  Allemagne. 


.  (RlMgio.)       ,. 


Antennes  courtes,  submonUiformes.  à  troisième  ar- 
tide  non  annelé,  terminé  par  une  soie.  Trompe  sail- 
lante,  presque  de  la  longueur  de  la  tête;  A  lèvres  gran- 
des^ plongées.  '        ^ 

Corps  alongé  ;  ailes  horizontales ,  écartas. 

Antennœ  brèves  /  suèmonilif ormes,  triartiûulaiœ  ; 
articulo  tertio  non  annulato ,  apice  setigero.  Probos- 
cis  capite  fçrè  lon^itudine  ;  UAiis  magnia,  elongaiis , 
antieè  porrectis. 

Corpus  ^elofigat%^  ;  4dœ  horisontales ,  4i\nTicatœ. 

Obsuutations*  Notre  genre  rhagion  embrasse  celui  des 
>1ia|^onides  de  M.  iMreîUe,  dont  le  troisième  article  des 
TOMJI  lY.  6 


_  •  ^  _  ■ 


r-;:    :^'       rv  - 


8t  ttUYoïftÉf  M»  wm<»ti* 

D,  éUm  ûhéomim  utrmqm  ÉêmmIU  dtuAu»  alèU» 


lon^.  Rom. 
Mmea  vûrww.  Ffem.  Fkto.  54*  tab.  i6. 
DoU^topuM  vhrms.  Lttr.  Hbt.  nat.  des 
Huilo  CB  Euffope* 


DoU^ÊOpuê  mren$» 

mtumit  Hturiit  ;  fftomop  Une»  nigrit  ;p6iiim» 


\.  iUjàm.) 

Aiiteiiiies  de  la  longenr  de  la  tête  oa  plus  longaet , 
triarticulëes ,  à  troisième  article  portant  un  stylet  au 
bout.  Trompe  oonrte ,  terminée  par  un  renflement 
formé  par  de  grandes  lèvres.  Palpes  non  saillants ,  plus 
ou  moins  distincts. 

Corps  oblong  ;  ailes  couchées. 

AfUemnœ  cafids  hngUudine ,  vel  capite  iongiores; 
triarticulatœ ,  arUculo  tertio  apice  stylo  sabincluso  vel 
exserto  temiinaio.  Probascis  hrt9is\  labiis  magniscof^ 
pitutum/ormantibus^  Palpi  plus  minusye  distincti,  non 
prominuH. 

Corpus  obUmfptm  ;  alœ  incumbentes* 

OassavATiOHS.  Sous  le  nom  de  midas,  je  réunis  les  thé- 
rkves  et  les  mîdas  de  H.  Laireille ,  quoique  ces  insectes 
aient  des  différences  qui  puissent  servir  à  les  distinguer. 
Ds  difibretit  prtodpaleQient  des  doHchopes  en  ce  que  leurs 
palpes,  tantôt  non  apparents,  et  tantôt  distincts,  ne  sont 
point  saillants,  mais  intérieurs  ou  retirés  dans  la  cavité 
orale. 

Ceux  dont  on  connaît  les  mœurs,  comme  les  théfèves, 
sont  des  ineettea  canassiersg 
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m.  J^ftti,  ^OihiàÊhk  faiw  gili  êêgmekèi  êmmmdipMimàm.  ^ 

s«.  Mkbtt  ^Mbéieii.  MydaspUbéliL 

...  .    I    .  /'•     '  •  ."^ .'   ■  '  ■  ■  .  '. 

JV.  cmrBO-AÀia,  ahdominis  segimenÊit  morgÙÊô  alàiâ, 
BBiopUieU.  Fab.  .      ' 

IkÊgmm pikMM, hàUi  -■'>'  .'  - 

3.  lUdM  TiigtiqiieV  M/^  Hijti^     '  t 

Jf •  «ifTy  hirtitt;  Aorace  cbwrwo  Hmaiof  àUominii  M^p^Pitf»  «m- 

cêSs  oinenis  margbuMiu, 
BUio  rmaioa.  Paas.  Faic.  go.  U  at.  7*iWr0Mi.  IaIt. 
Habite  en  AlUmagne. 


»  .   % 


V    n       I 


^«jaSûp  articles  ou  plm  aux  antennes. 

La  famille  des  UjmUâres  oomprend  des  diptères 
dont  les  antennes  ont  an  moins  six  articles  et  souvent 
beanooup  pins.  Lenr  trompe ,  tonjonrs  saillante,  est 
tantôt  en  forme  de  museau  court  y  tantôt  en  tujau 
fort  aloogé.  Leur  corps  est  ordinairement  alongë  , 
étroit}  leur  corselet  souvent  est  durVboWJ>é  on  bossu; 
enfin  leurs  pattes  sont  en  général  fort  longues,  Ces 
insectes  aiment  et  fréquentent  les  lieux  humides , 
frais  et  ombragés.  Les  larves  des  uns  vivent  dans  le 
sein  des  eaux,  celles  des  autres  vivent  dans  la  terre. 

Quoique  ces  insectes  suceurs  soient  encore  de  vé- 
ritables diptères ,  leur  métamorphose ,  toujours  gêné- 
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raie  néanmoins,  pr^tep^c^lUli  modifications  même 
singulières.  Il  j  en  a  parmi  enx  dont  la  laryct .  n-'est 
pas  complètement  irpQidey-'èt-Vehk>iy^^iilîm  Sé'lînssës 
patte%iiiw  dHr>lldi4i».fi9t  mife»  U  kû  dpAini  inac- 
tiy#,  eHc  j'afite  ^ t  nag»  fremjum  «fve  MiteW'  dVgilité 
que  la  larve  :  tel  est  le  cas  des  cousins.  Il  y  en  a  d'au- 
tres qui  se  transfoj||)fni  «ft  IMmHlf!  ÎMMVtîlUlfa' Ifli- 
quelles  laissent  voir,  à  travers  leur  mau  piQ^le,  les 
parties  de^^insecfe'  parfait. 

Gomme  cette  famille  <jnt  noy^htytW»  ^fc-ttii  variée , 
qu'on  Ta  divisée  en  un  grand  nombi»  A»  gittMi  ,  j*ai 
cru  pouvoir  réduire  à  ^ae-  lé  nombrir  de  eët  genres , 

afin  de  conserver  à|MIBI^|l«jdkl»  »î»BlW»f  «!*♦&«- 
lité  qu'elle  a  pour  but;  et  je  l'ai  divisée  de  la  manière 
StfiVaiitê.  ■"■■^■^'     ■    '  ■■.•*'. 


I  ■  ^  ■ 


DIVISION  DES  TITULAIRES. 

[i]  Antennes  submoniUformes  ou  perfoUêes.  un  peu 
épaisses  ,  à  peine  pkis  hngues  qne  ta  téUm  [  Corps 
épais,  untg^ç^ift.]  ., 

j-:^.:        .  Scalhopse. 

Simujie. 

[i\  4niemfis.JU\fQfviqs  o^sétffçiées,  plus  lwg¥fs  q/$p 
y     l^  tétfi^  [Ctep*  W  gfyaéral  Ajçj/^  ^  meniA.\ 

'  '  TA]  De  petits  yeux  lisses. 

Asindule. 
CéiçQplaie. 
Mycélopbyle. 
.    R^ypbe. 


•>"  .• 


ftoâebdrbn. 


(^)  Trompe  beraoMflfliU  leb«R  41K  lÉ  «Ile. 
—  Trompe  perpendicalaire.  AiliA  es  %tiê» 

— —  Trompe  dirigëe  en  avant.  Ailes  coachëes,  eM»ét$. 


wnmn 


.(Bibio.) 

Antennes  épaisses,  ëkhuémmSiféfkié»  f  ftesfcMées,  à 
neuf  articles  lenlicnlaires.  Trompa  WMrfK/ éÉftincee. 
Deux  palpes  courhét  f  auMi  k>i}g|^  i|ue  Us  aat^Mine^ 
Trois  petits  yeux  lisses. 

Antennœ  crassœ,  submonilifbrme^f  pet^i0im;  arti" 
ctdis  novem  lenticularibm*  Prêtfosèiâ  bre^kf  fmtrecia. 
Palpi  duo  arcuati ,  amémftœhan  hrtg^êvMim.  Ocelli 
très. 

CapiU  sessile;  corpus  oblongum.,  crassum. 


'»''  IIIMOIM.     DLS     l\i>LCTl>. 


()b.seuvaïions.  Les  auLeuues  lies  couilcs,  épaisses,  sub- 
moniliforiues  et  ï  neuf  articles,  rendent  les  bibions  fort 
remarquablés.Ce  genréa  été  côbfendûaVecoeltBi  des  tipules 
par  Linnéj  Fabricius,  elc}  mMÏ%GeqffiroiVen  à  léparë  avec 
beaucoup  de  raison.  Les  insectes  qui  le  composent  en  étant 
très  distingués,  sur-tout  par  leurs  antennes  ,  ils  ne  ressem- 
blent aux  tipules  que  par  les  parties  de  la  bouche. 

Ces  insectes  ont  le  vol  lourd,  se  rencontrent  sur  les  ar- 
bres, et  une  de  leurs  espèces  pardt  de  bonne  heure  au 
printemps.  Ds  déposent  leurs  œuft  dans  la  terre. 

ESPÈCES. 
1.  Bibion  précoce.  Bibio  horîuUmus. 

B,  nigetf  alu  alhU;  marfj^  exuetiori  mgricante  in  moêOÊito  if^ 

minœ  thorace  abdonùmoquA  ruhro^  wbluieo» 
Bibio  horiulanus,  Foarcr.  Litr.  Olir. 
Bibio,  n»  3.  Geoff.  pi.  19.  f.  3.  voL  a. 
Tipula  hortulana.  liim. 
Habite  en  Europe,  aa  printemps.  Le  mile  est  noir,  on  pen  vela^ 

la  femelle  est  plut  grosse ,  à  le  corselet  rooge  et  le  ventre  jaa- 

p&lre. 

7.  Bibion  caniculaire.  Bibio  Joannis.  Oliv. 

B.niger,  glaber\  alù  albis^puncto  marginaii  nigro;  pedibiu 

n^.  Oliv. 
Tipida  JoanniM,  Linn.Degeer.  Mëm.6.  p.  4^-  pL  27.  f.  la — 13. 
HifUti  Joannis,  Fib.  Sopph  p.  553, 
Habite  en  Europe. 

3.  Bibion  noir.  Bibio  febrUis.  Oliv. 

B.  aUr^  hirtutus  ;  alis  albiif  margùie  exuriorc  nigro ,  in  mtro^ue 

*exu, 
Tipula  febriUs.  Linn. 
-    Sirtfajhbriiit.  Fab.  Sappl.  p.  55S. 
Bibio.  Geotf.  bis.  a.  p.  570.  nf»  2. 

Habite  en  Europe  :  comman  aux  environs  de  Paris ,  au  prin- 
temps. 
Etc. 


r  •         •  I    ,• 


&ll|UIilE«  89 

(Sdtliopj.  ) 

*•  ;    ' 

•    ÀAli^luita à  peioe  plui  kuigoet  que  la  téle«  nwnîlîfor- 
mes  •  à  oose  aruoles.  Palpes  très  oaurts.  Les  jtu  eft 
croissant.  Trois  petits  yeux  lisses. 
Gerps  on  pea  court;  ailes  coacbées. 

AnÀënnœ  capiie  vix  longions,  monUiformeSp  under 
cim  arUcuIatœ.  Palpi  brei^issinû.  Oculi  renijbnnes* 
OcelU  très. 

Corpus  brûpiuscukun;  alœ  incumbentes. 

OssasTAi^oifs.  Les  scaAopscs  ressembleat  à  de  petites 
moachesà  ailes  couchées  sur  ledos^  et  UenneatsuxbibioDS 
par  leurs  antennes;  mais  cesanlennes  sont  k  onse  srtîcles. 
Leurs  palpes  sont  très  cooru,  et  semblent  n'avoir  qu'un 
article.  Les  larves  de  ces  insectes  sont  sans  pattes  :  elles 
vivent  dans  les  lauines. 

ESPÈCE. 

1 .  Scathopse  noir.  Sàathops  mgra.  Latr. 

.  jf^afJÊopê  a^frs.  Çrcoff.  ?oU  a.  p.  545.  n»  t. 
Hdiile  SD  Eoropey  dans  les  ktrinet.  Ses  idkt  lont  Uandiet ,  plut 
looffMt  qae  le  corps ,  oouchées  Tiine  tor  Tantre.  Cet  iaiacle 
eti  noir,  slsbre,  fort  peiU. 

'■*■*■  "■*      -   •     ■ ,    ,< 

.  n^nULSa.  (  Sknolimn.  ) 

I 

Antennes  cylindrico-ooniques^  grenues»  i  peine  plus 
longues  que  la  t£te^  crochues  à  rextrëmité,  àonze  arti- 
âes.  Leé  yenx  lunules.  Point  de  petits  youx  lisses, 

G>rps  court  et  gros.  Ailes  horitontales. 

Anifinnœ  cylindrwo-conicœ ,  granosœ ,  capiie  vix 
lomgiorea,  apice  undnaUe  ;  articuUs  undedm.  Oouli 
rendormes.  OùelU  nulii. 

Corpus  brevet  crassum  î  alœ  horisontales. 


9^  HlfTOlEJK  DE§   1««Ç€T£S. 

Aei.  delà  Soc*  dliisi.  nat.  de  Park.  i.  tab.  7.  U  3. 
Latr.  Gen.  Gmst.  al  Inteel.  toi,  4*  P*  9^* 
Habite  am  ««firoiM  da  Paria. 

a.  Géfoplat0  noir.  (kmpUaui  carbomanmên  Bote 


CaroflaiMf  «rftMMvw.  Fab,  Ami*  p.  t6. 
Habite  dans  laOnolba.  Boêc. 


m  • 


L  (  Myoetopbila.  ) 

Antennes  snbséuoéef ,  plna  lôiqpiet  <pie  k  lête.  Pal- 
pes snbfiliformes  »  oonrlNb  ^  distinctêineiit  arlicalés. 
Petits  yenx  lisses  écartés,  i  peine  yisiblei. 

Ailes  ooacliées. 

AfUennœ  subsetaceœ ,  capite  longiores.  Palpi  subfiU" 
Jbrmes,  distincte  articukoi,  incwfvL  Oeelli  reiitôc^  vix 
penpwui. 

Alœincwnhentes* 

Obsbavatiovs.  Les  niycétophUes  Yivent  dans  les  champi- 
gnons lorsqu'ils  sont  dans  Tétat  de  lanre.  Ces  tipnlaires^ 
devenues  insectes  parfaits^  sont  remarquables  par  l'écarte- 
ment  de  leurs  petits  yeux  lisses,  dont  les  latéraux  sont  pla- 
-oéSy  un  de  chaque  cAté ,  derrière  chaque  crîl.  Ces  yeux  sont 
extrêmement  petits.  Ces  insectes  ont  les  antennes  couchées 
sur  le  corselet ,  la  trompe  courte;  leur  larve  est  tout-4-£iît 
apode. 

ESPÈCES. 
1.  Myoétophile  à  Innules.  Âfyceiophila  lunaUu  Heig. 

if,  Imea;  MtommU segmentis  utrinque  punoio  iH^ro}  ^Uêpumlo 

iMinat^He  fktcit, 
MyeetophUa  limaia.  Latr.  Gea*  Grau,  et  Int.  p.  364. 
Mdg.  Clataif.  and.  Bescb.  tom.  i.  p.  90.  t.  5,  f.  a— >3. 
Smarm  IêumUû.  Fab,  Antl.  p.  58. 
Habite  en  Earope,  dan*  lei  bolet». 


2.  Mycétôphile  poikclué.  Hfyc^ùphila  punetaia. 


Mdg»  I.  p.  91.  Mars  jArMrto*  Fdb.  Anll.  p«  58. 
HabitA  tu  Allemagne. 

3.  Myoétophile  bran,  ifyeetophila  fusea. 

M.  mgro'/uêea  ;  hûUeHBus  pedihuique  bUeîs  ;  aUs  immoeulatis 

eÙÊtrûêeefttibus.  Meig.  i.  p.  91* 
Wààtft  en  AHemayie,  daat  le  nord. 


I.  (  Rhyphnt.  ) 

Antennes  aéUoées,  plos  longues  que  la  tète  ;  A  ar- 
ticles cylindriques,  peu  distincts.  Trompe  avancée,  un 
peu  plus  courte  que  la  tète.  Trois  petits  yeux  lisses, 
insérés  sur  un  tubercule. 

Ailes  couchées. 

Antennœ  setaceœ ,  capùe  longiores  ;  articuUs  cylin" 
dricis  vix  distinetis.  Proboscis  porreeta,  capite  paulù 
brwior.  Ocelli  très  tuberculo  communi  impasiiù 

Alœ  ineumberUes.  * 

Obskavatioms.  Le  rhyphe  n'est  point  fungicole ,  comme 
les  insectes  des  genres  précédents,  et  se  trouve  particuliè- 
rement caractérisé  par  l'insertion  des  petits  yeux  lisses  sur 
un  tubercule  commun.  On  n'en  connaît  qu'une  eqpbce. 

ESPÈCE. 
I.  Rbypbe  des  fenêtres.  JRfyphus  fenennurum*  Latr. 

Wiif» waii  daa Cratc ei det lai. i4> p» api. elCtea.  Cnwt.allBi.4. 

p.  a6a. 
Tipuiafmesiranimt  Scop.  Eotoai.  cam;  - 
HabUe  en  Earope,  daat  les  maifons. 


g4  HISTOIEB  M»  WnBCTES. 


▲jllejHM»  fflifaMM  ti»<*l>i^M6ii»  tiÉipW  ÛàÊks  les 
deiLX  sexes.  Trompe  courte.  Petits  yeox  UMéf  Mils. 
Ailes  écartées  ',  pattes  ^t  foùgtïëK.       ' 

Aatennœ  filiformes  vel  subsetaceœ,  in  utroque  sexu 
simpUces.  PrdèmU  ÀHM^lAr.  O^li  mMi. 
jf^U»  div0ricak»4  Peda  prœUmgi. 

Observations.  Je  uomff^  iipuUs  le»,f  im^çligs  de4l|(fi|iiiine 
des  tipulaires^  qui  out  les  anieuDCS  simples  dans  les  deux 
sexes ^  la  trompe  courte ytCi  âiîès écartas  dans  ^inaction, 
et  qui  manquent  de  ^ff^ÊIU  yVDtt-HHML  Ainsi  y  sous  cette 
dénomination ,  je  comprends  les  genres  q^ue  M.  Laireilie 
ûômme  Hputcy  ptitHàiK^  iképhniùmt^  p^UôptSfè  y  '^fiâte& 
€pA  mt  pMtttM60l  pcmr^W  èe  rapponef  k  le  fàAto.  tM^. 

Les  tipuks  séot  ceFricttles>  «ru  moins  ^[uinsfe  knmitef e»« 
Ces  larves,  en  effet,  vivent  iaplttpartciWHlaittrr«,«api«é 
des  arbres,  où  elles  rongent  les  racines  d^aplattles. 

Dans  l'étal  parfait  j  ces  insectes  ressemblent  un  peu  kdcs 
côUskis  dôhtléS  anfennéfs  seraient  simples  et  les  aifes  ëcac- 
tAis  Aifîs  Tïï  r&pos*. 

ESPÈCES, 
j^.  Tij^e^  commime.  Tipula  olcracea. 

T^mêUmiamt  "iàun^  Falk 

De^eer.  Mëm.  6.  p.  339.  pi.  18.  f.  la — 13. 
Habite  en  Europe,  dans  kfc  jwpdhitf,  les  prés. 

2m  '^^uJ^émfÊJm  JRpiAi  fmamnihé 


fronUjulvtL  linn. 
Tipula  pralensis,  \mm*  FâJk, 
GeofL  no  a. 
Habile  en  Earope,  dans  les  prës. 


■  I 


gi 


3..  'RpiilèâéB  rives.  Ttpkkt  rhn^a. 

Pet^Jioia  rhfçaa,  Liifr.  ùpïi  Çriist.et  Ins.  4*  f*  9$5. 
tlttbtle  en  Cuirope,  aaias  les  uedx  aquatiques. 

4*  Tipule  dersale.  Tiputa  âorsoHs, 

Tiptda  dofsath,  M>.  4>  P*  33^. 

Nephroloma  donçU*,  ^^*  >  «  ^<^-  4-  f*  9-  I^U. 

Habite  en  Allemagne,  en  Italie. 

5.  Tipttle  (RmiHée.  Tijmla  conBeuninata. 

4 

T.  atra  ;  aliiatbis  ;  fasciiM  dtiabus  puneioqite  nigrisf  Linq.    * 

TiptilÊm9tmèêi«à^0iêâ,  IJam,  Pàh. 

Geofir««^;6. 

Psychoptera  conlaminaia,  Latr. 

Habite  en  Europe»  dan^  les  liens  bumî^CI- 

Etc. 


'  t 


OTIBVOPPOaB.  (  Ctenophqra.  ) 

Antennes  filiformes ,  pecU^ëes  dans  les  mâles ,  en 
scie  dans  tes  femelles.  Trompe  coiurie  ;  pQtlJls  jei|x  lis- 
ses nuls. 

Ailes  écartées  ;  pattes  fort  longjpc». 

minis  serratœ.  Brohoscis  hrevis.  Ooelli  nullL 
Alœ  dh^arkatœ;  pedes  firœlonp. 

Obsebvations.  Ce  igeoreeH  le  même  que  cehii  déllf.  La- 
treiUe  et  de  plusieurs  autres  ^tttmotoglstes.  R  comprend 
de  grandes  tipulaires  à  ailes,  écartées^  et  à  pattes  fort  lon- 
gues, qui  ont  beaucaup.de  unM|)^^pcep,Mls  tipules,  mais 
qui  en  sont  trës  distingu&s  par  leurs  antennes.  Leurs 

Urves  vivw^  iH>»s  im^j^o^  rongfMnl  Ik^  iwnow  des 
plantes. 


g8  HKTOIIIB  DM  imiCTES. 

ADtenoes  filiformes,  oix  monïliformea,  veloes,  de  i4 
à  16  articles.  Toutes  les  patlei  inséra  à  ëgale  distance, 
les  antémore*  n'éunt  point  prèa  du  con.  Ailes  en  toit 
ÎDcliaé. 

Antenna  fiHfbme»,  submoniltfi>rmes ,  pilosœ,  i4 
ad  16  artkatatœ.  Pn^seîs  hrevis. 

Pedes  alii  ab  aUi*  tequè  distantes ,  antici  sub  capito 
non  insertî.  AIob  deflexœ. 

OBtERViTioHS.  Ici  se  rapportenl  les  ptychodes  de  La- 
treille.  Ces  tîpulaires  loat  disliDunées  des  lanypes  par  la 
disposition  de  leurs paties,etdestrichocëre8  parleurs  aîte* 
en  toit. 

ESPÈCES. 

I.    Ptjchode  dei  man.  Psychoda  phalœnoides. 

Ft.  alii  dtfltxit,  cintras,  avato-ianetolalû,  citimtit, 

Tipula pfialanoidti.  Linn.  Fab. 

Bitio.  GeoCf.  lui.  a.  p.  Sja.  n"  4. 

Degeer.  Ins.  6,  pi.  aj.  !.  6 — 1 1. 

Habiu  en  Ëaropg.  CummDae  sut  Ici  mari,  lei  fen^Lrei.  AilciMm 

3.  Psychode  hérissée.  Ps/choda  hirta. 

Pi.  hinuiaj  alU  âefiexi*  ovati*,  «étietû 
TipiUa  hirta.  IJiiu.  Fab. 
oixXi.  a.  p.  S^i.  n«  S. 
Tri^kt^lera  occllarit.  McLg. 
BabUceu  Eucopc. 


HODOHBSOM.  (Taojpol.) 
Antennes  iiliformes  oumoniliformes, 
menses,   de  i»à  i4  articles.   Patt«*  bo1<^ 
rées  sous  le  cou ,  à  une  grande  dit 


Antennœ  ^Hjormcs 


pUonosœ,  la  ad  i4  artieulala.  Frobotcû  brant.  Ptdes 
antici  oS  aUis  remoti ,  Jerè  sub  capite  inserti. 

OMEKVATioits.  Lei  nauchevouA  dont  il  l'agil  ici,  em- 
briMent  les  lanypes,  le*  corèthm  el  les  chùoMMiei  de 
LatniUe.  La  plupart  aout  du  tipulaim  petitet,  délU 
catea^etqui  fontpartiedecelleaqnel'oaaaominéMn^u/M 
CuUciformei. 

Ces  iniectei  ont  la  poitrine  grande  et  taiflée ,  l'abdcnnen 
aloog«,  in  ailei  couchdei,  les  patles  aatërieures  avau- 
cëea,  fort  longues,  quelquefois  plus  longues  que  Je*  pos- 
lérieui'es. 

Ces  petiiei  tipulaires  sont  fi  délkatcs  que  lorsqu'on  les 
touche,  ou  les  écrase.  11  y  en  a  qui  volent  vers  fa  Ru  du 
jouren  formant  de  petits  nua^s  qui  nous  siiivent^ii-dessuc 
de  nos  tôles. 

Les  larves  de  ces  lanypes  vivent  dans  l'eau  ou  dans  di-<i 
trous  enfances  louc  l'eau. 

I.    Moucheron  culiciforme.  Tanypasoulicijonnis. 

T.fitieut ,  anuanU  Jiliformihui  ■  marii  ptammii  ;  ahJomine  //e- 

dititKfUB  grûeii  ;  tatit  alartm  tùitit, 
Conihra  culiciformit.  Mcig.  t.  ]i.  i). 
Dcgecr,  Ini.  6.  p.  ï^a.  pi.  aï.  f.  ii. 
Habite  dani  rEntopc  boràile. 

a.   Ifoucheroo  &  bosse.  Tanyput  gibbus. 

T.  vùidà  j  t/ionKt  gitio  ,  antici  proJucto  ;  aVt  aliii  :  faicià 


100  HtlTOlal  DIS  mtBCTËd. 

4.  Btottctieifôii  Ucliete.  Tanypusmmcuiatus. 

a^  tMiiÊ  i  mMuUê  jKiUdi  ni^. 
Tmtfpm  maetUaUu.  Mdf.  i.p.  21» 
Oflgëer.  lat.  6.  pL  94*  f*  i5-— 19* 
en  Earope»  dmit  le  nord. 


S.  Uoaclieron  plameaz.  Timypus  plûmosus. 

T.  thomce  vimeentei  •Ht  aihit  ;  punelo  Ju»co\  mtUamit  pàt" 


Tipula  plumoia.  IAusl,  Fab. 

Tigmla,  Geoff.  a.  p.  56o.  n*  16. 

Chàrwuoimut  plumoMUi.lMit* 

HaUte  en  Ëarope,  dans  les  lien  aqoatif£aes. 

6.  Moucberon  motateur.  Tanypus  motatrix. 

T.  pedibuM  atiÊuis  maxitnis ,  moiaforiit  :  anmdo  alho. 

Tipula  motatrix,  LUin.  Fab. 

TipuU.  Geofif.  a.  p.  56^.  n»  18. 

Chironomuê  maUUrix,  iteig.  Fab*  Lalr. 

Habite  en  Earope,  dam  les  prës  bumides,  les  bois. 

7«  Moucberon  latëraL  Tanypus  UxteralU. 

T.  tkoracfi/errugineOf  laietibuê  albÎM. 
CortAra  lateralù,  Meig.  DipU  1.  p.  8.  tab.  f.  la. 
Habite  TEorope  boréale.  Vojrez  Ctùronomu»  piumicornis.  Fab. 
AntU  p.  4^- 


&Xli09nB»  (Limonia.) 

Antennes  sétacées,  submoniliformes,  glabres,  à  li» 
ou  16  articles.  Trompe  courte.  Petits  yeai  lisses  nn/s- 
Ailes  coucliées. 

Antennœ  setaceœ,  submonilif ormes ^  glabra,  1 5  vel 
16  articulatœ.  Proboscis  brevis.  Ocelli  ntiUi. 
Alœ  incumbentes. 


HJUCATOME.  lot 

QiSEAVATioifa.  Les  linumies  ont  les  antennes  glabres  ^  ce 
qui  les  distingue  des  trois  genres  précédents  5  et  comme  ces 
antennes  ont  au  moins  i5  articles ,  ce  qui  les  rend  presque 
moniliformes,  elles  distinguent  éminemment  ces  insectes 
de  rhezatome.  Ces  tipulaires  sont  terricoles^  ont  la  tète 
globuleuse^  les  ailes  couchées. 

ESPÈCES. 
1.  Limonie  biémale*  Limonia  hiemalis. 

L,  mgny-fiuca;  antamit  longis ,  setaoeù  ;  aiis  ampUaimiê  •  ptdi^ 

htê  longisâtmii, 
TriAoeera  hiemalis,  Meig.  Glattif.  nnd  Besch.  i .  t«  3.  f.  1— 5. 
Hftbite  dans  PEurope  boréale. 

3.  Limonie  peinte.  Limonia picta.  Meig. 

X.  tUit  einareii  :  annuUt  maeulitgm  mgris, 
Tipulapiela,  Fab.  Antl.  p.  99. 
Habite  k  Haie,  en  Saxe. 

3.  Limonie  à  six  points.  Idmohia  sexpunctata: 

Z.  aUs  albis  :  punctis  3  mar^naiièiu  Jutcis  ;  thorace  comprctêo 

Jul*^  :  Uned  dorsali  nifgrd, 
Meig.  Clatili^  nnd^Betch.  i.  tab.  J.  f.  i5. 
TiptUa  sexpunctata .  Fab.  Antl.  p.  3o. 
Habite  l'Italie  et  aux  enTirons  de  Paris. 

4.  Limonie  jaunâtre.  Limonia  Jlwtscens. 

L,  iutea,  antennis  fiucis  \  aUsflavescentihus. 
UmoniaJUi^escens,  Meig.  i.  p.  56. 
Tipuia  flayeseens,  Linn.  Fab. 
Habile  eo  Earope,  dans  les  prêt. 


TOMS.  (Hexsionia.) 

Antennes  subsétacées  y  glabres ,  à  6  articles  :  les  4 
dernier^  cylindriques,  fort  longs.  Point  de  petits  yenx 
lisses. 

Ailes  couthées. 
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Antenncasubseiaceoff  glabs-œ,  6  articulaitti.  artiÊÊdis 
qm^Mor  uliimis  pr6gUmgiêf  ejrlinditmceU.  Ocelk  muUi. 
Alm  incumbentm. 

OBURVATioiia.  Vh^r atome  eat^  <U  toutes  U»lîft«ki«et^ 
l'insecte  qui  a  le  moins  d'arliclea  «  m^  ADieDoes^  c»  qiÂfe 
lend  fort  remarquable.  On  ne  connaît  de  ce  genre  que  l'es- 
pèce suivante. 

ESPÈCE. 
1 .  Hexatome  noir.  HexaÉoma  fdgra.  L»Ur* 

Le  front  est  bitobercaîë. 
Habite  aux  environs  de  Paris. 


CMWMIi.  (Cttbx.) 

Antennes  filiformes,  velues  ou  pectine  clans  les  fe- 
melles^ plunieuses  dar^s  les  mâles  »plus  loogues  que  la 
tête.  Trompe  longue^  cylindrique  ou  sélacée,  dirigée 
en  aTant.  Suçoir  de  cinq  pièces.  Deux  palpes  courts 
dans  les  femelles,  plus  lon^s  et  velus  dans  les  niales. 
Petits  yeux  lisses  nul&,  * 

Tête  petite;  corsetel  gibbeux  ;  artes  rabattties,  croi- 
sées y  pattes  très  l^ongues;  larve  aquatique. 

Antennœ  seiaceœ  aui filiformes ^  infeminis  pilosœ  vel 
pectinatoBy  in  masculis  subplumosœ^  capite  longiores. 
Proboscis  siphunculiformis ,  longafCylitulricO'Seiacea, 
por recta.  Haustellum  è  setis  quinquecompositum.  Pal- 
pi  duo,  infeminis  brèves,  in  masculis  longiores  et  viL 
losi.  Ocelli  nullL 

Alœ  incumbentes  \  pedes  longissimi;  truncusgibbi^s. 
JUnfVa  atfuatiea. 


*\** 


Observations.  Les  cousins  sont  de  petits  insectes  assez 
connus  de  tout  le  monde  par  le  bourdounevent  incom- 
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mode  qu'ils  font  enteodre  pendant  la  nuit ,  et  plot  encore 
parleur  piqûre  et  leur  opiniâtreté  à  poursuivre  pour  pi- 
quer. Au  rapport  dea voyageurs ,  qui  on  ont  étécruallÉonent 
tourmentés,  ceux  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Am^ique 
sont  bien  plus  redoutables  enéôre  que  les  nôtres.  0n  les 
connaît  dans  ces  pays  apns  le  nom  de  mai'ingouins*  Lf  ur 
piqûre  met  le  corps  en  feu  ;  leur  trompe^  au  moins  le  su- 
çoir de  cinq  s^ies  qu'elle  contient,  pénètre  à  traviBrs  les 
étoffes  les  plus  serrées.  Dans  les  pays  ehand s,  les  habitants, 
pour  s'en  garantir ,  sont  souvent  obligés  de  faire  des  feux 
et  de  s*envcloppef  dans  des  nuages  de  fumée. 

tj^B  larves  des  cousins  vivent  dans  les  eaux  dormantes  et 
croupissantes.  Elles  sont  très  aisées  à  reconnaître ,  farce 
qu'on  les  voit  presque  toujours  suspendues  à  la  surface  de 
l'ooii ,  par  lotir  paritopostérioure,  t  aya»i.la  idta  on  haa» 
C'est  pour  respirer  qu'elles  viennent  ainsi  fixer  leur  extré- 
mité postérieure- k  la  aiifliieedéretftt.  Dfeequ'on  agite  l'eau 
ou  même  qu'on  en  approche^  on  les  voit  se  précipiter  au 
fond ,  avec  une  grande  agilité,  en  faisant  dos  zig-zags. 

Le  second  état  ducéî'ffii  offre  4ine  modification  très  par- 
ticulière. Ce  n'est  ni  une  chrysalide ,  ni  une  momie,  ni 
même  une  nymphe;  car  alors  l'animal  nage  avec  presque 
autant  d'agilité  que  la  larve ,  et  tependant  il  ne  liroiltre 
pas  les  parties  de  Tirisecte  parflitt  et  ne  preiid  polot  dt 
ooorriture;  il  vient  seulement  tés|>irér  à  la  suifiice  d^ 
l'eau. 

Quoique  les  cocfsmf  sembleëi  lappioâiéa  déa  tipules  par 
la  forme  de  leur  «orps ,  leur  irompo  longue ,  aciculàe  et 
dirigée  ou  avant,  les  en  distingue  forlement*  On  eo  connaît 
plusieurs  espèces. 

ESPÈCES* 
1.  Cousin  eommun.  CuUx  pipimf*  h* 

C.  cinereuê;  aèâomine  annulUJîuéù  éfeto'.  Linii. 
C4ex.  Geoff.  a.  p.  579.  pi.  19.  f.  4*    ' 
CuUt  pifHent.  Ftb«  Lat.,  elo. 

Habitt  ea  Europe.  IVès  comman  ea  aulQO»e  »  dans  le  voitiosit 
des  eiaa.  lat  lieux  frais* 


Itîitfo*^-  Il  I  I    '  ^ 

''^  .   T)an»^«  ?'!*uU**'^"     t  \cut  io'^"*^^ 
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doQt  il  8*agit  maintenant,  qu'elle  parvînt  kleor  en  donner 
quatre  ;  encore  ne  put-elle  en  faire  avoir  plus  de  deux  aux 
gallinsectes^  première  famille  de  ces  hémiptères.  Désormais, 
sauf  les  avoTtementS;  tous  les  insectes  auront  quatre  ailes^ 
Mit  toutes  quatre  serrant  au  vol,  soit  seulement  les  deux 
inférieures. 

Cette  marche ,  du  plus  simple  au  plus  composé,  est  évi- 
demment celle  de  la  nature  :  on  la  trou ve  partout  clairement 
exprimée ,  malgré  la  cause  connue  qui  l*a  modifiée  dans  ses 
détails. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  la  considération  des  ailes 
qu'on  remarque  ici  les  progrès  de  cette  marche  delà  nature; 
on  les  observe  aussi  dans  la  considération  des  parties  de  la 
bouche.  £a  effet  ^  quoique  le  plan  de  ces  parties  de  la  bou- 
che soit  le  même  pour  tous  les  insectes  y  et  doive  «e  com- 
poser, en  dernier  lieu,  de  deux  lèvres  ;  de  deux  mandibules, 
de  deux  mâchoires ,  enfin ,  de  quatre  ou  six  palpes,  la  na- 
ture, dans  les  insectes  des  quatre  premiers  ordres,  n'a  fait 
qu'ébaucher  ce  plan  ,  que  préparer  les  pièces  qui  peuvent, 
en  subissant  des  modifications  ,  devenir  propres  à  l'exécu- 
ter; mais,  dans  ces  quatre  premiers  ordres,  elle  a  appro- 
prié les  parties  de  la  bouche  à  la  seule  fonction  de  sucer  ou 
de  prendre  des  aliments  liquides,  accommodant  ces  parties 
aux  besoins  de  chaque  cas  particulier. 

Ainsi,  depuis  que  nous  examinons  ces  animaux,  tous 
ceux  que  nous  avons  vus  ont  un  suçoir  de  plusieurs  pièces; 
et  ce  suçoir,  dans  l'inaction,  est  renfermé  dans  une  f^aine 
que  la  nature  a  varice  dans  sa  composition  et  sa  forme, 
aelon  les  besoins.  Cette  gaine  du  suçoir  représente  la  lèvre 
inférieure,  ou  du  moins  offre  une  partie  qui ,  après  sa 
transformation,  pourra  la  constituer.  Nous  l'avons  trouvée 
bivalve  dans  les  aptères;  elle  Test  encore  dans  les  deux 
premières  familles  des  diptères  [  les  coriaces  et  les  rhipi- 
doptères])  mais  dons  tous  les  autres  diptères,  nous  ne 
l'avona  plus  trouvée  qu'onivalve  et  inarticulée.  Enfin, 
dans  les  hémiptères  dont  il  est  ici  question,  la  gaîne  do 
suçoir  se  retrouve  encore,  et  se  montre  univalve,  comme 
dans  la' plupart  des  diptères;  mais  elle  est  ici  distinctemeut 


g6  ttiiToux  DifnuaOTES. 

Les  clénophùres f  comme  1^  tiptilet,  ont^  6ii  général ^  la 
tète  petite,  les  antennes  longues,  le  corselet  court,  renflé 
ou  comme  bossa,  l'abdomen  long  et  mhice,  les  pattes 
fines  et  très  longues,  et  les  balanciers  trks  apparents.  La 
plupart  de  ces  insectes  sont  panachés  de  coulrars  diyerses. 

ESPÈCES. 
1.  Gténopbore  pectinicorne,  CïwiopAonipecCûuo^ 

Ct.  ontenniM  peetùuUû ,  alù  macuUl  nigrd  ^  abdomine  meHo^ 

fla90  fiuemto ,  api/M  nigrv, 
Tipula  peetUUcoriê,  Llnii.  Fab.  4*  p*  aS3« 
Schoefil  le  tab.  ià6.  f.  5—6. 

Habite  en  Europe.  Grand  et  bel  îiucote  pamcbé  de  jaoae  et  de 
ludr. 

a*  Cténbplidre  icbneumonide.  denophoraainata. 

Ct,  alii  ^auciê  ;  pumcto  marginaii  corponque  atrii  ;  tMominis 

basi  pedibtuque  rufis. 
Tipula  atrata,  Linn.  Fab.  4*  p.  a38. 
Def^eer.  las.  6.  pi.  19.  f.  10. 
HaU|e  ea  Europe. 

3.  Cténopbore  flavéolé.  Ctenophora  flaveolaia. 

Cu  alis  maeutdfiucd;  abdomine  airo  'Jasciit  uxflayis* 
Tipulaflaueolata.  TA.  4.  p.  a38. 
Meig.  1.  tab.  4*  f*  18. 
Habite  en  Allemagne. 

4»  Cténopbore  bimaculé.  Ctenophora  himaculata. 

Cu  aiis  hfaUnis  :  macula  daabus  fuscit  /  ahdotomis  medio  macu- 

lato  firrugineo  ^  atUennis  pbtmosis. 
Tipula  bimaculata,  Linn.  Fab.  4*  p*  94o* 
Hdbite  en  £arope«  dans  les  prés. 


nuratOOJiUUI.  (  Tricbocera.  ) 

Antennes  filiformes,  submoniliformes,  velues  ou  plu- 
meuses.  Trompe  courte. 
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Ailes  coacliéeshorizonla]eiiiei»t*  .Toutes  les  pattes  à 
distance  à  peu  près  égale  ;  les  antérieures  ne  s'insérant 
point  près  du  oou. 

Antennœ  JiU/ormes,  submoniUJbrmes ,  wUosœ  vel 
plumosœ.  Proboscis  brans. 

Alœ  incumbenles  et  horUontales.  Pedes  alU  ab,aliis 
subœquè  distantes  ^  antici  sub  capite  non  inserti. 

Omertation8«  Sous  le  nom  de  trichocère  ^  je  réunis  les 
cératopogons  et  les  cécidomies  de  M.  Latrcille.  Ces  tîpu* 
iaLres  sont  distingués  des  cténophores  par  leurs  ailes  cou- 
chées, des  tanypes  par  leurs  pattes  à  disiauce  à  peu  près 
égale  ^  et  des  psychodes  par  leurs  ailes  horizontales. 

ESPÈCES. 
1.  Trichocère  grosses- cuisses.  Trichocerafoniorata. 

T.  atray  nitida;  funorihus  poiUrioribus  clauatU. 
CcratopogonfemoraUu.  Meig.  i.  p.  ^8.  i.  a.  f.  4* 
Chironomusjemoratus.  Fab.  AdU.  p.  ^5, 
Habile  en  Allemagne.    • 

S.  Trichocère  nior.  Trichoceracommunis. 

T,  atra,  haiieribut  nweisy  pedibuijuscis. 
Centtopogon  eommunis,  Meig.  i.  p.  37. 
Chironomta  eommunis,  Fab.  Ântl.  p.  44* 
Habite  en  Allemagne,  sut  les  flean. 

3.'  Trichocère  barhicor ne.  TVicAocara  ioriiconiû. 

T,  nigra  ;  alis  aHû;  anUnnb  plumùsû,  apice  timplicibus, 
Chironomus  barbiconUs»  Fab.  Antl.  p.  4 3. 
Habile  en  Europe. 

4*  Trichocère  du  pin.  Thrichocerapini. 

T,  nigro-fusca  \  anUnnis  louais ,  nodosîs ,  villosis  ;   aU%  ot*atis 

farsutis, 
Ceuthmiapim,  Meig*  1.  p.  40.  Latr. 
Habiu  ea  Europe ,  dans  le  nord.  Les  antennes  de  cette  tipalaire 

(•lant  uoduleuses,  on  peui  la  dîsilngiicr  comme  {jenre. 

Tome  iv«  t 


t.lO  HISTOIKE  nu  KTSIGTBS. 

tiida  de  ceux  qui  aWl  natiurellenietit  qua  denz  «iks  , 
tl'ceux  qui  en  ont  quatre. 

£n  effet ,  dans  les  gallinsêctes ,  il  n'y  a  que  lesm&les 
qui  soient  ailés,  et  leurs  ailes  ne  sont  toujours  qu'au 
nombre  de  deux  et  bien  trantparentes.  Les  «ilea  mirien  t 
aussi  qaant  à  leur  présence  ,  selon  les  sexes  ^  da»e  plu* 
sieurs  aphidiens;  et  quoique  ceux  qui  en  sont  munîsea 
aient  quatre ,  les  deux  supérieures  ne  refsemblent  pas 
beaucoup  à  des  ély  très  ;  elles  sont  transparentes  oonune 
lès  autres. 

Ce  qui  est  fort  remarquable  ,  c'est  que  dans  la  pre- 
mière de  ces  trois  familles  ,  on  observe  des  métamor- 
phoses telles  que  les  mftles  ne  parviennent  à  l'état  par- 
fait qu'en  sortant  d'une  véritable  coque  {pupa  folU'-  ' 
cuUua  )  f  qui  est  fixée  et  immobile  ;  et  dans  la  deuxième 
famille  (les  aphidiens) ,  on  voit  des  nymphes  ,  quoi- 
que sans  coque,  devenir  pareillement  immobiles  pour 
se  métamorphoser  ;  et  alors  leur  peau  se  fend  |H)ur 
laisser  sortir  l'insecte  parfait.  Ces  particularitésj,  très 
différentes  de  ce  qui  a  lieu  dans  les  autres  hémiptères, 
rappellent  en  quelque  sorte  le  voisinage  des  insectes 
diptères  et  leurs  métamorphoses. 

Ces  trois  familles ,  asaei  bien  liées  les  ik«ee  iia  attti^s 
par  leurs  rapport  ,  offent  néanmoins  de  bons  carac- 
tères pour  les  distinguer. 


DIVISION  DES  HÉMIPTÈRES  MENTONALES. 
[il  Un  ou  éeux  oHicles  aux  tarses* 

{■]  Mâles  n'avant  que  deux  ailes^  femelles  toujours 
aptères. 

Les  Gallinsectes. 
— — Cochenille . 
— — Dorthésie. 
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[h]  loclividus  ailés  ayant  lous  quatre  ailes. 

Les  jéphidiens . 

Psille. 

— — Aleyrode. 
— — Puceron. 
— — Thrips. 

[s]  Trois  articles  aux  tarses. 

Les  Gcadaires. 

[a]  Antennes  de  trois  articles  ;  deux  petits  yeux  lisses. 

[-f-]  Antennes  insérées  entre  les  yeux  ou  au-dessous 
de  l'espace  qui  les  sépare. 

Tetligone. 

Gercops. 

Membrace. 

^talion. 


[-(--(-]  Antennes  insérées  sous  les  yeux. 

[rt]  Antennes  delà  longueur  de  la  tète  au  moins ,  et 
insérées  dans  une  ccliancrure  des  yeux. 

^Asiraque* 


[±±:]  Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  la  t£te ,  et 
point  insérées  dans  une  écliancrure  des  yeux. 

— — Fulgore. 

[b]  Antennes  de  six  articles;  trois  petits  yeux  lisses. 

Cigale. 

liES  gauluvsectes. 

Mâles  n^ayant  que  deux  ailes.  Femelles  toujours 
aptères.  Un  article  aux  tarses. 

Les  gallinscctes  n'ont  qu'un  seul  article  et  un  seul 


crochet  aux  tarses,  selon  Latreille;  leur  bée  paraît 
pectoral  ;  et  ceux  qui  ont  des  ailes  n'en  ont  que  deux , 
et  les  ont  transparentes.  Ceux-là  même  subissent  des 
métamorphoses,  dont  la  première  est  une  coque  immo- 
bile, de  laquelle  sort  Tindividu  ailé  (le  petit  mâle) 
en  arrivant  à  l'état  parfait.  Ainsi ,  sous  ces  rapports , 
après  les  insectes  essentiellement  diptères,  Tordûre  des 
Eemiptères  nous  parait  devoir  commencer  par  les* gai- 
linsectes.  Outre  que  ceux  des  gallinsecles  qui  sont  ailés 
n'ont  que  deux  ailes,  ils  ^tiennent  tellement  aux  dip- 
tères par  leurs  rapports,  qu'on  en  a  observé  parmi  eux 
qui  sont  munis  de  balanciers. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  singulier  à  l'égard  de  ces  insectes, 
c'est  que,  dans  le  premier  des  deux  genres  qui  compo- 
sent cette  famille»  les  femelles  se  fixent  au  moment  de 
la  ponte,  prennent  la  plupart  la  forme  d'une  petite 
galle  ou  d'un  petit  bouclier,  restent  immobiles  dans 
cet  état ,  font  passer  leurs  œufs  sous  leur  corps  à  me- 
6Ui*e  qu'elles  les  pondent»  et  à  la  fin  ce  corps,  vide  et 
desséché,  forme  une  couverture  qui  conserve  ou  pro- 
tège ces  gages  de  leur  reproduction.  Voici  les  deux  gen- 
res qui  constituent  cette  famille. 


OOOBBV XX.X.S.  (  CocGUS.  ) 

Antennes  filiformes  (de  dix  ou  onze  articles)  plus 
courteàque  le  corps.  Bec  pectoral,  apparent  seulement 
dans  les  femelles. 

Deux  ailes  débordant  îe  corps  dans  les  mâles*  Fe- 
melles subtomenteu  ses,  aptères,  se  fixant  et  prenant  la 
forme  d'une  galle  ou  d'un  bouclier.  Les  mâles  seuls 
subissent  une  transformation  dans  une  coque. 

A nteunœ  filiformes  ,  corporc  breviores ;  arliculis  de- 
cem  vcl  undecini.  Rosit  um  pectorale  ,  in  feminis  modo 
perspicuum. 


cocrenillës.  ii3 

Masculi  aUs  duobus ,  magnis ,  incumhenUbus.  Fe- 
minœ  apterœ ,  subtomensasœ  »  tempore  gravitatiomt  m 
perpetuum  defixœ  y  gallœ  cljrpeii^e  fomuxm  induerUes. 
Métamorphoses  moâculis  tantùm  propriœ ,  Uuva  in 
pupam  fixam  transit. 

Obssevatiohs.  Les  cochenilles  ont  été  partagées  en  deux 
genres  par  plusieurs  entomologistes.  Ils  ont  donné  ]e  non^ 
de  kermès  à  celles  dont  les  femelles  fixées  perdent  entière- 
ment l'apparence  d'insecte ,  et  ils  ont  nommé  cochenilles 
celles  dont  les  femelles  fixées  conservent  toujours  néan« 
moins  la  forme  d'insecte,  quoique  plus  ou  moins  altérée. 
A  ce  caractère,  ils  en  ont  ajouté  quelques  autres,  mais  qui 
ne  sont  pas  exacts,  ou  qui  appartiennent  à  des  insectes  de 
genre  difKrent.  Linné,  par  exemple,  attribue  quatre  ailes 
aux  kermès  miles.  Cette  erreur  ne  vient  que  de  ce  qu'il 
ne  distingue  pas  les  psylles  des  kermès,  quoique  les  fe* 
melles  des  psylles  ne  soient  pas  aptères  et  ne  se  fixent 
point. 

Les  jeunes  cochenilles  courent  sur  les  feuilles  et  les  tiges 
des  plantes,  et  ressemblent  presque  à  de  petits  cloportes 
blandiâtres  qui  n'auraient  que  six  pattes^  mois,  au  bout 
de  quelque  temps,  la  femelle  seule  se  fixe  à  un  endroit  de 
la  plante  sur  laquelle  elle  vit.  Elle  reste  dans  ce  même  en^ 
droit,  et  y  devient  parfaitement  immobile.  Enfin  son  corps 
ae gonfle  peu  à  peu;  sa  peau  se  tend ,  devient  lisse  ^  ^  ^ 
€hep  et  les  anneaux  s'effacent  plus  ou  moins,  selon  l'espèce. 
En  un  mot,  l'animal  perd  en  général  la  forme  et  la  figure 
d*nn  insecte,  et  ressemble  en  petit^à  un  bouclier,  à  un 
écasson,  ou  aux  galles  qu'on  trouve  sur  les  arbres.  C'est 
delà  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  galle-insecte.  11  termine 
sa  vie  dans  cette  situation  après  avoir  pondu  ses  œufs,  et 
•on  corps  desséché  leur  sert  de  couverture. 

U  n'en  est  pas  tout-à-iait  de  même  de  toutes  les  coche^ 
fuUes*  Dans  certaines  espèces ,  les  femelles  se  fixent  beau- 
ooop  plus  tard  sur  les  plantes,  et  lorsqu'elles  sont  fixées, 
elles  ne  changent  point  assez  de  forme  pour  qu'on  ne  puisse 
plus  reconnaître  la  figure  de  l'Insecte.  Ses  anneaux  et  ses 
TOMB  XV.  8 
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f^^rent^s  jf9fU^9  paraissant  içncore^  lors  v^èm^  qu*U  n'est 
j^lQsviyant. 

Les  ifeonellet  fie^ës^  comme  çn  vient  4e  )6  dire,  tirent 
)etur  nourriture  du  lieu  delà  plante  où  elles  sont  attathéés, 
par  le  inoyen  du  suçoir  de  leur  bec,  qu'elles  intlrodWiteiit 
dans  sa  substance.  Elles  croissent  danseetëtal4^i|pmob,Ui|é 
et  changent  de  peau  sans  faire  aucun  mouvement^  leur  peau 
se  dëtadiant  et  tombant  par  lambeaux.  EUes  ac<|uifcredt  la 
grosseur  d'un  |;rain  de  poiyre  ou  davantage.  fL  m^sa#e 
qu'elles  pondent^  elles  ront  passer  f eurs  œufs  lous  ledr 
corps  et  semblent  les  couver. 

tiO  mâle  de  cette  singulière  femelle  ne  lui  ressemble 
guères  que  dans  les  commencements ,  c'est-à-dirè  que  dans 
son  état  de  larve.  Bientôt  après ,  il  se  fixe  comme  etle^  de* 
yient  in^mobile^  pe  prend  plus  de  nourriture  n{  d'accrois- 
sement. Sa  peau  se  durcit  et  se  change  en  une  espèce  de 
çpquei  t  l'insecte  est  transformé  en  chrysalide.  Au  bout 
d'un  certain  temps  ;  l'animal  en  sort  dans  l'état  d'insecte 
parîBait  y  et  alors  il  est  très  différent  de  la  femelle.  U  est  fort 
petit  ^  muni  de  deux  ailes  plus  longues  que  son  corps,  et 
cl0  sixpattes.Son  corpsest  rougeâtre.  souvent  couvert  d'une 
poudre  blanche,  et  l'on  voit  deux  nlets  blancs  à  sa  queue. 
A  peine  ce  petit  mâle  est-il  insecte  parfait,  qu'il  se  sert  de 
ses  ailes  pour  voler  vers  les  femelles.  Gomme  elles  sont 
beaucoup  plus  grandes  que  lui ,  il  se  promène  sur  elles,  et 
parvient  à  les  féconder. 

Telle  est  l'histoire  très  abrégée  de  ce  singulier  genre 
d'infectes ,  qui  comprend  un  assez  grand  nombre  d'espèces 
que  Ton  ne  connaît  guères  que  d'après  les  femelles,  parce 
que  les  mâles  sont  difficiles  à  rencontrer  et  à  observer. 

ESPÈCES. 
1.  Cochenille  4vi  Mexique.  Coccus  caoti.  Ïj. 

C.  ûpaiisy  iûbdêpreuuêf  transversè  rugoêuSy  albo-pulffendentus. 
CooêUi  ctuti  9oecineUiferi,  liDo.  ï*sb. 

Tniititfds  de  la  quUare  du  nopal,  etc.  Tbiéry  deMcnQny.,p.38S. 

Habits  a«  l^icxiqpe,  ^^x  |e  çaçtier  nopa).  Cette  cocbenUle  e«tim 

des  iniectei  les  plus  pr^ieqx  par  le  ^apd  usage  ^"on  ei^  la|t 
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Jant  la  teinlore  ,  et  par  la  belle  coolear  ëcarlatê  et  le  beau 
poarpre  qiiil  aimt  ilottiie.  LHnsacte  qui  les  Arandt  éHt  utk  peu 
dépnmi  >  xïd4 ,  et  cooTert  par  âne  poudre  bla^^che  cpii  ne  le 
cacbe  point. 

9.  Cochenille  sylvestre.  Coccus  tomentosus. 

C  parvithuy  suigloboMuSf  tomehto  démo  canduhçm  oèUctus* 
Cochenille  sylvestre.  Tliiërj,  Traité  da  nopal  et  de  la  coche- 

nille^  p.  347* 
Habite  à  rile-dfl-Fr»BCf  et  fhm  {«  «Umtt  chaads  de  l'Améri- 
riqoe.  Elle  est  ane  fois  plas  peUteque  la  précédente,  etcoarertc 
d'à»  da¥8t  eotonncni  très  blana  ^  qui  cacha  aotièfement  son 
corps.  Elle  donne  une  aassi  belle  coolear  qae  la  premi^a  aipècff, 
iiMlt  efi  moiadre  qoantltç.  Cet  ^ecte ,  apgprté  de  VU«-<le' 
France ,  a  yëco  dans  les  serres  da  Moséum. 

}.  CSpebmiUi  de  T^rme.  Çaccm  ulnU.  hf 

C,  êpkmriomif  fksoÊUy  èmttifbnmâm 
Coeeuê  idmi  campestris.  lânn.  Fab. 
G^off.  Ins.  I.  p.  507.  n*  8. 

nUtè  lor  Torme.  Latreiïle ,  qal  en  a  obterrë  le  mite ,  dit 
que  sott  corselet  a  deux  espèces  de  balancier^  comme  les  dip- 

tèrct. 

4.  G>chenille  du  figuier.  Coccus  faus  carîcœ. 

Cm  0¥am»i  €Qm^xu*f  dmentu  :  dono  circule  rut^aioJuMeof 

Coeenêfiau  carUn.  Oliv.  Encycl.  n»  %• 

Sahka  $0  midi  de  TEarope,  sur  le  fi^ier  commun. 

5.  CoclienUle  du  pocher.  Coccus  persiçœ. 

C.  oblonguSfferrugineus. 
Cœeus  pertica.'Fdh,  4*  P*  ^^s* 
GeofiT.  I.  p.  5o6»  n*^  4*  P^;  ^^'  ^*  4* 
Habtte  en  Cnrope,  sur  te  pécher, 

6.  Çgçhenillé  des  orangers.  Coccus  hesperidum. 

CL  hyhvnaculonÈm  ^  oblougO'^otmiH^t  fuicusf  corpore  posticè 

emarginaJIo,  Oliy: 
Coccus  hetperidum»  Linu.  Fab.  Oliv* 
Geoff.  no  a. 
Habite  en  Europci  sur  les  orapgers,  les  citronniers. 

8* 


Il6  llUTOtBS  tt»  tltSÈCTES* 

7*  (kKâïenûle  àe$  9enes.  Coocut  adonidum. 

€•  OMlItf;  eorpon  rufoy  a&o^  pult^erulenêo»  OBr. 

Coemu  mdtnudum,  Linn.  Fab.  OUt. 

Geoff.  I.  p.Sii.n*  i* 

Habite....  On  la  dit  étrangère  à  FEorope  ;  elle  t^ett  stUiriliiéB 

dans  BOt  aerret* 
Etc. 


I.  (Dorthcsia.) 

Antennes  sobsétaoées ,  à  huit  articles  dans  les  fe- 
melles* 

Mâles  mnnis  de  deux  ailes ,  et  ayant  l'abdomen  ter- 
miné par  de  longs  filets- 
Femelles  aptères  ^  couvertes  de  faisceau  cotonneux» 
ne  se  fixant  point >  mais   agissant  ayant  et  après  la 
ponte. 

AntennoB  subsetaceœ ,  infeminis  octo^articulatœ. 
MaacuU  dipteri ,  abdomine  [valdè  setoso, 
Feminœ   apterœ  ^  fasciculis    lamelloso^tomentasis 
obtèctœ  ,  aniè  et  pastpartum  vagantes. 

f  Observations.  La  dorlhésie  était  rangée  parmi  les  coche- 
nilles; mais  plusieurs  particularités  qui  la  concernent ,  et 
sur-tout  celle  de  ne  se  point  fixer,  ayant  été  observées  par 
M.  Dorthès ,  on  l'en  a  depuis  séparée,  et  on  l'a  distinguée 
comme  un  genre  particulier  de  la  même  famille. 

ESPÈCE. 
1  •  Dorthésie  de  Teuphorbe.  Dorthesia  characias.  Bosc.  « 

Journ.  de  pbjTs.  I^v*  1784*  p>  i — 3.  tab.  i.  f.  a.  3. 4* 
FaiiT.  Faon.  bots.  fiis.  35.  t.  ai.  Cocau  chameioM.  Olir.  Dict. 
Habite  dans  les  proyincet  méridionales  de  la  France ,  sar  diffé- 
rents eupborbes. 
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Quatre  ailes  dans  les  indwidus  ailés ,  tarses  à  deux 
articles  et  en  général  h  deux  crochets. 

Les  opAûfiitfiuflODt  de  très  petits  insectes,  qui  vivent 
de  sucs  des  v^ëtaux.  Us  tiennent  de  très  près  aux  gai- 
linsectes  par  leurs  rapports;  mais^  parmi  euZ|  tous  ceux 
des  individus  qui  sont  ailés  ont  quatre  ailes  ,  et  ces 
liles  f  en  général  transparentes ,  se  ressemblent  telle- 
ment entre  elles,  que  ce  n'est  qu'arbitrairement  qu'on 
donne  aux  deux  supérieures  le  nom  d'ély  très. 

Dans  le  premier  des  quatre  genres  qui  appartiennent 
à  cette  famille ,  le  bec  de  l'insecte  parait  encore  pec- 
toral^ comme  dans  lesgallinsectes;  mais  dans  les  autres^ 
il  est  plut6t  men tonal  que  pectoral. 

On  a  donné  le  nom  à! ophidiens  tiux  insectes  de  cette 
famille,  parce  que  ,  parmi  eux  ,  le  genre  le  plus  connu 
et  le  plus  nombreux  en  espèces  est  celui  du  puceron , 
en  latin  aphis.  Cette  famille  embrasse  quatre  genres, 
qui  sont  les  suivants. 


I.  (Psylla.) 

Antennes  snbsétacées,  à  lo  ou  ii  articles,  dont  le 
dernier  terminé  par  deux  poils.  Bec  court ,  subper- 
pendiculaire ,  pectoral. 

Les  mâles  et  les  femelles  ailés  ;  les  ailes  transparentes 
et  en  toit;  deux  articles  aux  tarses;  pattes  propres  i 
sauter. 

Aniennœ  subsetaceœ ,  articuUs  decem  velundecim  : 
apicali  hisetoso.  Rostrum  hreve ,  subperpendiculare , 
pectorale. 

Masculi  et  feminœ  alati^alis  quatuor  pellucidia  p 
defUxis;  pedes  saltatorii ,  tarsi  articuUs  duobus. 
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OBéEAVATioifs*  Linné  et  Fabricius^  considécant  que  le  bec 
des  psylles  paraît  naître  de  la  poitrine^  c*èstrà-dire  entre 
la  première  et  la  deuxième  paire  de  pattes ,  les  ont  réuoîea 
aux  kermès ,  qui  font  partie  de  nos  oochenilleif  mais  les 
psylleSy  soit  mâles,  soii  femelles,  ont  quatre  ailes;  au  lieu 
que,  dans  les  cochenilles,  les  mâleé  seuls  an  ont  deux  f  et 
les  femelles  n'en  ont  point.  D'ailleurs  p  les  £nniall«s  des 
psylles  ne  se  fixent  jamais^  ce  qui  est  tràs  di£Gérent  dans  les 
cochenilles. 

Ces  insectes  ont  reçu  le  nom  de  psylle  (ra^tti),  k  cause 
de  leur  faculté  de  sauter  comme  les  puces,  us  ontbéaucoup 
de  restemblance  avec  les  pucerons,  et  vivent  cttlUme  eut 
du  suc  des  plantes.  Ils  altèrent  auSsl  la  fermé  dei  ftUilleë  et 
des  autres  pattiesdêS  plantes  qu'ils  piquent  5  enfin  |lteMi- 
dent  par  i'âtius  une  matière  sucrée. 

La  larve  des  psylles  a  six  pattes,  marche  asseï  lentement^ 
et  ressemble  à  l'insecte  parfait  qui  n'aurait  point  d'ailes  ; 
dans  l'état  de  nymphe,  ces  insectes  ont  deux  aoign#ns 
aplatis  qui  renferment  les  ailes,  et  lorsque  ces  nymphes 
veulent  se  métamorphoser,  elles  restent  immobiles  sous 
quelques  feuilles;  alors  leur  peau  se  fend  sur  la  tête  et  le 
corselet,  et  l^insecte  en  sort  avec  ses  ailes. 

ESPÈCES. 
1.   Psylle  du  figuier.  Paylla  ficug^ 

P./itsca'f  mtUnniSy  crassis  pilotUy  alarum  nervit/uicis.  G. 

Kermès  ficus.  lânn.  Fab. 

PrfUa,  no  1.  Geoff.  p.  484*  t.  fo.  f.  a. 

Habite  en  Earope,  sur  le  figuier. 

3.  Psylle  de  Taulne.  fsyîlaalni.  \a\x. 

P.  vindi-flaveêcens;  thoracis  segmenta  anticOj  scuUlhf  eljrtrorum 

nerviê  viridibus.  Lat.  Gen.  Crust.  et  Ins.  3.  p.  169. 
ftiXk  êé  FaiAra.  atoA  i .  p.  466. 
Habita  ea  Earope,  sur  Taulne,  le  booleaa. 

3.  Psylle  des  joncs.  Paylla  juncorum. 

P.  ruBem;  arttennis  infrà  médium  inemssaûs, 
Lmûjuàmium.  Lai.  Gea.  Grasi.  et  Ins.  3.  p.  170. 
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Batnte  adx  envifont  de  Parb,  âor  le  jonc  artieuM.  Sel  àmaattU 
sont  piaf  iftiàni  fnférieareiiietit  <|ae  âaiti  kt  atifrel  piynèi. 

4*  PiyUe  du  buia*  Fjfyllabuxi. 

P.  vbidUy  ànténrtii  iéiaeetéf  aUéJiuééflaifttctfMUi,  G. 
Psylla.  GeofF.  i.  p.  4^5.  n»  a. 
Chermes  buxi.  linn.  Fab, 

Habite  sur  le  bois ,  dans  deè  feiiiiiét  éoncavet  formant  des  espèces 
de  boaUNU  oreia  >  aux  extribiités  des  branches. 


I.  (jaeyrMaiO 

Antennes  filiformes  ^  à  peine  plot  lengoes  que  la 
tète^Hsltanieks.  Ttômpii  toi^jt^.  Lrsyéi»  pttfiagés 
en  deux. 

Corps  courte  farineux^  Qufitre  ailes  ovales  j  presque 
^les  ,  en  toit  éc^asé^  Nyd^Ml  IHMtiye  et  dans  une 
OKine. 

fdnt^nnœ  filiformes ,  capite  vix  .iongiores  t  sex  arti- 
cutatœ.  Bostrwn  brève*  Qculi  hipardti. 

Corpus  brei^  *  farinoso^tomeniosum*  Alœ  quatuor.^ 
cvahs  ,  subœquales ,  latè  derfLoxm*  Pupa  quieseena  ,- 
JçlUculaUi. 

Observations.  L'insecte  qui  constitue  ce  genre  avait  éCé 
pm  )i0UT  «Il  l^idoplève^  i  tmam  de  la  pomstèie  faiÎDèuse 
4ai|t  il  est  chargé, prinrcipalement  sur  )a  corps.  Mai»  M.  jLa« 
treille  considérant  la  nature  de  sa  bouche ,  qui  est  un  vé- 
ritable bec  à  trois  articulations,  quoiqve  peu  distinctes, 
le  reporta  dani  son  v^rit*aï>(e  or^re^et  en  cônsiîtua  le  genre 
àièyrodef  dont  if  s^agît  ici. 

béojfjfhi  2Ly^&tt  dé|&  temitqtié  que  tè  qù^od  Jtrèàartpmtr 
une  trompe  otL  une  Hngtte  àMs  cet  fnseete,  ne^  éè  f&iAkit 
point  en  spiralci  que  cette  partie  était  plate  et  restait  droite; 
mais  il  n'attachait  pas  à  la  boucbe  toute  Timportancé  qui 
lui  appartient. 

Ainsi,  Yaleyrode  est  ou  genre  de  la  famille  ^és  aphidtciii 
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voisin  des  psylles  et  des  pucerons  «  offrant  quatre  ailes  dans 
les  deux  sexes ,  et  dont  les  tarses  ont  deux  articles.  Si  son 
corps  est  couvert  d'une  poussière  farineuse,  il  tient  par  ce 
rapport  aux  gallinsectes  et  a  plusieurs  aphidiens  ;  mais  set 
ailes  ne  sont  presque  point  fiirineuses^  et  débordent  son 
corps  de  moitié. 

ESPÈCE, 
i:  Aleyrode  de  réclaire.  Alejrrodea  chûlidonU.  Latr. 

^  Tinea  proletelia,  linn. 
nialène  calidforme  de  Tédaire.  G«off.  a.  p.  17». 
AlejTode.  Lat.  Hist.  detOatt.  et  des  Int.  ta.  p.  347f  st  Gea. 

Cnitt.  et  lat.  3.  p.  174.  • 

Htbite  en  Europe ,  tnr  la  ohâidoine ,  quelquefois  lor  le  ^oo. 
L'intecte  n'a  qaW  quart  de  ligne  de  longaear. 


FUGS&OM.  (Aphit.) 

Antennes  sëtacées ,  plus  longues  que  corselet  »  à 
sept  articles.  Bec  alongé  ,  subperpendiculaire  ou  pen- 
elle.  Quatre  ailes  inégales ,  plus  longues  que  le  corps , 
transparentes ,  disposées  en  toit.  Individus  m&les  ou 
femelles ,  tantôt  ailés ,  tantôt  aptères ,  les  femelles 
principalement.  L'abdomen  terminé  par  deux  petites 
cornes. 

Antennœ  setaceœ,  ihorace  longiores^  septem  articu^ 
latœ»  Rostrum  elongaUim ,  subperpendiculare  vel 
nutans» 

Alœ  quatuor f  inœquales  ,  corpore  longiores,  pellu" 
cidœ  f  dejlexœ.  Individua  mascula  autfeminea  modà 
alata,  modo  aptera,  JenUnœ  prœscrtim.  Abdomen 
comicuUs  duobus  versus  apicem  instructum. 

Observations.  Il  y  a  peu  d'insectes  aussi  communs  et 
plus  connus  en  général  que  les  pucerons.  On  en  trouve  sur 
un  grand  nombre  de  plantes,  presque  toujours  en  société 
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oit  amasêét  par.  quantités  considérables.  Les  deux  tuber- 
cules ou  espèces  de  petites  cornes  qu'ails  ont  presque  k 
l'extrémité  de  Tabdomen ,  les  font  reconnaître  an  premier 
aspect.  Leur  corps  est  gros ,  court,  massif  et  lourd  :  ils  ne 
marchent  qu'avec  peine.  Beaucoup  de  ces  insectes  restent 
très  long-temps  comme  immmobiles  sur  les  tiges  et  les 
feuilles  des  plantes ,  ou  quelquefois  cachés  sous  ces  mêmes 
feuilles ,  qu'ils  ont  courbées  ou  figurées  en  calotte  ou  en 
vessie  par  leur  piqûre.  Les  ailes  de  ceux  qui  en  ont  sont 
grandes,  plus  longues  que  le  corps,  transparentes,  et  dis- 
posées en  toit  aigu.  Leur  bec  est  long ,  plus  ou  moins 
abaissé,  et  paraît  prendre  son  origine  entre  les  pattes  de  la 
première  paire ,  mais  il  part  de  la  partie  inférieure  de  la 
tète. 

Le  puceron  y  quoique  très  commun ,  est  cependant  un 
des  insectes  qui  offrent ,  pour  le  naturaliste ,  les  singula- 
rités les  plus  remarquables.  Dans  la  même  espèce,  on 
trouve  des  individus  à  l'état  parfait  qui  sont  ailés,  tels  que 
les  mâles»  et  des  femelles  au  même  état  qui  sont  ailées, 
tandis  que  d'autres^  sont  sans  ailes.  Dans  une  saison  de 
l'année,  les  femelles  produisent  des  petits  vivants,  et  dans 
une  autre,  elles  pondent  des  œufs  :  elles  sont  si  fécondes 
qu'elles  produisent  quinze  à  vingt  petits  par  jour.  Enfin, 
ce  qui  est  le  plus  étonnant,  c'est  que  les  pucerons  fécon- 
dent leur  femelle  pour  plusieurs  générations  successives , 
selon  les  observations  de  RéàumuTy  Bonnet  et  Lyonnet. 

Plusieurs  espèce  de  pucerons  sont  couvertes  d'une  pou- 
dre blanche,  quelquefois  même  d'un  duvet  cotonneux  et 
blanc,  comme  dans  différents  galiinsectes. 

On  connaît  plus  de  cinquante  espèces  de  ce  genre  \  ou 
les  désigne  par  les  noms  des  végétaux  sur  lesquels  elles 
vivent.  Voici  la  citation  de  quelques-unes  d'entre  elles'. 

ESPÈCES. 
1.  Puceron  de  l*orme.  Aphis  ulmi. 

A.Jermgintuiy  àibo  (omentosus,  eyUndnous\  àbdominis  cornieuiii 

ohêoktu. 
Jphiiulmi,  Linn.  Fab.  Geoff.  i.  p.  494*  n^  '• 
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Hibile  tor  Vùtmt.  U  fît  dans  uie  tetrie  altteliée  mdi  fiedte  de 

— ■*■  — ^   -  -  • 

OttVOfC* 

2.  Poœrcm  au  snram.  AphU  samiuci. 


^/lA»  MJR^act.  liaa.  M».  G^off.  af»  ^ 
Bainte  tor  les  jeonci  bnuH&tt  da  soumi  ,  «nnmt  m  yntil/ 
oonsMiérable. 

3«  Pueoron  da  irtfmUe.  i</»Aû  tremulœi 

Balittf  tor  le  peopller  tremble,  reofennë^lns  des  Ibritllt  pUes 
al  IbmMit  tme  tèiée. 

4*  Pnoeroa  du  rosier*  dphi$  rosœm 

ji»  viiidit;  aiuennii  apiee  eornicuUsgut  nigm, 
Aphis  rosœ.  tiflft.  BÎb. 
dte  for  le  rotSer. 


5.  Puceron  du  tilleul.  Aphia  iiliœ. 

A.  eiongatuM ,  vtticens  j  alis ,  anunnU ,  peMiU^fue  mg^punc- 

jiphit  ûUdb.  tàan,  ¥tt.  Geoff.  n*  6. 
Hnbke  tor  le  lilleol  d'Sorope. 
£le. 


■*ha>«aa« 


(Thrips.) 

Antennes  filiformes  ^  de  la  longneur  da  corselet ,  à 
hait  articles.  Bec  très  petit ,  à  peine  apparent.  Detix 
palper. 

Gofpsalongé^  étroit;  ailes  linéaires,  horizontales; 
deux  articles  aux  tarses,  dont  le  dernier  est  vésiculeux, 
sans  crochets. 

Antennœ  filiformes  ,  ihorads  longitudine  ,  octo  ar- 
tkulatœ.  Rostrum  minimum  ,  vix  perspicuutn»,  Palpi 
duo. 


^  LES  CICADAIBBS*  IsS 

Corpus  elongalum  y  angustùm ,  depressum»  Alœ  iî* 
neares ,  horitontales.  Tarsi  hiariiculùti  ;  articuU  ul^ 
timo  vesiculoso,  exunguîculato. 

O&SERVATiOKS.  Les  ihrips  paraissent  convenablement 
rapportes  à  la  Famille  des  aphidiens  par  M.  Latreiltej 
néanmoins  y  il  fiiut  les  placer  à  la  fin  ^  pardé  qu^ils  colki- 
méncent  à  s'en  éloigner  ^  n^ofFlant  plus  la  lenteur  des 
monTêments,  ni  le  dtiret  sobcotonneni  ou  fiitiiîéta^  ni 
les  ailes  en  toit  des  aphidiens  et  des  gallinseotes. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  les  pin»  petits  de  tous  les 
héihiptères  ;  qa4lqMs-Uns  mAme  édiâppent  presque  à  la 
vue;  aussi,est-il  difficile  de  bien  distinguer  leurs  caractères* 

A  la  place  de  leur  bouche ^  on  ne  voit  ^  selon  Ge<^(jfinn  f 
qu'une  petite  fente  longitudinale  au-dessous  de  îa  t^te  ^ 
dans  laquelle  le  bec  de  l'animal^  qui  naît  oe  la  partie  in- 
férieure de  ta  tête ,  se  trouve  cach^  A  la  base  du  bec  y  ii  y 
a  deux  palpes  très  petits  i  caractère  étratige  pour  dés  hé- 
miptères, et  qui  semble  tenir  un  peu  des  diptères. 

Les  thrips  courent  assez  vite  et  même  sautent  un  peu  ;  ils 
vivent  dans  Ifes 'fleurs  et  sons  les  écotces^  et  <fesi  dans  ces 
derniers  endroits  qu'on  rencontre  leur  larve. 

1.  Thrips  noir.  Thrips  phjsapus.  Linn. 

2".  Jiifrs  »  pUosuf  ^is  aihis  immacuhtit. 
Thrips  noir  des  flears.  Geoif.  i.  p.  38& 
De^er.  Mëm.  t.  3.  p.  6.  pi.  i «  f.  t. 

Habite  en  Europe.  U  est  très  a^e.  Ses  ailes  sont  frangées  sar  les 
t)ords. 


X.ES  CICADAïaSS. 

ElytreSy  soit  membraneux,  soit  crustacés ^  à  peu  près  de 
même  consistance  partout.  Trois  articles  aux  tarses. 

Les  hémiptères  dont  il  s'agit  composent  une  famille 
très  naturelle  et  nombreuse ,  qui  tient  en  quelque 


Ia4  HI8TOI1S  DES  llfSECTES* 

sorte  le  milieu  entre  les  farinaoés ,  tels  que  les  gallin-'. 
sectes  et  les  aplitdieiis ,  et  la  grande  fiunille  des  ci- 
micides. 

Les  cicadaires  sont  remarquables  par  lenrs  antennes 
ooortes,  presque  cachées,  insérées  entre  les  yeux ,  ou 
sons  les  yeux,  et  qui  n'ont  jamais  plus  de  5  on  6  arti- 
cles. Leurs  élytres  sont  tantôt  transparents  et  sembla- 
bles aux  ailes ,  et  tantôt  crustacés ,  plus  ou  moins 
opaques  et  colora.  .    . 

Ces  insectes  ne  vivent  que  des  sucs  des  y^tauz ,. 
qu'ils  pompent  k  Faide  du  suçoir  de  leur  bec  Ce  Bec 
parait  nature  de  la  tête ,  à  sa  partie  in£frieure.  H  est 
cylindrique ,  droit ,  triarticulé^  et  appliqué  le  long  de 
la  poitrine,  lorsque  l'insecte  n'en  lait  point  «d'usage. 

Cette  famille  comprend  sept  genres ,  que  Ton  peut 
diviser  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  aCADAIRES. 

[i]  Antennes  à  trais  articles  ;  deux  petits  yeux  lisses. 

(Cicadaires  muettes.) 

[a]  Antennes  insérées  entre  les  yeux^  on  au-dessous  de 
l'espace  compris  entre  les  yeux.  (  Cieadettes.) 

[-{-]  Antennes  insérées  entre  les  yeux. 

±  Écusson  apparent,  et  point  caché  par  le  corselet. 

X  Corselet  transversal ,  tronqué  [en  ligne  transverse 
postérieurement*  * 

-«Tettigone. 

K  X  Corselet  non  transversal  et  â  bord  postérieur  pro- 
longé; sobanguleux. 

— Cercope. 
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±;±  Éetiasoii  nùû  apparent;  il  en  nul  on  cadié  par  Tèx- 
trémité  postérieure  du  corselet. 

— -Membrace* 

[•!-+}  ^Q^Q^^  subpectorales ^  ou  insérées  au-dessous 
de  Tespace  compris  entre  les  yeux. 

— ^talion. 

[b]  Antennes  insérées  sous  les  yeux*  (Fulgorelles.  ) 

— Âsixaque. 
— Fulgore. 

[a]  Antennes  à  six  articles  j  trois  petits  yeux  lisses. 

(Cicadaires  chanteuses.) 

*— Cigale. 
Antennes  à  trois  articles.  Deux  petits  yeux  lisses; 

CICADAXaSS  MUETTES. 

Les  cicadaires  muettes  sont  les  plus  petites,  les  plus 
diversifiées,  et  les  plus  nombreuses  de  la  famille.  Elles 
ne  chantent  point,  c'est-à-dire  ne  font  point  entendre 
ce  bruit  connu,  qui  est  particulier  aux  vraies  cigales , 
et  qu'on  nomme  leur  chant.  La  plujMrt  des  cicadaires 
muettes  sont  des  sauteuses;  elles  ont  les  ailes  supérieures 
coriaces ,  le  plus  souvent  opaques  et  colorées  comme 
des  élytres. 

Comme  leur  grande  diversité  rend  fort  difficile  l'éta- 
blissement  des  divisions  qu'il  faut  employer  pour  les 
faire  connaître ,  aucun  caractère  ne  me  paraît  meilleur 
que  celui  de  Vinaertion  des  antennes ,  employé  par 
M.  Latreille.  Ainsi ,  il  convient  de  les  distinguer  d'à 
bord  en  deux  coupes  principales,  delà  manière  sui- 
vante : 


T  xO  HISTOIRE    DE»   IWSECTES. 

1»  Celles  qui  ont  les  autennes  iqsôrées  entre  les  yeux^ 
on  au-deMM8  dbPespttfltt  ootoptia  entré  les  yeux. 
(  Les  Cicadelhê.  UUP.  ) 


^talion. 

ao  Celles  qui  ont  les  antennes  insérées  sous  les  yeux. 
(  lées  Fulgorellei.  liâtr.  i 

Àsiraque. 
FulgOM. 


Antennes  courtes  »  snbul  As  ^triarticulées^  et  insérées 
enm  l«s  yeux*  Dpux  petits  yeux  lisses.  < 

Corselet  transversal^  plus  lar||^e  que  long,  à  bord  pos- 
térieur tMkareiBe ,  non  prolongé,  lin  écasson^istiuct. 
Pattes  propres  à  ^uter  dans  plusieurs. 

Qcuhs  mserUfi*  OqM  duo. 

Thvwp  tramwrsMt  latior  guàm  hngior;  margin^ 
paaifQVwiyenim  MitQ,  SçuUUum  dktinctwm.  Pe^cs 

^OssxaYATiONS.  Sous  le  nom  de  tettigone ,  je  cpp^ppreqd^ 
des  çicadaires  muettes  ^  eu  j^énéra^  fort  petites^  qui  ont  les 
ài&téilaès  ihiiérées  entre  les  yeux,  sous  le  jÂofà  de  la  té(e> 
et  seulement  deux  petits  yeux  lisses.  Elles  sont  tris  dls- 
tincîcIS'ifies  vraies  cigales,  qui  ont  cinq  ou  six  artides  aux 
anC^mysfl  trois  petits  yeux  llsseé.  Biles  le  sont  aussi  des 
fillgovaS|ien  «qui  les  antennes deceltes^ci  s*i»s^ni  sous 

lesyeuK» 

les  cicadaires  muettes  sont  très  nombreusesei  fîprt 


divers! fijée^j  elle3  yiirieQf  singulièrement  diiiit  |i  fcnMde 
leur  téte^  de  leur  chaperon ,  et  de  leur  corselet  |  ^  qy^f  a 
donné  lieu  à  quantité  de  genres ,  selon  le  choix  des  parties 
coBSÎdéréas  pat  les  auteurs.  Leurs  ailes  supérieures  sont 
opaques  I  colorées  et  ressemblant  k  dtts  élytèes* 

Ici»  j^  mi  jptns  jt  If.  LatDBille ^  Ml  donnant  U  nom  de 
SçfiifRM  aux  cîcad^K^*  mu«ttAf  qui  ont  Im  antennes  in- 
sérées entre  les  yeux,  et  dont  le  corselet  tranfyersal  Ast 
beaucoup  plus  large  que  long.  Le  bord  postérieur  de  ce 
corselet  est  droit  et  paraît  tronqué.  Il  est  terminé  par  un 
^usfon  k  peu  près  triangulaire. 

Ces  initctes  sont  petits,  la  plupart  sauteurs,  à  ailes  supé- 
rieures opaques  et  colorées.  On  les  trouve  parmi  les  herbes. 

ESPÈCES. 
1.  Tettigone  bouefaer.  Tettigonia  lanio. 

T.  viridis^  capiu  thoraceçue  eçrn^. 

JoêMus  lanio,  Fab.  Panz.  Faon.  Ins.  fasc.  6.  f.  ^^.  et  fine.  Sa. 

f.  lO. 

Habite  en  Europe. 

3,  TettigQfm  dp^l^le-tache.  TeUigoma  hœmorrhoa. 

T.  nignf  ^  thçraç^  maculis  duobus  ainguin^, 
Cicaâa hoemorrhoa,  Panz.  Fasc.  6i.  f.  i$, 
UaUte  en  Autriche. 

3.  Tettigone  verte.  Tettigonia  viridis. 

T.  efytris  vùidiBus^  capitejluyo  ;  punctia  nigris, 

Cicada  viridis»  linn.  Fab. 

Panz.  ffk^f  ^a.  f,  g. 

Habite  en  Europe  sur  les  plantes. 

Elc. 


OBMOFB.  (  CercQpis,  } 

Antennef  i^  iroii  articles  »  insémt  «atr»  les  yeux  ; 
le  dernier  article  subulé.  Deux  pçtits  yeffx  li$ftes« 
Corselet  non  transversal  «  plus  ou  moins  |)ffolongé 
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postérieurement  en  angle ,  8oit  pointn  p  soit  tronqué. 
Ùnécossôn.  . 

AnteïïuuB  triariicuUuœ,  intrà  oeuhs  insertœ;  ariicuh 
vltimo  subukao*'  OoelU  duo. 

Thorax  non  tranaversus ,  pasticè  plus  minusve  pot^ 
rectus  in  anguhun  iwutum  s^el  tnmcatùm.  iScuteUum 
dUtincium. 

Obseuvatiohs.  Les  eereopes  tiennent  de  très  prfcs  aux 
tettigooes,  et  ne  s'en  distinguent  guère  que  par  le  corselet 
non  transversal ,  pIutAt  plus  long  que  large,  en  sorte  qu'on 
pourrait  les  y  réunir. 

Celles  dont  le  corselet  n'est  point  dilaté  sur  les  cAtés , 
sont  les  eereopes  de  H.  Latreille^  tandis  que  celles  dont 
les  cAtés  du  corselet  sont  dilatés,  constituent  son  genre 
ledra. 

Les  ailes  supérieures  ou  ély  très  des  eereopes  sont  encore 
opaques  et  colorées. 

ESPECES. 
1.  Gercope sanguinolente.  Cercopis  sanguinoIenta.Fih. 

C  atra^  eiyois  maculis  duahus  faseiaque  sangumeii, 

Cicada  sanguinoUnia,  Lion. 

La  cigale  à  taches  ronges.  Geoff.  i.  p.  4kB.  pi.  8.  f.  5. 

Panz.  FaoD.  Ins.  fiisc.  33.  f.  lo. 

Habile  en  France,  etc.,  dans  les  bois. 

a.  Cercope  a  oreilles.  Cercopis  aurita. 

C.  thoraœ  biaurito  ^  capùis  clypeo  anticê  rotMtndato, 

Cicada  aurita»  Linn. 

Ledra  aurita,  Fab.  Lat. 

La  cigale  grand-diable.  Geoff.  i .  p.  4^3.  pi.  9.  f.  1 . 

Panz.  Faun.  Ins.  iasc.  5o.  f.  18. 

Habite  en  France,  etc.,  sur  le  chêne. 

3.  Cercope  écumeuse  ?   Cercopis  spumaria  ? 

C,  Jusea^  elytriâfascia  dupUci,  tramyersa^  inlernip^a^  albida» 
.  Qgalea®  9.  Geoffroi.  t,  p.  4i5. 
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Habile  aitt  6n?lraiit  de  Paris.  La  lanre  rifnd  pér  Tanna  une  li- 
queur écamease ,  qoi  ressemble  à  une  maâie  de  salive ,  ci  te 
tient  cacbée  soos  cette  ëcome. 


OB.  (  Membracis.  ) 

Antennes  courtes ,  subulées ,  i  trois  articles ,  et  in- 
sérées entre  les  yeux.  Deux  petits  jenx  lisses. 

Corselet  non  transversal  «  gibbenx ,  prolongé  posté- 
rieurement, souvent  dilaté  antérieurement  ou  sur  les 
oftiés»  et  cachant  l'écusson  ou  en  tenant  lieu.  . 

Antennœ  hre%fes,  subulatœ,  triarticuliUcéf  ^intrà 
ùculos  inserîœ.  Ocelli  duo. 

Thorax  non  trans\fersus  y  gihhosus  »  posticè  porrec- 
tus ,  antieè  oui  ex  utroque  làtere  dilatalus,  Scutellum 
nulban  vel  obtoctum. 

OasEBVATioirs.  Les  membraces  dont  il  est  questiou  sont 
les' mêmes  que  celles  ainsi  nommées  par  M.  LatreilU.  Leur 
coTsdet,  quofiqlie  trfcs  rarié  selon  lés  races  ^  n*est  point 
tiansversai  ;  mais  ilest  plus  ou  moins  prolongé  postérieu- 
rement, et  ne  laisse  voir  aucun  écusson .  Ce  corselet  est  sou- 
vent bossu,  carinéy  comprimé  sur  les  côtés ,  et  dilaté ,  soi t  ' 
antérieurement,  soit  latéralement. 

Ces  cicadaires  sont  fort  nombreuses  en  espèces,  et  font 
partie  de  celles  queGeoffroi  nomme  procigales.  Elles  sont 
petites,  souvent  sauteuses,  à  ailes  supérieureti  opaques, 
colorées  et  semblables  à  des  éiytres.  Elles  avoisineut  les 
cercopeSy  mais  leur  écusson  est  nul  ou  non  «ippareut.  On 
les  trouve  dans  les  herbes  des  prés,  des  jardins,  etc. 

ESPÈCES. 

I  •  Membrace  cornue.  Membracis  comuta.  Fab. 

M,  Aormœ  bhonU  êtihiÊiffo,  patltriiu  aubulalo  iongittuline  a^. 

domini»» 
Cioada  eonmta»  lina. 

TOMB.    IV.  Û 


]3o  fltsTotu  ofts  nmctzê. 

G«ofi!.  I.  p.  4«2*  n"  t8*  t.  9*  £.  t.  Le  ftfUH'SMf^ 
FÉBik  Fmc.  Afc  f.  19. 

-   Halûte  en  Europe. 

2.  Membrace  du  genêt.  Memhracis  gemstœ.  Fab. 

M.  ihorace  imtmâ  JIm»  ,  p&HSuè  yfrrAuit) ,  abdominc  dimidio 
breviore. 

Panz.  Jta*.  la  1  90. 
^  .,J[«lMU^fr«nc%;MljMvle§Mi|* 

9^  MèdibràM  <f  jpittMM.  Mtmhracii  sjrihoea.  WA. 

M.  thorace  trîeotm^  posthè  producto  longiUidine  alarttm, 

Vxv.  <StolkaML«*»«t.f.ti6.  ^ 

Habite  dans  les  Indes. 
Etc.  ......      \ 


Anteiiiies  ipséréçs  au^des^us  de  l'espace  com(iri5 
^fe  le^  jf^Wj  ^  est-i-dire  rappitxJi^es  da  la  poitrine. 

éxâpectus  ttdmoftœ, 

Cnput  retusum  ;  alœ  incumhentes  ^  horisôniaîes, 

OMfeaTafmm.  La  pMft(e«  io«t*»-fcH  partieuMpe  des 
«MiieaiM*  dWlhiigcNKf  cMp|fovid«  tftwtué  l«ft  autroatieaéaim. 
O»  »^  ooiMiati  «ii*core  qu'une  «spbce;  elle  a  tes  élytres 
^aq«i6«  tet  eeilorés . 

ESPÈCE. 
1.  iBtalion  réticulé.  Mtalion  reticulatum. 

Mu  griseum'j  tkoracis  lined  albd^  efytris  albo  itûculatis. 
Cmaàa,  ttiUuléUéh  14a».  ÇkmtL  |p.  a«o8. 
Têttigonia  reticulata.  Fab.  Ljrstra  reticulata,  Fab. 
ZItgnr*  Im.  I.  ^  o»^.  «A.  «S^  f.  tf  — 1€. 
Habite  rAmëriqae  méndionale.  Mos.  Yo/ez  la  Soolof^  de  M*  de 
Humboldt, 


I 


4itftAQtriti  fil 


Antennes  jmêiwéâê  iiiiA^iilfiiHiirf  JMU^  tm  yemx. 

Cette  division  comprend  des  cicodàfres  tntmtes, 
nombreusefi^^  et  ni^fmi^,  qui  «oui.  si|i(^lîéxei|ieni 
rema1^qnabIes  par  Tinsertion  de  lenrs  antennes.  Ce 
sont  \es/ulgoreltes  de  H.  Lafr^Uki  iU)U|  les  part9^ons 
seulement  en  deux  genres 

AMlWLAqvm,  (  Asiraca.  ) 

Antennes  de  trois  articlf^»^  ^xwx  longues  ou  plus 
longues  que  la  tête ,  et  insérées  dans  une  écbancrure 

inférfenre  des  yetix. 

autres  cor  faces ,  le  pfus  souvent  ô^qués  et  coloi^. 

^/I4f  jVi£e  triariiculqiœ  ^^  capitis  UmgiiuJîne  vetça- 
pile  longiores ,  in  oculorum  sinu  infero  însertœ, 
Eiytra  coriacea^  sœpiîis  opaca,  colorata. 

Observations»  Sûuhq»  nom.^  j# féw>a lea  OH^mii^^^K  lui 
éKliikM:  du  M.  ii^U^iU^  C^  sgAt  ^^cw^  dts  c^cj^rcs 
muettes,  pour  fa  plupart  pelites ,  et  à  ^lï^r^'  coriaces  j^ 
plus  ou  moins  colorés^  mais  qui  se  rapprochent  cKes  fuT- 

if ift .éiM^gMiM  em  ut  qu'ifiî  nuattlMi»  dcifMiWM^  «e 
ImA  dMMl  un»  A«h«MV^rel  mféf ituie  de9  y€«u^>  landÂI  ^e^ 
dans  les  fui gores^  cette  insertiw»  j^  fajj^  i^m  érii^qgiye 
ftîiiiniiiia* 

ESPÈCES. 

j 


apicaK, 
Dclphax  clatHcornis,  Fab. 
Coqueb.  Itiust.  le.  Jcc.  i,  tab,  9.  f«  7. 
Habite  en  France. 

9* 


l3t  tllSTOIAB  DU  mSICTEâ. 

a.  Asirtque  angulioome.  Asiraea  anguUcornis.  Liatr, 


Ltir.  Geo.  Grust.  et  lofeet.  3.  p.  167. 
Habite  en  Afrique.  Palittoi  de  BemiTob. 

3*  Asinqne  transparent.  Asiraea  pellucida. 

A.  fmâorn^  efytns  Mo4ifalkd»  immactUatit^ 

Ihiphm  pêUnMa.  M>.  Ial 

Coqodi.  lUos.  loon.  deo.  S.  ub«  3t.  f.  4. 

Habite  eo  Europe. 

Etc. 


(Falgora.) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tète ,  triarticuMes  » 
insérées  sons  les  yeux ,  non  dans  une  échancmre.  Deux 
petits  yeux  lisses. 

Front  ou  partie  antérieure  de  la  tête  multiforme» 
le  plus  souvent  en  saillie. 

Aniennœ  capite  hreviores^  triariicuUuœ  ^  sub  ocutis 
insertœ,  non  in  sinu  injero.   Ocelli  duo. 
'   Frons  vel  pars  antica  capitis  multiformis,  sœpiiu 
varié  prominens. 

OfeSBRVATioirs.  Ce  genre  comprend  leê/ulgoresH  les  l^lt- 
^iifècres  de  M .  Latreille.  Dans  les  unes  et  les  autres,  les 
antennes  s'insèrent  sous  les  yeux;  mais  point  dans  une 
éduncrure  de  ces  organes. 

On  a  beaucoup  varié  dans  rétablissement  du  genre  /tU- 
gare,  ainsi  que  dans  celui  des  autres  genres  des  cicadaires 
muettes.  L'arbitraire  dans  le  choix  des  considérations  a 
tellement  dit  changer  les  déterminations  de  chaqueanteur, 
qu'il  est  maintenant  fort  difficile  de  reconnaître  ou  de 
saisir  les  différents  genres  qui  ont  été  présentés  pour  diviser 
cette  famille,  qui  est  cependant  très  naturelle. 

A  cet  égard,  nous  avons  négligé  tontes  les  particularités 
qu'offrent  le  corselet  et  sur-tout  la  partie  antérieure  de  la 
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téCe  ie  ces  inêecies,  par  ses  prolongemenls,  ses  bosseS|  ses 
angles  ou  ses  autres  irrdgulniitcsy  pour  ne  considérer,  avec 
M.  Latreille,  que  IMnsertion  des  antennes. 

Quoique  en  général  plus  petites  que  les  cigales,  les  ful- 
gores  sont  la  plupart  plus  (grandes  que  les 'autres  cicadaires 
muettes.  Presque  toutes  leurs  espèces  sont  eKQliques  et 
fort  nombreuses.  Je  n'en  citerai  que  quelques-unes  en  deux 
dirisions. 

ESPÈCES. 
1.  Fulgore  porte-lanterne.  JPii^ra  UUemaria.  Linn. 

F,JtviUm  nttmUi  rteêd^  ali$  Uvidiê  :  poÊimf  fKi$tlaiit, 

lÛian.  Sarin.  tab.  49- 

Eëaam.  Ins.  5.  t.  ao.  f.  6.  7. 

Habite  T Amérique  mëridiooale.  On  prëieod  qae  le  prolongement 
fëiîcaleiui  da  Iront  de  cette  fulgore  répand  la  nuit  une  lomière 
fhre.  G'eat  peat<étre  par  ce  moyen  qae,  dans  cette  etpèce,  on 
acxe  auire  Faotrc. 

j.  Fttigore  dentée.  Fulgora  serrata.  Fab. 

F,fionU  ^uadnJkrU  serrmid  mdtemdenU, 
Seba«  Mas.  4*  tab.  77.  f.  5. 6. 
Babile  k  Sarinam. 

3*  Fulgore  européenne.  Fulgora  europœa.  Fab. 


F.  frome  €onkd\  €orpon  vônidî;  mIù  kfdUmM  reUmUtit, 
Fàlgmru  emtyma.Iina. 
Panz.  Fatc.  ao.  f.  16. 
Habite  TEarope  australe. 

4«  Folgore  Terdàtre.  Fulgora  virescens.  Panz. 

F.  viftêoêR*  ;  efyuit  vûtêcentirhjralimB  tmnuuudatu  ^  on  macula 

Jmaoa  ^  p9dihu$  nifii. 

Pans.  Fate.  61.  f.  m* 
Taigomêtni  vôiMceiM.  Lat. 

ttAite  en Vrè^  -ejt  en  Alfemasne.  Sa  tète  est  transTfrse  et  n'of- 
lire  attMA  prolongement  antérieur; 


i3i  RiSToinc  DSC  insectes. 

ÀrUennàS  à  six  articles;  trois  petits  yeux  Ufiêi^ 

CECUUIAiaBB  CH4JVT8U8SB. 

M.  LoÊ^iUè  ttottoie  âiti«l  ce»  oioâdainM ,  jMimqiM» 
}]Airtti{  les  «Hpèbett  eoimiws ,  celles  qui  hubiteiit  !«§  pim 

chauds  de  l^urope  font  entendre ,  dans  les  tempft  de 
chaleur^  un  bruit  contiiAll^liW  a  nommé  leur  chant. 
Cesxicadaireç  ^ont  Içs  plus  grandes  de  la  famille , 
au  moins  en  général ,  et  la  plupart  ont  les  ailes  supé- 
rieures tmtt^pftveimB  cemtuè  las  infiMevrat»  Cites  ne 
constituent  qu'un  seul  genre ,  dont  yoki  les  tarao- 
lèr«5. 


OZOAI.B.  (Cicada.) 

Antennes  courtes ,  sélacées  y  à  six  alrticles,  insérées 
entre  les  yeux.  TM)i9  petits  yeux  lisie».  Beo  â  trois  ar- 
ticles ,  les  deux  premiers  ptcis  courts  que  le  dernier. 

Tête  rétuse,  plus  large  que  longue.  Deux  opercules 
à  la  base  et  en  rféssous  de  ràbdomen,  recouTtutit  l'or- 
gane d«  dMmt  ^  dans  les  amIm»  Quatre  ail«ft  longues, 
en  toit  écrasé  y  le  plus  souvent  tvanvparefites. 

Antennœ  brades  ^  subulatosetaceœ ,  sex  articulatœ, 
intrà  oculos  insertœ.  Ocelli  trea.  Rosir um  triarùicula-' 
mm;  articula  ultimô  longtore.  OcuH  gkAosi y  pn>mi^ 
fmii. 

Caput  tran5%fersam  y  retusàml  L(È!miné^  éuke  (  sive 
opercula)  crustaceœ^  suborbiculalœ ^  aà  hasîm  Infe^ 
rsHH^  abdominist  cnyi^temex  uuroquc  Uoerey  ^  in  mas- 
culistympanum  musiciun  ificluiUmtcm  operientcs.  Alœ 
quatuor  longœy  subdeflcxœ  y  ut  plurimùm  hyaUnœ, 
ncrvosœ 


GIGALBS*  iSS 

Observations.  Les  cigales  ont,  mi  tl^ôiiérvl^qiiilrè  ailes 
membraneuses,  veinées^  plus  ou  moîlfi  eolnplétément 
transparentes  y  et  dont  les  d«ux  supprieuçe^  |  un  peu  plui 
fortes  y  sont  considérées  comme  îles  élytres^  elles  sont  plus 
Imi^é»  qtte  rabdôiffen. 

La  bouche  de  ces  insectes  présente  un  bçc  alongé^  ^îgUy 
recourbé  et  appliqué  contre  la  poitrine,  torsquç  ripsecto 
n^en  fait  pas  usage.  Ce  bec  est  composé  de  trois  articles, 
dont  les  deux  premiers  sont  coui'U»  sur-loul  lo  second , 
tandis  que  le  troisième  est  fort  atongé  et  cylindrique.  11 
est^  en  outre,  MflÉlieillë  à  Ml  pirtie  ailfériéiife  ob  •Hpé' 
rieure« 

Ce  même  bec  renferme  le  su\^if,  <|«i  «H  fenfté  4»  quatre 
soies  très  déliées,  mais  dont  deux  sont  réualea^  et  qui 
partent  de  la  partie  antérieure  et  hafèiimtfêe  li  tiie.  La 
portion  du  surgir  qui  n*est  pas  irçnfermée  dans  la  gaSne, 
est  recouverte  par  lâ  lèvre  supérieure. 

L«i  yeux  smii  à^roiMlis^  {itesque  gtc^uieffs,'  trèt  sailian  ts, 
fixés  aux  parties  latérales  de  la  tête.  Sût  le  defriérc  de  la 
tète,  il  y  a  trois  petits  yeûx  lisses. 

La  tête  est  obtuse;  le  corps  court  et  épais  ;  le  corselet 
large ,  court ,  mutique  ^  •!  ordivaittmetti  «nlgaî.  Lsa  j^toi 
antérieures  ont  les  cuisses  renflées  et  dentelées. 

On  remarque  à  la  base  de  TaMomeo  d^uj.  opercules  ou 
plaqués  coriaces,  beaucoup  plusgraodtdaasiea nUi^s que 
dans  les  femelles ,  et  au-dessout  dfiqufili  m  ifQUifc  une 
membrane  très  mince,  recouvrant  une  cavité  véstelilaire. 
C'est  Torgane  du  bruit  singulier  que  font  les  cigales  mâles 
et  qu*on  a  nommé  leur  chant. 

Ces  insectes  soDrt  ftéqUMts  riaUa  lus  pays  chauds  exo- 
tiques et  dans  les  pays  méridionauxile  r£urope«  Voici  la 
citati4«ft  4«^Ml4tM  éèfiùtk.         •  *' -^  -  '^ 

1.  Cigale  du  Brésil.   Cicada  grossa. 

C,  thor0ce  yiruli.nigtp  ^biiiKaloii^if^afèh:^  pQfjùcii  mt^i^lu 
odseosjMva, 


l-iJ^-li- 


Ta 


4.  ^.  fg^.e  coni3K 


t^ËT.  IXi:^  »»  3i» 


5.  Civile  3e  Tonip.    Gcmi^  orni. 


C.  €iv*r:M 


iis. 


OG:v.  no.  ■!•  39. 


Fib. 


deltlieme  section. 


A«  &ec  /lo/c  i/e  /a  partie  aniérieure  et  supérieure  de 

la  tête. 

Aiirun  caraclêre  connu  n^st  plas  tranché,  ni  pins 
renuirquable  que  celui  qui  distin^e  les  hénuplères 
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de  celle  section  de  ceux  de  la  précédenle.  Les  insectes 
qui  le  composent  constituent  une  grande  famUle,  sa- 
voir : 


IJBS  CIMICIDES. 

Élytrts  en  partie  ou  tout-à'fait  crustacés  :  lorsqu'ils 
offrent  une  portion  membraneuse^  c'est  toujours 
celle  qui  les  termine. 

Les  cimicides  forment  une  famille  nombreuse  très 
Tariéeetquî  nous  parait  naturelle.  Comme  d'autres  > 
néanmoins,  on  peut  la  partager  en  pi osieurs  familles 
particulières  ;  ce  qu'a  fait  M.  Laireille,en  la  divisant 
en  cimicides f  corisies  et  fydrocorises. 

Cette  grande  famille  est  remarquable  en  ce  que  les 
ëljtres  sont  ici  plus  différents ,  plus  distincts  des  ailes» 
que  dans  la  plupart  des  autres  hémiptères.  Ces  élytres 
sont  toujours,  soit  en  partie,  soit  tout-à-fait,  crustacés; 
et  lorsqu'ils  ne  le  sont  qu'en  partie  «leur  portion  mem- 
braneuse est  uniquement  la  supérieure.  Ces  insectes 
ont,  pour  la  plupart,  un  écusson,  et  en  général  il  est 
fort  remarquable  par  sa  grandeur. 

Les  antennes  des  cimicides  n'ont  jamais  plus  de  cinq 
articles ,  et  dans  le  plus  grand  nombre,  elles  sont  très 
apparentes.  Parmi  ces  insectes,  ceux  qui ^nt  de  petits 
yeux  lisses  n'en  ont  jamais  que  deux.  Le  segment  anté- 
rieur du  corselet ,  celui  qui  porte  la  première  paire  de 
pattes,  est  le  seul  découTert*  et  beaucoup  plus  grand 
que  le  suivant.  Ces  hémiptères  sont  des  suceurs  comme 
les  autres;  mais  beaucoup  d'entre  eux  se  nourrissent 
en  suçant  le  sang  des  animaux.  On  trouve  parmi  eux 
des  races  dont  les  individus  manquent  d'ailes  et  n'ont 
que  des  élytres;  on  en  trouve  même  qui  n'ont  ni  ailes,. 


1 4Ô  HI8T0I  At  nM  tiriieTEc. 

Ranatre. 

Nèpe. 

Notooecte* 

Naocore. 

Corise. 

• 

Bélostome. 


Bec  de  quatre  articles,  à.  prpndre  de  la  naissance 
de  la  Ihure  supérieure.  Q^l^i  est  longue  et  Jbrt 
prolongée  au-delà  du  museau.  Deux  petits  yeux 
lisses. 

Toutes  les  cimicides  dont  il  s'agit  yivent  hors  de 
l'eaa  y  et  en  général  loin  des  eaux.  Elles  ont  deux  petits 
yeux  lisses  dans  Tétat  parfait,  et  sont  remarquables  par 
leur  bec  de  quatre  articles,  et  par  leur  lèvre  supérieure 
longue  9  fort  prolongée  au-delà, dn  museau.  Dans  les 
unes  y  les  antennes  sont  de  cinq  articles ,  tandis  que , 
dans  les  antres ,  elles  n'en  ont  toujours  que  quatre. 

On  trouve  ces  insectes  dans  les  champs,  les  bois^  les 
jardins  ;  ils  se  nourrissent  en  suçant  le  suc  des  plantes 
ou  le  sang  des  animaux.  On  lesdivised'après  le  nombre 
d'articles  de  leurs  antennes.  Dans  les  deux  genres  qui 
suivent  y  les  antennes  ont  cinq  articles;  elles  n'en  ont 
que  quatre  dans  les  trois  autres. 


•OUTBUiAima.  (  SatteUen.  ) 

Antennes  filiformes,  insérées  devant  les  yeux^  plus 
longues  que  la  tète,  à  cinq  articles.  Lèvre  supérieure 
fort  longue.  Deux  petits  yeux  lisses. 


tCUTBIiLilIl.  l4l 

Télé  MMile ,  un  peu  saillante.  Écusson  tvès  grand , 
reoonvrant  presque  entièrement  les  élytres. 

Aniennce  filiformes  t  antè  autmprh  œulùs  inseriœ, 
eapùehngioreSfarticuUsquùuiite.  Labrum  prœhngum. 
Ocelli  duo. 

Caput  sessile ,  subprodudum.  Seutellum  nummum, 
abdomen  penUàs  ferè  obiegms. 

OassETATioirs.  Les  scuieUères  oot  été  jusqu'il  présent 
confondues  avec  les  pentaiomes ,  dont  elles  senipprochent 
efiectiTement  beaucoup;  mais  leur  écusson  très  grand, 
convexe  et  recouvrant  entièrement  ou  presque  entière- 
ment lesélytreSy  m'a  paru  ofli'ir  une  distinction  suffisante 
pour  les  séparer.  Ce  genre  a  été  adopté  par  M.  Latreille. 


1.  Scntellère  noble,  ^eutellera  nobilis. 

S.  ùUon§ê  cmntko'aurata  m§ro>mac9tUam, 
.  Cbmx  nobiUi,  Lion.  Fab. 
Habite  en  Asie. 

a.   SenteUère  rayée.  Scuiellera  lineata. 

S.  mhrv ,  Umiê  nigHi  ornatm  ;  nMominê  Jlauo,  mgropwuUOa, 
dmex  UneoÊÊU,  litta. 

la  poaabe  sianMiae.  GeoCL  t.  pw  468. 
Habite  en  Europe. 

3.   Scntellère  fuligineuse.  ScuuUeraJuUginota.  Iiatr. 


S.êmi9ih/kligimuotikurù^mùigu9niert»,pi^ 
.  Cimcxjulignoâttê,  Unn,    • . 
HWbite  en  JÇorope,  parmi  lei  sraminéet . 

kmtéllère  globuleuse.  ScuteUera  gtàhus.  Latr. 

■  ■  ■  •  •  •  .1 

S.  gfp^am,  atrm,  nêUda,  ahâùmbUM  mûrgme/èmsglrmo. 
HabiU  TEiirope  anitiale. 


t4«  tiiiTO#»  wiê  maÊcn$0 

S.  Scnieliiktn  tlmki^^'SInd^ 

litéleBen^e,  la  Chine. 


ft.  BBBtJH—  mmNpée.  JBmÊêUmim  Mgpm^  I^Mr. 


w 

Antennes  filiformes ,  tttorfrdêi  devant  les  jeux ,  plus 
longues  que  la  \^l^^  à  cinq  i^rtiçles.  Lèvre  supérieure 
fort  longue.  Deux  petits  yeux  lisses. 

Tête  sessile ,  \m  peu  sallknle.  Corps  àéfmimk  Écus- 
son  laissant  k  découvert  la  plus  grande  partie  du  dos  de 
l'abdomen. 

eajfiti^  lMtliU9r€^$  OcticuUs  quiaguiQ*  labrum  pr^lon^ 
gum  y  rosiro  incumhens.  OcelU  diim. 

Caput  sessile,  suèprodmtmm*   Ckpfm»  éêfmàsum. 
Scutellum  ahdominis  dorsi  pariem  maforem  non  te^ 


Obsbut  A  ft&B  $•  G&Htmf  wnnt  patlago  fôti  genf^s^pcpuaise 
en  deux  grandes  divisions^  d*aprèv  h.  coBsidération  du 
nombre  d'articles  des  antennes  ;  en  sorte  que  toutes  les 
punaines  dont  Ita  antoanes  «nt  cinq  arliqle$  composftient 
sa  seconde  division  ou  famille.  C'est  avec  cette  division 
des  puniMa  da  Qm&oi  qu'OUviev  i^  étabU  la  gwuro  pen- 
iatome,  que  nous  avons  trouvé  convoMbla  da  gOferycr; 
après  en  avoir  séparé  les  scutellfei 


enfoncée  îlans  le  corsetct ,  la  moitié  antérieure  du  cpffiflUK 
inclioéeen  aY4ip(  ;  lescôtéidece  corsçlot  «auvQntauigiitfax 
ou  comme  épineux  ;  le  corps  déprimé^  ovale  ou  arrondi; 
1^0etiMOtt  HtaRgttlaifffy  qneYqffefbîs  un  ptu  grand,  mais 
MiMmt  QQC  (jffinde  ptflie  de  FaMomen  à  déeeuvevC.  Let 
tarses  ont  trois  articles. 

U^  me^%9ê^i^e^  g^nfê  mut  p^arU  plufMrl  mnm$iàÈen*, 
elles  sucent  les  chenilles  et  autres  insectes;  leurnombrt^ll 
assez  grand. 

ESPÈCES, 
j  •  Pentatome  aeufimié.  Pentaioma  €toumimmi0. 

P,  antid  attemtata ,  ex  alBieloJlavescen^  ^Jiueo  suiata  ;  éUUtanù 

apif  rufU, 
Omat  aeumbuiÊus,  Liiin. 

1m  pvatlie  &  téie  «leafiée.  Oeoff.  t.  p.  479,  v»  77. 
Paniise  à  maseaa  de  rat.  Degeer.  t.  3.  p.  971.  pi.  if.  f.  19;  iS. 
Habite  en  Earope»  parmi  les  berbes. 

3.  Pentatome  des  baies.  Pentatomabaccarum. 

P,  iubjuha ,  ahâominu  marginefusco  maoulato, 

jMmm  iai  mmw$,Uûm*  Fab. 

Geoff.  i.p.  4^.  n^'64. 

Habite  eo  Eorope,  sar  les  arbres,  iMfeal  tw  lit  ^HiÊtÊÊÊM». 

3.  Pentatome  vert.  PenWoma  piUHiêâU 

p.  viridu  y  ii^iAHiciiIfffa  ;  antennarum  ^trUoulo  uUimo  r^fb  ;  ^ic€ 
futco. 

Cim$x  prtwnm.  liiao.  Fab« 

Habite  en  Earope,  dans  lei  bcûl. 
Etc. 


mm 


Antennes  fiUforjuM ,  (luadriarUcmU^s^  If  flm  son- 
vent  renflées  b  leur  efttiénilëy  et  iniétrfii  êm^ieuns 


l44  ttUTOIAB  ht»  tRSXCTEf. 

d'une  ligne  tirée  des  yenx  k  l'origine  de  la  ièyre  rapé- 
riéttfe. 

Tète  ovale ,  sessile  ;  corps  oblong,  déprimé. 

Antennœ  filiformes ,  tfuadriarticuUitœ;  luprà  lineam 
oh  ocuUs  ad  labri  originem  duetam  insertœ;  articulo 
uUimo  sœpiùs  crassiore. 

Capui  oifaium,  sesaile;  corpus  oblongum,  deprm^ 
sum. 

Obssryations,  Les  cordes  dont  il  s'agit  ici  soui  les  mêmes 
que  celles  de  M.  Latreille.  On  peut  en  distinguer  ses  néides, 
comme  ayant  le  corps  étroîii  filiforme^  etc. 

Toutes  ces  cimicides  ont  un  écusson  assez  grand  et  trian- 
gulaire ;  les  ëly  très  demi-coriaces,  plus  étroits  que  l'abdo- 
men ;  et  en  général ,  les  deux  bords  de  l'abdomen  dilatés 
dans  leur  partie  moyen ue  ,  amincis,  tranchants,  souvent 
un  peu  relevés. 

ESPÈŒS. 


1.  Corée  bordée.   Corœus  marginatus,  Latr. 

C  ttiorace  obtuse  spinoso ,  aôJomine  margumlo  mùuÊa  ,  mUennit 

medh  rufis. 
Cimex  marginaUu.  Llun. 
Punaise  k  bec.  Geoff.  i.  p.  44^-  n*  ai. 
Habile  en  Earope^  sor  les  plantes. 

a.  Corée  chasseur.   Corœus  vetiaSor.  Fab. 

C,  thoraee  obtuse  spinoto^  obscure  griseus  ,  subtùs  Jlavtacens  ; 

anStnms  pedibusquejertuglnet. 
Cimex,  Geoff.  n^  a». 
Habite  en  France,  en  Italie. 

3.  Corée  carrée.   Corœiis  quadratus,  Fab. 

C.  thoraee  obtuse  spinoso^  supràjuseuêy  subtUs-fla^tscens,  abJa- 

mine  quadrato. 
Wolf.  Icon.  Ghnic.  fiitc.  i.  p.  70.  ub.  7.  f.  67.] 
Babils  en'  AlicaMi(pMi,  en  France,  etc. 
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4*  Cor^  iblâtttf.  Corœus  nùgaac* 

C  grimuM ,  thdomimiê  margine  macuiato  ;  libiù  anticU  fimori^ 

huaque  pottidê  hast  pattûUs. 
Ljrgœtu  nmgax.  TA.  Wolf.  loon.  Cimic.  faic.  1.  ub.  3.  f.  3o. 
Hdihe  ea  Phuice,  aux  envirooi  de  Paris. 
Etc. 


&TAÉB.  (Lygaos.) 

Anlennet  filiformes  ou  subsétacées^  quadriarticulëes, 
el  insérées  aa*dessoas  d'une  ligne  tirée  des  yeux  à  Tori* 
gine  de  la  lèvre  supérieure. 

Tète  sessile  ou  enfoncée,  sans  cou  apparent/Corps 
ovale  ou  alongé ,  déprimé. 

AnJUnnœ  fiUJbrmes  vel  subsetaceœ ,  quadrianieu- 
lai4Bp  infrà  Uneamab  oeulis  ad  iabtsi.originem  ductam 
insertœ. 

CapulMSiUe  oMlthcraci  poHimimiMBfâmtooU^jnan 
diitincio.  Corpus  ovMum  ^0tongaUun^,  d^preHum» 

OisiAVATiONS.  Les  liygécs  dont  il  s*agit  sobtdca  cipiicîdès 
très  voisines  des  corées  par  leurs  rapports.  Elles. n'ont  aussi 
que  quatre  articles  aux  antennes,  mais  Tinsertion  de  ces 
antennes  se  fiiit  pins  bas,  c'est-à-dire  au-dessous 'd'une 
ligne  tirée  des  yeux  à  Torigine  delà  lèvre  supérieuie;  Cas 
insectes  diffèrent  des  Ayodoques,  en  ce  qu'ils  n'ont  poiftt 
de  cou  apparent.  Les  miris  et  les  copier  4e  M.  Lati;eilje  ont 
des  antennes  subsétacées,  et  néanmoins  sont  ici  réunis  à 
notre  genre  fygée.  Ce  genre  comprend  beaucoup  d'espèces 
connues,  dont  voici  la  citation  des  principales. 

ESPÈCES. 
I.  Lygée  rouge.  .Lygmus.e^uâSÉris.  Cabr. 

£•  ruhro  lUgrwftêe  maouUous^  alû  atris  albo  macuiatism 
Wolf.  Qmlc.  Âisc.  1.  p.  24.  ub.  3.  f.  34— s^* 

Tome  iv.  io 


j4P  HISTOIRF.   des   INSECTE<i. 

Panz.  Faun.  Ins.  fasc.  79.  f.  19. 

Cimex  etfuestns»  Lina. 

Habite  en  Europe.  Très  commune. 

0 

3.  Ljgée  aptère.   Lygœus  apterm.  Fab. 

L.  rtibro  nigroque  variuf ,  tfyfns  ntbris  ;  p^qêft^  ^H9^  It/^rw  • 

alit  n  uilt\ 
Cimex  apterui».  Linn. 
Habite  en  Europe.  Fort  oommane. 

3.  Lygée  de  la  jusquiame.  Lygœùs'hyoscyamù  Fab. 

,  .,  .  Cimtxkjraàffrmmi.îJlmE^  .«".(>  ji^- <f .  .f.>^ t.    ;  . 

Geoff.  i.p.  44>*  ""  *2-  .   i      '     .  •!        '  f    .    . 

^     Habite  en  Europe,  sur  la iosqqipflç.,  ^  ^  .^,^    . 

Sic. 


t    • 


»    i 


•V*    I 


KirOBOÇVB.  (MyodorBa.) 


A«ilMm«i4t^nidPÎariic«l^e6,  finécac^  ou  filiformes,  et 
infligeai  an^sisM»  Jfyaue  ligne  tirée  des  ]^hx  à  lV>rigine 
de  la  lèvre  supérieure. 

'**Tête  çvale  alongée  ,  portée  sur  t^ii  cou.  Corselet  di- 
visé par  une  ligne  transverse. 

ù^rà  Mme^tm  ab  acuUs  ad  labri  originem  diàoiam 

Gaput  {H^ato-elongatum  ,  collo  elex^atum.  Thorax  H^ 
ned  tfnnsversd  suhéUvisus. 

Observations.  C'est  ici  le  même  genre  que  celui  qu'à 
ainsi  nommé  M.  Latreille.  Il  coin  prend  plusieurs  espèces 
qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  lygécs,  mais  qui 
s'en  distinguent  parce  que  J^iéte  de  cas  infectes  eat  portée 
sur  un  cou  très  apparent.  Ces  insectes  sont  étrangers  à 
TEurope. 


CIXICIPÏS  VAGIITM^. 

ESPËCSSk 
>  '  ¥]^P,4o<{ae  tipukïde.  Jfyodocha  UptUoides. 

M,  g^ea^femorumapÊmvmkro. 

Ç/me^  t^ulfiidei.  Degcfr.  Mëm.  t.  3.  p.  354.  pL  35.  f.  i^^ 

Habite  à  Sarinam.  Corps  presque  lin^ire. 

'2.  Myodoque  trois -épines.  Myodochatri^spinosa. 

JÊÊ.  ftitcm^  âoTio  sphult  trituM  erectii, 

€èuèm  A^ipMMatt.  t>e(^eer.  ht*.  35f .  iah,  39.  f.  rg. 

MUle  k  SuriMio. 


U7 


vie      <!rH  •• 


A        t 


Bqç  4ti^^  ^  ^'^9i^  artffil^^  engainant  Içt  lkvf^a,^pir 

■HtMnr  pdlîlf  ^eiuf  (i>m«  M^^^  '^  rocef 
pmfiût  est  dinmot  dm  èéuu  dk  hmm}. 


Les  cimicidea  vaginales  sont  très  distinctes  dw  li^ 
bftfel  »  c^aborè  ,  p«roe  qtie  tetir  het  n\i  qtte  dfeitt  Au 
trois  articles ,  à  prendre  dé  la  naîssaiiGe  de  la  Ift^H^ 
supérieure  ;  ensuite  y  pai|qpt.ip»e)  cette  lèvre  supérieure 
est  courte, y  au'elle  dépa^i^  a  peine  le  museau,  et 
qu'elle  éil  engàtn^  d'ans  ta  rainure  Sa  'iéé.  SRi^s*  trti 
natureUwae»!  deux  peittat  yeus  Ksse»  danv  Miat  {)ar- 
fait;  mais  une  de  leur)  races  Hï  nùiMi^iilë'd^RtiB]^^  su- 
bissant des  avortements  dèpartîe|^,qi\li|,rfp^JQyL  doii^état 
pifSfii  aQikdkdBictd«.SMOtéUt  d«  l^KWi»  vl^^  oUre 
pÀt. 

Ces  cîmicides  vivent  bors  de  Teau  ^  et  met  général , 
loin  des.^^ix;  ^Uss  «|icenij,ljM.iuiwl^4«n<fdf3. api- 
maux  y  les  autres  le  suc  des  plantes.  Voici  les  six  genres 
que  j'y  rspporte. 

lO* 


t48  titifotitfe  tiu  ifr^t<ïrtjt< 

MmmvihÊ.  (Reduviut.) 

Antennes  sëUoées,  qnadriartiealëet»  plos  lôngliei 
qne  la  tète.  Bec  oonrbë  on  arqué. 

Tète  coniqne-  ovale  »  lé  plus  souvent  séparé  par  un 
cou.  Corps  oblongy  quelquefois  sublinéaïre*  Corselet 
inégal ,  subbUobé. 

Amennœ  setaceœ,  ^uadnariiculatœ ,  capùe  longio» 
res.  Rostnun  curvwn  vel  arcualum.  Labrum  wcluâum. 

Capui  cmueoHH^iÊtum ,  prominens ,  sœpiuê  eàUo  eav 
serto.  Corpus  obUmgum ,  vel  sublineare.  Thomx  inte- 
qualis,  suhhilobus. 

'  OBSEavATioHs.  Les  i^tfAii»ef  sontdesduicidetcàmaisifcreSy 
à  corps  alongé ,  quelquefois  presque  linéaire,  et,  en  géné- 
ral,  terminé  par  un  cou  qui  supporte  la  tête.  Leurs  an- 
tennes sontsétacéeSy  un  peu  longues,  quadriarticulées,  et 
insérées  au-dessus  de  la  ligne  qui  va  des  yeux  à  la  naissance 
de  la  Ifcvre  supérieure.  Leur  corselet  est  inégal  et  comme 
divisé  en  deux  dans  sa  longueur.  Ces  insectes  vivent  de 
rapine. 

Je  n'en  sépsre  pas  les  nabis  et  les  zebis  de  H.  Latreille, 
quoiqu'ils  puissent  en  être  distingués. 

ESPÈCES. 
1 .  Réduve  à  masque.  Redmdua  personatus.  Fab. 

Jt«  anttruUi  apice  eapiUmnbms ,  earpore  suMUoioJmoo, 

CismxpwonaUu.  lino. 

Ls  poiudM  moQche.  Grcoff.  i .  p.  4^6.  t.  9.  f.  3. 

Tmul  Fteo.  88.  tab.  sa. 

Habits  en  Eorope,  dans  les  nudsoni.  Cet  iniecle  Tole  bian,  piya 

fort  et  a  da  Todeiir.  On  prétend  que  sa  lanre  soce  et  fidt  périr 

les  panaitet  de  lit. 

a.  néduve  annelée.  Reduviuë  annulatus.  Fab^ 

R,  anêmnii  apice  capUianbui;  corpore  ntgi^o^  suhtùs  sangnimo 
macuiaio. 


PLOlÈAES.  I^g 

Cimêx  ûHimUuuÉ*  Limi.  GeoffL  i.  p.  437.  n^  5. 

Faïuc,  Fasc.  88*  tab.  a3. 

Habita  en  Earope ,  dans  let  boit.  * 

3.  Rédave  ensanglantée.  Beduvius  eruentus.  Fab, 

H.  mfiu  eapile  peelore  abdominit^ue  striû  mmculmribus  nignt. 

SdicBff.  Icofl.  tab.  5.  f.  9.  10. 

Phi».  Faac.  88.  tab.  a4. 

HaMte  en  France  et  en  Allemagne,  dans  les  bois. 

4*  Réduve  siridole.  Reduvius  striduhu.  Fab. 

il.  mger,  ifaber,  efytrii  rvfiâ:  margyie  temtiori  einefeo  ^  mgn 

.      pWÊBUOO. 

Wolf.  Qmic  £uc.  3.  ub.  1 19; 

Habite  en  France,  à  terre,  dans  les  champs. 

5.  Réduve  égyptienne.  Redu%>iua  œgyptius. 

M.  eorpore  villoso  griseo;  abdominis  margate  variegato. 
Medmdus  œgyptbu,  Fab.  Wolf.  Gimic.  hue.  a.  t.  8.  f.  80. 
Goqoeb.  111.  le.  3.  tab.  ai.  f.  7. 
Habile  en  France»  dans  les  provinces  méridionales. 

6,  Réduve  colère.  Reduvius  iracundus. 

Ji.  miger^  thorace  MhmùdM^ue  margbùhuê  rufinmaotUmiis^  efy^ 

Pùrufii. 
ReàunuM  iraetuuUu.  Fab. 
Habite  en  France  el  en  Allemagne. 
Etc. 


.  (Plcimu) 

Antennes  longues ,  sétacées,  de  quatre  articles.  Rec 
recourbé  en  dessous. 

Corps  long  et  étroit.  Pattes  antérieures  ravisseuses , 
à  banches  fort  longues. 

Antennes  longœ  ,  setaceœ  y  qùadriariiculatœ.  Ro$^ 
trum  ad  pectus  incurvum . 

Corpus  iongum ,  anguslum.  Pedes  antici  raptorii  ; 
caxis  valdè  clongalis. 


l5o  USTOIKE  HES   INSECTES. 

OssEavATioin.  Les  pfei%vs,  quoique  remtraVitbnes  par 
leur  corps  presque  lioëaire  et  leurs  peltief  1res  Ibpgues , 
pourraient  être  fëuDÎes  aux  rdduves,  si  leuri  pàtt^  aDié- 
rieurts  faviaacoaet  c&  à  bàndies  fort  allongées ,  m  tes  en 
distinguaieBt.  Leur  corps  Tacille  et  se  balance  presque 


ESPECE. 
I.  Ploîèfe  vagabonde.  Ploiaria  nmgabunia.  Latr. 

P.  eëftnMmUÊfmJkiCoMoqmvtinûfpedUuê  longissimU  dhe- 


Gtrrit  iMgfltewiv.  Fab. 

Panaiae cnlîcifbrme.  Begell'.  lù.  5.  p.  33a.  ^.  17.  f»  fc.  a. 

Geoff.  I.  p.  4^.  tA  SB, 

Habile  en  France  cicm  tar  lat  arbres. 


(Gimex.) 

Anlennea  filifotmea-  se  lacées  ,  quadriarliculées  ,  un 
peu. plus  longues  que  le  cx>rselet ,  insérées  devant  les 
yeux.  Bec  trîarticulé ,  fléchi  sur  la  poitrine,  non  courbé. 

Cbrps  ovale,  rétréci  antérièurcihent ,  aplati,  â  bords 
latéraux  trancbants.  Abdomen  or biculé  ;  élytres  quel- 
quefois apparents  ,  tris  oounsi  ailes  nulles. 

Âniennœ  fUiJormi'Setaceœ  ,  quatriarticulatœ  ,  tho- 
rticc  paulo  longiores  ,  antè  oculos  insertœ,  Rostruni 
triarîMCulalum  ,  suh  pectort  tHflèTûm ,  rectum. 

Corpus  ovaiutn^  éMiticè  angastius  deprcssum;  nuit'» 
gimhwLS  aeuiis.  Abdomen  orbiculalum  ;  clytra  intcrdiim 
perspieua  ,  hrevissùna  ;  aiœ  nullœ. 

Oise RT ATI ONS.  Par  les  nombreuses  disiiuctions  établies, 
le  genre  punaise  se  trouve  presque  réduit  à  la  seule  espèce 
qu'on  eût  souhaité  ne  jamais  connaître.  Mais  cette  espèce, 
qui  ne  doit  son  état  singulier  qu'à  la  circonstance  particu- 
hôre  de  ses  habitudes,  semble  ne  subir  presque  aucune 


sliëlailÎMr{A»(e5  it^^it  h¥Uit  j^k^uvë  {\\ië  th  edilt  IINi  hlbi- 
imàn  q«l  mit  «ikeiié  là  ferme  «t  Tëtalde»  finies  détani<- 
mauxi  oti  pourrait  à  peine  la  ranger  parmi  les  inseclAi^b 
e^t^  immobile  eti cachée  4èoa  aa  retraite  peodaot  i^  jour, 
elle  u'çn  sqrt^qu^  la  |i«|itppur  al|^  prendre  iBa  noMrritiy[e 
et  n'a  jamais  besoin  de  voler.  Aussi  presque  toutes  les  Dar; 
ties  qu'elle  devrait  acquérir^  pour  son  état  parfait ,  avortent 
constamment,  même  sea  petits  yeupt  lisses;  elle  est  cepen- 
dant une  hémiptère  évidente ,  une  véritable  cimicide. 

J'eusse  réui)j  la  puiiàise  dont  il  s'agit  avec  les  Ung^s  qui 
suiyen ty  si  \e^  habitudes  4e  part  et  d'autre  eussent  été  inpips 
différente^.  Comme  insecte  car nassier^  ou  qui  se  nourrit  ou 
aang  qu'il  suce^  la  pi^naise  a  des. rapports  avep  l^s  phy- 
mates;  qui  sont  aussi  des  suceurs  de  sang.  Elle  difrere  des 
réduves  en  ce  que  son  bec  u'est  point  courbé. 

ESPÈCES. 
s.  Panaitedeiit.  Cimex  lectulàriUsi  Litin.« 

C  depressus  ,Jetrug{peus  y  glaber, 
Lau>.  Gen.  Crast.  et  las.  3.  p.  137. 
Acanûtia  lectuhria,  Fabi  " 
Punaise  des  lits.  Geofî.  i .  p.  434* 

Habite  en  Europe,  dans  leA  appartettKnts.  Ses  larses  onttroi» 
articles. 

a.   Punaise  de  rhirondelle.  Cimex  hirundinis, 

C,  parvulus ,  pubescens. 

Espèce  non   dëcrile ,  observée  dans  un  uid  d^kirondellc  par 
M.  Latreille. 


Ttmaim.  (Xingis.) 

Antennes  filiformes,  quadriarticulées  y  à  troisième 
article  plus  long  que  les  autres;  le  dernier  plus  épais. 
Bec  reçu  dans  un  canaf. 

Corps  aplati,  membraneux  ;  ély très  larges,  envelop- 
pant les  côtes  At  rabdotueij. 


t53  RIiTOtKB  MtrllflBCni* 

Anienn»  fUfannies  f  quadrimmJtiim  ^  a^  fer- 
tio  aliis  tampon,  mbimo  emsêwre,  Botirum  mtgi^ 
ÎMfiim* 

Corpus  éeprdâium;  membranmcmÊm  ;  Bfyitm  Iota  , 
latmbus  s^Atàt  Jbmkaiù ,  abâomumU  mmqpnti  «•- 
gmantibui. 

Omsbvatiows.  Les  tùHgù  semUetit  te  npprociier  de  la 
pooeise  par  leur  corps  aplati ,  membraneax,  lenr  bae  droite 
leurs  pattes  toutes  de  fermes  ordinaires;  mais  ils  ue  se 
nourrîsseut  qu'en  su(ant  des  Totaux.  Ils  se  rappsochept 
des.  arsdes  sous  plusieurs  rapports,  et  néanmoins  ils  en 
sont  très  distincts  psr  le  troisième  et  le  dernier  article  de 
leurs  antennes ,  ainsi  que  par  leurs  élytres  larges,  eave- 
loppaDl  le  plus  souvent  les  cAtés  de  l'abdomen*  VaillearSy 
leur  manière  de  vivre  paraît  difFérente. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  réticule,  tantôt  bordé,  tantôt 
muni  de  grétes.  On  trouve  Jes  tiogis  sur  les  plantes,  et'cer- 
taines  espèces  y  forment  des  altérations  presque  comme  des 
galles. 

ESPÈCES. 
1.  Tîngis  à  crête.  Tingbçristaia. 

T,  fiuea  9  empiêB  bi-tpinago ,  ihoraee  êcuulh^m  ^ntUOoi  dfirm 


Tingit  cristata.  Panx.  Faon.  Ini.  h$c,  99.  f.  «9. 
Habite  en  Europe. 

a.  Tingis  marginé.   Tingis  marginata. 

T,  antennis  eUuatis ,  thorace  efy-iriMtfue  eorpon  Utiorihug  dim* 

pfmnis  ntieuUttis  ;jaMcid  dupliei  tMouvend, 
La  pnnalse  à  fraise  antique.  Geoff.  1 .  ^,  Ifii. 
Habite  aux  environs  de  Paris,  sous  les  feuilles  du  poirier. 

3.  Tingis  ponctué.   Tingis  punctata* 

T.  nigro  aièo*fUB  cinerea  ^  elytris  niiouiatO'ptinclMtis, 
Cim<x  ciavicitmù.  Lion,  jicandum  eUtvkornù.  Fab. 


Vn»,  Fmc.  j3.  tab.  a3. 

La  puiaise  ti^.  Geoff,  i.  p.  46i.  n*  56. 

Habita  en  Europe,  dans  les  fleart  da  la  germandrée. 


I.  (Aradoi.) 

Antennes  filifoimes  ,  quadriarticolées  ,  insérées  sur 
les  o6tés  du  devant  de  la  tète.  Bec  reçu  à  sa  base  dam 
une  raînnre. 

Corps  aplati,  membraneux.  Élytres  plus  étroits  que 
Tabdomen  ,  n'enveloppant  pas  les  c6tà. 

Antaimœ  filiformes  ,  quadriartictdaiœ  ,  capitis  an" 
Ucè  loÊmbus  insertoe»  Rostrum  hasi  in  canali  inclusum. 

Corpus  depresswn ,  membranaceum  ;  elytra  abdo» 
mine  anguatiora  ,  abdominis  margines  non  vagtnaniia* 

OasaavATiOKS.  Les  arades  se  tenant  sous  les  écorces  des 
arbres  ou  dans  des  fentes  de  pieux ,  sont  peut-être  des  cirni* 
odes  carnassières.  Elles  n'ont  point,  comme  les  iingis,  les 
antennes  terminées  en  bouton ,  ni  le  troisième  article  de  ces 
antennes  beaucoup  plus  long  que  les  autres.  Enfin  |  leurs 
élytres  n'embrassent  point  les  cAtés  de  l'abdomen. 

ESPÈCES. 
1.  Arade  luntflée.  Aradus  hinatus.  Fab. 

^.  thoraee  lunalOf  margine  prominenêBy  iMomine  sémUo. 
StoU.  Ctniic.  tab.  iS.  f.  8(. 
Habile  dans  les  lodet. 

9»  Arade  du  bouleau.  Aradus  heiulœ.  Fab. 

A.  Ûioraee  daaiûidato,  capUe  muricato;  eiyvis  mnteruis  diUUaiiê, 
Degeer.  Mëm.  tom.  3.  p.  5o5.  pi.  i5.  f.  i6. 
Habite  l*£arope  borëale^  sar  le  booleaa. 

3.  Arade  corticale.  Aradus  corticaUs. 

A.JiucO'niger,  thoraee  dentinulato^  quadriaristato. 
Aradui  cortiealt$,  Lalr.  HUt.  iiai.  des  Croit,  et  dei  latecl.  ii. 
p.  a47. 


^H  HISTOIRE  tkH   1NS£CT£S. 

Wolf.  le.  Cunic.  3.  tab.  9.  f.  81. 

Habite  en  Eorops^  toas  bt  éeorcet  «BEi  botilciaki  etc. 
Etc. 


viÉiiHiàm.  (pilait.) 

âfitèbiiëé  piféàt^né  coiitigù^  â  leur  l>àse,  <jUadrUki- 
iMêes ,  I  flfemtéir  àrtiélè  plus  épais ,  presque  en  léte. 
Bec  inarticulé,  reçu  dans  un  canal. 

Cùtpà  6U\é ,  mbnibi^tlétU  ;  àpië$  p\ui  lHx6\Ù  <{ue 
labâomen ;  pdttéft  àiiti^riëttrâ HtisséiUès^ 

jinkehniûè  aU'aàiim  svXcoAti^uœp  quadnaitiGulafw, 
ii'àèuui  idiihto  cràssiore ,  subcapûàto.  Soêtrum  triar' 
cutiàum,  va^natum. 

Corpùi  ô^a<tt/n,  suhmemhranacewn;  eïjrtra  cbdo- 
mine  angustiora  ;  pedes  antici  raptorii. 

Omeevations;  Lcs  phymaies  paraissent  tenir  aux  tiogis 
par  plusieurs  rapports;  savoir  :  par  Tinsef-tion  et  ledertiier 
article  de  leurs  antennes  et  par  leur  bec  reçu  dani  Mtt  eatial. 
Ils  en  diffèrent  tiëanmoins  par  leurs  élytres  plus  étroits  que 
l'abdomcu;  cet  abdomen  ayant  ses  côtés  dilatés  et  quel- 
quefois relevés.  Enfin ,  ils  s'en  distin[;uent  sur-tout  par 
leurs  pattes  antérieures  ravisseuses,  lescuisses  de  ces  pattes 
étant  renflées,  comprimées  et  terminées  par  un  grand  cro- 
chet mobile.  Ces  pattes  annoncent  dans  les  phymatcs  des 
habitudes  fort  différentes  de  celles  des  tiij(i;is. 

»]e  crois  pouvoir  réunir  le  macrocéphale  de  M.  LaUcillc 
à  son  ^^enxephyniatt  y  les  pattes  autérieures  élantrâvisseuses 
dans  ces  différents  insectes,  qui  s*avoisinent  d'ailleurs  par 
plusieurs  rapports. 

ESPIXKS. 
1.  Phymate  crassipèdc.  Phymaiacrassipcs.  Lalr. 

Ph,  oblonga  f  fitsca  ^  Uioracis  abdnminisquc  marginibus  cUvuUs» 
La  punaise  à  piittcs  de  crabe.  GeolV.  j .  ]>.  i47> 
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*S}  riii  crdsm/Jt''.  l'a  II. 

Habite  en  £uro|)€,  sur  le«  plantes. 

2»  VhjaùktÀ  êcorphn.  P^nuàà  erwa*  Lair* 


Cùmex9rotUM,  linn. 

Bibile  dans  rAmériquc  mëridioiiale. 

3«  Phymate  macrooéphale.  Phymoia  macrocêphéUm 

tatUi  seuielio  maximo. 
MaeroeephaiuM cimiooiàeê,  Latr.  Gen.  Crnit.  et  Ins.  3.  p.  i38. 
iJ/'fCû  maniùola,  Ail. 
Habite  en  Amériqoe ,  dans  la  Gréor^ ,  la  C«>^hrf, 
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Bec  de  deux  ou  trois  articles  ,  rCengainarù  poià 
la  lettre  supérieure.  —  lê^nre  supérieure  tout-à'fai 
saillante  hors  de  la  rainure  du  heo.  — >  Deux  petit 
yeux  lisSèÉ. 

Les  cimitMes  Uttûfàtàs  vivent  habituellement  dan 
le  voisinage  des  eaux ,  sans  oéanmoins  haoiier,  soi 
flans  l'eau  ,  soit  sur  sa  surface.  Elles  ont  y  comme  le 
cimicides  yaglilàles  »  le  bèfe  H  detli  ôtt  trois  articles 
mais  cebec  n'en  traîne  jioint  la  lèvre  supérieure  »  cett 
lèvre  étant  tout-Â-fait  saillante  hors  de  ûA  rainure.  Le 
cimicides  labiales  en  sont  distinguées  par  leur  bec  d 
quatre  articles. 

Ces  insectes  n'ont  que  trois  ou  quatre  articles  au 
antennes  ;  leurs  races  connues  ne  sont  pas  encore  foi 
nombreuses  ;  et  >  en  effet  y  je  n'y  rapporte  que  les  deu 
genres  suivants  y  savoir  :  acanlhie  et  galgule. 
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L  (AcwUùt.) 


Anleniies  courtes,  filifonnes,  i quatre  articles.  Bec 
droit.  Lèvre  supérieure  non  engalnée ,  saillaate  bors 
de  la  rainure  du  bec 

Corps  ovale,  aplati ,  submembraneiu.  Pftttcs ambu- 
latoires et  saltatoires* 

Am^nnm  hrwts ,  filiformes,  quadriarUetilatœ.  Bas- 
trum  nsefum.  Labrum  ncn  wMgmaium^  exsÉrimm. 

Corpus  ovatatm^  depressum,  submmmksWÊmmÊm.Pe^ 
des  ainbuUMtoriii  sakaioriL 

m 

OBSBBYATioirs.  Les  aeanihies  ne  difAnnit  giuftra  àm  dini- 
cides  vaginales  que  parce  qu'elles  ont  leur  Ihfte  supérieure 
tout-à-fait  saillante  hors  de  la  rainure  du  bec;  qu'elles 
vivent  habituellement  dans  le  voisinage  des  eaux;  qu'elles 
forment  une  transition  aux  ci micides aquatiques;  qu'elles 
courent  vite  et  sautent  facilement.  Ces  insectes  ont  deux 
petits  yeux  lisses,  dans  l'état  parfait. 

ESPÈCES. 
I.  Acanthie  uchetée.  Acanthia  maculata* 

A,  mgra  ;  ei)rtris  êtrùoiti  aUi  poêtieè  flavo^^mawMê* 
Latr.  Hift.  nat.  des  Cnist.  et  des  Int.  la.  p.  %lfi, 
Ljrgœus  saitatariut,  Fab. 
Habite  en  France^  etc. 

9.  Acanthie  littorale.  Acanthia  littoralis. 

A*  i^fra;  elytnt  obêoltlè  mactdaiMM  ;  maeuiis  fusco^/lavis, 

Degeer.  Int.  3.  t.  i4.  f.  17.  18. 

Latr.  Hiat.  nat.  dea  Cmst.  et  des  In«.  p.  a4a. 

Salda  littoralis.  Fab. 

Habite  en  Europe,  dans  la  Suède,  etc.,  sar  les  bords  de  la  mer. 

3.  Acanthie  de  la  zoslère.  Acaniha  zoslcriœ.  Fab. 

A.  nign  ;  elytris  coriaceis,  abdomine  longioriàËts,  apice  hyalinO'' 
êifittéu. 


Habiû  m  Bttfope,  «ot  haiéê  delt 


L  (  Galgiiliii.  ) 

An  tiennes  filiformes  ,  subtriariioo)éeft>  insérées  soM 
les  jenx  ;  i  dernier  article  pins .  épais.  Bec  coniqne  ,, 
triarticnlé.  Lèvre  supérieure  saillante.  Deux  pelila 
yeux  lisses. 

Corps  ortâe  ,  arrondi ,  aplati.  Pattes  ambnlatoiies  ; 
les  antérienres  ravisseuses. 

jéntennafiUfbrmeSf  fubtriartietdatœ  ^  êub  œuUs 
insertœ  ,  articuio  ultime  crassiore.  Rostrwn  coniqwn  9, 
triarticulaium.  Labrum  exserium»  Ocelli  duo. 

Corpus  oyaiO'roiundaium  ,  depressum.  Fedes  ambu* 
iatorii  ;  antici  raptatoriL 

OssiBVATUWs,  Le  genre  galgute  paraît  appartenir  plutAt 
ans  ciminJbs  littorales  qu^aux  cîmicides  aquatiques.  Ces* 
insectes  n'ayant  point  de  pattes  natatpires,  ne  vivent  point 
dans  l'eau,  et,  d'après  la  forme  de  leur  corps ,  leu^s  pattes 
ambulatoires  ne  sauraient  ledr  servir  à  marcher  sur  l'eau  ^ 
mais  seulement  sur  les  plantes  des  rivages. 

ESPÈCE. 

^ 

1 .  Galgute  oculé.   Galgulus  ocuUuus.  Latr. 

Latr.  Hist.  luit.  des  Crott.  Hdst  las.  1 3.  p.  ^86,  pi.  95.  f.  9«- 
NmtÊCoriê  oeuUna.  Fab. 
Habile  ia  GaroUoe.  Boio. 

■  1; 

AQVATIQOBi. 

Elles  vivent  sur  Peau  ou  dans  Peau,  et  Pinseatëpûi^ 
fait  n'a  januds  de  petits  yeux  lisses. 4 

Tontes  ces  cimicides  vivant  sur  Teau  ou  duns  Peau, 
et  n'ayant  jamais  de  petits  yeux  lisses,  peu»vent  doua 
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êtrç  distinguées  des  autres  cimiçiidea»  pui^u*elles 
ofirent  un  caractère  pi^UcvUM  et  d'aams  lialûludes. 
Cette  distinction  n'empéçh^  pi&  que  les  unes  et  les  au- 
tres ne  soient  de  la  m^me  ^^^^^^  jf  qui  a  toujours 
été  senti. 

Barmi  lés  cimiciies  aquoÂÎques  ,  quelquea-nnes  ont 
les  antennes  saillantes  et  Ken  apparentes  ^  tinn^  que 
les  autres  ont  les  leurs  très  courtes  et  presque  cachées. 
Cette  considération  foumijL  la  division  suivante. 


DIVISION  Bjçft  gwwagpEs  aqq4^« 

[i]  Antenneê  près  apjMrenUfS , pùlfè^  ^e^md^^ 

Vélie. 
Gerrîs. 


[l^  ÀfU^neêipôiêoupcin$  apparentes,  imèrèBse^ca'- 

\ehéns  sous  lés  yeux. 

[a]  An  teilles  à  articles  sifPfpI^ft.  . , 

Raaalre. 

Nè^ 

Tfotonecte. 

Corîse. 

NaucoM. 

[b]  Antennes  demi-pectinées^  trois  d»  leur»  articles 

étant  rameux  d'un  côté^  à  rameaux  saillants  à 


Tcxtérieur. 


Bélostome. 


.  (^i^romecra.) 


Antennes  séucée^y  qu|Ldrurlicul<^ ,  poiéeA  demnt 
1^  J^iK  h  rej^trémité  dfi  museau.  Petits  yeui  Uises 
nuls* 

^^tjEi.prolçng^e  antérieurement  pn  im  m^^eau  liHig 
el  étroit.  Une  rainure  sous  le  museau,  sogisiiEaQt  le  bac^ 
qui  parait  inarticulé. 

Ç^qj%  :ÇlifQf j»e  ;  çpr^elet  .ctylindriquft;  patUa  pro- 
pres a  marcher  sur  l'eau. 

.  jiMUeftkiesciaceœ ,  quadriariioulatœ ,  mntè  ^utos  et 
ad  extremitcUem  processus capitis  insertœ,  OcelHniiHi. 

Caput  anlicè  porreclum  ,  processus  angusto  et  sub^ 
cylindrieo  elbngatum ,  et  canàfi  '  înfefo  rostrum  subm- 
iftarticuïatwn  paginons. 

Cixrpus  JUiforme;  thorqx  cylindrif}i$  J  pfiies  a4  Wh 
glfindum s^percfqucks  tdoneù 

OBSzavATtoNâ^.  'Les  hydromètres  sont  des  ciiûicidej^  a<m|- 
tiqiies,  qui  ont  la  singulière  faculté  de  courir  sur  la  sur- 
face de  Teau,  comme  sur  uu  glaff  solide.  Leur  corps  est 
long  y  grêle;  presque  filiforme;  leurs  pattes  ^  sur-tout  les 
postérieui;^$i'so^l  f(^^  IpDgvm  9  ^^  laujralaraea  sont  à  deux 
et  trois  articles.  Us  n'ont  qu^  des  élvtref  courts,  ^  ft  «in 
écusson  très  petit* 

ESPÈCE. 

1 .  Hjdromètré  des  étangs.  Hydrometra  stagnorwn. 

Latr.  €^n.  Crast.  et  Ins.  3.  p.  i3i. 
CUnex  iiag^fTum.  Luui. 
La  panaîse  aigaÛle.  G^o£f.  1.  p.  4$?*  n^  60. 
Habiiç  en  J^p^Tpc»  dam  les  lieuse  «mftiqnef.  U  etinoirètre  ,  li- 
néaire, aplali,  à  pattes  antérieures  très  coartes. 


tÛô  Mtfttoilke  ùti  titiifCTCl. 

I.  (Vdii.} 


Aniennei  filiformei ,  quadriarticaMe^ 

Tète  oUongae-ovale,  i  partie  Antérieaie  flécliie  vtt»^ 
ticalemeni  enlMis.  BecbiarUculé. 

Condet  subdeltoîde.  Btltei  ambulatoires  ;  les  anté- 
rieures ravisseuses* 

Anienïïiœfiijbrmês ,  quadriartieulaiœ. 

Caput  ehngato^hovâtum  ;  parte  anticd  vefUcaliter 
mflexd.  Rostrum  biariiculatum. 

Thwwff  subMtaukus.  Pedes  ambutaiom  ;  aniici 
roipiorU. 

OMxavATioiis.  Les  véUeâ  marchent  et  courent  sur  la  sur- 
face de  Feau ,  comme  les  hydromètres  ;  mais  elles  en  sont 
très  distÎDguées  par  la  forme  particulière  de  leur  téCe,  par 
leur  corselet  deltoïde  trooqué  antérieurement ,  enfin  par 
leurs  antennes  non  sétacées.  Leur  bec  a  deux  articles  et 
s*insère  dans  un  canal  situé  sous  la  partie  antérieure  de  la 
tête  y  lorsqu'il  n'agit  point. 

ESPECES. 
1  •  Vélie  des  ruisseaux,  f^etia  rivulorum.  Latn 

y,  nigra^  aiho'puneiata  ^  abdomùieJuL^. 
Cime»  H$»ulontm.  Linn.  Gtnis  rivulorum.  Fab. 
Habite  en  France^  sur  les  roiMeauz. 

2.  Vélie  vagabonde.  F'eliacurrens.  Latr. 

y,  mp%Bra ,  fiaca ,  Mhminis  margine  tio^êÊo  ful¥0  nigro-punc'- 

uao. 

Geni»  aurau,  Fab.  Hydromeira  cutreiu.  Igaid. 

Coqueb.  Ulustr.  le.  a.  ub.  19.  f.  11. 

Habite  en  France ,  en  Italie  ,  tar  les  eaux  des  roitteaux. 
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Antennes  filiformes  »  quadriarticulées. 

Tête  oblonguc-ovale  y  à  partie  antérieure  non  in- 
clinée ^  mais  dirigée  eu  avant.  Bec  à  trois  articles. 

Insertion  des  quatre  pattes  postérieures  écartée  de 
celle  des  pattes  de  devant.  Les  pattes  propres  à  ramer. 

AnXennœ  filiformes ,  quadriarticulatœ. 

Caput  clongatO'Ovatiim  y  qntice  snhrecle  porrectum, 
Rostrum  ariiculis  tribus  distinctis,  Pedes  ad  remigafi" 
dum  idonei  »  anticiab  aliis  valdè  remoti. 

Observations.  Les  g^erm  ne  courent  point  sur  la  surface 
des  eaux  comme  les  hydromètres  et  les  vélîes;  mais  elles  y 
nagent  à  la  surface  et  rarement  avec  leurs  pattes.  Leursmou* 
vements  sont  comme  par  saccades  ou  par  secousses.  Ainsi, 
voilà  d'autres  liabitudes  qui  indiquent  la  nécessité  de  les 
distinguer.  Leur  bec  d'ailleurs  offre  trois  articulations  dis- 
tinctes ;  ce  qui  suffit  pour  les  faire  reconnaître. 

ESPÈCES. 
I  •  Gerris  des  marais.  Gerris  paludum. 

G»  niger ,  subtùs  argentatus  ;  abdoinini*  marginc  suhferrugineo, 

Gerris  paludum .  Fab.  Latr. 

Habile  en  France,  dans  les  cnox  stagnantes. 

2.  Gerris  écusson-roux.   Gerris  rufo-scutellata.  Latr. 

G»  suprà  fuMco-nigricans ,  infrà  itrgenieo-sericea  ;  thorams  parte 

pottkei  j  abdominisque  lateribus  pallido'rnfcscenîibus, 
Latr.  Geo.  CrasL  et  InsccL.  3.  p.  i34. 
StoU.  Cimic.  tab.  i5.  f.  io8. 
Habite  en  France,  dans  les  eaux.' 

3.  Gerris  des  lacs.  Gerris  lacustris.  Latr. 

G.  nigttj  Jeprcssus'j  pedibus  anticti  brevissimis . 

Cimex  lacustris.  Linn. 

Gerris  lacustris,  Fab. 

La  punaise  naïade.  Geofi.  x.  p.  ^6'5.  n^  Sg. 

Habite  en  Europe,  dans  les  lacs,  les  fusses  aquatiques. 

Tome  iv.  ii 


l6a  BISTOIBB  Blft  IK8BGTES. 


[a]  Antennes  peu  eu  peini  apparentes ,  cachées  sous 

ûs  yeàx. 

Ct  msx  ki  lot  hfdieeerises  de  M.  LaireiUe.  Ces 
Gwicidet  sont  véritablement  aquatiques  ,  et  très  dis- 
tinctes par  leora  antennes ,  de  celles  qui  marchent  ou 
liment  fc  la  surCkce  dea  eaux« 

K^  antennes  de  ces  insectes  n'ont  que  trois  ou  qua- 
tre articulations ,  sont  k  peine  de  la  longueur  de  la 
t£te^  et  souvent  ne  paraissent  points  étant  cachées 
sous  les  yeux  dans  une  cavité. 

Je  rapport^  à  cette  division  les  six  genres  qui  sui- 
vent. 


Antennes  très  courtes ,  cachées  sous  les  yeux.  Bec 
avancé.  Pattes  antérieures  diri|;ées  en  avant ,  formant 
la  tenaille  :  les  hanches  antérieures  longues. 

Corps  linéaire.  Gbrselet  alongè  ^  échancrë  postérieu- 
rement. Tarses  uni- articulés. 

Antennœ  hrevissimœ ,  sub  oculis  occukatœ.  Rostrum 
porrectum. 

Cofpus  Uneof^  §  thonêSf  elongatus,  posticè  suprà  scu- 
tellum  emarginatus.  fedes  antki  porrecti  ^  fbrcipati  ; 
coxis  femoribusque  valdè  elongatis.  Tarsi  uniarti- 
culatL 

Observation.  Les  ramaêiPts  ne  sont  qu'un  démembre- 
ment du  genre  nepa  de  Linné,  et  y  tiennent  cffeciivement 
par  les  plus  grands  rapports.  Néanmoins,  outre  qu'elles 
ont  le  corps  plus  étroit  et  linéaire ,  on  les  en  distingue  fa- 
cilement par  leur  bec  avancé,  non  courbé,  et  par  tes  han- 
ches ti&s  longues  de  leui 8  pattes  antérieures.  Les  quatre 
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pattes  postérieures  de  ces  insectes  sont  longoes^filifonnes, 
peu  ou  point  natatoires;  aussi  nagent-ils  lourdement  et 
lentement,  et  le  plus  souvent  ils  se  tiennent  au  fond  de 
Feau  y  dans  la  vase. 

ESPÈCE. 
1.  Ranatre  linéaire.  Ranalra  linearis. 

H.  caudd  hiseid  corporis  longiluJine  j  ihorace  unicolore. 

Ratra  linearis,  Fab.  Loir.  Hist.  nat.  des  Grast.  et  des  Insect.  la. 

p.  aSd.  pi.  ç^.  f.  4* 
IVepa  linearis,  LûiD.  GeofT.  i .  pi.  i  o.  f.  i . 
Habite  en  Europe ,  dans  les  eaux  des  fosses ,  des  étao^ ,  etc. 

Ses  œufs  sont  aloD^és  et  ont .  à  une  eilrémite' ,  deux  filets  ou 

deux  soies. 


.  (Ncpa.) 

Antennes  très  courtes,  subtriarticulées,  caclices  sous 
les  yeux.  Bec  court ,  conique,  courbé  ou  incliné  pres- 
que perpendiculairement.  Pattes  antérieures  dirigées 
en  avant  >  formant  la  tenaille  ,  et  ayant  les  hanches 
courtes. 

Corps  ovale»  fort  aplati.  Coraelet  presque  carré.  Tar- 
ses inarticulés. 

Antennœ  brevissimœ ,  &ublriarliculatœ  y  sub  oculis 
occuliatœ.  Rostrum  brève ,  conicuni,  incurvum  aut  sub- 
perpendiculariter  injlexum. 

Corpus  ovalum ,  valdè  depressum.  Thorax  subqua- 
dratus.  Pedes  antici  porrecti ,  forcipati  ;  coxis  brevibus. 
Tarsi  uniarticulaiù 

OasEEVATioNS.  Lcs  nèpes,  ainsi  que  les  ranatres,  s'avoi- 
aincntpar  leurs  rapports.  Les  unes  et  les  autres  ont  deux 
Blets  sétacés  à  rextrémité  de  l'abdomen^  et  les  pattes  an* 
tisrieures  avancées  et  formant  la  tenaille.  Geoffroy  prit^ces 
deux  pattes   pour  les  antennes,  qu'il   n'apercevait  pas. 

II* 
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NdanmoÎDS,  les  nèpes  diffèrent  des  ranaires  par  leur  bec 
Ancliné  presque  perpendiculairement ,  et  par  les  hanches 
des  pattes  anlërieures,  qui  sont  bien  plus  courtes  que  dans 
les  ranatres.  On  les  en  distingue  d'ailleurs  par  leur  corps 
ovale,  à  corselet  qui  n'est  point  plus  long  que  large ,  et  qui 
"t  échancrc  antérieurement  pour  recevoir  la  tête. 

Ces  insectes  nagent  lentement  et  difficilement^  se  tien- 
nent souvent  au  fond  des  eaux,  et  ont  leurs  pattes  posté- 
rieures peu  ou  point  natatoires.  Us  se  nourrissent  en  suçant 
les  insectes  et  les  vers  qu'ils  peuvent  saisir. 

Les  œufs  des  nèpes  sont  terminés  à  un  de  leurs  bouts 
par  deux  ou  plusieurs  filets  piliformes. 

•      ESPÈCES. 
I.   Nèpe  cendrée.  Nepa  cinerea.  L. 

jy.  caudd    bîsetà  corpore    dimidio  ' breviore ',    corpore    opaii* 

oblongo, 
ISepa  cinerea.  Fab.  Latr.  Hist.  Dat.  des  Crost.  et  des  Ins.  la. 

p.  a84*  pi.  ^S.jftg,  8.  Le  scorpion  aqaatiquc.  Geoff. 
Habite  en  Earope,  dans  les  eanz.  Corps  ovalc-oblonç. 

9.  Nèpe  d'Amérique.  Nepa  grandis. 

iV.  maximal  depressa,  jusca^  flavo^maculata. 

Nepa  grandis,  Linn.  Fab. 

Habite  en  Âme'riqae,  à  Sarinam,  dans  les  eaux.  Corps  ovale. 

Etc. 


ISOTOMEOTB.  (  Notonccta.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  la  têle,  quadriarticiiléesy 
insérées  et  cachées  sous  les  yeux.  Bec  court >  conique  , 
triarticulé  ,  incliné  sur  la  poitrine. 

Corps  ovale-obloug  ;  tôtc  sessile.  Un  écusson.  Pattes 
postérieures  plus  longues  ,  natatoires ,  et  en  forme  de 
rames. 

Antennœ  capitc   breviorcs,  quadrîarticulalœ  ^  sub 
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oculis  inseriœ  et  suhoccultatœ.  Roslrum  brcx^c  y  conicum, 
triarticulatum  ,  sub  peciore  injkxunu 

Corpus  oval<y-ohlongum  ;  caput  sossile..  Scutellum, 
Pedes  quatuor  antici  subœquales  :  posUci  longiorcs , 
nataioriiy  remiformes. 

Observations.  Les  notonectes  ont  tous  les  tarses  à  deux 
articles  ;  mais  il  paraît  que  les  quatre  antérieures  seulement 
sont  bionguiculécs. 

On  a  donné  à  ces  insectes  le  nom  vulgaire  de  punaise  à 
aviron^ parce  q\ie^  d'une  part,  ce  sont  des  cimicides^  et  que, 
de  l'autre,  en  nageant,  ils  se  servent  de  leurs  deux  pattes 
postérieures  comme  d'avirons  ou  de  rames  pour  diriger 
leurs  mouvements.  Ces  pattes  sont,  en  effet,  plus  longues 
que  les  quatre  autres,  ouvertes  ou  écartées  comme  deux 
rames ,  et  leur  tarse  est  élargi  par  une  frange  de  poils  serrés 
qui  facilite  leur  usage. 

La  manière  de  nager  des  notonectes  est  assez  singulière  : 
ranimai  est  sur  le  dos,  et  présente  en  haut  le  dessous  de  son 
ventre.  Leur  écusson  est  assez  grand  et  les  distingue  prin- 
cipalement des  corises.  Ces  insectes  se  meuvent  avec  beau- 
coup de  vivacité  dans  l'eau,  et  se  nourrissent  de  proie. 

ESPÈCES, 
i.  Notonec te  glauque.  iVb/oneoto  gf/aii^a. 

iV.  efyuis  griseii  :  margine/usco-punctatOy  apicé  bifidis. 
Lalr.  Hist.  nat.  des  Grust.  et  des  Ins.  la.  p.  391.  pi.  97-  f.  4* 
La  grande  punaise  à  uyirons.  GeofT.  i.  p.  476.  pi.  9.  f.  6. 
Habite  en  Eorope ,  dans  les  eaux  dormantes. 

2.  Notonecte  pygmée.   Notoneeta  minutissima. 

jy.  grisea  ;  capite  Jusco  ;  elytris  trigonis,  postice  truncatis. 
Notoneeta  minutissima.  Linn.  Panz.  fasc.  2.  lab.  i4* 
ISoionecta.  11"  a.  Gcoff. 
Habite  eu  Eurojie,  dans  les  eaux. 
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.     flTAUOOBJI.  (Nauoorit.) 

Antennes  très  courtes,  qaadrîarlicuiées ,  insérées  et 
cachées  sous  les  yeux.  Bec  court  j  conique  ^  subbiarti- 
culé ,  incliné  sUr  la  poitrine. 

Corps  ovale,  déprimé;  tète  transverse;  les  deux 
pattes  antérieures  courtes ,  à  }ambes  et  tarses  réunis , 
formant  pour  chacune  un  grand  crochet.  Les  quatre 
|M>slérieures  ciliées  et  natatoires.  Un  éçusson. 

Aniennœ  breîHssimœ ,  gita4riarticulaiœ ,  $ub  ocuUs 
insertœ  et  occuhàndœ.  Rostrum  brei>e ,  conicum  ,  sub^ 
biarticulatum ,  sub  pectore  inflexum. 

Corpus  oxHxtum,  deprcssum;  caputsessile ,  transiter" 
sum  ;  pedcs  duo  antici  brèves  ,  subrapiorti;  tibiis  tar- 
sisque  conjunctis  unîcum  magnum  ejficientibus  :  postici 
quatuor  ciliati ,  natalorii*  Sculellum. 

Observations.  Quoique  Linné  ait  confondu  les  naucores 
avec  les  nepaj  c'est  avec  les  notonectcs  qu'elles  ont  le  plus 
de  rapports.  Néanmoins  on  les  distingue  facilement  des 
iiotoncçtes^  par  leurs  pattes  antérieures  qui  paraissent  ra- 
visseuses^ la  jambe  et  le  tarse  de  chacune  de  ces  pattes  étant 
réunis  et  formant  un  grand  crochet  qui  se  replie  sous  la 
cuisse.  On  les  en  distingue  aussi  par  leur  bec  qui  n'offre 
que  deux  articles  bien  apparents  ,  le  troisième ,  qui  esta  la 
base  y  étant  tics  court.  Ëndn  ,  on  les  en  distingue  par  leur 
corps  ovalc;  très  aplati^  ot*par  les  quatre  pattes  postérieures 
ciliées,  natatoires.  L'ccusson  des  naucores  les  distingue  de 
la  cor i se. 

Les  naucores  sont  carnassières^  voraces^  et  se  nourrissent 
eu  suçant  d'autres  insectes  aquatiques. 

ESPÈCES. 
1.  Naucore  cimicoïde.  Naucoris  cimicoides.  Fab. 

iV.  ahdomuùs  margjuie  terratOj  capite  Ûioracequô  Jlavo  ftucoque 
variis.  G. 
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IfMpéL  cmkoidti,  limm, 

La  DABoore.  Geoff.  i.  p.  474*  ^*  9*  ^  5? 

Lau.  HUt.  nau  des  GratU  et  des  lot.  ii.  p.  iSS.  pi.  o;^.  f.  l. 

Habite  en  Europe,  dans  les  ëlaogs. 

9.  If  âaeore  tachetée.  Nàucofis  maculata. 

If.  abdominis  margine  semuo^  empiu  tho/wie^m  virucefàièus  » 

/useo^maeulatir,  elytrit  fùseis* 
I^huBoris  maeulata,  Fab.  Sopp.  p.  5a5. 
fiahite  en  France  ,  dans  les  eaàx.  Ëosc.  M.  Latreille  croit  que 

c*est  ici  quHI  fiitit  rapporter  la  ftftucbre  de  GeofTro/. 

3.  Naucore  estivale.  Naucoris  iêHi^mliê^ 

jy.  ahdominu  margine  serrato  |  capUe  tkoracequt  alào^êôieen' 

tiBus. 
Naucoris  œsiivalis,  Fab. 
Coqueb.  III.  le.  lab.  lo.  f.  i. 
Habite  en  Franoe ,  dans  les  eaux*  Bosc. 


OOazsa.  (Corixa.) 

Antennes  très  courtes,  sétacées,  qoadriarticttlées « 
insérées  soiu  les  yeux.  Bec  oonrl  >  odni^ne  >  eabbii^atve 
par  son  union  avec  la  lèvre  supérieure,  et  comme  fendu 
ou  percé  au  sommet  pour  là  iôJ^ttè  dû  suçoir. 

Corps  oUoD^f  déprimé»  PoîaI  d'éouiam»  VaiUÉ  an- 
térieures très  courtes ,  courbes,  k  tarées  à  ttH  setti  arti- 
cle. Les  quatre  postérieures  alôti^s,  &  taries  blarti- 
culés  f  subnatatoires. 

Antennœ  brevissimœ^  s^imêœ  ,  gmtdriarticulatœ , 
SËib  oculis  insertœ  et  occultandœ.  Rostrwn  bre^e ,  coni- 
cwn  y  nutans  ,  lahro  eoadunato  suibii^al^ ,  apicefis- 
sum  aut  subperfbratum  pro  sétis  haustelU  exerendis. 

Corpus  oblongum  y  depressum*  Scutellum  nullum. 
Pedes  duo  antici  brades ,  ifwurvi;  tarsis  uniarticulatis  ; 
quatuor  poatici  longj/oreSy  subnatatorii  ;  tarsis  hiun^ 
guiculatis. 
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Observations.  Les  cotises  ressemblent  ud  peu  aux  noto- 
iiectes  par  leur  forme,  leurs  antennes^  leurs  ailes ,  etc.; 
mais  elles  manquent  d'écusson  y  et  leur  manière  de  iiagcr 
est  différente.  Leur  bec  estcourt^  conique,  et  semble  perce, 
à  son  extrémité,  d'un  trou  qui- donne  issue  au  suçoir.  U 
paraît  que  c'est  la  lèvre  supérieure  qui,  par  sa  réunion  avec 
le  bec ,  complète  son  canal.  Ces  insectes  viennent  souvent 
h  la  surface  des  eaux,  où  ils  se  tiennent  suspendus  par  le 
derrière  pour  respirer;  mais,  au  moindre  mouvement,  ils 
se  précipitent  vers  le  fond ,  et  peuvent  y  rester  quelque 
temps.  Les  tarses  des  deux  pattes  antérieures  n'ont  qu'un 
article,  et  paraissent  même  sans  crochets. 

ESPÈCES. 
1.  G)rise  striée.  Corixa  striata. 

C,  elytris  pallidis  ;  lineoUs  transversis  undulaùs ,  nnmcrotissimis  ; 

Juscis, 
La  corise.  Geoff.  i.  p.  47^.  pi-  9.  f.  7« 
Gorisc  stride.  Hist.  nat.  desCrast.  et  des  ins.  la.  p.  189, 
Ejusd.  Gen,  Crust.  et  1ns.  3.  p.  i5i. 
Notonecta  striala,  Linn.  Sigara  striata.  Fab. 
Habite  en  Europe,  dam  les  eaux  douces  et  tranquilles. 

3.  Corise  brune.  Ckyrixa  coleoptrata. 

C,  elywis  tous  coriaceis  fuscis  ;  marine  exteriorifiavo. 
Sigara  coleoptrata,  Fab.  Fanz.  fasc.  5o.  t.  a4 . 
Habile  en  Suède  et  aux  environs  de  Paris. 


BÉXaOSTOKB.  (  Belostoma.  ) 

Anleuucs  quadriavliculées,  demi-pecliuées  ,  insérées 
cl  se  cachant  sous  les  yeux.  Bec  en  cône  alougé  ,  bîar- 

ticulé. 

Corps  ovale,  très  déprimé.  Un  écusson.  Pattes  anté- 
rieures ravisseuses  ,  terminées  par  un  seul  crochet. 
Tous  les  tarses  hiarliculés  et  onguiculés. 
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Antennœquadriariiculaiœy  senU^pectinatœ^  sub  ocu- 
Us  ifiaertœ  et  occultandœ.  Rostrum  elongaKMionicum  , 
biarticuUuwn, 

Corpus  ouatum,  valdè  depressum.  Scutellum.  Pedes 
antici  raptatoniy  uni-unguiculatL  Tarsi  omnes distincte 
biarticulati. 

Observations.  Les  bélostomes  sont  des  insectes  cxotiqi^cs^ 
qui  ont  quelques  rapports  avec  les  naucorcs;  mais  leurs 
antennes  semi-pectinces  les  en  distinguent^  ainsi  que  de 
presque  toutes  les  autres  crmicides  aquatiques.  Ces  insectes 
diffèrent  aussi  des  cimicides  aquatiques  à  antennes  insérées 
sous  les  yeuX;  en  ce  qu'ils  ont  tous  les  tarses  biarticulcs  et 
onguiculés. 

ESPÈCE. 

1.  Béloslome  briquetéepàle.   Belostoma  testacco'pal^ 

lidum. 

Latr.  Gcn.  Grust.  et  Insect.  3.  p.  i45. 
Habile  rAmériqnc  mc'ridioDale . 


ORDRE  QUATRIÈME. 


LES   LEPIDOPTERES. 

Une  trompe  tubuleuse,  de  deux  pièces  y  constituant  un 
suçoir  nu  y  et  roulce  en  spirale  dans  t  inaction.  Deux 
ou  quatre  palpes  apparents,  —  Quatre  ailes  mem^ 
braneuses,  recouuerlcs  d^écailles  colorées  ,  peu  adhc- 
rentes  y  semblables  à  une  poussière  fine.  —  Larve 
vermiforme ,  munie  de  dix  à  seize  pattes.  Chrysalide 
inactive  y  à  peau  non  transparente. 


17,0  BISTOUB   DBS  IirSBGTES. 

OMBBVATioifs.  Cet  ordre ,  très  oatarel ,  compread  une 
série  nombreuse  d'impies  bien  caractérisés  par  leur  bou- 
che et  leurs  ailes,  el  qui  tiennent  les  uns  aux  autres  par 
les  plus  grands  rapports.  Ces  insectes  intéressent  iion«seu- 
lement  par  les  particularités  de  leur  métamorphose,  qui  est 
des  plus  complète,  mais  en  outre  par  leur  beauté,  tèur  élé- 
gance et  l'admirable  variété  de  leurs  couleurs.  Aussi  ce  sont 
eux  probablement  qui  ont,  les  premiers,  attiré  les  regards 
et  l'attention  de  ThomAie,  parmi  les  animaux  de  leur  classe; 
mais,  comme  leur  série  est  très  naturelle,  et  que  nos  col* 
lections  sont  très  avancées  à  leur  ^gard ,  ce  sont  aussi  ceux, 
imut-étre,  qui  sont  les  plus  difficiles  h  distinguer  entre  eut, 
en  un  mot,  k  caractériser  génériquement  et  spécialement 

Voyons  d'abord  ce  qui  les  caractérise  en  général. 

Dans  l'état  parfait,  ces  insectes  ont  quatre  ailes  étendues, 
membraneuses,  veinées,  et  couvertes  de  petites  écailles  qui 
ressemblent  à  une  poussière  farineuse.  Ces  écailles  sont 
ovales  ou  alongées,  découpées  en  leur  bord ,  et  disposées 
en  recouvrement  les  unes  à  la  suite  des  autres,  à  peu  près 
comme  les  tuiles  d'un  toit.  Elles  sont  implantées  sur  une 
espèce  de  pédicule,  se  détachent  avec  facilité  au  moindre 
frottement,  et  alors  l'aile,  qui  était  opaque  et  diversement 
colorée  par  ses  écailles,  reste  transparente  et  presque  sem- 
blable aux  ailes  membraneuses  des  autres  insectes. 

On  sait,  par  les  intéressantes  observations  de  M.  Savi- 
gny,  que  la  bouche  des  lépidoptères  a  réellement  deux 
mandibules,  deux  mâchoires,  quatre  palpes,  une  lèvre 
supérieure  et  une  inférieure.  Mais,  ici,  ces  parties  sont, 
les  unes  simplement  ébauchées,  et  les  autres  accommodées 
à  l'usa [;e  qu'en  fait  l'insecte,  selon  sa  manière  de  vivre; 
c'est-à-dire  que  les  imes,  non  utiles,  sont  très  réduites, 
sans  développement,  et  fort  difficiles  à  apercevoir;  tandis 
que  les  autres,  véritablement  employées,  ont  acquis  une 
forme  appropriée,  et  des  dimensions  qui  les  mettent  en 
évidence.  11  en  résulte  que  ,  dans  ses  parties  bien  appa- 
rentes, la  bouche  des  lépidoptères  parvenus  à  l'état  parfait, 
n'offre  qu'une  espèce  de  trompe  ou  plutôt  un  suçoir  nu , 
tubuleux ,  composé  de  deux  pièces  réunies,  et  auquel  on 
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a  donné  le  nom  de  langue  (  Ungua  spiraUs).  Ce  suçoir  ou 
œlte  langue  leur  sert  à  pomper  le  suc  mielleux  des  fleurs^ 
dont  ils  fout  alors  leur  nourriture.  Les  deux  pièces  qui  le 
forment  sont  les  deux  mAchoires  de  l'animal.  Elles  sont 
transformées  en  lames  étroites ,  fort  alongées  ^  convexes 
d'un  côté^  concaves  de  l'autre»  et  qui  constituent  un  cy» 
lindre  creux  par  leur  réunion  ,  cylindre  dont  la  cavité  est 
quelquefois  triple  -par  l'enroulement  d'un  des  bords  de 
chaque  lame,  selon  M.  Latreille.  Ce  suçoir ,  lorsque  l'in- 
secte n'en  fait  pas  usage,  est  roulé  en  spirale,  et  placé 
entre  les  deux  palpes  inférieurs  ou  labiaux,  qui  sont  velus 
et  le  cachent  plus  ou  moins  complètement.  La  longueur 
de  ce  suçoir  varie  selon  que  l'insecte  parvenu  à  l'étal  par- 
fait prend  encore  plus  ou  moins  de  nourriture. 

La  tète  âîe%  lépidoptères  est  pourvue  de  deux  antennes 
insérées  entre  les  yeux^  multiarticulées ,  plus  ou  moins 
longues,  mais  excédant  toujours  la  longueur  de  la  tête. 
Elles  sont  tantôt  sétacées,  soit  simples  ,  soit  pectinées  , 
tantôt  prismatiques,  et  tantôt  filiformes,  plus  ou  moins 
en  massue  à  leur  extrémité. 

Les  trois  petits  yeux  lisses,  placés  au  sommet  de  la  tète, 
se  distinguent  difficilement  à  cause  des  poils  dont  la  tôle 
est  couverte. 

Les  quatre  ailes  de  l'insecte  parfait  sont  attachées  à  la 
partie  postérieureet  latérale  du  corselet,  et,  dans  l'inaction, 
elles  sont  tantôt  couchées  sur  le  corps,  soit  en  loit,  soit 
horizontalement,  soit  de  manière  à  l'envelopper,  et  tantôt 
elles  sont  plus  ou  moins  relevées. 

Les  six  pattes  sont  toujours  divisées  en  cinq  pièces,  dont 
la  dernière  est  terminée  par  deux  onglets  très  petits.  11  y  a 
quelques  papillons  qui  ne  font  usage  en  marchant  que  des 
quatre  pattes  postérieures,  quoiqu'ils  en  aient  réellement 
six. 

La  poitrine  et  le  ventre  des  lépidoptères  sont  pourvus 
latéralement  de  stigmates  en  forme  de  petites  boutonnières. 
Les  parties  de  la  génération,  dans  les  deux  ^\e%f  sont  pla- 
cées à  la  partie  postérieure  et  terminale  de  Tabdomen. 
Enfin,  dans  certains  lépidoptères ,  la  trompe  est  si  courte 
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qu'il  est  très  difficile  de  l'apercevoir,  ces  insectes ,  parve- 
nus à  l'état  parfait,  ne  prenant  plus  de  nourriture. 

La  larve  des  lépidoptères  est  connue  sous  le- nom  de 
chenille.  Sa  bouche  est  arm^e  de  fortes  mâchoires ,  par  le 
moyen  desquelles  elle  ronge  les  feuilles,  les  fleurs  et  les 
fruits  des  végétaux,  ainsi  que  les  pelleteries,  etc.  Ainsi, 
dans  l'état  de  larve,  le  lépidoptère  est  un  rongeur,  tandis 
qu'il  ne  peut  être  qu'un  suceur  lorsqu'il  a  acquis  son  der- 
nier état. 

Dans  la  larve  ,  on  aperçoit  à  la  partie  inférieure  delà 
bouche,  au  moyen  du  microscope,  un  petit  trou  auquel 
on  a  donné  le  nom'de^/Uié/v,  trou  par  lequel  elle  fait  pas- 
ser le  fil  ou  la  soie  dont  elle  se  sert  pour  construire  sa  co- 
que lorsqu'elle  veut  se  changer  en  chrysalide. 

Le  corps  des  chenilles  est  alongé  en  forme  de  ver,  mou , 
charnu,  soit  glabre,  soit  hérissé  de  poils  ou  de  piquants, 
et  composé  de  douze  ou  treize  anneaux.  On  aperçoit  très 
distinctement  les  stigmates,  qui  se  trouventsur  chaque  an- 
neau ,  un  de  chaque  côté^  mais  le  troisième  et  le  quatrième 
anneau  en  sont  dépourvus.  En  grossissant ,  les  chenilles 
muent  ou  changent  de  peau  plusieurs  fois  (environ  trois 
ou  quatre  fois  ),  et,  parvenues  à  leur  entier  accroissement, 
elles  deviennent  stationnaires  et  se  changent  en  chrysalide. 
Dans  cet  état,  l'animal  est  tout-à-fait  méconnaissable^  im- 
mobile, ne  prend  pas  de  nourriture,  et  ne  laisse  point 
apercevoir  les  parties  de  l'insecte  parfait. 

II  y  a  des  chenilles  qui  ont  seize  pattes  :  six  pattes  écail- 
Icuses,  huit  intermédiaires,  et  deux  postérieures  ,  qui  ne 
manquent  jamais,  non  plus  que  les  six  écailleuses  :  les  plus 
grandes  espèces  et  les  plus  communes  sont  dans  ce  cas. 
D'autres  chenilles  n'ont  que  six  pattes  intermédiaires, 
d'autres  n'en  ont  que  quatre ,  enfin  d'autres  n'en  ont  que 
deux;  en  sorte  que  ces  dernières  n'ont  en  (ont  que  dix 
pattes.  Ces  chenilles  ont  une  dcniarclic  très  différente  de 
celle  des  clicnillcs  à  seize  pattes.  Elles  élèvent  en  bosse  la 
partie  de  leur  corps  qui  n'a  point  de  pattes,  la  courbent 
en  arc,  et  rapprochent  par  ce  moyen  leurs  quatre  pattes 
postérieures  des  six  antérieures  ou  ccailicures.  Ensuite, 
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rëtablMsant  leur  figure  en  ligne  droite^cn  portant  en  avant 
la  partie  antérieure  de  leur  corps^  elles  semblent,  en  mar- 
chant ainsi^  mesurer  le  chemin  qu'elles  parcourent;  ce  qui 
Jeur  a  fait  donner  le  nom  de  chenilles  arpenteuses. 

Les  chenilles  dont  Textcrieur  est  le  plus  simple,  sont 
celles  dont  la  peau  n'est  point  chargée  de  poils  ou  de  corps 
saillants  analogues;  ou  les  appelle  chenilles  rases.  11  y  en  a 
dont  la  peau  est  si  mince  et  si  transparente  (comme  dans  le 
ver  à  soie),  qu'cile  laisse  apercevoir  une  partie  de  l'inté- 
rieur de  l'animal.  Parmi  les  cheuilles  rases,  il  s'en  trouve 
qui  ODt  des  poils,  mais  en  petit  nombre,  ou  fort  écartés,  ou 
peu  sensibles  ;  d'autres  ont  le  corps  granuleux  ou  comme 
chagriné;  d'autres  enfin  sont  remarquables  par  des  tuber- 
cules arrondis^  distribués  régulièrement  sur  les  anneaux. 
Plusieurs  des  grosses  espèces  de  chenilles  et  de  celles  qui 
donnent  les  plus  beaux  papillons  sont  dans  ce  cas. 

Des  chenilles  rases  et  chagrinées,  si  nous  passons  à  l'exa^ 
men  de  celles  qui  sont  véritablement  hérissées^  nous  ver- 
rons qu'elles  ont  des  poils  nombreux;  et  souvent  si  gros, 
si  durs  et  si  semblables  à  des  épines,  qu'on  les  a  nommées 
chenilles  épineuses*  Ces  gros  poils,  qui  sont  assez  durs  pour 
être  piquants,  sont  quelquefois  composés,  commeles  épines 
des  plantes. 

Ce  qui  est  particulièrement  remarquable  dans  les  che- 
nilles, eu  général ,  ce  sont  les  couleurs  différentes  dont 
elles  sont  communément  ornées.  On  voit  sur  leur  corps 
une  infinité  de  nuances,  dont  il  serait  difficile  de  trouver 
ailleurs  des  exemples.  Les  unes  ne  sont  que  d'une  seule 
couleur;  plusieurs  couleurs  différentes,  très  vives,  très 
tranchées,  servent  de  parure  à  d'autres.  Tantôt  elles  y 
sont  distribuées  par  raies  ,  par  bandes,  qui  suivent  la  lon- 
gueur du  corps;  tantôt  par  raies  ou  bandes,  qui  suivent  le 
contour  des  anneaux.  Quelquefois  elles  sont  par  ondes  ou 
par  taches,  soit  de  figure  régulière,  soit  ir régulière;  et. 
quelquefois  par  points,  ou  avec  des  variétés  qu'il  est  diffi- 
cile dn  décrire. 

La  manière  de  vivre  des  chenilles  est  presque  aussi  va* 
riée  que  les  espèces.  11  y  en  a  qui  aiment  à  vivre  seules 
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dans  des  fetraStes  qu'elles  se  choisissent  ;  d>utres  se  plai- 
sent ensemble  et  ferment  des  sociétés.  On  trouve  des  es- 
pèces qui  vivent  dans  la  terre,  dans  l'intérieur  des  plan  tes, 
dans  les  racines,  dans  les  troncs  d'arbres  :  le  plus  grand 
noinbre  se  plaît  sur  les  feuilles  des  herbes  et  des  arbres, 
à  portée  des  aliments  qui  leur  sont  nécessaires*  Elles  n'ont 
d'autres  précautions  à  prendre,  pour  se  garantir  des  in- 
jures du  temps,  que  de  se  cacher  sous  les  feuilles  ou  sous 
les  branches,  jusqu'à  ce  qu'elles  puissent  reparaître  sans 
danger.  Quelques-unes,  pour  se  mettre  en  sûreté  »  roulent 
des  feuilles  pour  se  retirer  dans  la  cavité  formée  par  les 
plis.  D'autres,  d'une  très  petite  espèce,  habitent  et  vivent 
même  dans  l'intérieur  des  feuilles  qu'elles  minent,  et  où 
elles  ne  sont  point  aperçues  des  onnemis  qu'elles  ont  à 
crai  ndre.  H  y  en  a  enfin  qui  se  forment  une  sorte  de  four- 
reau qui  les  cache  et  les  accompagne  partout. 

Parmi  \e^  faits  que  les  chenilles  nous  font  voir  dans  le 
cours  de  leur  vie,  il  n'en  est  guère  qui  méritent  plus  d'être 
examinés,  et  qui  soient  plus  dignes  de  nous  étonner,  que 
leurs  changements  de  peau  et  leur  transformation.  Le 
changement  de  peau  n'est  pas  seulement  commun  à  toutes 
les  chenilles  ;  il  l'est  aussi  à  tous  les  insectes  qui ,  avaut  de 
parvenir  à  leur  dernier  terme  d'accroissement,  doivent  se 
dépouiller  une  ou  plusieurs  fois.  La  plupart  des  chenilles 
ne  changent  que  trois  ou  quatre  fois  de  peau  avant  de  se 
transformer  en  chrysalide;  mais  il  en  est  qui  en  changent 
jusqu'à  huit  et  même  jusqu'à  neuf  fois.  Les  chenilles  qui 
donnent  les  papillons  de  jour,  c'est-à-dire  les  vrais  papil- 
lons, ne  changent  communément  que  trois  fois  de  peau, 
au  lieu  que  celles  d'où  sortent  les  papillons  de  nuit  ou 
phalènes,  en  changent  au  moins  quatre  fois.  Ce  sont  ces 
mues  qu'on  nomme  maladies  dans  le  ver  à  soie,  et  qui  le 
sont  effectivement ,  puisque  quelquefois  elles  lui  font  per- 
dre la  vie. 

Ce  qu'il  est  important  de  remarquer ,  c'est  que  la  dé- 
pouille que  la  chenille  rejette  à  chaque  mue  ,  est  si  com- 
plète, qu'elle  parait  elle-même  une  véritable  chenille.  On 
lui  trouve  tontes  les  parties  extérieures  de  l'insecte  :  la  dé« 
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pouillc  d'ane  chenille  velue  est  tout  héritsée  de  poili;  les 
fourreaux  des  pattes,  tant  écailleuses  que  membraneuses^ 
y  restent  attachés;  on  y  voit  les  ongleS;  tous  les  crochets 
de  leurs  pieds ,  et  il  est  même  bien  singulier  d''y  trouver 
toutes  les  parties  dures  de  la  tête. 

Lorsque  les  chenilles  ont  pris  tout  leur  accroissement, 
et  que  le  temps  de  leur  métamorphose  approche ,  elles 
quittent  souvent  les  herbes  ou  les  arbres  sur  lesquels  elles 
ont  vécu  ,  et  se  ])réparent  à  la  transformation  en  cessant 
de  prendre  des  aliments.  Elles  se  vident  entièrement  et  re- 
jettent même  la  membrane  qui  double  tout  le  canal  de 
leur  estomac  et  de  leurs  intestins.  Alors,  celles  qui  savent 
se  filer  des  coques ,  se  mettent  à  y  travailler,  et  s'y  ren- 
fermenty  comme  pour  se  mettre  à  Tabri  des  impressions 
de  l'air  pendant  leur  changement  de  forme.  On  les  voit, 
dans  cette  enveloppe  y  se  courber ,  se  raccourcir ,  paraî- 
tre dans  un  état  languissant ,  et  après  des  mouvements 
alternatifs  d'alongement  et  de  contraction ,  se  dégager 
enfin  du  fourreau  de  chenille  qui  enveloppait  leur  chry* 
aalide. 

Cette  opération  ^  à  laquelle  les  chenilles  se  préparent, 
est,  dans  le  fond,  semblable  à  celle  qu'elles  ont  subietoutes 
les  fbis  qu'elles  ont  changé  de  peau  :  c'est  encore  une  dé- 
pouille que  l'insecte  doit  quitter,  mais  aussi  c'est  une  dé- 
pouille bien  plus  considérable.  Elles  parviennent  donc  à 
un  état  particulier  dont  j'ai  déjà  parlé ,  état  dans  lequel 
elles  prennent  le  nom  de  chrysalide  ou  de  fès^^  à  cause 
de  leur  forme  singulière.  Cet  état  est  le  second  par  où  la 
chenille  doit  passer  pour  parvenir  au  dernier,  et  paraître 
sous  la  forme  de  papillon. 

On  peut,  en  quelque  sorte,  considérer-toute  chrysalide 
comme  une  espèce  d'œuf  dans  lequel  le  papillon  se  déve- 
loppe et  se  perfectionne.  Il  y  reste  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
entièrement  formé ,  et  qu'une  douce  chaleur  l'invite  à  en 
sortir.  Le  jeune  papillon  bverti  par  l'instinct,  qu'il  a  acquis 
assez  de  force  pour  rompre  ses  fers,  fait  un  puissant  effort 
qui  lui  ouvre  une  seconde  fois  les  portes  de  la  vie.  Tous 
ses  organes  deviennent  plus  sensibles  et  en  quelque  sorte 
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plus  parfaits*  Ses  ailes,  qui  d'abord  ne  paraissent  presque 
pas,  ou  qui  sont  si  petites  qu'on  les  prendrait  pour  celles 
d'un  papillon  manqué^  sont  encore  couvertes  de  l'humidité 
du  berceau  et  plissées,  cliifFonnéesou  repliées  sur  eiles-m£. 
mes  ;  mais  aussitôt  qu'elles  sont  à  l'air  libre |4es  liqueurs 
qui  doivent  circuler  dans  leurs  canaux^  s'clançant  avec  ra- 
pidité,  les  forcent  à  s'étendre  et  k  se  développer.  Pour. ac- 
célérer ce  développement  et  lui  donner  plus  de  force ,  le 
papillon  nouvellement  éclos  et  impatient  de  voler,  les 
agite  de  temps  en  temps  et  les  Ssiit  frémir  avec  vitesse.  £u 
mime  temps,  tous  ceux  qui  ont  une  trompe  qui  était  éten- 
due et  alongée  sous  le  fourreau  de  la  chysaiide  »  la  retirent 
et  la  roulent  en  spirale  pour  la  loger  dans  le  réduit  qui  lui 
est  préparé.  Si  quelque  cause,  soit  intérieure,  soit  exté- 
rieure, s'oppose  à  l'exten&îon  des  ailes  dans  le  temps  qu'elles 
sont  encore  aussi  flexibles. que  des  membranes,  la  séche- 
resse qui  les  surprend  dans  cet  état ,  arrêtant  la  suite  du 
développement,  ces  ailes  restent  imparfaites,  incapables 
de  servir,  et  le  pauvre  animal  se  voit  condamné  à  périr; 
faute  de  pouvoir  chercher  sa  nourriture. 

C'est  ainsi  que  tous  les  papillons  sortent  de  leur  étal  de 
chrysalide  et  subissent  la  métamorphose  la  plus  étonnante 
qu'on  connaisse  parmi  les  êtres  vivants.  Ces  animaux  sii:- 
gulioi'S  ne  conservent  plus  rien  de  leur  premier  état.  Fi- 
[;ure,  organes,  industrie,  tout  est  changé;  de  soi  te  que 
1  animal  qui  commença  par  être  chenille,  n'en  a  plus  la 
moindre  apparence,  et,  en  effet,  n'est  plus  reconnaissable. 
Ce  n*cst  plus  cet  être  pesant,  réduit  à  ramper,  à  brouter 
avec  avidité  lu  nourriture  la  plus  grossière,  et  sujet  à  des 
maladies  continuelles  et  périodiques.  Le  papillon,  au  cou- 
traire,  est,  en  général,  l'af^ilité  même  :  orné  des  plus 
belles  couleurs,  il  ne  tient  pl^is  à  la  terre,  ne  se  nourrit 
plus  que  de  miel ,  et  semble  ne.  connaître  que  le  plaisir. 

L'ordre  àe%  lépidoptè.rcs  n'a  lité  divisé  qu'en  trois  genres 
par  Linnœus  ;  savoir  :  celui  de  la  phalène,  celui  du  sphinx, 
et  celui  du  papillon.  Los  entomologistes  ont  presque  tons 
conservé  le  troisième  de  ces  genres  ,  celui  du  papillon  ^  et 
comme  il  est  très  nombreux  en  espèces,  ils  se  son:  conten- 
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tes  de  lesous-divisereii  plusieurs  seciious,  avec  des  décer- 
minatioo^  vagues*  M.  Lalreilieesi  le  premier  qui  ait  essayé 
de  le  partager  en  plusieurs  genres. 

Quant  AWL  genres  sphinx  ei  phalena  de  Linné ,  les  en- 
tomologistes les  ont  distingués  en  un  assez  grand  nombre 
de  genres  particuliers.  Nous  les  avons  imités  à  cet  égard , 
sans  adopter  néanmoins  la  totalité  des  genres  qu'ils  ont 
établis,  étant  convaincu  que  l'abus  dans  l'art  de  diviser  lea 
productions  de  la  nature  est  une  des  causes  qui  nuisent 
le  plus  aux  progrès  des  sciences  naturelles,  tandis  qu'une 
sage  économie  dans  l'institution  des  divisions  indispen- 
sables est  le]  vrai  moyen  d'en  avancer  les  progrès. 

IVaprès  cette  considération,  qu'il  me  semble  qu'on  ne 
doit  jamais  perdre  de  vue,  je  partage  primairement  l'ordre 
des  lépidoptères  en  trois  grandes  coupes,  réunies  sous  deux 
!iections ,  comme  dans  le  tableau  suivant. 
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I'*  Sbgtion.  —  Un  crochet  subulé  au  bord  externe 
des  ailes  inférieures ,  servant  de  frein  pour 
retenir  celles  de  dessus.  Aucune  aile  élevée 
dans  le  repos. 

*  Antennes  sétacëes  :  elles  diminoent  d^épaissear  de  la  base 
à  la  pointe.  (  Les  lépidoptères  nocturnes.) 

(i)  Ailes  enveloppantes,  se  roulant  autour  da  corps,  ou' très 
inclinées.  Chenilles  non  vagabondes ,  vivant  ordinaire- 
ment à  couvert ,  soit  dans  des  fourreaux  mobiles ,  soit 
dans  des  parties  de  végétaux. 

Les  Ronleuses. 

('j)  Ailes  non  enveloppantes  ,  mais  conformées  ,  soit  en 
cbappe ,  soit  en  triangle  alongé ,  et  le  plus  souvent  ho- 
rizontales. 
Chenilles  non  vagabondes,  vivant  ù  couvert,  et  roulant  les 
feuilles  ou  les  Ûeurs  pour  y  fixer  leur  demeure ,  ou  habi- 
tant dans  des  fruits. 

Les  Pyralites. 
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(3)  Aikt  BQD  cnrelopptotetf  ni  coKfanute  «  cèafifc. 
€h&Mm  la  plupart  Tiedboiidat,  tt  ThattordlMircBMal 
idtfcooTeru 

Les  Phalënides. 

«*  iann—t  m  maatm  tlonsëe,  priiiii«|kiiitf oo  ol  fatei^r 
EUef  ont  dau  leor  loagqeor  quelque  ép«UibiaiMi|t 
plot  grand  qa*&  leur  base.  (  Les  lépidopièns  c/^h^oi- 
iains.) 

L^  Sphingidea. 

ir  Sbction.  — ^  Point  de  crochets  ou  de  frein  quelcon- 
que au  bord  externe  des  ailes  inférieur* 
Les  quatre  ailes^  ou  au  moins  deux,  élevées 
dans  le  repos.  {Les  Upidoplèns  dU^rMS.  ) 

Les  Papilionides. 

IJBPIDOPTiSRXïS  nOCTURNPS. 

Les  lépidoptères  nocturnes ,  qu'on  a  aussi  nommés 
papillons  de  nuit  y  parce  que  la  plupart  ne  volent  que 
le  soir  y  comprennent  tous  les  lépidoptères  dont  les 
antennes  sont  sétacées  y  c'est-à-dire,  diminuent  d  épais- 
seur de  la  base  à  la  pointe  ;  mais  ces  antennes  sont  sim- 
ples dans  les  uns ,  ciliées  ,  dentées  ou  pectinées  dans 
les  autres. 

Ces  lépidoptères  nocturnes  n'ont  jamais  les  ailes 
élevées  vers  la  verticale  dans  Tétat  de  repos ,  comme 
le  plus  grand  nombre  des  papilionides;  volent  peu 
dans  le  jour;  et  presque  tous  enveloppent  leur  chry- 
salide dans  une  coque  ^  ou  Tenfonoent  dans  la  terre , 
pour  s'y  transformer,  s'ils  la  laissent  à  nu. 

Cette  coupe ,  très  remarquable  par  Ténorme  quan- 
tité de  races  diverses  qu'elle  embrasse  ,  Test  encore 
plus  pr  l'extrême  difficulté  de  la  diviser  clairement , 


etd'y  instituer  des  genres  convenablement  ciroonserits 
par  des'  caractères  faciles  à  saisir.  Tel  est ,  et  sera 
partout»  l'inconvénient  des  famille  naturelles  dans 
lesquelles  nos  collections  se  trouveront  fort  enrichies  : 
j'en  ai  suffisamment  indiqué  la  cause. 

L'observation  constate  que»  dans  la  nombreuse 
série  des  races  de  cette  coupe  »  ce  sont  les  larves  ou  clic- 
nîUesqui  offrent  le  plus  de  particularités  intéressantes, 
soit  sous  le  rapport  des  habitudes  dhperses  »  soit  sous 
celui  de  leur  forme  et  du  noml^re  de  leurs  parties  ; 
tandis  que,  parvenues  à  l'état  d'insectes  parfaits,  on 
ne  leur  trouve  plus  qu'un  petit  nombre  de  particula- 
rités différentes;  encore  sont-elles  peu  propres  à  les 
faire  diviser  nettement.  Ba  effel ,  si  ces  animaux  pré- 
sentent encore  beai^cçup  de  diversité,  ce  n'est  guè^e 
que  dans  leur  taille^  les  couleurs  qui  les  ornent,  et 
les  nuances  des  proportions  de  leurs  parties. 

Cependant,  comme  il  est  indispensable  de  les  diviser 
et  de  les  sous-di viser  bien  des  fois  »  puisque  ces  insec- 
te» sont  si  nombreux  ,  il  b^t  donc  faire  eoneouvi^  la 
considération  de  la  chenille  avec  celle  de  l'inseete  par- 
fait ,  afin  d'établir  p^rmi  e^^  )es  diverses  sortes  de  di- 
visions qui  peuvent  faciliter  l'étude  de  ces  nombreux 
nocturnes,  et  les  faire  aisément  reconnaître. 

Poursuiv^LuH  tPUJQUr^  la  simplicité  4ç  l«i  méthode  , 
tant  qu'elle  est  compatible  avec  ce  qu'exigent  les  dis- 
tinctions essentielles,  je  partage  les  lépidoptères  noC' 
turnes  en  trois  familles,  de  la  manière  suivante. 
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1.  Ailes  enveloppantes:  Elles  sont  roulées  autoardu 
corps,  ou  très  inclinées  dans  Viuaction. 
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Chenilles  non  vagabondes  ,  vivant  ordinairement  à 
couvert ,  soit  dam  des  fonrreau\  ,  soit  dans  des 
parties  de  plantes  ou  de  toiles. 
Les  Rouleuses. 

3.  Ailes  enveloppante!  -■  Elles  sont  peu  ou  point  in- 
clinées dans  l'inaction  ,  mais  couchées  sur  le  cor[>a 
sans  l'envelopper,  et  sont  conformées  en  chappe 
ou  en  triangle  alongë. 
Cbenilles  non  vagabondes,  vivant  en  général  a  cou- 
vert ,  et  ronlant ,  soit  les  feuilles  ,  soit  les  Heurs 
pour  y  fixer  leor  demeure  ,  ou  habitant  dans  des 
fruits. 

Les  Pyralites. 

3.  Ailes  non  enveloppantes  :  Elles  sont  horizontales 
ou  en  toit  dm»  l'iDacLion ,  sans  envelopper  le 
corps,  et  ne  aoDt  ni  en  chappe,  ni  en  triangle 
«longé. 

Cbenilles  la  plupart  vagabondes  f  et  vivant  ordinai- 
rement k  découvert. 


NOCTUAKES  TkOTJVBUSBS. 

[  Noctumœiortriass.  ] 

AUes  enveloppiintes ,  se  roulant  autour  du  corpa  ou 
trèt  inclinées.  —  CheniUes  non  vagabondes ,  vivant 
orMnairement  à  couvert ,  soit  dans  des  fourreaux  , 
soit  dans  des  parties  de  plantes  ou  de  toiles. 

Sons  le  nom  de  nocturnes  rouleuses ,  jtt  réunis  ici , 
comme  formant  une  famille  particulière,  des  lépidoii- 
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tères  qui  me  paraissent  avoir  entre  eux  d^aaset  grandi 
rapports.  M.  Latreille  les  avait  pareillement  rassem- 
blés sons  la  dénomination  de  routeuses ,  dans  son  His- 
toire naturelle  des  crustacés  et  d^s  insectes  (  vol.  4  , 
p.  a  3a)  3  mais  il  y  joignait  les  pyralites,  que  f  en  sépare 
parce  que  leurs  ailes,  plussoi^ventliorizontales  qu'in- 
clinées y  ne  sont  pas  véritablement  enveloppantes. 

Ainsi  les  insectes  dont  il  s'agit  sont  assez  remar- 
quables en  ce  que  leurs  ailes  se  roulent  plus  ou  moins 
complètement  autour  du  corps ,  lorsque  Panimal  n'en 
fait  pas  usage  ,  et  en  ce  qu'elles  sont  en  général  lon« 
guesy  étroites  et  plumeuses  ou  frangées.  Ce  sont,  pour 
lapluparty  de  petits  lépidoptères,  ornés  le  plussouvent 
de  couleurs  vives  et  brillantes.  Leurs  chenilles  vivent 
à  couvert ,  soit  en  se  formant  des  fourreaux  (  assex 
souvent  portatifs)  aux  dépens  des  étoffes  ou  des  parties 
de  plantes  ,  soit  en  minant  l'intérieur  des  feuilles,  etc. 
A  la  vérité  y  les  chenilles  des  pyralites  vivent  aussi 
presque  toutes  à  couvert;  mais  les  insectes  parfaits  qui 
en  proviennent  sont  toujours  distingués  de  nos  row 
leuses  par  la  forme  et  la  disposition  de  leurs  ailes. 
Au  reste,  ces  différents  lépidoptères  ne  sauraient  être 
fort  écartés  entre  eux. 

On  peut  sous-diviser  ces  rouleusesen.  plusieurs  sous- 
familles  ,  comme  l'a  fait  M.  Latreille ,  qui  les  distin- 
gue en 

Ptérophorites. 

Tinéites. 

Crambites. 

Voici  la  division  des  nocturnes  rouleuaes  ,  et  la  dis- 
tinclion  dfis  trois  souvfamilles  qu  clle^  embrassent. 
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Division  des  nocturnes  uculeuses. 

*  Im)  ijuatre  ailes  ,  ou  an  moins  deux ,  fendues  en 
autant  de  digitalions  tfu'elles  ont  de  côtes.  (  Plér»- 
plioritaa.  IkÊtr,  ) 

Plérophore. 

Ornéode. 

**  Les  quatre  ailes  entières  et  point  fendues  ,  malgré 
laurs  nervures  principales  ou  leurs  cotas, 
[i]  Dettx  palpesapparents  [Tinéites,  Lalr.) 
(a)  Lei  iintctiDcs  et  lei  ycax  ccart<!>. 

(tj>)  Trompe  non  diitiocie  «t  coromc  null^ 

Teigues. 
(4<4')  l^rompe  aloiigéeetdi>tiu(:le. 
Yponomeute. 


Litlioste. 
(b)  iA%  MAieaDM  «t  lu  jrax  cootigui,  oa  tri»  nppmcliA. 

Adèle, 
[ij  Quatre  palpes  apparents.  (  Crainbites.  )  Latr. 
Alucits. 
Grambus. 
Gallétie. 


(PUmphom.) 

Antennes  sétacees,  simples.  Deux  palpes,  non  plus 
longs  que  la  tête,  un  peuécailleux.  Trompe  distincte. 

Les  quatre  ailes ,  ou  deux  au  moins  ,  fendues  en 
digit.-tlionspliimeuses.  Pattes  longues, épineuses.  Chry- 
salide uuc  ,  suspendue  par  des  fils. 
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AnWmœ  setaceœ  simptices,  Palpi  duo ,  hreviter 
squaniaii ,  capiie  non  hneiores.  Probôscis  iisHhctâ»  ' 

AUb  quatuor^  aut  ex  îltîs  duœ  ^  in  plumulasfissœ» 
Pedes  longi ,  spin&n.  Pupm  htida ,  JUis  suipènsàï 

Observations.  Le  corps  des  ptérophores  est  aVongé^ 
grêle,  et  ses  ailes,  dans  le  repos,  sont  enveloppantes*  Mais 
ce  qui  rend  ces  ailes  singulièrement  remarquables,  c'est 
qu'elles  sont  fendues  plus  ou  moins  profondément  en  digi- 
tatîons  barbues  ou  plumeuses.  Quelquefois  même  les  digi- 
tations  sont  subdivisées,  en  sorte  que  l'aile  parait  rameuse. 
Outre  lesbarbe^ott  franges  latérales  decesdigitatiousi  les 
ailes  n'en  sont  pas  moins  couvertes  de  petites  écailles  colo- 
rées^ comme  celles  des  autres  lépidoptères. 

Geoffroy  est  le  premier  qui  ait  distingué  comme  genre 
\e^  ptérophores  y  que  Linné  a  confondus  parmi  ses  pHàlènes; 
et  M.  Latreiile  en  a  séparé  l'ornéode  à  cause  de  la  dtD^rëtfée 
dé  sa  métamorphose. 

En  effet,  il  est  bien  singulier  que  la  chrysftUde  doftfilé^ 
téphèreà  sôtt  hiât  t\  suspendue  à  des  fils,  comme  celle  des 
papillons,  taudis  que  celle  de  l'ornéodeest  enfermée  IU00 
uoe  coque  ^  comme  dans  les  phalènes. 

ESPÈCES. 
I»  Ptérophore  bruQ.  Fteropkoras  didactjrlus. 

Pu  futcus'^  alUfissis  :  striais  alhis ,  anticis  hifitUt ,  posùcU  ùi" 
partitis.  ' 

Pterophorus  didactjrliu.  Fab. 

Pterophorur,  n*  a.  Geoff.  2.  p.  9a. 

Habite  eti  Europe.  Sa  chenille  vit  lar  le  liseron  ;  elle  est  ver  • 
dàtre. 

2.  Ptéropbore  fauve.    Pterophorus  pterodacty lus. 

Pu  alU  paùentibusy  fîssis,  testaceis  ;  punctojuscol 
Pterophorus  pterodactylus,  Fab. 

Habite  en  Europe.  Sa  ohenille  est  bleuâtre,  avec  une  raie  pourpre 
sur  le  dos. 


3.  Ptérophore    penudaclyle.    Purophoras  pentadac. 
tylus. 

Pi,  alif  niveii ,-  aniicii  bifidii^  potticii  triparti»/: 

Flerophorus  pcntadaelyùis.  Fab. 

Lp  ptérophore  blanc.  CeoET.  a.  ji.  g  ] .  d'  i . 

Habite  en  EurojW.  Sa  chenille  eit  verlc,  avec  dei  poiau  noiri  el 

cjuelquM  poîli. 
Etc. 

OBJrtOBB.  (OrnEoda.  ) 

Antennes  sétacées.  Deux  palpes  plus  loagsqueU  télé, 
ivlevés  ;  à  dernier  article  presque  nu. 

Ailea  larges,  en  éventail  ,  fendues  en  dîgitalions 
très  frangées.  Larves  à  seiso.  pattes.  Chrj'salides  dans 
une  coque. 

Ântennœ  setaceœ.  Falpi  duo,  capiie  hngiores,  trecù; 
articulo  ulliino  uibnudo. 

Atœ  laUB^JlabeHiUœ,Jiss<B ,  valdèfimbriatoi.  Eruea 
psàibus  sexàecim.  Papa  folUculata. 

OBSEav«TiOHs.  L'orR«off«faiiai(  partie  du  genredespté- 
rophocea;  mais  le  caiactëre  de  la  coque  qui  reaferme  la 
chrysalide  a  autorisé  M.  Lalreille  à  en  former  un  genre 
particulier.  Le  nom  d'oméode  qu'il  lui  a  donne,  eifnma 
l'espèce  de  ressemblance  qu'il  trouve  à  l'i  nsecte  parfait  aVec 
un  oiseau. 

LcR  ailes  des  ornéodes  sont  divisées,  comme  celles  des 
plérophor<MS,en  autant  de  parties  qu'elles  ont  de  nervures. 
Mail  dans  les  ornéodes,  le*  ailes  sont  plus  larges  et  k  divi- 
sions luoiiii  profondes.  Ces  ailes  et  leuis  divisions  «ont  gar- 
nies,  sur  les  c4lés  ,  de  poils  fins,  fort  longs. 

ESPÈCE. 

1,     Ornéodi;  bexadactjle.   Orncodes  hexadactylui. 

Lalr.  Hisi.  nst   deiCro*t.  tl  An  In*,  i).  p-  '8S. 
fltrophoriu  hexadaetylu*.  F«b. 
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Le  ptëropliore  en  ë?eiitail.  GeofT.  a.  p.  93.  n«  3. 
Habite  en  Eorope.  Les  aile*  cendrëet ,  fendaet  en  six  laaièret.  Sa 
chenille  yit  dans  les  fleors  da  chèyrefenille. 


I.  (Tinea.) 

Antennes  sducées ,  simples ,  quelquefois  ciliées  » 
écartées  à  leur  insertion.  Deux  palpes  apparents. 
Trompe  non  distincte.  Un  toupet  d'écaillés  sur  le 
chaperon. 

Ailes  alongéesy  enveloppantes*  Larves  à  seize  pattes, 
vivant  solitairement  et  s'enveloppant  chacune  dans 
un  fourreau. 

Antennœ  setaceœ  j  simplices  y  in  nonnulUs  ciliatœ  y 
imertione  remotœ.  Proboscis  seu  Ungua  nUnima  ,  non 
dûtincta,  Palpi  duo  iUstincti.  Clypeus  squamis  infas- 
ciculum  prominuUs. 

Alœ  elongaUz ,  conuolutœ,  Erucœ  pedihus  sexdecim, 
f  folliculo  vestitœ. 


OiSEBYATiONS.  Les  icigncs  sont  les  plus  petits,  les  plus 
hrillants  et  les  plus  richement  ornés  des  lépidoptères. L'or, 
l'argent,  mélangés  avec  les  plus  vives  couleurs,  sont  ré- 
pandus sur  les  ^iles  d'un  grand  nombre  de  ces  insectes. 

Dans  la  teigne  des  draps,  les  ailes  sont  très  piumeuses 
sur  les  bords,  et  les  inférieures  sont  les  plus  larges.  C'est 
la  même  chose  dans  la  teigne  des  pelleteries.  Ces  teignes 
sont  d'un  gris  satiné,  fort  brillant. 

La  chenille  de  la  teigne  se  fabrique  un  fourreau  dans 
lequel  elle  vit  à  couvert,  et  ensuite  se  métamorphose.  Ce 
fourreau,  dans  certaines  espèces,  n'est  point  fixé,  et  la  che- 
nille le  transporte  avec  elle  dans  ses  déplacements.  Elle 
l'élargit  et  l'alonge  ,  en  y  mettant  des  pièces  à  mesure  que 
cela  devient  nécessaire. 

Les  teignes  sont  si  remarquables  par  leur  aspect  et  leur 
forme  particulière ,  qu'il  esl  facile  de  les  distinguer  des  di- 
verses phalénides.  Geoffroy  est  le  premier  qui  les  ait  scpa- 
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réel  des  phalènes,  avec  lesquelles  Linné  les  confondait. 
Maintenant,  leur  (renre  est  réduit  aux  espèces  qui  ont  la 
trompe  itès  courte  et  comme  nulle;  ce  qui  les  distingue 
des  yponomenles,  des  œcophoics  et  des  lithosies. 

ESPÈCES. 

1.  Teigne  deopeileleries.  Tinea pcltionella. 

T.  ahs  canit;  punelo  medîo  nigro-  ca/iile  giiteo.  Lian. 
Tima  pellionelta.  Fab.  5.  p.  So^.Gmel.  {.  p.  ^Sgi. 
Réaam.  lai.  3  tab.  6.  f.  i3— iG. 
Habite  en  Earope,  inr  1«»  pclIcterîM. 

a.  Teigne  des  draps.   Tinea  sarcilella, 

T.  alii  einereii;  ihoraee  utrinjuc  piinclo  albo.  Liun. 
Itiîanm.  In..  3.  ub,  6,  f,  g-  ic 

Ribitc  en  Europe  Atot^etappttlemttsii,  sur  teidn)]».  Icii!la1[rt 
de  laine. 

}.  Teigne  des  Upisseries.  Tinea  tfàpèiella. 
T.  aiiinigrù , potdcé albU  ;  eaoiu  iumo.  Unn. 
TinM  mptieUa.  Fab.  5.  p.  3o3. 
GooH  ».  p.  187.  n*  t3. 
&U(e  en  Earope ,  tnr  lei  e'ioflei  de  Uioe.  Sa  ckeuille  vît  loui 

QUI  vodte  immobile  qu'elle  aloDge  en  avançant  et  Tongeaut 

l'iloSe. 

4.  Teigne  d«s  grains.  Tinea granelta. 

T.  alUalho  lùffo^ue  variit  j  capiu  vivat. 

Tinta  granelta.  Fab.  Sappl.  p.  49f  ■  Gmel.  p.  3608. 

Geott.  a.  p.  186.  n*  11. 

Habite  en  Earope  ,  dam  I«>  greniers.  La  larre  lie  usonbli  arec 

det  &I1  plailenra  graini,  ('établit  an  milieu  da  paquet  et  dérifre 

Ici  gralni  qel  l'aTOiiiiient. 

5,  Teigne  téle-fauve.   Tinea  Jlavi-fronUUa. 

T.  alis  aiuicù  cinereis,  Onmaculalit  ;  eapiltfulvo.  ' 

Tinea fiaii-fnmUlla.  Fnh.  5.  ]>.  3o5. 

Habile  rn  Europe.  Sa  cbmillc  fuii  de  grands  dc(;âl8  dans  noi 
collection) d'iniecles)  d'oiieaui,  etc. 
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S.  Teigne  du  b^t.  Tinm  hotàMlak 

T.  ûUê  oUongiê  »igrùy'  done  nuuf^nêfuë  p9$ët9 
Phycis  holeti,  Fab.  Sappl.  p.  463. 
Habite  en  Europe. 
Etc. 


TPOVOXBUTS.  (  Yponomeuta.  ) 

Antennes  sétacéM»  simplasi  Dc«s  laalpes  de  la  lon- 
gueur de  la  tête.  Trompe  distincte. 

Ailé^  se  roulant  autour  dtk  corps  en  demi-cylindre. 
Chenilles  à  seize  pattes ,  vivant  en  soèiété  sous  un  abri 
eômfnun. 

Antennœ  setaceœ,  simpUces.  Palpiduo  capiUs  lonr 
gitudine.  Prohoscis  dùtincta. 

AUè  cùni^olutœ ,  àerni-cytinàtiéèè.  Èruùœ  péiïbus 
sexdecim ,  sub  tentôtio  cotnmtmi  socîétate» 

OMKavATioi^s.  Les  ohenilles  ûesypànomeUiès  tie  s*etiv^ 
loppent  point  dans  des  fourreaux  particuliers  comttie celles 
des  teignes  y  mais  elles  vivent  en  société  dans  de  grandes 
toiles  qu'elles  filent  sur  diiVérebts  arbres,  tels  que  le  fusain, 
le  padus,  etc.  ;  d'autres  néanmoins  vivent  dans  TépAisseur 
du  parenchyme  des  feuilles. 

ESPÈCES. 
1.  Yponomeu te  du  fusain»   Yponomeuta  evonymelia. 

Y»  aUs  ptimoHhuÈ  nipets  ;  puneds  5o  fUgris,  poéteiibusjkscb. 

Phalœna  evonymeUa,  LIdd.  Gmel.  p.  3586* 

Geoff.  3.  p.  i83.  no  4. 

Habite  en  Europe,  sar  le  fusain,  etc. 

a.  Yponomeute  du  padus.  Yponomeuta  padella. 

Y.  alis  primoribus  livida  :  punctit  ao  nigris,  posteribusjuscù, 

Phalœna  padella.  Linn.  Gmel.  p.  2586. 

Habile  eu  Europe,  sur  le«  arbres  fruitiers»  dans  les  bois. 
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3.  Yponoraeute  du  rosier.  Fponomeuta  rajella. 

y,   alii  auratU  ;  macutU   teplan  argatttit  ;    itcunda    I 

•ORIUlÛ. 

Tinea  rajtUa.  F>b. 

Oegcef.  Mém.  i.  U>b.  3i.  f.  ii.  la, 

Habtln  ea  Europe,  inr  lei  rodirt. 


;.  (  OEcophonu.  ) 

Aalenaes  sétacéei,  simples.  Palpes  beaucoup  plus 
lougsquela  lêle,  recourbés.  Trompe  distincte. 

Ailesfrange'es ,  demi-eoveloppantcs.  Chenilles  à  seize 
pâlies ,  vivant  à  couvert  dans  le  parenchyme  des  feuil- 
les ou  des  grains. 

Ântennœ  seuiceœ  ,  simplicea.  Palpi  duo  capite  loti- 
giorea,  recurvi.  Proboscis  distincta. 

Alœ  fimbrialae ,  semi-convoluUB.  Erucœ  pedibus  sex^ 
decim  ,  intrà  suhstantiamfoUorum  ,  aut  seminum  ,  la- 
titantet^ 

Ombrtatioms.  Les  «copAore«  se  distinguent  des  teignes 
'  par  leur  trompe  apparente ,  la  longueur  des  deux  palpes  en 
saillie ,  et  p*rce  qu'au  lieu  de  w  former  des  fourreaux  par- 
ticuliers et  portatifs,  leurs  dieDilles  vivent  i  couvert  dans 
des  parties  végétales.  C'est  à  ce  genre  qu'appartient  l'espèce 
dont  la  larve  mange  le  grain  (le  .froment,  l'orge,  etc.  ) ,  et 
fait  quelquefois  beaucoup  de  tort  dans  un  grenier,  et  même 
dans  un  champ.  Lalarves'iDtroduitméme  dans  l'intérieur 
des  grains. 


.  OEcophorc  doré.   ŒcopAora  Linncella. 

OE.  alù  faico-auralii;  panelù  guatuor  argaUtU  ela/atit. 

Pkatana  Linaeella,  dmel  p.  aGof. 

Tinea.  Geolï.  s.  |>.  300.  d'  fS. 

Rabite  en  Europe,  inr  le*  arbre*  fruiiter*. 
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â.  OEcophore  du  pommier.  QEcophora  roesella. 

OE,  alis  mgro^auratis  ;  ftunetù  novem  argenieis ,  coni^exU  êuB» 

marguuiUbut. 
Phalctna  roesella,  Gmel.  p.  91604  • 
Halûie  en  Europe,  daoi  le  parenchyme  des  feuilles  da  pommier. 

5.  Œcophore  des  jardins.  OEcophoraLeuwenhockella. 

OE.  alÎM  auratU;  ttriga  baseos  puncUâque  quatuor  oppositîs 

argenteit. 
Phaiœna  Leuwenhœkdia,  Gmel.  p.  a6oa. 
Habite  dans  les  jardint. 

4*  OEcophore  des  céréales.  QEcophora  cerealella. 

OE.  einerea;  alit  pUam  inemmbenlibus  palUdè  tesiaeeùm 

Alueita  cerealella,  Oliv.  Dict.  n«  i5. 

Rëanm.  Mëm.  deTAcad.  année.  176t.  t.  9.  pi.  39.  f.  18.  19. 
Habite  an  midi  de  TEarope.  Sa  lar?e  ronge  les  grains  du  blé  en 
s'introdoisant  dans  leur  intërienr. 


.  (  lithosia.  ) 

Antennes  sélaoées^  simples  ou  cliiées,  écartées.  Deux 
palpes  plus  courts  que  la  tête.  Trompe  distincte. 

Ailes  alongées  ,  couchées  sur  le  corps ,  plus  longues 
que  l'abdomen.  Larve  à  seize  pattes. 

Antennœ  setaceœ  ,  simpUces  aut  ciUatœ  »  insertione 
distantes.  Palpi  duo  capite  hreviores.  Proboscis  dU" 
tincta. 

Alœ  elongatœ,  dorso  incumbenies,  abdomine  lon^ 
giores.  Eruca  pedibus  sexdecim. 

OasEavATioirs.  Les  lithosies  ont  les  ailes  beaucoup  phis 
longues  que  larges,  couchées  sur  le  corps  presque  hori- 
zontalement f  et  moins  enveloppantes  que  celles  des  ypo- 
nomeutes.  On  les  distingue  des  œcophores  par  leurs  palpes 
apparents,  qui  sont  plus  courts  que  la  tête. 


Les  chenilles  de  ces  insectes  vivent  soliuiremeni  et  ne  se 
font  point  de  fourreaux. 

ESPÈCES. 
!•  Lithotie  du  lichen.  Litkoêia  quadra. 

iL  ^  dkptmmt  ham  j  WÊêkk  pumetù  dbo&uf  cymmb,  M». 
Phalœna  {noctua)  ^uadm,  Gqiei.  p.  ^555» 
Boet.  Int.  I.  phal.  3.  tsb.  17. 
Habite  tnr  let  lichens  da  chèim»  dq  pin. 

2.  Lithosîe  yeuye.  Lùhosia  ruhricoUia. 

L.  mmmj  wUnri  êmmgiKlma^  mbdommtJUvo, 
Bomhix  ntbricoilit.  I41UI.  Fab.  4«  p.  4^- 
La  venye.  Geolt  9.  p.  i^S.  n*  79.  ta|>*  i9*  t  6« 
Habite  tar  le  lichen  oMyaoé  du  pin^  da  hêtre. 

3.  Lithosie  ponctuée*  Lithasia  pulchella. 

L.  alis  albis'^  primoribus  nigro  sanguineoque  punctatis,  posterto- 

ribus  apice  nigris. 
Bombix  pulcheUa.  ?ab.  4.  p,  47t*  Vrtiv*  gaz.  t.  3.  f.  3. 
Habite  en  Europe,  sur  le  solanum  tomentasum^  rbéliolrope,  etc. 

Antennes  sétacées^  fort  longues ,  très  rapprocliées  à 
leur  insertion;  les  yeux  presque  contigus  postérleu- 
renent.'  Trompe  alongée.  Deux  palpes  cylindriques , 
velus. 

Ailes  alragées  >  élargies  postérieurement >  couchées 
presque  en  toit. 

Antennœ  setqceœ,  longiasima?  ,  ad  basim  valdè  ap^ 
proximatce.  Oculi  posticèforè  çontiguL  Proboscis  elon^ 
gâta.  Falpi  duo  cylindrici,  pilosi» 

Alœ  elongatœ ,  pasticè  latiores ,  incumbenteStSub' 
de/lexœ. 
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OtsERVATiolirs.  Les  adèles^  comme  les  lithosies,  ont  les 
ailes  alongées,  mais  moins  enveloppantes  que  celles  des 
autres  rouleuses.  Elles  appartiennent  néanmoins  à  la  même 
famille  j  car  les  chenilles  des  adèles  se  forment  une  espèce 
de  fourreau  avec  àe^  fragments  de  plantes,  et  se  déplacent 
avec  celte  enveloppe,  comme  le  font  les  teignes. 

Ces  rouleuses  sont  éminemment  distinguées  des  autres 
parleurs  longues  antennes  très  rapprochées  à  leui^base, 
el  par  leurs  yeux  presque  contigus.  Elles  se  nourrissent  de 
la  substance  deit  feuilles.  On  1^  ypili  souvent  voler,  m 
grand  nombre,  dans  les  bois,  pendant  le  jour. 

ESPÈCES. 
1*  Adèle  dorée.  Adela  Degereella. 

A,  alis  atro-aureU  \fatciafiava  ;  anUnnis  albÎM^  basi  nigris. 
jilucUa  Degereella.  Fab, 
La  co(|ailledW.  GeofT.  a.  p.  igS.  pi.  la.  f.  5. 
Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

2.  Adèle  noire-bronzée.  Adela  Reaumurella. 

A,  alis  nigris^  extmsiim  âeauratU, 

Alucita  Reaumurella,  Fab. 

La  teigne  noire  bronzëe.  Geoff.  a.  p.  19S.  vfi  99. 

Habite  en  Earope,  voltigeant  au  printemps  aatour  des  arbres. 

3.  kâhXe  i^k\e.  Adela  Sv/ammerdameUa^ 

A»  alispallidù,  immaculatis» 
Alucita  Swanunerdamella,  Fnb. 
Clerk.Phal.  tab.  la.  f.  i. 
Habite  en  Europe. 

4*  Adèle  jaune- d'or.  Adela  Laireillella. 

A.  alis  aureis  ;  punctis  duobus  niveis  opposiUs. 
Alucita  LatreilUlla.  Fab.  Suppl.  p.  5oa. 
Habite  en  France ,  sur  les  arbustes.  Les  antennes  très  longues 
noires ,  blanches  au  sommet. 


194  HISTOIRE  DES    INSECTES. 

i»  Crambus  des  graminées.   Crambus  culmorum* 

IVfMa  oiflivelb.  liftp. 

Réanm.  Ini.  i.  Itb.  17.  f.  i3.  14. 

Habite  eo  Earope,  tor  let  gramtaiées. 

4,  Cmnbuad^pr^,  Crambm  pruiiiqrMm^ 

C.  aiis  antieù  lofiteretf  ;  Unea  aUiuima ,  pottieè  ramom  ^  mpke 

sirii»  rfH*» 
Fab,  Suppl,  p*  47'* 
Tinea  pratelia,  lîno. 
Habite  eo  Europe,  dans  let  prÀ. 

5.  Crambus  des  pâturages.  Crambus  pascuum. 

C.  aliê  çinereU;  Un^a  MUsimi ,  mtt^poUéàif  tUgn^mitciato;, 

Fteb.  Sappl.  p.  471. 

TmeMpm9eueiU.Utak» 

Babite  ea  Eafope,  dam  lit  pnArltt. 

Eic. 

AIiUOITB.  (Alndta.) 

Anlennes  sétacées ,  un  peu  courtes ,  écartées  à  leur 
insertion.  Quatre  palpes  distincts  :  les  rapéfia«rs  cou- 
verts ;  les  inférieurs  écaiIIeuX|  avancés.  Trompe  appa- 
rente. Un  toupet  d'écailles  sur  la  tète. 

Ailes  alongées^  étroites^  très  inclinées. 

Antennœ  setaceœ,  breviusculœ,  insertione  remotœ. 
Pàlpi  quatuor  distincti  :  superi  obtecti  «-  if\fcri  squam- 
mulosi,  porrecti.  Proboscis  distincta.  Caput  akè  cin-- 
cinnatum. 

^lœ  elongatœ,  anguatœ,  valdo  de/lexœ. 

OasBavATioifs.  Les  alucites  ressemblent  nsses  aui  teignes 
par  leur  taille ,  et  quelquefois  par  leurs  belles  couleurs  : 
mais  elles  ont  quatre  palpes  apparents,  quoique  les  deux 


supérieurs  soient  couverts,  et  leur  trompe  ou  langue  est 
bieo  distincte.  l^Wil  ài^ï^lei^Qf^l  #ei|^  f/^^^  e^ en  général 
le  corps  lisse. 

Ces  insectes  vivent  dans  les  feuilles  ^e  différents  arbres 
dt  tf(>rîasetiiit ,  et  les  llettt  ensefoMe  {lotir  ifêa  fermer  trae 
Mttwftuvtt  f  ott  lés  ra|Meoi  par  las  b#rds  ^wr  ^0n  fiire 
isne  «ovéloppii  sube^iBdric|ue.  Leurs  «ntêottc»  aonl  sim- 
ples, iéucée»!  m  ptn^miiieSy  dîeiaolM. 

I^  chMîUés  des  «iiKîtâs  4e  pMmriASMi  du  perm(chyme 
des  feuilles  qui  les  couvrent ,  et  n'en  attaquent  que  le  côté 
intérieur^  afin  de  r^er  cachas  d^ns  leur  enveloppe*  On 
en  çdiinatt  un  assez  grand  nombre  d'espaces. 

« 

t.  Alficite ijiosielle.  Almila  xylostei. 

A.  aUt  cinereo-JutpiM  j  viUa  donçU  cpmmuni  aBa  Mtnuata. 

Fab.  Sappl.  p.  568.  Tpiçlophtis, 

AiueUaxxloêlÊêkuUm- 

Tiipin  à  hsnibktui  kUméui.  faoff.  a.  p.  195.  ivSS* 

S*  MuoÊJUi  dmàhoJB.  Aiuckammuorwn. 

A.  oÊbvifidiJUu^etoeniBuâ:  antkù  strifAt  dtiàèu$  aiém^ÛÊtis 


Habite  aaz  eoTiront  de  Paris.  Bomc» 

I 

3.  AkKlile  4ettlée^  Aiuciia  dentata. 

A.  aUâ  fisêcit  ^icefédcatu;  vitta  donaU  fiommum  umâentaf^ , 


Vptolophui  dentaUii,  Fab.  Soppl.  p.  5o8. 
Habite  tar  le  ohèTre-feoille  d^Earope. 

4*  Aluciteéee  jerAiM.  Almdta  wUata. 

atrit. 
Vpsohphiu  viUdituê.  Fab.  Sappl*  p.  5o6. 
HaUte  dans  les  jardins  deMUtfppe,  sar  la  jolienne. 
•      Etc. 


ig5 


éêi  frmUs. 


Fur  leofs  rapports  »  ki  pynBÊÊi  pumûimt  tenir 
d'aitex près  aux  imikwci»  en  ee  qoe^  de  part  irt  d'an* 
tiCj  les  clienilles  ne  emt  point  tagidNMides >  et,  en 
ghkinl,  ne  yiTent  point  à  déeonmt* En  effat ^  celles 
de  la  plupart  des  pjfalites  ronlent  les  fimilles  on  les 
flenrs  ponr  s'y  établir  k  demeure  fixe  et  eachîée ,  on  vi- 
vent dans  des  fimits.  Mais  les  pyralUes  n'ont  point  les 
ailes  enveloppantes  on  ronlées  antonr  dn  corps.  Elles 
sont  plutôt  horiaontales^  planes,lesnnes  en  ehappe^  ou 
formant ,  psr  leur  réunion,  un  ilioinbe  curviligne  , 
tronqué  a  l'extrémité  ,  les  autres  en  triangle  alongé. 
Ces  diemières  sont  remarquables  en  ce  qu'elles  ont  leurs 
qnatre  palpes  apparents^  comme  dans  les  crambites  de 
Û.  Latreille* 

Les  cbenilles  connues  des  pjralites  ont  quatorse  k 
•eise  pattes;  elles  sont  rases  ou  l^èrement  veines.  Yoici 
l'analyse  principale  des  caractères  de  ces  insectes. 


DIVISION  DES  PYRAUTES. 

[i]  Quatre  palpes   apparents.  Les  ailes  ^n  triangle 
alongé. 

Botys, 
Agl< 


B0TY8.  XQ<m 

[3]  Deux  palpes  apparents. 

(a)  Ailes  en  chappe.  CheniUe  à  seize  pelles, 

Pjrale. 

(b)  Ailes  non  en  chappe.  Chenille  k  qoatone  pâlies. 

Heriuinie. 
Platyptërix. 


.  (Botys.) 

Antennes  sëtacées.  Quatre  palpes  saillants.  Trompe 
ou  langue  apparente. 

Ailes  formant  un  triangle  alongéet  aplati.  Chenilles 
à  seixe  pattes, 

Antennœ  setaceœ.  Palpi  quatuor  exserti.  Proboscis 
seu  lingua  conspicua. 

Alœ  triangulum  éUmgatwn  et  subhorUontale  effi^ 
cientes.  Eruca  sexdecimpeda. 

Obsbryatioms.  Par  leurs  quatre  palpes  apparents,  les  bo- 
tyg  se  rapprochent  des  crambites  de  M.  Latreille;  mais  ces 
îosectes  appartiennent  à  la  division  des  pyralites  par  leurs 
ailes  non  enveloppantes,  formant  un  triangle  aplati , pres- 
que horizontal  lorsque  Tinsecte  est  en  repos*  Ainsi ,  par 
leur  port,  les  bofys  ressemblent  k  de  petites  phalènes.  U  en 
est  de  même  des  aglosses,  qui  paraissent  ne  s'en  distinguer 
que  parce  que  leur  trompe  n'est  nullement  apparente. 

ESPÈCES. 
1  •  Botys  pourpré.  Botys  purpuraria. 

B,  pecÛmcùnÙÊi  aiû  bueû;  margmê  aatàwmun  faiouê  Ambus 


purpureu, 
Phalœna  purpumna,  Lino.  Fab.  5.  p.  161; 
Habile  en  Europe,  sur  le  chénei  le  prunier  ^pînenx. 


ig6  BISTOIHE   ûm  ii^t^CTES. 

3.  Botys  de  Tépi  d'eau.  Bolys  poianUfgeàA 

B.  êetkomk;  aUi  ebtOtii^pfèo  mmmtmiiij  mmUA  aktokiè  rMÎ- 

cuiaiii. 
Phaltma poUimogÊêM.  liatt.  Tth»  5.  p.  ai  3. 
Réiiim.  im  %•  ttHé  lui 
Hifcile  «B  EBfopa,  wnUpoêÊtmogHûm  tmumt. 

3.  fiotys  vertical.  JMri  9$tUcélii. 

B.  alùifùhm^  pèUidkt  nMiHiatif,  mbikiJmi^thwàUaU. 
Pkàlmnm  vmtémik*  Un.  nB.  ff/p.  297. 
Habite  ea  Earqpa,  tar  Tmlh* 

4*  Boljri  do  chon.  BfâifêfatfàeJ&i. 

B.éUiJLàMM^  jféMà  :  âai«»  oMiya»^>nifwrf»> 
Pluàatuijwfmlk.  liaa.  Fihi  5.  j^  aaS. 
La  oande  etqillMée.  Cvcoff.  a.  p.  iSs.  n*  m. 
Habite  en  Earope,  sar  le  chou. 
Blo. 


Antennes  sétacées.  Quatre  palpes  saitlaaU.  ïrompe 
ou  langue  nulle, 

Âilesformant  un  triangle  aplatii  presque  horiaontal, 

jéntermœ  setacea.  Palpi  Quatuor  exserii.  Frobûscis 
Hulla. 

Alœ  subhorisorUales,  iriatigutum  planum  i^ffkieHîBs. 

OasESTlTioils.  Uaghise  parati  nêtedîstîo(fuer  des  botys 
que  parce  que  cet  insecte  n'a  point  de  trompe  ou  de  langue 
apparente.  11  serait  peut-être  convenable  de  le  réunir  au 
genre  précédent. 

ESPECE. 

I.  Aglosse  de  la  giraisse.  Aghtsû  pingirinalis. 

A,  palpÎM  ncuruéiUt;  alk  cmum  1  aiafyaa  ermuion  mgiv  «cc6« 
fueigêo. 


'j4f^oê$a,  Latr.  O^n*  Cnitt.  et  Iilt.  4«  P*  ^^q. 

PhatéBàd  pingdnatîi,  Linn.  Pab.  S.  p.  tSo. 

Habite  en  Earope^  dans  les  gniê»^^  l«  lard,  le  beurre. 


I.  (Pyra!if.  ) 

Antennes  sétacées  ,  simples*  Deux  palpes  ordinaire- 
ment courts.  Trompe  ou  langue  ilistincte. 

Ailes  en  rhombe  tfDtlf)tité  y  dôbt  le^  tfttés  de  la  base 
soBi  arqués»  (  Ailta  en  ^hap])to.  )  Larve  à  seize  pattes. 

Antennœ  setaceœ ,  simpUces.  Palpi  duo  ut  plurimàm 
brewuscuU,  Proboscis  conspicua. 

AUb  rhombum  truncatum  effkienUê  ^  Uueribus  ad 
basim  arcuatis.  Eruca  sexdecimpoda. 

Observations.  Les  pyrales^  par  l^ur  petiiesse  ei  sur-tout 
par  leurs  habitudes^  o'est*à-dire  par  leur  maaière  de  vivre 
à  couvert  dans  Tctat  de  larve,  tiennent  aulc  rouleuaes  ou 
tinéides;  maiS)  par  leurs  àiies  en  chappe  et  point  roulées 
autour  du  corps ,  elles  se  rapprochent  des  phalénides.  Ce 
sont  de  petits  insectes  en  générai  fort  jolis ^  dont  les  cou- 
leurs sont  vives  et  variées. 

On  reconnaSt  lesfii^/vi^iàdesailes  peu  aiongéesy  larges, 
coupées  carrément  à  leur  iiommet,  et  arquées  ou  presque 
arrondies  à  leur  base.  Ce  ioni  les  porie-chappes  de  Geof- 
froy, 

Leurs  chenilles  ont  sei^e  pattes,  t^  |)tupart  tordent  ou 
roulent  les  feuilles  des  plantes ,  le^  Itéût  àVec  Se  la  soie,  et 
eé  metteai  k  couvert  dans  leur  cévîtëi  Ellea  en  roegelit  la 
aiifrfaee  intérieure.  D'auUeâ  vivent  dan¥  rintéricur  des 
fruits. 

fiSPBCES. 
1*  Pyrale  verte.  Pjrralis  viridana. 

P,  alit  rhômheû;  andoit  virléSbus  immaeuiatis. 
Phalœna  vitidafui.  Lien. 
PyrdtU  viriâmiû.  Fab.  5.  p.  a44^ 


\ 


'\jO 


^  P%jnkdtt 


F. 


F*.  5.  p.  943. 
7.f«  II* 


4«  Pjrale  des  poDunet.  PjyraUè  pomanom 


P.  éÊlU  meèmUmg,  potÊkè 

Pfmiis  pomana^  lino.  Fab.  5.  p.  979. 

Boet.  Ins.  phal.  4*  t^*  10. 

Habile  ai  Europe.  Sa  dicoille  ^  dans  les 


.  (Haminia.  ) 

Antennes  sétacées^  le  plossoayent  ciliées  on  tobpec- 
tinëei  dans  les  miles.  Trompe  alongée.  Denx  pi^lpes 
reoonrbés ,  comprimés. 

Ailes  en  triangle  alongé  et  presque  horiiontaL  Che- 
nilles k  quatorze  pattes. 

Antennœ  setaeeœ  ,  in  masculU  sœpUu  ciliatœ,  sulh- 
pectinatœ,  ProhoscU  seu  lingua  elongata.  Palpi  duo 
compressi  reeund. 

Âlœ  incwnhentea  ^  triangulum  elangatum  subhori^ 
êontale  efficientes.  Eruca  pedibus  quatuordecim* 

Observations.  Les  herminies  n*ont  point  ies  ailes  en 
cbappc  comme  les  pyrales;  car  le  bord  extérieur  des  su- 
périeures est  droit  et  point  arqué  à  sa  base.  Leur  chenille 


n'a  que  quatorze  pattes ,  et  c'est  la  première  paire  des  pattes 
membraDeuses  qui  leur  manque.  On  voit  de  là  qu'elles 
constituent  un  genre  bien  distinct  parmi  les.pyralites.  Ces 
insectes,  qui  se  rapprochent  des  phalènes,  ont  deux  palpes 
apparents,  recourbés,  très  comprimés^  souvent  fort  grands, 
du  moins  dans  un  des  sexes.  On  en  connaît  plusieurs  es- 
pèces. 

ESPÈCES. 
1»  Herminie  barbue.  Herminia  barbalis»  Latr* 


Hf  aiiâ  eUmnueêntihut  ;  itrigis  tnbuêfiacis;  fsnunihui  anHoU 

horhapomeeUi. 
Phaktna  barbalis,  linn.  Gmd.  p.  aSig. 
Cnaubtu  karèaUu  et  Crambut  tènUMÛaris,  Fsb.  SuppL  p:  464* 
Clerk.  Fhal.  tab.  5.  f.  3. 
Habite  en  Eorope ,  sur  le  trifle. 

2.  Herminie  rostrale.  Herminia  rostralis. 

H»  àUi  stibfpriseù  :  puneiit  duobus  mtiricaits  iineatjiue  apidi 

nigrù. 
Phalœna  rottralis,  lânn.  Gmel.  p.  a5ao. 
Gramhu»  rogtraUu»  Fab.  Sappl.  p.  4^* 
Le  toupet  à  pobite.  Geoff.  a.  p.  i68.  n*  ii6; 
Habite  en  Europe,  dans  les  hoi$. 

3«  Herminie   proboscidale.    Herminia  proboscidaUs» 

Latr. 

B,  aiiê  ffiêW  :  stigfsjerntgitmis, 

Phalœna  proboteidalU,  Lion.  Gmel.  p.  aSio. 

Crambut prohoêàâtm,  Fab.  Sappl.  p.  465.  C  ematiu,  Ejutd, 

Habite  en  Europe,  dans  les  bob. 

4*  Herminie  sagittale.  Herminia  sagiikUis. 

H,  aiit  dejiexù  griseis^  maeuld  magnd  marginali  aird;  potitcù 

fiapit  apieejuseiim 
Phalœna  safpUalU,  Linn. 
HyUœa  sagiua.  Eab.  5.  p.  ia8. 
Habite  dant  Tlnde. 
Etc. 


2ù%  fommnÉ  Ml  iuntens. 

MMnnrvftiui,  (PiMniBrii.) 

Akifetttt«|  iétiofék,  |Mkiiiées  dà&t  lèi  MÉlis.  DéU 


Im kvfM^  en  toik«  Chéiiillet à  i^  pattes* 

Ammnm  seiaeeœ ,  in  masculis  peciinatœ.  F^Êfi 
duo  brmniêinù.  Proboêciê  jmi  Sngua  biwssima,  smb^ 
nuUa. 

OMkAtifmni.  LU  pt^yjpiiWJ  IkNIt  M  ^MlqMadKe  la 
nnnsiUon  dei  pynlitM  aux  phaliaet,  et  ffèlillidllit  k  ces 
demiëres  par  leur  pbft.  Elles  |«lra)jllêal  ttisamélni  tenir 
etlcôre  de  ifte  pr^  aux  hiùniitbiéai  letlt.dMiiUlé'tf&yaDt 
que  quatorae  pattes^  par  déCsat  im  p«M«i  anales^  et  les 
antennes  des  mâles  étant  pectinées.  Ibiil  leur  trompe  ou 
langue  est  fort  oourle)  presque  auliei  «I  leors  ailes  i  mon 
en  chappe  ni  en  triangle  horizontal^  sont, fort  inclinées  en 
toit.  Leurs  chenilles  vivent  dans  des  feuillêl  qu'elles  jplîent 
et  roulent. 

ESPÈCES. 
I.  Platyptère  en  faux»  PUuyptefw/aicaioiiOi 

P*  ali»  fiUcûùt  gUueitj  anikk  undû  fm$emque  grinît  ;  f9tiwtQ 

JttSCO, 

Phaloma  falcataria,  Linn.  Fsb.  $•  p.  i33. 

Schœff.  le',  tab.  64*  f.  i.  a. 

Habite  sur  l'anloe,  le  booicta  coninaa» 

a.  Platyptère  lacertitie.  Pîatypterix  laterHnarid. 

P,  alii  drasis  luUscentibuM  :  sùigit  duabui  punctoqun  nudhfkêei»; 

poiùeiêUtmÊmêmiè. 
PhàUmnalaoertmaria,  lino.  Fab.  5.  p.  i35. 
Scfaaàff.  to(m.  tib.  80.  f.  a.  3. 
Habile  tor  le  chêne,  le  boaleao. 

3.  Platyptère  du  prunellier.  PlaÊfpUrix  compressa. 

P.  aUi  compreiso-adtcenâenUbu»  niveU  ;  macuM  commumi  futod, 
Si  §riud'^  lunula  alba% 


Bombyx  cami^fum*  Fabi  4<  P»  4^« 
Pan.  Faao.iaic.  i.  t.  6. 
Habil*  «or  U  i^iuiiar  épiwNi». 

4.  VUtyptÂté  jaUné.  Ptatyptérix  cuUraria. 

F. pectinieorms ,  alit êuèfdotUiê  Aiiil<  /l»érf  JÉWwiKbw i  m- 

iennii  apiee  seiaoeù , 
Phalœna  euUraria.  Fab.  5.  p.  i33* 
en  Allemagne. 


non  enveloppantes,  ni  tmifÊrhiêes,  soit  en  chappe, 
soit  en  triangle  alongé.  —  Chenilles  la  plupart  tia- 
gàhùnâès ,  et  i>tuaHt  df'dinàirèmerU  h  dicoweH. 


^us  la  dénomination  de  pkalinidêé  #  je  oomprends 
le  reste  des  lépidoptères  nocturnes  ,  c'est-à-dire ,  ceux 
qui  peuvent  être  distingués  de  nos  rouleuses  et  de  nos 
pyralites.  Ces  insectes ,  dàtis  lé  i^pos  ,  n'ont  point  les 
ailes  roulées  autour  du  corps  >  «otnma  les  ronle«éts  , 
et  ne  les  ont  point  en  ohappe^  comme  la  plupart  des 
pyralites.  Enfin  leurs  chenilles  vivent  ordinairement 
à  découvert ,  et  sont  comme  vagabotideê. 

Le%  phàléntdÉS  d(mt  il  è*àgit  sotit  triâ  notnbteuses , 
très  diversifiées,  et  fort  difficiles  à  partagtif  en  geilres 
bien  distincts.  Pour  y  parvenir  ^  )é  suivrai  lés  princi- 
pales coupes  formées  par  Mé  LtUPRille  ,  et  j'emploierai 
à  la  fois  la  considération  de  la  chenille  et  celle  de  Tin- 
secte  pariait.  Ainsi ,  je  divise  les  phaléuides  de  la 
manière  suivante. 


nrfict»»- 


DIVISION  1>^ '^.  ,B^  ^  «^ 


lufbifa^ 


CJbcnîUes 


CoBsns.' 


(PhflJaena.) 

Aniennes  BéUoées.  Deaz  palpes  apparents»  Trompe 
ou  langue  distincte* 

Ailes  coachées,  horizontales  ou  en  toit  :  les  inférieu- 
res le  plus  souvent  en  partie  découvertes^  et  colorées 
comme  les  supérieures.  Chentllesarpenteuses ,  n'ayant 
que  dix  pattes. 

jintennœ  setaceœ*  Palpi  duo  conspieiU.  Prohoscis 
seu  lingita  distincta^ 

^  Alœ  incumbentes  ,  horizontales  aut  dejlexw  :  infe- 
rioribus  sœpè  partim  detectis;  superioribus  uti  coloraiis. 
Erucœ  geometricœ ,  pedibus  decem. 

Observations.  Les  phalènes  dont  il  s'agit  ici,  sont  des 
lépidoptères  nocturnes  dont  les  chenilles  n'ont  que  dix 
pattes,  et  qui  ont  été  appelées  arpenteuseSj  parce  qu'en 
marchant  elles  semblent  mesurer  le  terrain.  Ce  genre  serait 
le  même  que  celui  ainsi  nommé  par  M.  Latreille  dans  son 
dernier  ouvrage  intitulé  Chnsidératiàris  générales ,  etc.,  si 
je  n'en  séparais  les  espèces  dont  la  chenille  a  douze  pattes. 

Dans  des  insectes  aussi  variés  et  aussi  nombreux  que  les 
lépidoptères  nocturnes ,  la  considération  des  antennes,  celle 
dé  la  trompe ,  enfin  celle  de  la  forme  et  de  la  situation  des 
ailes  j  n'ont  pas  suffi  pour  fournir  les  coupes  nécessaires  au 
besoin  de  l'étude.  Il  a  fallu  considérer  les  larves  mêmes  de 
ces  insectes  y  puisque  la  nature  nous  offrait*  en  elles  des 
moyens  de  distinction  non  variables,  et  en  celairès  solides^ 
quoique  peu  commodes  pour  l'observateur,  qui  se  trouve 
obligé  d'attendre  la  connaissance  dé  là  larve  pour  pronon- 
cer sur  le  genre  de  l'eqièce  qu'il  étudie.  Là,  comme  ailleurs, 
nous  ne  saurions  toujours  éviter  cet  inconvénient,  parce 


M0  siiioiai  m  nrocm. 

«pl%YMl UM  Vimi^m  ^ «ifMtMMriM  MM  mar- 
che^ nos  atiodatioiit ,  et  ne  nwàê  hàm  ftilitiaire  qu'à 
VégÈxd  des ligoet  de  aéptfKMniae nous  croyons deroir 
éuUir. 

Les  ffhaittus  ont^  enfënénl,  le  corps  grêle,  les  ailes 
ioftfriearss  plus  4inHtN  ^ii%||t  flOitirareSy  ou  à  peine 
aussi  larges,  et  la  plupart ,  dans  le  repos ,  ont  les  quatre 
fûton  ften49e^  df  maniÂfi  qv»  \m  tuMrienwisa—i^»  ^. 
de  découTertes.  Dans  ce  cas,  leur.pix|if  ^gcMmUli  Mt 

à  feu  pii^  çQiçr»  WTOM?  ^  tomi  iH».Mlp  nin<pîwrfn> 

Il  y  a  néanmoins  quelqii|»s  pfialènes  à  çprpf  ^^,  et  ftpeL- 
tfnes  autres  dont  lei  sl^  «i^eures  n^frf^î  tfffi  W^ 

Les  espfcces  connues  de  ce  genre  sont  tmjjk  Ion  aoaa« 
faaaiiaae  s  vaîal  la  eîtaliàn  êik  ttnelMMnMMejdfliJBJkiei« 
pales. 

s*  PkaUM4ubottl«àm.  J^AnAmn  iaidkvit^ 


Ph.pteiinkonm\  «fit  omn/^itf  it0â;  oÊondt  tAgrU',  thoruce 

faueid  mgrd^  antenms  apice  seiaceU, 
M.  UmM»»  linn*  Mi.  S.  p.  i98. 
Dsou  V^an.  fiua  Si.  tali.  94. 
QsMs  ea  Saiepa^  «ir  k  Inelsia.  Cotf»  ^idf  • 

n.  Fkalèae  double-bande.  Phalœna  prodromaria* 

Ph.  fi^^korm§i  0U9  9iii$9  |i%fs  ^ssntf  rti  :  /Shom^  dsoéat 

Ph.  jHvinufuuia,  Fab.  5.  p.  i59< 

ttabu«  en  Europe»  mr  If  diêne,  le  tiDeol.  Corps  ^isii. 

I.  Pbalèfie  bëiissée.  Phakama  iwimria. 

Pk. ^iniÊlÊù$miB ;  ûHt  kirtb  eamê  ;  HHg^  tH^iu  migrU ; f  s#w/o- 
IPBl  aSNMMl*  VÉD.  9«pa  t%9« 


4^  Pbiline  du  lilas»  Phalœn^  jfyrbigqfiOf^ 

pL    jiMlMUiaMlLtA  alfa  jM^^M  • 
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La  phalène  jaip^.  CeoCf.  9.  p.  1^5.  tfl  St. 

Habite  ea  Earope,  tor  le  lilat^  le  Jan&iii.  Gorpi  gré|e. 

5.  Phalène  de  Traîne.  PA^/qona  abUarUu 

/iuahui  fiuois, 
Ph.  alniana.  Linn.  Fab.  5.  p.  i36t 
Pans.  Fattn.  fasc.  63.  tab.  aa. 
Habite  en  Earope,  ^n%  !et  vergers. 

6.  Phalène  dji  sureau*  Phi$Hœna  sqmbu/cç^, 

duahus  ohscwriorihua ,  posUcis  apice  hipunctatis. 
Ph.  êamàucariih  pqn.  Fa)»^  5.  p«  134^ 
La  soofrëe  à  qneae,  Geoff*  a.  p*  i99*  #®  58^ 
Habite  en  Europe^  t^r  le  imr^n. 

7.  Phalène  du  groselUer.  Phakena  grosstJariata* 

Ph,   HSdoornb;  aiis  albidif^  maeuUs  ralundatity  nigrù  ^  aniicit 

sUigit  luUif. 
Ph,  grossidari^im.  lia».  Fak  t.  p.  f  ^4- 
La  moacbetée.  Geoff.  a.  p.  1 36.  n»  56. 
Hiliie  en  lirqpa,  tar  le  gfotriller. 

8.  Phalène  lanalre.  Phalœna  lu  noria. 

pasiiêe  cinertis, 
Ph,  bmaria,  Fab.  5.  p.  i36. 
aabile  iH  AlleaMgae.  «ir  le  ppMet,  le  beeleen,  le  iMb. 

9.  Phalène  atomaire.  Phatœna  atomaria. 


^wf  ^^^Biei'WfWii^  •  .  "w  v^vw^^w  fi^ai»e^^^w^e  s  ^V!|^^  9HNl*.Y*'a 

fiuds, 
Ph,  atomaria,  Linn,  Fab.  5.  p.  i44- 

10.  Phalèike  dotabrahre.  Phaldena  ^tolahrûria. 


âo8  HISTOIIX  OES  tNS£GTKS. 

Phaiœna  dolairaHa,  Linn.  Fab.  5.  .p.  i38. 
Sais,  ffisl.  Ini.  t.  aa,  f.  9. 
Habite  cb  Earope»  lor  le  cbène. 

11.  Phalène  pioiialre.  Pluûœna  piniaria. 


Ph.peàdnkontti\€aUJkê^^JUuHh^maetÊJUàU^it^ 
joÊcm  duabutjiitoii» 

Ph,  pimaHa.  JAon.  Fab.  S.  p.  i4i. 

Clerk.  Pbal.  tab.  1.  f.  10. 

Habite  en  Eorope,  sur  le  piity  le  boolèau,  etc. 

Phalène  treillisaée.  Pkalœna  cUahruta. 

Ph.  êeâoomit:  aUâ  ommku  Jlm^eêeÊtuHrn  f  nmiê  mifù  dbou- 

êéUiSm 
Phaloaui  elathnOa,  Liim.  Fib.  5.  p.  i8S. 
Gerk.  Pbal.  t.  3.  f.  11. 
Les  barreaux,  Geoff.  a.  p.  i35.  n*  53< 
Habite  en  Europe»  dans  let  bmjèret. 
Etc. 


OAXFBB.  (CampaML) 

Antennes  sétacées,  souvent  simples.  Denz  palpes 
subconiques.  Trompe  ou  langue  distincte  ,  souvent 
fort  longue. 

Ailés  couchées  ou  en  toiu  Chenilles  i  doujoe  pattes , 
un  peu  arpenteuses. 

Antennœ  setaceœ ,  sœpè  simpUces.  Palpiduo  suh- 
conici.  ProhoscU  seu  lingua  conspicua ,  sœpè  prœ^ 
longa. 

AiœifWumbenUsamdeJkxœ.Erucasuhgeometrka, 
duodecimpoda. 

OssEavATioifs.  Les  chenilles  des  Campées  ayant  cons- 
tamment douze  pattes,  ce  caractère  me  parait  un  motif 
suffisant  pour  en  former  un  genre  a  part^  et  les  séparer 
des  phalènes  qui  n'en  ont  toujours  que  dix.  A  la  vérité^ 
les  insectes  de  ces  deux  genres,  dans  Tétàt  parfait ,  se  dis- 


tinguent  difficilement  entre  eux  ;  mais  puisque  dans  Tun 
et  l'autre  de  ces  genres ,  le  nombre  des  espèces  connues  qui 
s'y  rapportent  est  déjà  assez  considérable  y  je  vois  en  eux 
deux  groupes  particuliers  véritablement  distingués  par  la 
nature. 

ESPÈCES. 
X  •  Campée  perlée.  Campœa  margarit€uria. 

C.  peetànicomiê*,  aUs  angulaiiSy  alhidis  ^fascid  taturîore  ^  strigd 

alhdterminaid, 
PhaXasna  marganiaria,  Fab.  5.  p.  i3i. 
Habite  en  Egrope,  sar  le  charme,  le  bouleau.  Chenille  à  qoeoe 

iborchae. 

s«  Campée  large-bande.  Campœa  fasciaria. 

C.  peethucorrUi:  alU  omnibus  rufeseentiôus  :  fiuciit  latd  Jerru" 

gined  /  margine  aihom 
Phalœnafasoiana.  Linn.  Fab.  5.  p.  157. 
Habite  en  Europe,  sur  le  pin. 

3.  Campée  gamma.  Campœa  gamma. 

C\  criêtata;  alis  deflexU^dêntatU;  anUcis  /uscig  T  aureo  ins' 

criptit, 
IVoctua  gamma.  Lînn.  Fab.  Gmel.  p.  a555« 
Le  lambda.  Geoff.  a.  p.  i56.  n*^  9a. 
*   Habite  en  Europe,  sur  l'aurone,  roteille.  Chenille  verte. 

4*  Campée  mi.   Campœa  mi.  ... 

C,  lœyit:  alis  de/Uxis^  Juseo  dnereoque  variegatis  ,  suhlM,yf 

nigro. 
Nodua  mi,  Linn.  Fab.  5.  p.  34. 
Hjbn.  Beytr.  3.  ub.  n.jftg,  F. 
Bbbite  sur  le  medicagojaieaia, 

5.  Camjiée  glyphique.  Campœa  glyphica, 

C  Ueuis  :  alis  deflexis ,  cinereo  Juscoque  variegaùs  |  subtùs  luitis^ 

fusco^fasciatis, 
IVoctua  glyphica,  Linn.  Fab.  5.  p.  33.  .     ,  i 

La  doublure  jaune.  Greoff.  a.  p.  i36.  n»  35.  ..'i 

Habite  en  Europe,  sur  le  bouillon  blanc. 

Tome.  iv.  i4 


6.  Camp^  de  U  (élatfoe.  Campœa  fistaoœ. 

HaUte  «B  Eorapc,  nr  h  Ctaqw  ttoume. 

7.  Csmpcti  ondée.  Campœa  circumjlexa. 

C.   erUtata  ;  aUê  deJtexU  ;  Antûû   JuiceixmAat  ;    cSaracterc 

fioLuaio  argenteo. 
ffoctua  circumfltxa.  lian.  Fab.  S.  p.  ;8, 

Hybn,  Beylr,  3.  lab.  4.^.  V.  ^taJ 

Habite  en  Allemiguc,  lur  la  millcrenillc,  ^^^| 

8<  Campée  de  l'ortie.    Campœa  inlerrogatîonis.        -^ 

C  criitala;  alu  d^xU  ;  antkitjiàteo  tintreoque  variit ,  tigna 

al6o  ?  Inieriptii. 
Noelua  iiturrogationù.  IJim.  Fab.  5.  p.  80. 
Clcrk,  le.  tab.  6.  r.  j. 
Habite  en  Europe,  lur  l'ortie. 

g.  Campée  vert-doré.  Campœa  ehrysitis. 

C,  crûtaUi  atU  de/Uxit,  oriehalcaiii  marginefiu^dqm  griteU. 
Noatita  éhrytitiM,  Unn.  Fab.  5.  p.  76. 
La  volant  doré.  Geoff.  a.  p.  i5g.n*  97., 
Ermt.  Fap.  d'Europe,  pi.  33S.  n»  S8S. 
Habita  en  Earope,  lur  lei  chardon*,  etc. 
Etc. 
Où  peM  ]r  ajonier  Ici  amAm  irartM,  Ubutrii,  irff w»*  ^  Fabri- 


(NocRii.) 

AntcuDes  s^taoto ,  le  plossoavent  simples ,  quelque- 
fois cilî^  ou  sobpectia^s.  Deux  palpes  très  compri- 
més. Trompe  on  laugue  apparente ,  souvent  fort 
longue. 

Ailes  borimntales  ou  ea  toit.  Chenilles  à  seiie  pattes. 


MOCTVEILES*  ait 

Anttnnm  setaeeœ  »  sœpiùs  simpUces. ,  inÊeràbm  ci- 
Uatœ  aut  suhpectinatœ.  Palpi  duo  valdè  compressi. 
Froboscis  seu  lingua  conspicua ,  sœpè  longissima* 

Alœ  horisontahs  aut  dcjleacœ.  JEruca  pedibus  fifix- 
decim. 

Observations.  Les  noctuelles  y  ainsi  que  les  bombices , 
les  cossus  et  les  hdpiales,  sont  distîn|;uées  des  phalfenes  en 
ce  que  leurs  chenilles  ont  plus  de  douze  pattes  et  ne  sont 
pas  de  vraies  arpenteuses.  Les  chenilles  de  ces  lépidoptères 
nocturnes  ont,  en  effet,  rëellement  seize  pattes  ;  mais  dans 
quelques  races,  les  deux  pattefl  membraneuset  antérieures 
sont  si  courtes,  que  ces  chèoillM  paraissent  n'en  avoir  que 
quatorze. 

Dans  les  noctuelles,  comme  dans  les  phalènes ,  la  trompe 
ou  langue  est  bien  apparente,  alongée,  quelquefois  même 
très  longue.  On  y  avait  cherché  un  moyen  de  distinction 
entre  ces  ieux  genres,  en  considérant  la  trompe  des  pha- 
lènes comme  simplement  membraneuse,  tandis  que  Ton 
regardait  celle  des  noctuelles  comme  dure,  presque  cornée; 
mais  ces  caractères  sont  sans  valeur  positive.  La  forme  et  la 
situation  des  ailes  n'en  offrent  fçuère  de  meilleurs  pour 
distinguer  ces  deux  genre?*  On  sait  seulement  qu'en  gé- 
néral les  ailes  inférieures  sont ,  dans  la  plupart  des  noc- 
îuelleSy  autrement  colorées  que  les  supérieures;  qu'elles 
sont  plus  rarement  et  moins  découvertes;  qu'en  un  mot, 
elles  n'affectent  point  une  forme  étroite. 

Les  antennes  des  noctuelles  sont  plus  souvent  simples 
que  ciliées  ou  pectinées,  et  les  deux  palpes  apparents  sont 
très  comprimés ,  ce  qui  aide  beaucoup  à  reconnaître  le 
genre. 

Ce  genre  est  nombreux  en  espèces.  Dans  tes  unes ,  pen- 
dant  le  repos  de  l'animal,  les  ailes  sont  simplement  hori- 
zontales, et  dans  les  autres,  elles  sont  inclinées  en  toit.  Il  y 
eu  a  qui  ont  le  corselet  simple,  et  d'autres  dont  le  corselet 
est  surmonté  de  huppée  ou  de  crêtes  écailleuaes;  enfin ,  il 
y  en  a  qui  sont  demi-arpenteuses ,  parce  que  leurs  premières 
pattes  membraneuses  sont  sensiblement  plus  courtes  que 

i4* 
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les  autres.  Ces  différeuts  caractères  peuvent  servir  k  diviser 
le  gtDre. 

ESPÈCES. 

1.  Noctuelle  du  frtne.  Noctitajraxim. 

N.  cfùtaia,  alii  dtntiau  Bintno-rtebatotii  :  poilicii  mprd  rtigilt; 

fastid  cceruletceaie. 
JVociua/raxini.  Liun.  Fab.  5.  p.  55. 
La  licheoëf  bUac.  Geoff.  3.  p.  i5i.  n*  83. 
Habile  «n  Europe,  lur  le  btae ,  le  peaplicr. 

2.  Noctuelle  fiaocée.  Noctua  sponsa. 

Nicratala,  atit  planû  cîneratcentibui  fuieo-undalaUi  ;  poilîch 

nibrù;  Jascio  Juobui  nigrU;  abdomint  undiqut  cinerto. 
iVactun  iponia,  Lïdd.  Fab.  S.  p.  53. 
La  lichcDée  ronge. Geoff.  1.  p.  i5o.  ii°  Si. 
Hatiitc  en  Europe,  lut  le  cbénc. 

3.  Noctuelle  mariée.   Noctuanupta. 

If.  erùtata,  alU  pUnû  daerawenûha \  poitieit  nAû ;  nigra- 

faêeiatii  ;  aidomùte  eaito ,  luilùf  «tto. 
If.  nupta.  lànn.  F»b.  5.  p.  53. 
Engr.  Pap.  d'Europe,  pi.  SaS.  n"  564*  565.  c.  d.? 
Hatdtfl  en  Enrape,  en  France,  lar  l'o&er. 

4-  Noctuelle  choisie.  Nociua  pacta. 

Pf.  erUtata  ,  alU  grùttaaitibiu  luhtotdatii  ;  potlkù  rubrit}  fmt- 

eiii  duaiut  itigrù  j  ahdonùne  u^rà  rubro. 
WoebMpaçla,  linn,  Fab.  S.  p.  54- 
Eagr.  P«p.  d'E«rape.pl.  3i4.  n'  566. 
HaUtB  en  Earope,  lar  le  chêne. 

5.  Noctuelle  nuure.  Noctua  maura, 

K.  aitlata,  aUt  inmiaAtntibiu  deituait,  cùuno  nign^/m  VMiù  , 

labliu  mofgine  tMo, 
Kfoeam  maan.  lino.  Fab.  5.  p.  63. 
Engr.  Pap.  d'Europe,  pi.  Sig.  n«  56i. 
HaUte  en  Allemagne,  «n  Angleterre. 

6.  Noctuelle  lonaîre.  Noctua  lunaris. 

N.  crittau,  aUt  iiteiatben^ut  JtnIMh ,  jiacetcenUhiu,  in  mtdio 
griteu  ;  punao  atro  lumiUfçiu/iimf. 


NOCTUELLES.  3l3 

N.  lunatis,  Fab.  5.  p.  63. 

Latr,  Hift.  nat.  de«  Cratt.  et  des  Ini.  i4«  p*  3oa.  pi.  io8.  f.  i. 

Habite  en  Aotricbe,  etc. 

7*  Noctuelle  hiboa.  Noctua  pronuba. 

N.  erùiata  ;  aUs  ineumbendhui  \  poHieis  têttaeeis  ^  Joêcid  mgrd 

tubmùrgmaU. 
y.  pronuba,  Unii.  Fab.  5.  p.  56. 
La  phalène  hiboo.  Geoff .  a.  p.  i46.  n*  76. 
Habite  en  Earope^  tar  diyerses  plantes. 

8.  Noctuelle  collier-blanc.  Noctua  alhicollis. 

iV.  Irmf  9  àUi  de/UxU ,  hati  albu ,  apke  fiocÎM  |  UtUurd  duplid 

alhd. 
Ifœtua  MieoUii.  Fab.  5.  p.  36. 
Engr.  Fap.  d'Europe,  pi.  3i8.  n<>  SSgk 
Habile  en  Europe.  Gommane  aax  en?irons  de  Paris, 

9«  Noctuelle  Bâtis.  Nœtua  Bâtis. 

N.  ItÊi^iêt  alis  dêflexU  ;  antiâsfiuci»;  maculis  quùu/uc  camtU  ; 

poMiiciê  albii. 
NocUm  bâtit,  Linn.  Fab.  5.  p.  3o. 
Engr.  Pap.  d'Earope.  pi.  a3i.  u^  333. 
Habite  en  Europe,  tar  la  ronce. 

lOt  Noctuelle  du  bouillon-blànc.  Noctua  verhascL 

N.  eritiata;  aUs  dsfUxi*  dentatO'erons  :  mmrgyw  IoumU  fiuoo 

immaettlatOm 
N.  verbasci.  Linn.  Fab.  5.  p.  xao. 
La  striée  brune.  Geoff.  2.  p.  i58.  no  g6. 
Habite  sur  le  bouillon-blanc,  la  scropbulaire. 

11.  Noctuelle  psi.  Noctua  psi. 

iV.  eruiala  f  ùlU  d^Uxis  cUureit  ;  anticis  Untold  ba§eos  cha" 

racttribitê^ue  nigru^  pedibus  immaoulatis, 
N.  psi.  Linn.  Fbb.  5.  p.  io5. 
Engr.  Pap.  d*Enrope.  pi.  a  13.  no  386. 
Le  psi.  Geoff.  a.  p.  i55.  n»  91. 
Habite  en  Europe*  Commune  dans  les  jardins. 


CALLIMOaPBB.  (  CallimorphB.  ) 

Antennes  sétacées,  Ktmples  ou  ciliées.  Deux  palpes 
cjlindracés.  Trompe  appareole,  un  peu  longue. 

Corps  presque  grêle  ;  ailes  couchées ,  un  peu  en  loit: 
les  supérieures  en  triangle.  Chenilles  à  seize  paltes. 

Jntcnnœ  selaceœ ,  simpUces  aut  ciliatœ.  Palpi  duo 
cylindraceA.  Proboscis  conspiciia  ,  longiuscula. 

Corpus  subgracile  ;  alœ  incumbentes  ,  subdeflexœ  ; 
superiores  trigorue.  Eruca  pedibus  sexdecim. 

Observations,  Les  Cnllimorphes  sont  en  quelque  soile 
moyennes  entre  les  hociueHcs  ce  les  bombices.  Elles  a'ont 
pas  les  palpes  très  camp''més  des  nocluellcs,  ni  la  langue 
trps  Cdijvle  des  boniliices.  J'ai  suivi  M.  Latreille  ,  (jiii  les 
sépare  des  bombices,  avec  lesquelsPabricius  et  Oliyjcr  les 
confondent,  (le  «ont  de  jolis  lépidoplèrei  à  ailes  trigoties , 
en  général  bigarrées  de  couleurs  vives,  avec  des  taches  en 
rivules  ou  en  damier.  Leur  chenille  est  ordinairement  velue 
ou  hérisson  née. 

ESPÈCES. 

I .  Calliniorphe  chinée.   Callintorpha  hem. 


C.  alis  ineumbtntibus  .  viractnti-m'ent  ;  riinitU  Jtavit ,  poilia 

niikundû;  macutU  tnliut  nigria. 
Bomlrfx  hera.  Fib.  4-  ?■  (74- 
La  plialbne  cliÎD^.  Geafr.  1.  p.  i45.  n»  ■}\. 
Habile  l'Europe  mdriJioaale. 

3,  Gallîmorphe  marbrée.  CalUmorpka  dominula. 

C.  alit  iacumbentibia  alrU  i  maeuUt  atboJUimittliUtuê,  potlUi 

rubrà  nigro'macuiatii. 
Phalceitii  daminula.  l'iDO.  BomtYi  damtnuU.  Pah, 
1,'ccnille  brune.  Geoff.  «.  p.  log.  n'  to. 
Ernil.  Pap.  d'Eorape.  pi.  i4i>  n*  197. 
Habile  en  Encopc. 
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3«  Callimorplie  martre.  CalUmorpha  caja. 

C,  alis  deflexis  Juscis  •  rwuUê  albU  ;  pùHkù  purpunU  ^  ftigrp 

puneuuù, 
Phalœna  oaja.  Lion.  Bomkfx  aga.  Fab. 
L'ëcaille  martre.  G«o£f.  a.  p.  xo0.  n*  9. 
Habite  ea  Europe.  Chenille  fort  hérissée. 

4*  Galllmorphe  rosette.  CalUmorpha  rosea. 

C.  ùHs  inoÊmbentikut  rostù^  itrigm  tHhuêfitêWi  tepundd  undaêâ^ 

urtidpuneiaid. 
Bombjrst  rosea*  Fab.  4*  P*  495. 
La  rosetto.  Geo£f.  a.  p.  lai.  n»  a5. 
Habite  en  Europe,  dan*  les  bois. 

5.  Callimorphe  obscure.  CalUmorpha  obseura. 

C,  alis  incumbentihus,  concolonhus,  fu^eis^  anMs  pwsaUs  tribus 

kyalinîs  ;  abdonùneJlayOy  lined  rdgrd. 
Bombyx  obscura,  Fab.  4*  P*  4^7* 
Pftalœna  ancilla.  Linn. 
Habite  en  Earope. 
Etc. 


BOBIBIOB.  (Bombyx.) 

Antennes  bipeclinées^  surtout  dans  les  mâles.  Deux 
palpes  courts.  Trompe  très  courte  »  le  plus  souvent  non 
apparente  ,  et  comme  nulle. 

Le  corps  gros  ^  couyert  de  poils  serrés  ou  laineux. 
Ailes'soit  horizontales^  soit  inclinées  en  toit.  Larves  à 
seize  pattes.  Chrysalide  dans  une  coque. 

Antennœ  bipectinatœ  ,  saltem  in  maseulis.  Palpi 
duo  brèves.  Proboscis  seu  Ungua  breviasima ,  sœpiiis 
inconspicua  ,  subnulla. 

Corpus  craasum  y  dense  hirsutum  aut  lanuginosum. 
Alœ  horisontales ,  vel  dejlexœ.  Eruca  sexdecimpodom 
PupafolUculata, 
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Observitions.  Dans  la  très  grande  famille  des  lépidop- 
tères Doclurnes,  ce.soDt  les  hombices  qui  ofl^rent  les  plus 
grands  lépidoptères  connus. 

Ces  insectes  ont,  en  g:énéral,  le  corps  [p:os,  épais,  un  peu 
court  et  fort  velu.  Leurs  ailes  son  L  horizontales  ou  en  toit, 
et  les  inférieures  sont  à  peu  près  aussi  larges  que  les  supé- 
rieures. Elles  sont  le  plus  souvent  très  plissées  au  côté  in- 
terne. Comme  les  insectes  de  ce  genre  et  même  des  deux 
suivants,  vivent  très  peu  après  leur  dernière  Iransforma- 
lioDj  et  qu'alors  ils  ne  prennent  plus  de  nourriture,  leui- 
trompe  ou  langue  ne  se  développe  point  ;  en  sorte  qu'elle 
est  très  courte  ,  non  apparente  et  presque  nulle. 

Ayant  se'parc  des  bombyccs  des  auteurs  ,  les  races  dont 
les  chenilles  n'ont  que  ijuatoric  pattes,  pour  en  former 
mon  genre ^/ùn;u/«,  tous  mes  bombyces  ont  la  chenille  k 
seize  pattes  et  la  queue  simple.  Ce  gente  est  exlTémement 
nombreux  eu  espèces. 

ESPÈCES. 

*  Ailes  horizontales. 

1,  Bombice  atlas.  Bomhyx  atlas, 

B.  alù  palentibtUifaleatùf  lateo  vnnù:  maaUa/ènalrata  ttnticii 

lesquialuru.  Fab.  4-  p-  4'>;> 
Bhtdœna  athu.  làan. 
OliT.  Dlct.  p.  a4.  n»  i. 
BaUte  U  Chine,  le»  UoIaiqaw,  etc.  Trli  grand,  àrilei  vitr^, 


a.  Bombice  éthra.  Bombyx  ethra. 

B.  alit  pateittibiu,  lab/alcatû,  nifii;  itrigii  duahut  ^Ibù,  maeuU 

fiaettrau.  Oltv  Dict.  n*  3. 
Fkalana  aurout.  Cram.  Pap.  taait,  i.  pi.  S.^g.  A. 
Sombjrxauroliu?'Fab.  4.  p.  4oB. 
Habile  à  Cajtaat,  à  Surinim. 

3,  Bombice  lies  orangers.  Bombyx  hesperus. 

B.  alii  paUntibut,faUalU,  lutto-variit;  maaila  Jenettrata,  poi- 
Veis  rouindatù,  Fab,  4-  p>  4*>8- 
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Cram.  Pap.  eiot.  i«  p.  io5.  ub,6S.  f.  A* 

Habite  dans  F  Amérique  mëridioiiale  »  sur  lei  orangers ,  les  ci- 

.    tronniert. 

4«  Bombice  cécropie*  Bombyx  cecropia. 

B.  aiis  patentihui ,  griteU  \  foâcia  JuUfa ,  anUds  ocello  nthfonu^ 

trato  fimtgineo,  Fab.  4*  P*  4o^* 
Phalmna  eecropùt,  Linn. 
Drnry.  Int.  i,  tab.  i8,  f.  a. 
Habite  U  Caroline,  etc. 

5.  Bombice  papliie.  Bombyxpaphia. 

B,  alii  patÊnUbuM^Jaicatiit  oonoaloribui,^vu  :  singit  rtifit  ocel" 

loque feneiirato*  Fab.  4*  P*  4^* 
Phaiœna  paphia*  lànn. 
Petir.  Gaz.  ub.  ag.-  f.  3. 
Habite  FAsie,  Fabr^  FAmëriqae  septentrionale,  Olivier. 

6.  Bombice  Polypfaème.  Bombyx  Polyphemus. 

B,  alis  paUtMut ,  falcatû^  griseo^carneis  ;  fatcia  atra  oceUoquû 

fenestrata  pottLcamm  ma/on.  Fab.  4*  p*  4io* 
Phalœna  Polyphemus.  Cram.  Pap.  exot.  i*  tab.  S»jftg,  A^-B. 
Habite  la  Jamaïque,  F  Amérique  septentrionale. 

7.  Bombice  Sémiramis.  Bombyx  Semiramis. 

B,  oUm  patentihut ,  caudatit,  versicolorihu  ;  ptmcto  fimesiraio, 

eaudis  longissimis.  Fab.  4*  P*  4i3. 
Phalœna  Semiramis,  Cram.  Pap.  exot.  1.  pi.  iZ»Jig*  A. 
Habite  FAmëriqne  méridionale. 

8.  Bombice  Argus.  Bombyx  Ar^us. 

B,  alit  patentihui  y  caudatit^  palUdè  ferrugineis;  punctis  oeellaribu 

fenestratit  numerosit^  eaudis  longissimis.  Fab.  4-  p*  4i4* 
Phalœna  brackyura,  Cram.  (Drory)  3.  t.  ag.  f.  i. 
Habite  en  Afrique ,  à  Sierra  Leone. 

9.  Bombice  grand- paon.  Bombyx  pas^onia. 

B,  alis  patentibuSy  rotundatis,  gnseo^nebulosis  ^  subtiu  faseiatù  : 

ocello  nictitante  snbfentttralo,  Fab.  4<  p*  4  '^* 
Phalœna  pavonia.  linn. 
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Habite  en  £arope ,  en  France ,  otc.  C'eit  le  pla»  grand  Icfndop- 
tdre  <J'Europ«.  U  ofttt  plaiieun  HtUtit.  8*  tfaoïillc  cil  trci 


'*  Ailes  en  toit  et  reverses  ;  les  irtfèi 
celles  de  dessus. 

10.  Bombîce  reuîlle-raorte.  Bombyx  quercifoUa- 

B.  alit  reivnii,  dentalit  ,JiiTugineiii  orc  tihiUque  aigris,  Fab;  4. 

p.  4.0. 

Pkalana  çucnifàlia.  Iiian. 
La  tcuillG-morle.  GeofF.  3.  p.  1  ■□.  o'  1 1 , 
Emit.  Pap.  d'Europe.  4-  r<  '99-  pi-  '6Q.  d»  «17. 
Habile  en  Europe.  Il  eil  a 


II.  Bombice  minime.   Bombyx quercus, 

B.  alis  rtiXfiii ,  frmigineli  :  itn'ga  flâna,  anticit  puncio  «Ito. 

Fab.  4.  p.  4i3. 
Pkalana  fuereiu.  Linii. 
LemîtiiDiEà  binde.  Geoff.  1.  p.  ii(.ii<  t3. 
EiDit.  Pap.  d'Enrape.  fi.  pi.  174  it  t^S.  n°  si5. 
HaUieen  Earope  jaueicoininiiii  Mixenvirooidb  Farii. 

13.  Bombice  processionnaire.  Bombyx  processionaria. 

B.ttUmvenii.cintreo-fuicu;  Jcemiae  ilriga  obKurioH.ntaniiu 

Iribui.  Fab,  4.p.  43o. 
Phaloena  proceiiioruuia.  Linn. 

La  proceiiioanaire  da  chêne.  Ràam.  1.  p.  17g.  pi.  la  cl  11. 
Emit.  Pap.  d'Europe.  5.  p.  4i'  pl-  'H-  n*  >38. 
Habile  en  Europe ,  sur  le  cbËne.  Sa  cheDlIlc  vil  eu  fociéld  et  a 

dci  habiludct  lingnllèrei. 

i3.  Bombice  du  mûrier.  Bombyx  morî. 

B.  alit  rt\ienù  ,  palliJit;  ilrigU  Iriiui  obioUtit ,  fiocii.  Fab.  4. 

p.4î,. 

Pbatixna  mon.  linn. 

Le  Tcr  à  soie.  GeolT.  1.  p.  116.  n'  18. 

Habite  à  la  Ctine.  On  l'élève  dan*  l'Europe  méridionale  pour  sa 

produclino  de  la  loie  ,  objet  imporlant  pour  le  commerce  et 

le*  manufaclurei. 
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i4«  Bombice  livrée.  Bombyx  neasiria. 

B.  aiiê  revenu ,  griteù  ;  strigis  duahusjerrugineif^  suhùs  unica. 

Fab.  4*  P*  4^3* 
FkaLena  mÊiguiëé  lion. 
La  livrée.  G«off.  a.  p«  1 14*  b»  i6. 
Habite  en  Europe.  Très  comman  dans  les  jardins,  dont  il  dëvore 

les  feuilles  dta  arbres  fruitiers  et  autres. 

**'*  Ailes  inclinées  et  recouvrantes  :  les  inférieures  ne 
dépassant  pas  celles  de  dessus^ 

i5.  Bombîce  pied  laineux.  Bombyx  lagopus, 

B.  alii  âeflexis ,  flaveteentibta  }  atomiê  sirigis^uo  duaJm»  futcU  s 

pedièus  anUois  porrectitj  hirsuUisimig,  Fab.  4*  P-  4^^* 
Habile  à  la  Chine. 

i6.  Bombice  impérial.  Bombyx  imperialis. 

B,  mlis  flavU  /uêoo-'maoulaliê  :  omnibiu  macula  suboceUan  fir^ 

ruginea.  Fab,  4-  p*  4^^* 
Drurjy  Ins.  i.  tab.  9.  f.  i,  a. 
Habite  dans  Tlnde,  Fah,\  dans  l'Amérique  septentrionale,  OUa». 

17.  Bombice  disparate.  Bombyx  dispar. 

B.  alis  deflexis  ;  matcuHs  gHseo  fiueoque  nebulosit ,  fammeiê 

aUfidiSy  lituris  nigris,  Fab.  4»  P*  4^7^ 
Phalœna  dispar.  Linn. 
Le  xi0»zag.  Geoff.  «.  p.  ti9.  n»  14. 
Ernst.  Fap.  d'Europe.  4«  P*  106.  pi.  i38.  186. 
Habile  en  Europe.  Assez  commun  dans  les  jardins.  Le  mâle  ne 

ressemble  nullement  à  la  femelle. 

28.  Bombice  patte-^lendue.  Bombyx  pudibunda. 

B,  alis  deflexis^  cinetxis  :  sirigk  tribus  undatis  fusois,  Fab.  4* 

p.  438. 
Phalœna  pudibunda,  Linn. 
La  patte  ctendae.  Geoff.  a.  p.  1 13.  n»  i5. 
Ernst.  Pap.  d'Earope.  4*  p«  170.  pi.  160.  n»  207. 
Habite  en  Europe.  Sa  chenille  est  velue ,  polyphage. 
Etc. 
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rWJVX.m.  (  Fureuli.  ) 

Antennes  subpeclinées ,  sur-tout  dans  les  raMes. 
Trompe  ou  langue  apparente. 

Ailes  ,  so!t  reverses,  soit  recouvrantes.  Clienîlles  à 
quatorze  pattes  et  à  queue  fourchue.  Chrysalide  dans 
une  coque. 

Antennœ  subpectinatœ  ,  sallèm  in  mascuUs.  Pro- 
boscls  seu  lingua  inconspteua. 

jiUe  reversœaut  incumbentes.  Eruca  quatuordecim- 
poda;  cauddjurcatâ.  Pupa  Jbllicuîala. 

Observations.  Je  crois  devoir  former  ud  georc  particulier 
»vec  les  bombices  des  eutomologîates  dont  U  chenille  n'» 
que  quatorze  pailea,  tes  deux  pattes  anales  étant  traDsFoT- 
luécs  en  queue  fourchue.  Ce  caractère  donne  aux  chenilles 
dont  il  s'agit  un  aspect  particulier  et  même  des  habitudes 
UD  peu  singuliërea.  D'ailleurs ,  U  séparation  de  ces  lépidop- 
tères donne  plus  d'uniformité  au  genre  des  bombices. 

La  campée  perlée  n'  i  a  aussi  la  queue  Fourchue  ;  mais 
sa  chenille  n'a  que  douze  pattes ,  et  l'iusecte  patEut  a  une 
langue  alongée. 

ESPÈCES. 
1.  Furcule  du  hélre.  Furculafagi. 

F.  aiu  nwtu,   rufo-einertit  ;  Janâii  duabui  liaeaiibut  btieù 

Bouibjrxjagi,  Fab,  ^,  p.  4il> 

Albin.  Int.  tab.  58. 

Enut.  F«p.  d'Europe.  5.  pi.  io5.  n»  170. 

Habita  «a  Enropa .  lor  le  hétri ,  la  noiàetieT. 

1.  Fnrcnle  tachetée.  FurciJamnula. 

F.  aUt  luèrefanù,  JMeo-venOiî;  uriaÛKfue  ;  corport  alio  mpo 


punoumf. 
Bombyx  viatUa.  Fab.  4>  P-  43^. 
La  qDcue  faurchne.  Geoff.  1.  p.  lo^.  n*  5. 
Habite  en  Eaiopc. 
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3.  Furcule  da  saule.  FurculasaUcù. 

punctûiiim 
BomhfxJurcuJUu  Fab.  4*  P*  4?^* 
Panx.  Faso.  4*  tab.  ao. 
Eratt.  Pap.  d'Europe.  5.  pi.  ao6.  n*  273. 
Habite  ea  Eorope,  tar  le  saule.  Cbenille  verte. 


.  (  Hepialos.  ) 

Antennes  moniliformes ,  subdentées ,  beaucoup  plus 
courtes  que  le  corselet.  Deux  palpes  très  petits^  tuber- 
culiformes  y  poilus.  Trompe  U*è8  courte. 

Ailes  oblongues ,  en  toit.  Anneaux  de  la  chrysalide 
dentelés  sur  les  bords.  Chenille  vivant  à  couvert  sous 
la  terre. 

Antennœ  monlUformes ,  subserratœ  ,  thorace  multà 
breviorts.  Palpi  duo  brevissimi^  valdè  pilosi,  tubercu-- 
Uf ormes.  Proboscis  brevissima. 

Alœ  oblongœ ,  subdefUxœ.  Eruca  in  terrd  vwens. 
Pupa  segmentis  margine  dentieuldtis. 

Observatioiis.  Les  hépieUss  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  cossus ,  et  leurs  larves  vivent  pareillement  à  cou- 
vert }  mais  dans  la  terre  ou  dans  les  racines  des  plantes  li- 
gneuses, qu'elles  rongent  et  détruisent.  Leurs  antennes  très 
courtes  et  moniliformes  les  distinguent  d'ailleurs  des 
cossus. 

Linné  et  la  plupart  des  auteurs  ont  confondu  ces  insectes 
avec  les  phalènes,  et  cependant  ils  tiennent  plus  aux  boni- 
bices  qu'aux  phalènes,  par  leur  trompe  très  courte,  à  peine 
apparente. 

Les  chenilles  des  hépiales  sont  presque  rases,  comme 
celles  des  cossus.  Parmi  les  espèces  de  ce  genre,  je  citerai  : 
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ESPÈCES. 

1.  Hépiale  du  houblon.  Hepialus  humuli. 

H.  ulisJlawii,fid^o.,trf„u.,  marù  nU-tU.  F«k  5.  p.  5. 
Plialana  nocUia  humuli.  lAùn. 
Sulz.  Hist.  Iiu.  ub.  31.  (.  I. 
Ernjt.  Pap.  d'Europe.  5.  p.  j^-  ?!■  'a'-  ^'  ^^8- 
Habile  EU  Earope.  Su  chenille  ronge  et  diJtruit  Joi  raciuci  da 
hoablan. 

2.  Hépiale  louvelte.  Hepialut  tuputinus. 

H.  alii  airunui,  ttrigil  aWidiorr .  FbLi.  5.  p.  ^ 

Phatœna  lupuiina,  Liiia, 

Clerck.  le.  tnb.  9.  f.  4. 

Emit,  Pap.  d'Europe.  5.  p.  flf*  H-  >93'  '•  iSo. 

Habite  en  Sarope. 

3.  Hépiale  variolée.  Tiepialis  hectus. 

H.  luteui,  aiùd^UxU  ;  antieit  jMcià  duabas  aUiiàia ,  Mifuit, 

punetato-iiûerrupiù. 
Phalœna  noe,  heeui.  lino. 

Emil.  Pap.  d'Europe.  5.  p.  4i.  fA.  198.  f.  aSt.  o.  b,  c. 
Habite  eo  Europe,  4idi  J«  boii. 


4-  Hépiale  croix,  ffepîalus 


Fab.  5.  p.  7. 
HaUl 
Etc. 


Aalenaes  «é^céej,  iiusilonguesosplutloagueique 
le  corselet,  CD  partie  peoUo^  dans  leamjllea,ou  démit 
pectinées  dans  les  deux  sexes.  Deux  palpes  distiocU. 
Trompe  tfès  coarte. 

Ailes  oblongoss  ,  couchées.  Chenille  TÎTant  daus  le 
tronc  des  arbres. 


cossus.  aaS 

Antennœ  setaceœ ,  thoracis  longitadine  'vel  ihorace 
longioresy  in  masculis  partim  pectinatœ,  vel  semipec- 
tinatœ  in  utfoque  sexu.  Palpi  duo  diatincti.  Proboscis 
seu  lingua  hrevissima, 

AUp  ohlongœy  încumbentes.  Eruca  intrà  truncos 
arborum  vi^ens. 

OBSEavATioNs.  Les  cossus  tiennent  aux  botnbices  par  leur 
trompe  très  courte ,  et  aux  hépiales  par  les  habitudes  de 
leurs  larves.  Leurs  antennes  sont  moins  pectinées  que 
dans  les  bombices,  et  plus  longues  que  dans  les  hépiales. 
Quant  à  leurs  chenilles  ou  larves,  elles  vivent  toujours  à 
couvert  dans  le  tronc  des  arbres,  dont  elles  rongent  la  subs- 
tance, et  sont  très  redoutables  par  le  tort  qu'elles  occasio- 
nent  en  faisant  périr  les  arbres  qu'elles  habitent. 

Des  deux  espèces  que  je  vais  citer,  la  première  est  célè- 
bre par  l'anatomie  admirablement  détaillée  qu'en  a  faite 
Lyonnet. 

J'ai  cru  devoir  réunir  ici  le  cossus ei  le  zeuzera  de  M.  La- 
treille,  afin  de  simplifier,  et  à  cause  des  rapports  et  des 
habitudes  de  ces  lépidoptères. 

Néanmoins,  dans  son  genre  cossus,  les  antennes  sont , 
dans  les  deux  sexes,  semipectinées  dans  presque  toute  leur 
longueur^  c'est-à-dire  n'ont  qu'une  rangée  de  dents,  tandis 
que,  dans  son  genre  zeuzera ,  les  antennes  sont  simples 
dans  leur  partie  supérieure,  mais  pectinées  ou  cotonneuses 
iofôrieurement,  selon  les  sexes. 

ESPÈCES. 
1.  Cossus  gâte -bois.  Cossus  Ugniperda. 

€,  miiê  mbuiosit;  ihorace  poêdcéfatoidatrd,  Fab.  5.  p.  i. 

FhaUena  bombyx  cossus,  Unn. 

Le  cossus.  Geoff.  a.  p.  loa.  n^  4- 

Ernst.  Fap.  d'Europe.  i5.  p.  63.  pi.  i83  et  190.  n»  346.         ^ 

Lyonn;  Monoçr.  hog.  1762.  phil.  80.  t.  18.  id.  Lesser.  tab.  1, 

f.  17— *aa. 
Habile  en  Europe.  Sa  ohenille  est  roaçeàire,  et  yit  dans  le  tronc 
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de  ilifKJreiu  irbrei.  Lu  uneuuci ,  dant  1«J  deux  leuti  MUC 
icmi-pcctiaéet  ob  a'oal  qu'une  i«Dle  raoeét  de  deoU. 

2.  Cossus  du  marronnier.   Cossus  œsculi. 

C.  niWtu;  aliapanotU  numeroiU  oBnileo-nigni,  thoraoc  it/itt. 
F»b.  5.p.4. 

Phatana  n,  <eiculi,  Lîuii. 

Bou.  Int.  3.  lab.  48.  f.  5.  6. 

ErDH.  Pap.  d'Europe.  i6.  p,  69,  pi,  igo.  o«  i^j. 

Zttatra.  Lair.  Gcn.  Crust.  et  lot.  4.  p.  11^. 

Habite  en  Earope ,  daai  le  Irono  du  marroimier  et  de  platieun 
aiilrei  Btbrei.  Lci  autpnoef  dei  màlct  tout  pectiixfei  inrêrîeD- 
rement  et  timple*  à  leur  lommct.  Celle)  dei  femelle*  Mat 
te  al  émeut  coloiiDeuict  inféricuremeut. 


I.BS  SPHIBIGXDXIS 


LËPIDOPTÉRES  CRÉPUSCULMRES. 

Antennes  en  massue  alongée  ,  prismatique  ou  en  fu- 
seau. —  Ailes  horizmUales  ou  en  toit  dans  Finac- 
tion. 

Les  «phingides  qaij  dant  LioDé,  ne  cotutîtoent  qu'ttit 
seul  genre  qu'il  nomme  sphinœ ,  semblent  faire  le  pu. 
sage  des  lépidoptères  nocturnes  aux  lépidoptères  dior- 
nei.  Les  nos ,  en  effet ,  ne  volent  que  le  soir  et  la  naît, 
tandis  que  les  autres  volent  le  jour ,  et  même  par  un 
beaa  soleil.  Leurs  antennes  vont  en  s'ëpaississant  de  la 
basevera  le  sommet,  de  manière  i  former,  dans  la  plu- 
part ,  une  massue  alongée ,  prismatique  on  en  fnae*a, 
et  terminée,  soit  par  un  filet  court,  soit  par  nne  pointe 
arquée  et  crochue.  Uais  les  sphingùies  tiennent  aux 
lépidoptères  nocturnes  en  ce  qu'ils  ont  leurs  ailes  ho- 
rizontales ou  en  toit  daosrinaction,etqu'Ji  la  naissance 
des  ailes  inférieures ,  il  j  a  un  crochet  subulé  qni  va 
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s'insérer  dans  une   boucle  de  la  base  des  aîles  sup'i- 
rîeures. 

Dans  les  sphingides,  les  ailes  supérieures  sont  pres« 
que  toujours  plus  grandes  et  pins  longues  que  les  infé- 
rieures. L'abdomen  est  conique  et  nu  dans  les  grandes 
espèces';  il  est  obtus^avec  une  brosse^  dans  les  petites. 
Cette  famillecomprend  huit  genres^  qui  paraissent  très 
distincts^  et  que  je  divise  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  SPmNGIDES. 

[i]  Antennes  bipectinées,  soit  dans  les  deux  sexes , 
soit  seulement  dans  les  mâles. 

Slygie. 
Procris. 

[a]  Antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 

(a)  Palpei  grêles,  barbas  on  hérissés. 

Zygène. 

Sésie. 

Macroglosse. 

(b)  Palpes  larges,  très  ëcailleuz. 

(  X  )  Troisième  article  des  palpes  peu  distinct. 

Une  corne  caudale  sar  le  dos  de  la  chenille. 

Sphinx. 
Smérinthe. 

(X  X)  Troisième  article  des  palpes  très  distinct. 

Point  de  corne  caudale  sur  le  dos  de  la  chenille. 

CasCnie. 
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ui6  aiSTpiaM  ■»  mimum. 


ufttiticl^» 


(I 


tMiîrtaèilMi.  tMMpv^di 


■  <  1 1 


.  t 


AiftflicAfeftgM»,  m  Cftilè  Port  dl6*  ijf^Mi;  ; 
^  AÀtenhœ  (k  ubvqttm  êê^m  UpèeUtua^  ;  api 
Utbi.  Pntfri  âùo  ttiUilévSmi.  Pfùèostiâ  plus  n 
distincta. 

Alœ  oblcngoB ,  dejlexm»  Habiius  zygcBnarum, 


ft 


Observations*  Sous  la  ddoomi nation  âef(^gtey  je  réunis 
les  aglaopesy  les  glaueopides  et  les  liTl^ef  4^,,Litreil|e« 
Toutes  ces  sphingides  ont  Je  port  des  affî^ncty  et  les  lAi- 
tenues  bipectinées  dans  les  deux  sexes.  En  cela,  elles  se 
distinguent  des  procris,  dont  les  antennes  ne  sont  bipecti- 
nées que  dans  les  mâles. 

ESPÈCES. 
1 .  Stygie  polymène.  Stygia  pofynèènù. 

ô'L  nigra  ;  alis  maculis  luiêiâ  :  antiearum  tribut ,  posticarum  duo» 

bus  \  abdomine  cingulis  duc^ut  coecineis. 
Zfgœna  polymena.  Fab,  Sphinx  polymena,  TiSno. 
Claucopù.  Latr. 
Habite  en  Chine. 

a.  St;gie  dos- bleu.  S^jrgia  auge. 

St,  sangtùneo  cœruUogue  varia  ^  laieribut  sanguineo^pUosU  ;  aU* 

finestratis ,  poslicè  nipù. 
Zygcsna  auge,  Fab.  Sphinx  auge.  Linn. 
Habite  en  Am^riqae,  tar  le  parthenium. 

3.  Slygîe  argynne.  Stygia  argynnis. 

Sl  alis  viretcenii  -  alris  :   macnlis  aureis  ,  poaticiê  fuscis  ,  basi 

aurcis, 
Zjgœna  argrnnit,  Fab. 
Habite  nu  Brésil. 
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4.  Stygîe  malheureuse.  Stygia  infaustà. 

St.  alis  fuscii  :  posticis  inUrnè  sangmineis. 

Zjrgœna  infaustà,  Fab. 

Éngr.  Pap.  d'Erfropc.  p*.  lôJ.  Ii<^  i54. 

Aglaope,  Latr. 

Habile  FEarope  méridionale, 

5.  Stygie  australe*  Slygià  aiiiltàlis. 

Sit,  luteo  ftdyofuscoque  varia  :  ano  barbato. 

Stygia  australis.  Latr.  Géii*.  Cfîiit.  et  Ins.  i.  tab.  i6,fig,  4*  5. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France. 


jpeû  fdéts  A«ns  léâf  fhxiëlfès ,  «teé  lé"  ^niltet  iiU.  JDéuï 
palpes  écailleux. 
Âiki^  éte  toit. 

Anterifwê  mascutis  hipectinùiœ  ^  feminis  simplices 
t^  l£tfi0^  subhittœ  :  àpice  imbérbi.  Palpi  duà  iqua^ 
mûtL 

Alœ  de/lexœ. 

Observations.  Les  procris,  de  méoie  ({ne  les  Mygiès^. 
tiennent  aux  zygënes  par  leurs  rapports,  et  sont  remar- 
quables en  ce  que  leurs  antennes  sontrbipectiiiëes^aa  moifis 
dans  les  mâles,  ainsi,  qu'on  le  remar^jue  ici.  Sous  cette 
coupa,  je  réunis  les  procris  et  les  atychies  dé  Mb  Lëiretllesé 
1^03  premières  ont  les  ailes  longues  et  les  palpes  non  irelos^ 
lia  s'éievant  pas  au-delà  du  chaperon  ;  mais  les  secondes 
ooiles  ailes  courtes,  et  des  palpes  très  velus,  qui  s'élèvent 
davantage. 

ESPÈCES. 
1.  Fjocris  dii  statîce.  Procris  staUces. 

P.  vkfidi-cœraUa  /  alù  postUUJuiéis. 
Sphmx  stati€es.  lion* 

i5* 


sii8  «laroins  du  nmiCTEf* 

Zygotna  iiatka.  Fab.  IVocm.  lAtr, 
La  turquoise.  Gcoff.  a.  p.  i3o. 
Habile  caBoropef  dans  les  pisirkt. 

a.  Procris  du  pranitt.  Procris  pruni. 

Zjrgtmm  fnmL  Fth, 

Eogran.  Vap.  «nSuope*  pl«  ioS«  B«  i5i« 

Habite  en  Allewag—  ei  auz  c&fivowdt  Bvlt» 


Antennes  simples  dans  tes  deux 

Antennes  simplet,  courbées  en  cornes  de  bâJer,  ren- 
flées en  massue  pointue  vers  son  extrémité»  Deux  pelpoft 
pointus. 

Ailes  en  toit  :  les  supérieures  oblongues.  Larve  dé- 
pourvue de  corne.  Chrysalide  dans  une.  coque. 

Antennœ  in  uiroque  sexu  simpUces^  claud  apice 
subacutd  terminaioe,  comua  arietinn  incurvatione  si» 
mutantes.  Falpi  duo  acuti. 

Alœ  dejlexœ  :  superioribus  oblongis»  Larva  cornu 
nuUo.  Pupa  JbUiculaia. 

Observations.  Les  zy gènes  ont  le  vol  court  et  diurne. 
Elles  paraissent ,  ainsi  que  les  genres  précédents,  plus 
rapprochées  des  bombices  que  les  sésies  et  les  sphinx. 
Hais  leurs  antennes,  épaissies  ou  renflées  vers  le  bout,  les 
distinguent  de  toutes  les  phalénide;,  et  les  font  ranger 
natorellement  parmi  les  sphîngides,  dans  le  voisinage  des 
sésies. 

Dans  la  plupart  des  espèces^  les  ailes  sont  ornées  de  cou- 
leurs vives  ;  le  plus  souvent  rouges  avec  des  taches  noires, 
et  ont  un  aspect  assez  agréable.  ^ 

Les  ^gènesy  en  général ,  volent  lourdement,  et  ne  par- 
courent que  de  petites  distances  à  chaque  vol.  Leurs  cbc« 
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cilles  n'ont  point  de  corne  et  ne  se  retirent  point  dans  la 
terre  poar  se  métamorphoser. 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  herbes ,  sur  les  fleurs  des 
plantes  les  moins  élevées. 

ESPÈCES. 
1.  Zygëne delà  filipendule.  Zygœna  filipendulœ.  Fab. 

Z.  alU  amicii  eyuneùf  punoti»  «ex  rubrii  ^  pasticit  rubritf  mat' 

gmecyanôo» 
SphbixfiUpendulœ.  linn. 
Sphinx,  Geoff.  a.  p.  88.  no  iS* 
Habite  en  Europei  dans  lei  prairies. 

a.  Zygène  du  lotier.  Zygœna  loti. 

Zfg,  alis  antieiê  viridibus  ;  puneiis  quinque  ruhris  ;  poiticii  êûit- 

guineis  ^  Umbo  cyanùo. 
Zygœna  hd,  Fab. 

Eogr.  Pap.  d^Earope»  pi.  i8,  n^  i58. 
Habite  en  Earope. 

3.  Zygène  de  la  scabieuse.    Zygœna  scabiosœ*  Fab. 

Z,  atra  ;  alis  anticit  viridibu*  /  maculis  ohlongisj  appraxùmaiù^ 

sanguineit  ;  poidcis  ruhrit. 
Engr.  Pap.  d'Europe,  pi.  qS  et  ^.  no«  i33— 135. 
Habite  en  Earope,  sur  la  scabiease  de$  bois,  la  piloselle. 

4*  Zygène  de  l'esparcette.  Zygœna  onobtychis.  Tab. 

Z,  atra  ;  alis  antàcis  eyaneis  :  punetù  sex  iangtaneis  oeeUatisf 

poêticit  ruhrit  ;  limio  nigro, 
Engr.  Pap.  d'Europe,  pi.  89.  n»  ^o. 
Habite  en  Autriche. 

5.  Zygène  de  la  bruyère.  Zygœna  fausia.  Fab. 

Z.  alis  coneoloribu»  rubris  ;  maeulis  nigris ,  nuurgine  nigro» 

connexis. 
Sphinx Jausta,  Linn. 
Engr.  Pap.  d'Europe,  pi.  100.  no  i4a. 
Habite  en  Europe. 
Etc. 
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siuun.  (âcrâ.) 

Antennes  ejiindriqaes,  un  pearanfléet  ei  feaifennes 
vers  le  bout.  Deux  palpes. 

Langue  filiforme,  rétiMtilef 

Ailes  horison taies,  yttrées.  Anus  barbu  et  obtus.  Vol 
diurne  et  rapide,  Chepjlle  dépeonrue  de  oomè. 

Palpi  duo.  Idngua  fiUfbrmis,  retractitif, 

Âlœ  horisontales ,  subdivaricaiœthymlimhfinèstra^ 
tœ.  Anus  harhatua.  VoUlus  celer,  diumue»  Erucd  cornu 
nulle. 

Observatioxts.  Toutes  les  séstos  sont  beaucoup  moins 
grandes  que  les  sphins ,  et  néanmoins  sPen  rapprochent 
davanuge  que  les  zygènes*  EJler  ont  le  vol  très  rapide, 
bourdoDoeot  comme  le3  mouches^  et  volent  le  jqur,  et 
même  par  un  beau  soleil,  tandis  que  les  sphinx  i>e  volent 
que  le  soir.  Ces  insectes  se  soutiennent  en  l'air  devant  les 
fleurs  ,  et  paraissent  alors  presque  immobiles  en  volant. 

Les  vraies  sésie^  ont  leurs  ailes  peu  chargées  d*écailles, 
et  offrant  des  espaces  nus,  transparents,  comme  vitrés.  Par 
leur  aspect  et  leur  petite  taille,  ces  sphiqgidcs  ressemblent 
à  des  abeilles,  des  guêpes,  etp-  l«eurs  larves  n*ont  point  de 
corne,  et  vivent  cachées  dans  l'intérieur  des  parties  dos 
végétaux. 

ESPÈCES. 

1.  Sésie  apiforme.  S^ia  ap\fornUs*  F4b, 

S.  alisfrnestratii;  abdominejlavo  \  incisuris  atrù;  thorace  nigro  ; 

Sphinx  apiformiâ»  Lmn. 

EnfT.  Fap.  d'Earopc.  pi.  91.  a*  lai. 

Habite  en  Earope. 

2.  SésIe  tipuliforme.  Sesia  tipuUJormis.  Fnh. 

S,  alU  fenestratis  ^  margine  fasciaque  nigrû  y  abdomine  barbalo 
nigro  \  incisurii  aliernis  margineflavit. 


MACHOOLOUM.  tSi 

Sphime  Èipuiifbtrmi*.  Lina.  / 

En^r.  Ftp.  d'Europe,  pi»  94*  n^*  I99  «M3o- 
Habile  en  Europe. 

3.  Sésie  culiciforme.  t^ç^ia  QuUciformis.    Fab. 

S.  alis  hyaUnU  /  margine  Jasciatjtte  nigris  ;  abdomine  biwbaio , 

êlngulofitho: 
Sphinx  cuUcifomùs»  Lios, 
ËDgr.  Pap.  d'Europe,  pi.  93.  n*  126, 

Bahiu  «Il  fimoi^t 
4*  Sésie  vespiforme.  «S'épia  vespiformis.  Fab. 


«S.  a^  fineslratis  ;  margine  fascidtfmo  nign^f  éiMomme  barùalo 

nigto  ;  segmentée  pÈuMimsJlatiis. 
Sphinx  vespifomUs.  Lîbq. 
Ea(v.  Pap.  d^Earope«  pi.  99.  n*  laf. 
Habite  en  Europe. 


WAOHOCIiOSSB.  (  MacrogloMum.  ) 

Antennes  subcylÎQdrtqtiea  9  un  peu  ranflées  et  fusi- 
formes  vers  le  bout.  Denx  {mlpes. 

Langue  longue  y  filiforme ,  rdtraclile. 

Ailes  horizontales ,  couvertes  dVcaiiles,  quelquefois 
vitrées.  Anus  barbu  et  obtus.  Vol  diurne  cl  rapide. 
Chenille  munie  d'une  €Ofo«  caudale. 

Antennœ  subcjdindricœ  ^  venus  apicem  fusif ormes . 
Pal  pi  duo  squamali. 

lÀngua  longa  •  JUiformis  »  retractilis. 

Aie»  hori$ontales ,  squarnU  penitiu  obtectte  •  inlar- 
dJUmfûnestrç^œ.  Aniêa  barbatusyobiusus.  Volitui  cel^Vj 

diurnus.  Eruca  cornu  dorsali, 

« 

Observations.  Les  macrogios^cs  tiennent  ea  quelque 
sorte  le  milieu  entre  les  sésies  et  les  sphinx.  On  les  a  con- 
fonducsavec  las  pramiàr^,  parosqu'elicf  onl^coainie elles, 
bvoi  diuniQ  ei  r4piii«»«iqtiMyM  ^ilwUjJOiilJlfs  lont 


vitrées.  Uai>  elles  BC  rappiochent  des  sphinx  par  la  corne 
caudale  de  leur  larve.  Ainsi ,  il  convient  de  les  distinguer, 
avec  ScopoU,  cooime  an  genre  à  pari. 


I.  Macroglosse  du  caille-iaîl.    Macroglossum  sletla' 
tarum. 

M.  ahdoaùne  haihoto  ;  itiUrHiU  alto  nigroijU^  variii  y  atû  pot- 

tieiijfnugïaiii. 
Sptuiti  tUUatarum.  Ijou. 
Sttm  lUltalanim.  Fab. 

Le  moro-ipbinx.  GeaU.  a-  p.  8).  u*  6.  pi.  1 1.  i.  5. 
Engr.  P»p.  d'Europe,  pi.  89  et  go.  n»  1 16, 
Habile  en  Europe,  lot  le  caille-lait,  Ici  rubuc&:>  galiolde* . 

9.  Macroglosse  fuciforme,     Macrogloxsum  facifornif-. 

,  M,  abdomiae  iatialo  itigto  ;  Joàcid JLwetctiUt  ;  alitfonalratà  j 
margine  nigro. 
St*ia  fuciformU.  Fab. 
Spfwa-  Geoff.  a.  p.  p.  89.  n*  5. 
Engt.  Pap.  d'Ear«pe.  pi.  Sgetga,  D*  ti;. 
Habile  en  Earope. 
Nota.  L«  luia  tamtjrUfirmu  de  FabricÏDi  ne  noiu  parait  ètn  qu'une 
variA^  de  cette  eaptce. 


■vmnnc.  ;(Spbini.) 


Adletiaes  épaissies  en  massue  prismatique  dans  leur 
partie  supérieure,  quelquefois  subciliées,  terminées 
par  une  pointe.  Deux  palpes  courts,  laides,  tris  écail- 
leiu.  Langue  aloogée. 

Ailes  entières  ou  presque  entières.  Une  coriEË  caudale 
sur  le  dos  de  la  chenille. 

jirUenTUB  in  cUwam  oblongam  et  prismaticam  ver- 
sas apicem  inenusatm,  ùiterdUm  suhciliaUie,   apke 
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acuto.  Palpi  duo  brèves^  lati,  dense  squanuUi*  lingua 
elongaia* 

Alœ  subintôgrœ.  Eruea  posticè  cornu  dorscdi. 

Observations.  Les  sphinx  ne  volent  point  en  plein  jour| 
comme  les  sésies  et  les  macroglosseS;  mais  seulement  au 
déclin  du  jour  et  le  soir.  Ils  ne  tiennent  aux  macroglosses 
que  par  la  corne  dorsale  et  caudale  de  leur  larve.  On  ne  les 
confondra  point  avec  les  papillons  ^  puisqu'ils  ont  des  cro- 
chets à  la  naissance  de  leurs  ailes  inférieures  ^  que  leurs 
ailes  dans  l'inaction  sont  horizontales  ou  en  toit^  et  que 
leurs  antennes  sont  épaissies  et  prismatiques  dans  leur 
partie  supérieure. 

La  plupart  des  sphinx  ont  un  vol  rapide ,  font  entendre 
un  bourdonnement  remarquable  en  volant,  et  pompent  la 
liqueur  mielleuse  des  fleurs  sans  se  poser.  Leur  abdomen 
n'est  point  obtus  comme  dans  les  deux  genres  précédents, 
mais  se  termine  en  pointe. 

Les  chenilles  des  sphinx  ont  seize  pattes,  sont  rases,  à 
peau  lisse  ou  chagrinée,  et  ont  une  corne  sur  le  dos»  près 
delà  queue.  Leur  attitude  singulière  dans  le  repos  leur  a 
pLÏi  donner  le  nom  do  sphinx. 

C'est  ordinairement  dans  l'intérieur  de  la  terre  ou  à  sa 
surface  que  ces  chenilles  se  changent  en  chrysalide.  Elles 
se  fabriquent  des  enveloppes  grossières  avec  des  feuilles  et 
des  particules  de  terre  qu'elles  réunissent  avec  de  la  soie. 

ESPÈCES. 
1.  Sphinx  du  liseron.  Sphinx  convoWuli. 

5.  àiis  integris  nebulosis\  potticU  $vibfa$ciaii»  ;  abdomine  dnguiU 

rubriê^  aUrU  albisque. 
Sphinx  corwolvuli*  LUm.  Fab. 
Geoff.  a.  p.  86.  no  9. 

Engr.  Pap.  d'Europe,  pi.  86 — 87—123.  n»  i4- 
Habite  en  Eorope 

a.  Sphinx  tête  de  mort.  Sphinx  Atropos. 

S,  aliê  integris  ^  posticis  UtUis^  fascut  ftitcis  ,*  abdomine  UtUo; 
cinguUt  nigrit. 
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4p4îMr  ^énipBii  Un.  S^ 

Geoff.  3.  p.  85.  B«  8. 

Encr.  F^.  d'Eaiof»,  pi»  io5  fl  io0.  a»  ig;|. 

Htnle  en  Carope,  tor  h  poBoieNlMtm,  iUi. 

S.  Sphinx  da  UUijiiiiile.  Sj/Mnr  euphoAim^ 

Mtrigdifm  mpvf  tmmmk  mh/^k. 

^kinx  mtphorhim,  livn.  M>. 

En^.  Pap.  d^Europe.  pi,  107  «t  io8«  a*  i55. 

Habite  en  Earope. 

4«  Sphinx  du  tvoi'ne.  d)iAMMP  %Mffi. 

S.  ai'u  àuegris,  pottidi  fwfiM\Jm»w$  uên  ii%fli;  Mhmkw 

nAroi  mngnliM  nigfU, 
Sphimx  U^uêH.  Unn.  Mi. 
Gooff.  a.  a.  p.  64*  w^  7* 
ISogr.  Pap.  d'Enn^pe.  pL  95t  A'  1 1 1* 

Habite  en  Europe. 

S.  Sphinx  de  la  vigne.  Sphinx  elpenor, 

Sf  Mê  inu&nf  yîridi  pmjMtno^  uviU*^  portiçi^  rubriM  •  basi 

aUiâ, 
Sphinx  elpenor.  Lion.  Fab. 
Geoff.  3.  p.  86.  n»  10. 
En^r.  Pap.  d*Earope.  pi.  113.  n»  160. 
Habite  en  lùirope. 
Em. 
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I.  (SmeriDthu». } 

Antennei  iniaiuiblemont  plus  épaiiuefi  dans  leur 
moitié  su|)érieure|  prismatique* ,  aubpeciinrfes  ou  en 
scie  y  un  peu  crochues  à  leur  sommet.  Deux  palpes 
comprimés  y  écftilleux.  Lfingue  très  courte^  presque 
nulle. 

Ailes  auguleU9«â*  Une  corne  caudale  sur  le  dos  de  la 
chenille. 

Antcnnœ  versus  médium  et  sensim  crossiores,  pris^ 
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niaiicœ  f  subserratœ  ;  apice  uncina/o,  PfllpidM^  com- 
pressi,  squamatL  Lingua  bret^issima  pjerè  nulla. 
Alœ  anguUuœ,  Eruca  cornu  dorsali  postico» 

Observations.  Les  smérinthes  sont  éminemment  distin- 
gués 4^s  9phin¥  p^r  leur  trop^pe  qu  langiio  ts^  'ÇOtt'te  et 
presque  avortée.  Ils  voUn(  pey  et  9ç  pp9eot  pppr  pr#94jre 
leur  nourriture;  on  peut  même  penser  qu'ils  n'(Mi  pr^QIU^t 
guère  ou  que  pendant  peg  de  temps.  Ces  lépidop^èf^f  ont 
d'ailleurs  de  très  grands  rapports  avec  les  sphinx,  et  sont 
00  gépéral  estea  élégamment  ornéa.  Leurs  |iit«s ,  «ur-tout 
lea  supériaor^M  «  fOfit  MgulQU#4i«;  •!  leur  abdUnnan  ae  ter- 
mine en  pointe. 

1.  Smériiithe  du  tilleul.  Smerinthus  tiliœ. 

S,  aiis  angulatiSf  virescenti^nebuhtU  ^  saturatiU^  fa$çi^êi$  \  pgs- 

iicis  suprà  luteo'iestaceis» 
Sphinx  tiliœ,  linn.  Fab. 
Oreoff.  3.  p.  8o.  n*  a. 

Eagr.  Pap,  d'Europe,  pi.  ti7«»-i  t8.  s*  i63. 
Habite  en  Europe. 

2.  Smérintlie  demi-paon.  Smerinthua  ocelloLm* 

Sphinx  oeellata.  Linn.  Fab. 
Geoff.  3.  p.  79.  no  I. 
£ngr.  Pap.  d'Earope.  pi,  119.  9^  164. 
Habite  en  Europe. 

3.  Smérinthe  du  peuplier.  Snierinthus  populL 

S,  aUs  dentatis,  reuenis,  griseu-^  anticis  pnnfÊf^  ^UqI  fiotticù  basi 

Jerrugineis, 
Sphinx  popuU:  îfMiQf  Fdb. 
(veoffr.  3.  p.  81.  n*3. 

Engr.  Pap.  d'Europe,  pi.  114  et  116.  n^  i6a. 
Habite  en  Europe. 

4.  Smériptbeduchi^ae.  Smerinthus  querûûs. 

S.  alis  angulatatO'dentatis,  cinereis',  strigis  obscurior&tu'^  posUdê 
Jcrragineis  ;  angulo  ani  alho. 
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Sffhinx  fuertâi»  Fàb. 
Habite  en  AUema^e.  Bire. 


CMMITan.  (GMtBia.) 

Antennes  filiformes,  se  tenninant  en  massue  alongée, 
avec  an  petit  erochet  an  boal.Deaz  palpes  iriarticalés^ 
non  contigus. 

Ailes  horizontales  ou  en  toit  ? 

Âniennœ  filiformes^  clù»à  abhngâ  tarminatœ  ;  apice 
aeuto  uncinaio.  Patpi  Aïo,  âutinotè  truuiieulaii,  non 
contigui. 

AUs  horisontales  oui  deflexœ  ? 

• 

Observations.  Les  casinies  ont  été  confondaes  paimî  les 
papillons  ;  parce  que  la  massue  des  aoteones  ne  commence 
que  vers  rextrémité  de  ces  parties.  Elles  se  rapprochent, 
en  effet  y  par  leurs  antennes,  de  ceux  des  papilionides  que 
nous  nommons,  avec  M.  Latreille,  les  uranics  et  leshespé- 
ries.  Mais  leurs  ailes  inférieures  sont  munies  de  crochets 
pour  retenir  celles  de  dessus^  et  il  est  probable  que,  dans 
le  repos,  leurs  ailes  sont  plutôt  horizontales  ou  en  toit  que 
relevées.  Ce  sont  des  sphingides  qui  font  le  ^ssage  aux 
papilionides. 

ESPÈCES. 

1.  Castuîe  de  Surinam.  Caslnia  Icarus. 

C,  alt's  iiUegrii^  suprà  al6ù  ;  faseUt/iueis,  subtùifascm  albit  ni' 

gritqut  aUemu, 
Hesperia  Jcanu,  Fab.  PapUio  Jcanu.  Gmel. 
Pap.  PkUemon.  Cram.  a.  tab.  2^,jfig»  G— U. 
Habite  à  Sarinam. 

2.  Caslnie  de  Guinée.  Casinia  Dœdalus. 

C  tdu  inte^errimiê  fiucit^  albo^maculatis,  suhUis  brunneis. 
PapUio  Dœdalus.  Fab.  3.  i.  p.  53. 
Habite  la  Gulnëc. 
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5.  Castnie  Cyparlsse.   Caslnia  Cyparissias. 

C.  ali*  intêgerrimis  nigrit  ;  Jksciis  duabui  albU;  anticarum  obli^ 

quis  y  posticarum  punctatis, 
PapiUo  Cjrparissias,  Fab.  3.  i.  p.  39, 
Cram.  1.  t.  i./^.  A— B. 
Habite  PAmërique  méridionale. 

4*   Castnie  d'Inde.   Castnia  Orvntes. 

C.  alii  oaudatis  rùf^rU  :  JasciU  duahus  vimctsnUàus;  caudisalèis 

distantibui. 
PapïUo  OrontM,  Fab.  3.  i .  p.  69. 
Cram.  7.  U  38./^.  A— B. 
Habite  dans  llnde. 
Etc. 

DEUXIÈME  SECTION. 
Point  de  crochets  au  bord  externe  des  ailes  inférieures. 

UBS  PAPIIalONIDES. 

Antennes  filijbrmes ,  simples ,  terminées  par  un  bouton 
droit  ou  par  un  renflement  obhng  et  crochu.  Deux  ^ 
palpes  apparents  j  courts ,  comprimés  j  velus.  —  Lea 
ailes  élevées  dam  l'inaction;  leur  bord  intérieur  étant 
alors  moins  élevé  que  l'extérieur.  Vol  diurne.  — 
Larve  à  seize  pattes  et  sans  corne.  Chrysalide  près** 
que  toujours  à  nu.  . 

Observations.  Les  papilionides  embreiBseni  tous  les  lépi- 
doptères connus  généralemeut  sous  le  nom  de  papillons^ 
et  par  coDséquent  le  genre  papilio  de  Lînné  et  de  tous  les 
auteurs.  Ils  constituent  la  dernière,  la  plus  grande  et  la 
plus  belle  famille  des  lépidoptères. 

On  les  distingue  des  autres  lépidoptères,  1°  parce  qu'ils 
n'ont  point  de  crochets  subulés  à  la  naissance  des  ailes  in- 
férieures; 11^  parce  que^»  dans  le  repos ,  ils  ont  leurs  ailes 
plus  ou  moins  complètement  relevées  ^  mais  jamais  tout* 
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à-fmit  horisontftlet  y  ni  en  loil;  S^.ptroe  que  tous  géaénle- 
ment  ne  vofonr  ^M  !•  joorf  j  4*^  efiStf,  patee  ^tfè,  dans 
1»  plup«rl  ^  l«iu  ihiyttittd*.  «i(  MipmMkW|.  tfw  A  *igu- 
leuse. 

De  tout  les  lépidopthM^  et^l^iHliétftr  di  eMtf  IMlAiectes 
en  génëntl  ^  ce  sont  les  pepilionidtif  tfUiftfA^tft  le  fifttt d'in- 
térêt parleur  beauté,  leur  Th^idCtf,  vAéfjjkncé  de  féur  ferme 
et  l'admirable  variété  d«JiCMiiJ9fite«ir4#tIbi,éfFel^iabélluttf 
du  papillon  ,  sa  l^èreté,  fon  air  animé  ,  aes  courses  vaga- 
btfttdesr  et  V5lâgé« ,  toûf  ùodi  phâl  en  fui.  If  voltige  de 
fleur  en  fleur,  parcourant  ainsi  les  vérgeu,^  Um  fvaùries  et 
les  plaines  :  Hnconstanceleid&ltt.IbsmerssD  faraçtèie. 

Une  collection  de  papillons,  riche  wi  es|Àcea  «ife  bien 
conservée,  nous  présente  un  des  plus  beaux  spiadacles 
qu'on  puisse  voir  dans  un  .cabinet  d'histoire  naturelle.  Ces 
insectes  semblent  se  disputer  à  l'envi  la  beauté  des  couleurs, 
l'él^ance  de  la  bffîdés  Cêrsont,  efrt  gtJttéral,  les  papillons 
de  la  Chine  et  de  l'Amérique  méridiouaie,  sur-tout  ceux 
dé  l€  rivière  des  Amazones  et  du  Brésil ,  qui  se  font  re- 
marquer par  leur  grandenr  p  e%  p»  le  vif  éclat  de  leurs 
couleurs. 

Avec  de  giandaà  ailes  légère»,  la  plupart  dé«  papillons, 
néanmoins^volentd'assefc  mauvaise  grâce  :  iJs  vont  toujours 
*  par  zigzag ,  de  haut  en  bas,  de  bas  en  haut,  à  droite  et  à 
gauche  :  cela  provient  de  ce  que  leurs  ailes  sont  libres,  ne 
frappent  I*aîr  que  l^une  après  l'autre  y  et  peut-être  avec  des 
forcer  ^tte^j^iiativement  inégales.  Ce  vol  leur  est  très  avan- 
ta][{èux,  (Mt^er  qu'il  téiXt  fait  éviter  tés  oiseaux  qui  les  pour- 
suivent; car  le  vol  de  la  plupart  des  oisdàuit!  eét  en  li^e 
droite  ou  par  lignes  droites,  et  celui  du  papillon  est  con- 
tintélfeiheni  hors  de  cette  ligne. 

ï^our  faèitîter  l'étude  des  nombreuses  espèces  de  papil- 
166s,  dont  on  connaît  plus  de  goo,  on  les  avait  divisées  eu 
j^usleurs  tribus ,  auxquelles  on  avait  donné  des  noms  par- 
ticuliers y  ce  qui  ^  jusqu'à  un  certain  point ,  eût  pu  suffire^ 
si  les  cara<itères  de  ces  tribus  eussent  été  moins  vagues, 
mieux  ôifconscrits.  Mais  il  parait  que  personne^  avant 
Mt»  Latreille,  bWait  assez  étuaié  les  papillons  pour  les  par- 


taget  ëft  4ifF«*retifs  gimrè»^  et  eft  ferifiév  uwê  fiiwilte  parti- 
culière. 

Je  ne  suivrai  point  cet  eatomologiste  dans  toutes  tes  dis- 
tinctions qu'il  a  établies  parmi  les  papilionides }  mèi»  ^ 
probant  des  pfitio^n  ctraelërB»  qii'îl  a  Caiiccmnàtire , 
je  me  bornet^l  k  pféMnféf  ces  pspitiotifdéft  pâtUgés  en 
dix  coupes  eîroonsctîtef^  qu«  je  considère  comAe  cons- 
tituant dix  (eares  distincts*  Voici  la  division  de  ces 
genres. 

DIVISION  DES  PAPILIONIDES. 

^.  t^Uaêtyè  éplri^s  aux  jambes  postérièutes  :  deux  vers 
le  milieu  du  coté  interne  ^  et  deux  au  bout. 

Umoie* 
Hespérie. 

§§.  Deux  épines  sèutement  aux  jambes  postérieures. 

(i)  Troisième  article  des  palpes  tOtt}o«rs  Itès  dMddl  et  presque 
Cheoille  courte,  ovale  oit^en  ferme  de  cloporte. 

Argus4 

(a)  Troisième  article  des  palpoê^  seit  presque  nul ,  soit  très  db- 
tiucty  mais  alors  couvert  d'écailies  ou  très  velu. 

Chenille  alou^^,  Itlbt^UndftqiK^i 

*  Ckrjrsalidc  iiue»^  suspendue  par  son  extrëoiit^  postérieure. 

Quatre  pattes  ambulatoires  ,  soit  dans  les  deux  sexes  ^  <•{• 
danà  Us  miles  seulement  ;  les  deax  pattes  antérieures  étant 
relevées  contre  le  cou  (  en  palatine). 

(a)  Les  deut  pattes  antérieures  relevées  et  nôù  at&bufatôfres 
dans  lei  dètrx  %txti. 

(•h)  Faipss  oo«liy  aoafritiés ,  fMfie  ostftifatv 

Nymphârlé. 

(-H -h)  Palpes  longs,  cylindracés,  grèlos,  très  écartés. 

Danaïde. 


'iHa 


\Z   DES  INSECTES. 

inf^rieurt*  releva  et  non  ambulal 

ttutcmcat. 


Libj'ihcc. 


^'^^M 

n 


"  Chrj-MUJc  qut^l[|ueEoii  (lui  une  coque,  le  plui  ic 

étalon  allscliëe  par  nn  cotdoD  dam  son^nilieQ. 

Tunua  le*  paitei  ambulatoire!  dan>  lei  i^eui  lese*. 

[a]  AïIm  inférieur»  formant,  par  le  rspprocLemenI  de  leur 

bord  ÎDteme,  uo  cuiil  qui  reçoit  le  corpi. 
Piéride. 

(b)  Aîlel 'inféricDrei  ccartéu  itlear  bord  iolcnie,  et  laitiaut 
le  corpi  a  di^couvcTl  en  de»a)  et  CD  deuODi. 

(t)  Clirj'iiiUde  dam  une  coqae. 


Pan 

(tt)  ChryMlideiio.. 

Point  At  poche  pudeoUlre  à  l'abdomen  det  femdlet. 
Thaïs. 
Papillon. 


Antennes  filiformes,  très  grfiles,  sëtacëes  et  crochues 
&  lenr  extrémité.  Deux  palpes  grëteS et  longs,  k  troisième 
article  du. 

Ailes  n'étant  point  toutes  relevées  dans  l'înactîon. 
Quatre  épines  aux  jamhes  postérieures. 

Antennœ  filiformes,  ad  apicem  gracilîorey ,  setaceœ 
etanuatœ,  Palpi  duo  ehngati ,  graciles;  articula  tertio 
nudo, 

Alœ omnes  inquiète  non  erectœ.  Fedes  poslici  tibiis 
quadrùpinosis. 
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Observations.  Les  uranies  iicnnenl  aux  liespéricâ  par  les 
quatre  épines  Je  Jeurs  jambes  postérieures^  mais  011  les  en 
distingue  facilement  par  leurs  antennes  sctacécs  et  cour- 
bées ou  crochues  à  leur  sommet,  et  par  leurs  palpes  grêles, 
longs ,  à  troisiômç  article  nu. 

ESPÈCES. 
1  •  Uranie  léilos.    Vrania  leilus. 

U.  alit  caudaUif  coneoloribu»^  nigris;  juicid  sirigit^ue  viridihuMy 

nUenàbus,  numerotUm 
PapiUo  leUus.  Liim.  Fab.  3.  p.  ai. 
Cram.  Ins.  8.  t.  85.  flg.  D^E. 
Habite  en  Amëriqae ,  sar  le  citronnier. 

2.  Uranie  d'Inde.   Urania  ripheus. 

U.  alis  scxdentaiO'Caudatis^  nigris^  viridi-Jasciatis;  posticia  subiiiM 

macula  aiU  ferniginea,  nigro-punctata, 
PapiUo Ripheui.  Fab.  p.  ai . 
Cram.  Ins.  33.  t.  385./^.  A— B. 
Habite  la  côte  de  Coromandel. 

3.  Uranie  Oronte.  Urania  OronUs. 

U,  alii  caudatisy  nigris;  fascus  duahu»  xnreacentibuê;  cauâis  albit 

diêiantibut. 
PapiUo  OronUê,  Linn.  Fab.  p.  69. 
Cram.  Ins.  7.  t.  38.^jp.  A— B. 
Habite  dans  Tlnde. 

4<  Uranie  Patrocle.  Urania  Patroclui. 

D,  alit  eaudaiity  eoncolonbus,  Juieù  :  Jatùd  Uneari ,  ohUqud^ 

albd,  apicibusque  albis, 
Pàpilio  PaUoeluM.  Linn.  Noclua  Patrocltu»  Fab. 
Habite  dans  les  Indes. 
Etc. 


i.  (  Hesperia.  ) 


Antennes  filiformes,  terminées  en  bouton  ou  en 
massue  oblongue.  Deux  palpes  courts j.  larges,  très 
ccaillenx. 

Tome  iv.  16 
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Les  deux  aikt  inférieures  pea  relevées  dans  le  Mipos* 
Quatre  épines  aiiz  jambes  postérieures. 

AiUennm  fiUfbrmes ,  apwe  capitulo  vel  davd  ofr/lm- 
gd  terminâiœ.  EaijA  iuo  hrmm$^  kui,  valdè  squor 
mati.  . 

jib»  in/eriores  in  gmtÊe  «Êr  erecue.  Pedes  pottici 
çuadrispinosL 

Obseavations.  Lestei|idW€f,aiQ|i  qaeUpunuUesyparais- 
•ent  être  les  papilionides  lea  plua  rappiûch4|  des  lépidop* 
tères  précédenu  ;  car  leurs  silea  M  sont  pcmft  toutes  rele- 
vées dsDS  le  repos,  et  leur  durysalide,  en (éaénl ,  n'est  ni 
nne ,  ni  anguleuse.  (?est  au  moins  ce  que  Ton  lût  à  ré|wd 
des  espèces  d'£urope  qui  ont  été  observées.  Leur  dirysa- 
lide  est  enveloppée  d'une  légère  coque  de  soie^  et  Tinsecte 
parfait  n'a  pas  ses  quatre  ailes  entièrement  relevées  dans  les 
temps  de.  repos. 

D'ailleurs  les  hespéries  et  les  uranies  sont  bien  distin- 
guées des  autres  papilionides,  ayant  quatre  épines  aux 
ja  mbes  postérieures ,  et  les  autres  papilionides  n'en  ayant 
que  deux. 

ESPÉCaES. 
1.  Hespérie  de  la  mauve.  Eesperia  mahas. 

H.  alis  dentatis  »  dwarioaiU  »  JuhU  dnereo^tmàatû  y   anticit 

punetit  fenestratis  ;  postéeù  suhtiu  punctù  albis, 
PapiUo  fUheàu  mahm.  limi. 
Hesperia  malvœ,  Fab.  3.  p,  35ow 
Le  Plain-chaot.  Gcoff.  a.  p.  67.  a*  38. 
Habite  en  Europe.  Gommuie. 

a  •  Hespérie  grisette.  Hesperia  toges. 

JSF.  aUs  mtegenimit  dentieÊtlaHSf  fitioit,  obsolète  aUfo^punctaiis.' 

PapiUo  pUbtiuê  toges.  Lùm. 

Hesperia  tages,  Fab.  3.  p.  354* 

Le  P.  Griiette.  GeoiC  a.  p.  68.  n*  39. 

Habite  en  Earope,  dans  les  bob. 


3.  Hespérîe  plain- chant.  Hcspcria  fritillum» 

H,  aU»  inUgris^  diuaricmkt  nigriSf  MQ^puactatU» 
HesperiafritiUum,  Fab.  3.  p.  33i. 
Engr.  Pap.  d^Earope.  Sappl.  3.  pi.  7.  no  97  bis. 
Habite  en  Europe,  dans  les  prêt* 

4.  Hftôpérif  bande-noire.  Hespma  comma. 

H.  alis  integerrimù  ,  diimneatU  ,  fai^h  ;  Uneold  nigrd,  mbtùs 

puneiis  albis, 
PapUio  eomma,  Liao.  Huptria  e^mma.  Fab.  p.  3i5. 
GeoCf,  a.  p.  66.  n*  37. 

Engr.  Pap,  d^Eorope.  Soppl.  3,  pi.  7.  n*  97  bis. 
Habite  en  Earope,  dans  les  prës. 
Etc. 


AROUS.  (  Argus.  ) 

Antennes  filiformes^  terminées  en  massue.  Troisième 
article  des  palpes  trèsdistinct  et  presque  nu. 

Ailes  relevées  dans  le  repos.  Un  canal  au  bord  in- 
terne des  ailes  inférieures*  Chenille  ooarte ,  subovale. 
Chiysalide  obtuse  aux  extrémités. 

Aniennœ  filiformes  ,  clam  lerminatoe.  -Palporum 
articulo  tertio  distinctOy  subnudo. 

Alœ  in  quiète  erectœ;  posticœ  abdomen  subtiis  *in 
canali  excipientes.  Eruca  brevis ,  subo^foia.  Chrysalis 
apicibus  obtusis. 

Observatioms.  Les  argus ,  comme  les  autres  papilionides 
qui  suivent^  n'ont  que  deux  épines  aux  jambespostérieurcs. 
Ils  sont  nombreux  en  espèces ^  et  remarquables  par  la  sm- 
guisriic  de  leur  cbenillc.  Elle  est  courte,  presque  ovale , 
et  a,  en  quelque  sorte,  la  forme  d'un  cloporte.  Dans  l'in- 
secte parfait,  le  troisième  article  des  palpes  est  toujours 
Lien  distinct,  grêle , presque  nu ,  ou  peu  chargé  d'ccailles. 

A  ce  genre ,  je  rapporte  les  érycines  deM.Latreille,  et  scs' 

i6* 
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polyommales.  Daos  les  premières,  les  deux  pattes  aDlérieu- 
res  sont  betnconp  pliu  coartet  duu  les  allât  que  duit  Im 
feoMllet;  les  «  ptttitt  des  aaeoadt  mbI  tgrioMBt  asbo- 
latoirat  dans  les  deux 


ESPÈCES. 

*  Hmle$  les  paUês  amimU/toim$  dans  les  deux  sestes. 

(  AigQS  cmopéciis*) 

j.  ArgQs  oommiin.  AsgÊis ymlgarie. 


Hesperim  jirgm»  Fab.  Ptfrffio  Argu.Umtu 
Geoff»  9.  p.  03.  B*  Sa. 
Eogr.  Bip.  d^Europe.  pU'  38.  ■•  ••. 
Bablle  eo  Europe*  Très  wiwa. , 


j#,  gfit  Milyw,  —fto  aifwftii  i  —ygîat  iitog  ,  jêêMu 
ffMt .  m0Wfi£r  fltffffffftfut  Pttgrfirff  aMKM&f  coitoMli  athd^ 

lleiywm  Cbf^dbM.  Ml.  p*  998.  ' 
Epp.  Pap.  d*Eiirope.  pL  39.  n^  85. 
Habita  en  Allemagne ,  en  France. 

3.  Argua  minime.  Argus  alsus. 


A.û^mtegemmU^fiueùfimnuietJaiU^tuhtiueirÊereifiMtngâ 
'  pundonm  oeeOaiûmm, 
BtÊpma  édita,  Fab.  p.  995. 
Habite  en  Enrope. 

4^  ArgQS  Mélëagre. .  Argus  Meleager. 


A.  tàiê  detumiiSf  emmhù  }  lon^  ni^ ^  tukkt  eanù^  puneliê 

oceiUriiÊU  mgrù. 
Ht^ena  Mdeagu,  Fab.  p.  299. 
Hi^le  en  France ,  en  Allemagne. 

5.  Argua  de  la  ronce.  Argus  ruhi, 

A,  àU»  âuheauJatiê ,  supra  fiidif  suhiitt  firiMus, 
Bmpnia  mhi,  Fab.  p.  987. 


ITYMPHALES.  a4^ 

L'argot  verioQ  avongU.  Geoff.  a.  p.  64-  n*  34* 
Habite  en  Europe.  ComiDQii  dans  les  boii. 
Etc. 

**  Mdles  ayant  deux  paites  antérieures  plus  courtes , 
et  non  ambulatoires.  (  Argus  étrangers.  )  . 

6.  Argus  Cupidon.  Argus  Cupide. 

A.  aiit  potiiuê  Meadentato-caudatU  \  iuiiks  Midis  ^  maoulis  «#w 

avnlofa 
Seêperia  Cupido,  Fab.  p«  a58. 
Habite  en  Âmériqae ,  sar  le  ootomûer. 

7»  Argus  Budymion.  Argfse  Endymion. 

A.  aiiê  bioaudatiêf  êtib^  viridihuM^  auno  rufo/fuc  irronais^  pi}ë^ 

Ud$  ttrigd  atrdjauidqut  êangmned* 
Heiptria  Endymion.  Fab.  p.  368. 
PapiUo  regaiis,  Cram.  Ins.  6.  t.  7a.  fig,  £»F. 
Habite  k  Sarinam. 

8.  Argus  Métibée«  Argus  MeUbeus. 

jf,  alit  hicaudatiê  ecoruleioeniièus  ;  limbo  fiuco ,  subtàsjiavw 
eemihuêf  aniiciijutco,  podun$  mgnh-êtngoêis^  anguh  ani  atn; 
anntdis  eoBTuiat. 

Hetperia  MeBheus,  Fab.  pi.  27 1. 

Habite  dans  l'Inde, 

9.  Argus  Lysippe*  Argus  Lysippus. 

A.  aiis  angulaUt /uêcit  :  ommàus  sirfffd  rithrdy  êuhtiu  dnerto 

punetatu. 
Mesperia  hfsippm,  Fab.  p.  3ai. 
Habite  eo  Amérique. 
Etc. 


l.  (  Nymphalis.  ] 

Antennes  filiformes ,   lerminées  en  massue.   Deiu 
palpes  courts,  comprimés,  presque  couljgus. 
Les  deux  pattes  antérieures  inutiles  et  relevées  con- 
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U«  le  cou ,  iàM  Ut  é 
embruiuit  l'ai 
bifidn. 


dmmmm/iMfi»um^  $imêmmtàut^mi/ift)»mm- 


Pedes  duo  antiei  amrU  ^  mUo  n^prwig.m  HCfO^iM 
mnguibut  iifidië,        ■,^'     ■     *    -      >• 

OMKarATioNS.  Ce  genre  embrasse  non-seulomeni  les 
nyniphdei  deM.LaIreille,  mais  cri  outre  tes  satyrus,  hiblù, 
VAfiecM,  twgYi's  el  ccthosia.  11  est  conséquemmenl  Fort 
étendu  ,  el  comprend  beaucoup  d'espëces  exotiques. 

DéM  tOBle*  tea  nymphales ,  lei  deux  pattes  anlérictircs 
sont  en  palaiineet  «ans  usaj^e  dam  les  deux  aexcï.  La  tiiéme 
chose  «  lieu  dans  les  danaïdes;  mais  celles-ci  ont  des  palpes 
alongës,  cyliodMC^ ,  très  écarté*. 

Je  ne  citerai  que  quelques  espèces  d'Europe. 

ESPÈCES. 
I.  NymphuI*  dtni-diniL  WjrtnfihaUi  ddatitea. 

y,  ttUt  dmtatu,  a&o  ni'grof  ne  variu  i  latàu  antitU  oedlo  wûat. 


Papilio  Galalhta.  Uon.  Pab.  p.  ^39. 
LeDeiiu.deaU.GcoS.  p.  74.  pi.  it.f.  3—4. 
HiUta  en  Europe ,  iluii  lêt  prairies. 

3.  NympliBle  Procrîs.  ïfympIuiUs  Pamphilas. 

!f.  alà  iiUegiirimU^fiaUi  ;  tiMa  MlUSt  ottBo  Wltào ,  ptuûcà 

àaereù  ;  fatâd  oaeUùçaa  qualuor  iMiovSiê, 
PapiUo  Pamplùliu.  Unn.  Fib,  p.  lai. 
Pn>crb.Geo[r.  3.p.  53.n°ii.    ' 
HaUte  en  Ear^e.  Vt^hit  ptAnf  «Wane. 

3.  Nympliftle  Cépbtle.  Ifymphaiis  «voniw. 
Ifcjr  fMt;  primo JmtMnmoto, 


Bapilio  arcanius»  Lion.  Fàb.  p.  aai. 
Le  Gëpbale.  Ceoff.  a.  p.  53.  ii<»  aa. 
Habite<ii  Europe. 

4*  Nymphale  Myrtif.  Nymphalis  janira. 

If*  alis  dmuUt^Jkv^  ;  «itfMct  êubtm  liOeiê  ;  a«e/to  uiiiâqjut  uni- 

co  ;  poUidê  suUkt  puncUê  trihut» 
Papilio  janira,  Linn.  Fab.  p.  a4 1  • 
Le  Myrtil.  GeofT.  a.  p.  49*  n^  17* 
Habite  en  Enrope. 

5.^  Nymphale  Amaryllis.  N/mphalis pilosellœ. 

N,  éUis  dentatis ,  funM  ;  dUcoJulvo  ^  aniicis  utrinquc  oeeUo  m> 
gro  ;  pupiUa  gemina  ,  posticis  subtus  punciU  oceUariàus  m- 

Papilio  piloseUœ,  linn.  Fab.  p.  a4o. 
GeofT.  a.  p.  5a.  n*  ao. 
Habhe  en  Europe. 

6.  Nymphale  Hermione.  Nyntphalis  Hermione. 

JY,  alis  dentatis^  fuscis^J^SûidptMidil,  aniicis  ocellis  suprà  duo" 

busy  subtils  unico. 
Papilio  Hermione,  Lion.  Fàb,  p.  ala. 
Le  Silène.  GeofT.  a.  p.  46.  n*  i3. 
Habite  en  Allemagne ,  en  France. 

7.  Nymphale  satyre.  NymphaUs  mœra. 

JV,  alis  dentatis  ,  fuscis  ,  utrintjue  anticis  sesquiocello  ;  posticis 

ocellis  suprà  tribus  y  subtus  sex, 
Papilio  mœra.  Lion.  Fab.  p.  337. 
Le  Satyre.  Geoff.  a.  p.  5o.  n»  19. 
Habite  en  Eorope.  Le  Papilio  megœra  s* en   rapproabe  bean- 

COQp. 

Etc. 


9AmiLnm.  (Danaus.) 

Antennes  filiformes,  terminées  par  un  bouton.  Deux 
palpes  longs  ;  grêles  ,  cylindracés^  très  écartés. 


34^  BisToiiis  n£i  insECTcs. 

Les  deux  ptUes  anicrîeures  courtes  et  en  palatine 
duu  les  Jeux  Nies ,  Les  aiks  ovales  ou  obloçgues  :  les 
infiMeores  naTm-"~t"  â  peine  l'abdomen  en  dessous. 
Oogleu  de*  unies  toiqoWi  iÎBplei. 

Attammoèfi^tnita»,  aofitmloittimwmtœ,  jPoimJao 
ekmgad  ',  ffvaiet,  lyliM^mpéi ,  maiA  remod. 

Pedes  duo  anlici  spurii,  colto  appressi  in  utroqw 
$exu.  j4lœ  ovales  vel  obhngœ; pMticœ  abdomen  injfrà 
vix  amplectentes.  Tarsi  u/iguibiu  simpUcibus. 

Obszkvaiiohs.  Ce  geure  embrasse  les  danaïdea  et  les  hé- 
liconicDadcH.Latreîlle.Cealépîdoptères^dansIcadeiix  sexes 
ont  les  deux  pattes  antérieures  en  palatine,  comme  dans  les 
nymphales;  mais  leurs  palpes  alongds,  grêles  et  écartés,  les 
en  distÎRgueul  principalement.  Quaul  aux  bclicoaieos,on 
les  distingue  des  autres  dRnsïdes  parce  qu'ils  ont  les  ailes 
oblongues  et  étroite*.  Ils  ont  en  outre  les  palpes  un  peu 
l^us  longs,  et  le  bouton  des  «nteoBes  plus  droit. 

ESPÈCES. 

'   [Danaïdieiu,'] 

I.  Daoaïde  pieds-liës,  Dtmaus  plexippus. 

D.  aiùùilag>nvm*Jblf^f  vwiû  nigrù  dUalatiâ,  margine  itigra  ; 

paitctU  Mb,  aitticùfi^oidapkà  alM. 
Papilio  PUàppia,  Lion.  Fib.  p.  49.  i 

Cram.  lai.  i.  lab.  ^.fig-  A— B. 
Hainte  en  Amérique. 

3.  Dsaaïdecoucolore.  Danaus  similis. 

D.  ali*  tubnpamtii  toAeoloribiu,  puatlit   eanUueatti-aiiû  vtt' 

tSu tmt'aa  Unealii, 
PapiSo  ibkHù,  Unn.  Psb.  p.  56. 
Habite  dan*  ITndc, 

3.  Danaïde  raidamaf.  Danaus  midamus- 

D.  atu  in^gerrinu*  nigrit  alho  punelalii  :  antieû  ëuprà  eamki' 
cM(r6iu ,  foilieii  tuprà  piutctonou  MortiM  ilrigd. 
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PufiUo  mkUumu,  Uan.  Fab.  p.  39. 
Habite  les  Indet  oiientalet. 

4*  Danaïde  yeinée.  Danaus  idea. 

D,  aUê  roUtndaUs  denudato-albU  ;  f eiMr  maouUs4fU€  nigriê. 
PûpiUo  itUa,  Linn.  Fab.  p.  i85. 
Habite  dans  lei  Indet. 

[HéUconiens.  ] 
5.  Danaide  rouge.  Danaus  horta. 


Dm  aUt  ùitegerrimii  ruMs;  anÉtoù  apioe  hjralinit ,  poUicU  êub^ 

tktMidU  nigr^puneUUiê, 
Papâio  hona.  Linn.  Fab.  p.  1  $9.  ;..\     i^ 

Habile  en  Afrique. 

6.  Danaïde  Terpsichore.  Danaus  Terpsichore. 

D,  MlisMongiâ  ùitêgerrimitJuUfUiposticis  nigro  punctaUs, 
PapiUo  Terpsichore^  Linn.  Fab*  p.  164  • 
Habite  ea  Asie. 

7.  Danaïde  Polymnie.  Danaus  Pofymnia. 

D.  ahi  ohlongis  integerrimis  ;  anUcis  maculis  apiceque  nigrù  ; 

Jeuciâ  JlavdipogiiciMfatciii  3  nigrU  ;  mtdidiemUd, 
Papilio  Poljrmnia,  Linn.  Fab.  p.  164. 
Habite  l'Amëriqoe  méridionale. 

8.  Danaïde  Doris.  Danaus  Dons. 

D.  aiis  oblongis  integerrimit  atris;  anUois  fla%HMnacula$is  ^  poê» 

ticis  êuprâ  basi  cœrultO'radUuis, 
FapiUo  Doris,  Linn.  Fab.  p.  166. 
Habite  à  Sarinam. 
Etc. 


UBTTBta.  (Libythea.) 

Antennes  filiformes  ,  un  peu  courtes  ,  terminées 
par  un  bouton  alongé.  Deux  palpes  souvent  plus  longs 
que  la  tête ,  réunis  en  un  bec  avancé. 


a6o  mmoa^^^^oftaeta». 

LeailetapitiMa     . 
les  seulemeat.  Lm  ûle»  h 
mea  en  deMcnu. 

AntmnmJUiJbrmet ,  knmuc^^al ,  ^t^tii^  f^^***" 
termifuiba.  J^eu/n  ââà  M^wEli  eapUe  tonj^ipi^^^jl/t  rm- 
.tetlumporrêetumcoiuiifemies.  '..   j.i/i 

I*edtu  duo  aiiticif  in  r^arihu  tantÙM ,  brevUtimi  , 
tpmii.  Alœ  postiaà  HMgnHMVÀ^  amplaetentea. 

OMEnvAnoHs.  Ce  ^jeaxv  esl  le  inéme  que  celui  sinsî 
notniné  par  M.  Laircillc.  Ucat  caraclérisii  p^r  hvcuiiioa  des 
deax  palpes  qui  foimcnl  un  bec  avaucé  devanl  la  titc,  et 
parce  que  les  mâles  seulement  ont  les  deux  p&ttes  RRlé- 
neuns  en  palatine,  c'est-à-dire  qu'elles  ue  aoal  pas  am- 
bulatoires. -  -,       I         •  I  .     .t  ■  ■ 


.  Lybithée  du  Geltis.  Lybitkaa  Celtis. 

L.  aiii  anpdatO'dtiOalùfiuQÙ;   macuUt  jittuit  aiàtiqut  a&t 

poilieii  tubdu  griaii- 
PapUio  OUi.  F>b.  p.  i(o. 
Habita  d«n«  l'Eiuopi  auitralt ,  wr  U  ntiooacwUlf . 

.  Lybithée  de4iirittam.  iJjrbUhea  carinenta. 


aUU  ■)  maeuliâ  f  luKuor  aliij, 
Papt'tio  earinenla,  Fab.  p.  1 3g. 
Cnm.  iDi.  g.  l.  108.^.  E— F. 
Habile  li  Sarinam. 

3.  Lybithée  Calliope.  Iffbithta  CaiUope.  , 

L.  alû  obloHgii  inuserrùiût  lattU;  anticU  ilriii  iriiiu , pouîcU 
fiadU  3  nigrii. 
.  Fapiiio  Calliope,  lÀna.  Fab.  p.  iGo. 

Ealùta  dant  Ici  Iwlu.  Port  in  hflieMkm*. 

4.  Ljbithée  Vulcaîa.  LybUhea  Audanta. 

L.  «fil  dinUlù,  nigrù aUo  manUtù ;  fiueàtoomiiumi purpaml 
ulrtRfM ,  poniowm  ntarginali. 


piiaiOEft*  aSi 

Papiêû}  Atakmta^  Lion.  Fab.  p.  1 18. 
Le  ViilcaÎB.  Geoff.  &•  p.  4o.  n»  6. 
Habile  en  Eorope*  Gommone  et  fort  belle. 

5.  Lybitliée  du  chardon*  fybithea  cardui, 

£»  aUs  dmuuiê ,  JuIpU  aUo  nigroiftu  vanegatù  ;  postieis  suèéhê 

ocellis  quatuor, 
PapUio  oarduL  Lino.  Fab»  p.  io4* 
La  Belle-dame.  GeofiL  a.  p.  4i-  n**  7* 
Habite  en  Europe. 

6.  Lybithée  œil  de  paoa.  Lyhithea  lo. 

L.  alla  atigulatO'dentaUs  fJuUfis ,  nigro  maculatis  \  singulû  oceUo 

PapiUo  lo,  Linn.  Fab.  p.  88. 

Le  Paon  do  jour.  Greoff.  a.  p.  36.  n«  a* 

Habile  en  fioropa» 

7.  Lybithée  de  i'ortie.  Lybithea  wiicœ. 


L.  aUs  angulatis  ^J^iff  nigivmacuimtiM  1  mniicii  êuprà  ptuuHis 

tribus. 
PapHh  tutUx»,  Linn.  Fab.  p.  laa. 
La*  petite  Tortue.  Geoff.  3.  p.  87.  n»  4* 
Habite  en  Europe ,  sur  l*ortit. 
Etc. 


PlâRIBB.  (Pieris.) 

Antennes  filiformes  ,  terminées  en  massue  ou  en 
bouton.  Deux  palpes  triarticulés. 

Les  quatre  ailea  relevées  dans  le  repos ,  un  canal  au 
bord  interne  des  inférienres  embrassant  l'abdomen 
par  dessous. 

Antennœ  filiformes  ,  clavâ  velcapitulo  terminâtes 
Palpi  duo  arlicuUs  tribus, 

Alœ  omnes  in  quiète  rectœ  :  posticœ  abdomen  subtil 
in  canali  excipientes, 


aSs  nlSTOlBE  DM  INSECTES. 

OBSEavATiOKS.  hcs  piéndet  doiit  il  l'agit  sont  celles  de 
Latreille,  auxquelles  je  réuniRacscoliadeg.  Ces  papiliouides 
ont  leur  chrysalide  allachécdaos&oa  milieu  par  uncovdon, 
et  dift%rent  de  ceux  qui  viennenl  après  par  le  caual  que  lo 
bord  interoe  et  rapproahé  des  ailes  inférieures  forme  au- 
dessous  de  l'abdomen,  lis  oat  les  crochets  des  tarses  uni- 
dentés  ou  bifides. 

La  plupart  des  espèces  de  piérides  sont  communes  en 
Ëurapc. 

ESPECES. 

I.  Piéride  du  chou.  Pieris  brcusicœ, 

P.  alii  ntluadaiù ,  ialegerrinit  clbâ  i  aniia'i  maenlii  duabiu 

apiâbuique  nigrii ,  major. 
Papiiio  insiica.  Linn.  Fab.  p.  i86. 
Le  grand  Papillon  blanc  du  chou.  Gcoff.  a.  p,  08.  n*  fo. 
Habite  en  Europe  Eipitr  très -commune,  Cbfnille  paosclicc  Hc 

ïkune ,  de  noir  et  de  blra. 

I.  Piéride  miDeare.  Pteris  Bapœ. 

P.  tdU  imtgmimù  ;  tMtcU  maaJb  Jaabut  ^titOvjim  mgrù , 

Papil»  RÊp€t.  linn.  F«b.  p.  iW. 
LapetUtapUlonbUDodu^bou.  Gcoff.  i.  p- 69.  ■>•  4i' 
Habite  «n  Êarope,  idt  le  eboa.  Chenille  rerte,  iTec  ane  bande 
d'un  Uane  jannltTe  de  ebaqne  c&i^ . 

3.  Piéride  du  navet.  Pieria  aapi. 

P,  alit  oilegtiTimiâ  fâU;  iiAAm  vtinMdiUUuU  vin*eenUhiu. 
Papiiio  «api.  linn.  Fab.  p.  i87> 

LepitkPe|rillaBbbneTdn<deTert.Genfr.  a.p.  70.  n'fi. 
Habite  en  Europe,  Tfès  commiuie. 

4.  Piéride  de  la  moutarde.  Pieris  sinapis. 

p,  aUiYoUaidatù,  inttgerrimii,  aibit  ;  apiettmjiacit. 
PapUio  tinapit.  Unn.  Fab.  p.  1S7. 
Eagfant.  Fap.  d'Eaiope.  pi.  i,  n°  106. 
BaUle  u  Europe. 


5.  Piéride  gaiëe.  Pieris  cratœgL 

P.  aiiê  rotundatù  integerrimis  Mû  ^  feni»  nigris, 
PapUio  eratcBgi.  Lion.  Fab.p.  183. 
Le  Gnë.  Geoff.  9.  p.  71.  n*  4'. 
Habite  en  Europe ,  dmi  les  jardint. 

6.  Piéride  aurore.  Pims  cardamines. 

m 

P.  aUê  rotundaUê  inUgemmù  Mis;  postieit  êuhtiu  tfiritii^mmt^ 

moraiii» 
PapiUo  carâamineê,  linn.  Fab.  p.  19$. 
L*Aarore«  Gecyff.  a.  p.  71.  no  44- 
Habite  en  Europe. 

7.  Piéride  citron.  Piem  rfcomnf. 

P,  aiit  vaegerrimU  angulatùflavit  f  êingulù  puneÊo  /èmtgmeo, 
Pa/tilio  rhamnL  Linn.  Fab.  p.  a  1 1 . 
Le  Citron.  Geofif.  3.  p.  74.  n»  47* 
Habite  en  Europe. 

8.  Piéride  80UCÎ.  Pieris  hy ah. 

P.  alis  rotundalitflaviê  ;  posticii  macuUjuhÂ;  subtia  jmneio 
êtêquialUro  arganUo. 

PapUio  hjralt,  Linn.  Fab.  p.  ^07, 

Le  Sood.  Geoffl  a.  p.  75.  n^  4^* 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


f.  (  Parnatiiiis.  ) 

Antennes  filiformes,  terminées  par  un  bouton  court. 
Deux  palpes  élevés  au-delà  du  chaperon  ,  ayant  leur 
troisième  article  très  distinct. 

Ailes  relevées  dans  le  repos  :  les  inférieures  écartées 
et  n'embrassant  point  l'abdomen  en  dessous.  Crochets 
des  tarses  simples.  Chrysalide  dans  une  coque. 

Antennœ  fUiJbrmea^  capitulo  bran  erecto  ter/ni^ 
natœ.  Palpi  duo  ultra  clypeum  assurgenies;  articuh 
tertio  valdè  disUncto» 


aS4  «miiMi  mm.ummm* 

,  Jlœ  inâecto  seimu  erûçtœrM^^ 
men  infrh  non  âmpkfilemmlTafii  mjpjSim^nmpUci-- 
bus.  Chfysalù  su^pUHàffoia. 


QBSEavATiQirt.  Ce  geoi^.  l|i|;ÀM'  (^lii  4e  tf  t|j|l(^llc^ 
n'embraate  ^tte  peu  d'eqpèeet'ôonnues;  mais  elles  sont  sin* 
gulikres  en  oê  qoelot  fMnUheéiM  Mepoehaà  rostiiÉiîlA 
dç  i'AMoinw  9  ei  qa«  Iip  dHprtid)t%^9«^  imfiBip^^  àant 
une  espèce  de  coque.  Lts^ili^des  ptnuissieos.|K|||j(|LJMS  sont 
peu  chargées  d"écaiUei»Bl|C  lier  JmtimMmlk  im  tafifayurès 
laissent  le  corps  libre  e>h4MloiitffK%  flfi  éÉMft^l  M  des*» 
sous.-  .  ■    "  '     .'.,■.-■» ... 

i«  Pen^pftien  AdoUodUi  P^miiif ffrt  -ifntnHflL  - . 

• 

P.  a^  rotundaUs  mtegenimb  atbis ,  ni gro-maeHlmd9  :  pasticis 

suprà  octUU  quatuor ,  guhtùt  tex, 
PapiUo  ApoUo»  Liim.  Fab.  p.  i8i. 
Engr.  Pap.  d'Earope.  pi.  47*  a*  99« 
Habite  en  Europe,  dans  les  Alpes,  les  Pjrën^es,  etc. 

a.  Parnassien  du  nord.  PamassUuMnemoiyne. 

P,  alis  rotMtndatbf  inlegerrùniê  a&is  «  mgro-neryoiis  •  moicù  ma" 

eulis  duahus  nigrù  marginaliius, 
PapiUo  Mnemosjme,  Linn.  Fab.  p.  iSa. 
Engram.  Pap.  d^Europe^  pi.  48.  n**  loo. 
Habite  en  Europe,  sar-tont  dans  le  nord. 


(Thaïs.) 

Antennes  filiformes,  termina  par  un  bouUm  alongé, 
ODurbé.  Deux  palpes  élevés  au-delk  du  obaperon ,  à 
troisième  artick  très  distinel. 

Ailes  relevées  dans  le  repos  |  les  inférieures  écartées, 
n'embrassant  point  l'abdomen  e«  deAsons.  Onglets  des 
tapies  simples.  CbrysaUde  nue ,  àXUckée  dans  son  mi- 
lieu par  un  cordon.  . 
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Jntcnnce  filiformes,  capitula  elongato,  arcuatOy  ter^ 
minatœ.  Palpi  duo  ultra  clypeum  assurgentes;  articulo 
tertio  valdè  distincto, 

Alœ  inseeto  sedente  erectœ  :  inferiores  abdomen 
infrà  non  ampleetentes.  Tarsi  unguibus  simplicibus. 
Chry salis  nuda^filo  transverso  alHgaJta. 

Obsebvatioiis.  Les  thaïs  seraient  des  piérides,  si  leurs 
ailes  inférieures  formaient  un  canal  au-dessous  de  l'abdo* 
men.  N'ayant  pas  ce  caractère  ^  elles  se  rapprochent  des 
papillons,  et  n'en  différent  principalement  que  parce 
qu'elles  ont  les  palpes  plus  lon^çs,  triarticulés,  à  troisième 
article  très  disti  net.  Le  bouton  qui  termine  leurs  antennes 
est  un  peu  alongé  et  courbé. 

ESPÈCES. 

1.  Thaïs  Diane.  Thàis  Hypsipyle. 

Th,  alis  dentatis,  flai^u^  nigro  t^aiiiSf  apice  radiaiis',  paêUcii  pimc' 

tis  septetn  rubris, 
Papiiio  Hjrptipyle,  Fab.  p.  a  14. 
Engr.  Pap.  d^Europe ,  pi.  Sa.  n*  10g. 
Habite  le  Piémont,  rAutriche. 

2.  Thaïs  Proserpine.  Thaïs  rumina, 

Th,  alis  dentatis ,  flavis  nigro  t^ariu  i  anticts  maeulis  sex  rubrU, 
La  Proserpine.  Engr.  Pap.  d^arope ,  pi.  78.  n*  109  bit. 
Habile  la  France  mëridionaley  le  Portoga]. 


PAPII.I.OW.  (Papîlio.) 

Antennes  filiformes  ,  terminées  par  nn  bouton  pres- 
que ov  aie.  Deux  palpes  très  courts ,  atteignant  à  peine 
le  chaperon ,  à  troisième  article  très  petit,  peu  distinct. 

Les  ailes  relevées  dans  le  repos  :  les  inférieures  écar- 
tées par  leur  bord  interne  ^  et  n'embrassant  point 
l'abdomen  en  dessous.  Chrysalide  nue^  anguleuse,  at- 
tachée dans  le  milieu  par  un  cordon. 


%S6  tmoifti  BU  igncrti. 

Amennm  fiifirmçs  ,  ùqniuh  mÊhovëÊQ  lahMiMlàè. 
Pafpi  duo  hrm^immi ,  efypmm  mm  attiàgmUm  i  mrtir 
culo  tertio  minimo^  subinconspicuo. 

Alœ  in  ,guiMeroetmi  inferioreê  margUm  ùUomo 
rmioUB^  obdomon  jit^hà  non  amplectorOoi.  ÇkryêtiiM 
nuda,  angukâa  fJÙo  trmntvorso  aliigatan 

OiSBftTATioirs.  Le  g«nve  pmfiUom^  ici  réduit  ^  est  miom» 
fort  nombraax  en  /eepèeee,  et  oomprend  lei  plot  beevz 
paplionidei.  On  n'y  mpporte  plot  cens  q[lii  ontqneàn 
^nes  aox  jambes  poetérifQrai  »  ni  œnx  dont  le  chrytal^ 
en  suspendue  par  aon.estiéniité  postérieure,  ni  euln  eeos 
dont  les  ailes  infiSrieurse,  rapprochées  par  leur  l»ord  interâe^ 
embrassent  le  dessous  de  l'abdomen. 

Les  papillons  dont  il  s'agit  maintenant,  embrassent  prin- 
cipalement les  cheraliers  [ équités]  de  Linné ,  qu'il  distin- 
gue en  grecs  et  en  troyens.  Je  n*eo  citerai  que  quelques-uns, 
les  divisant  ep  ceux  dont  les  ailes  sont  sans  queue  posté- 
rieurement f  et  en  ceux  dont  les  ailes  se  terminent  en 
queue. 

ESPÈCES. 

[  Papillons  sans  queue.  ] 
1.  Papillon  Priam.  Papilio  Priamus. 

P,  allé  dentieulatii  hohseneeit  ;  anti€M  suprà  vuHihuêt  mamdd 

ùJtrd;  poiûdê  maculig  jex  niffis. 
PapHio  Priamut.  Linn.  Fab.  p.  1 1. 
Griim.  Ins  a.  ub.  a3.  fig,  A — B. 
Habite  Pile  d'Amboine. 

a.  Papillon  Rémus.  PapilioRemus. 

P.  aUê  dentatÎM^  êuhconoohrihus  nipii  :  paUioU  utnnqm  maeu  > 

Uiflawê  marginaiiàiu. 
PapiUo  RemuM*  Fab.  p.  ii. 
Habite  l'Ile  d'Amboine. 

3.  Papillon  Memnon.  Papilio  Memnon. 

P,  qUs  dentaiii  omnibia  suhtkt  han  nJtro^notatUt 
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Papilio  Memnon.  Linn.  Fab.  p.  13. 

Habille  en  Chine.  « 

4.  Papillon  Anchise.  Papilio  Anchises. 

P.  alU  deniaÙM^  concoiorihuM  ^  nigris  i  posùcis  macuUs   Mp$ÊHft 

ovatis  coccineU» 
Papilio  Anchites.  Linn.  Fab.  p.  i3. 
Habite  en  Amëriqne. 
Etc. 

[  Papillons  à  queue.  ] 

5.  Papillon  Ajax.  Papilio  Ajax.  L. 

P,  aiis  caudaiisf  <}Oticoloribuâfuâcis;Jascii$JiavescenUbut;  pat" 

tieis  subtùs  sanguineis ,  anguloque  anijulwo. 
Papilio  Agax,  Fab.  p.  33. 
Habite  rAmëriqQe  leptentrionale. 

6»  Papillon  flambé.  Papilio  Podaliritis.  h. 

P.  alii  eamdaiU  suhconeolorihusJlaveMeentibus'/àsciisfuseis  gemi^ 
natis  ;  posUcÎM  subtùs  lined  san^uin^d, 
Papilio  Podalirius.  Fab,  p.  34. 
Geoff.  a.  p.  56.  n»  24. 
Habite  TEarope  aoitrale,  la  France  daot  le  midi. 

7.  Pnpillon  du  fenouil.  Papilio  Machaon.  L. 

P,  alif  oaudatis  conoolofibuêjlaifis  ;  linAo  fitsco -^  lunulk  flapb ; 

angulo  anifidvo, 
Papilio  Machaon*  Fab.  p.  3o. 
G^ofT.  a.  p.  54:  n*  a3.  Engr.  Pap.  d'Europe  »  pi.  34.  70.  et 

suppl.  3.  pi.  6.  no  68. 
Habite  en  Europe,  inr  le  fenouil,  la  carotte,  etc.  Cest  un  des 

plus  beaux  Papillons  de  France. 
Etc. 


Tome  iv»  17 
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nmiCTBS  BROTSURStf 

......  .      / 

Leur  bouche  offro  des  maiidihdes  ',  le  plus  sùuifeik 
mêemnpofpiéei  de  mâoioim9f  êeme  temt  farme  appro- 
priée. Ils  coupent  ou  broyen$  des  corps  eonereti. 

Dans  les  quatre  premiers  ordras^éjï  exposés  ^^  on  n*a 
yn,  dans  des  insectes  parfaits»  qne  des  sncenrs,  c*ett- 
i- dire, que  les  attinlntiX  dont  Jà  boViohe  est  munie 
d'un  suçoir  pour  prendvt  leur  noprridife.  Ce  sufoir  » 
composé  de  deux  i  cinq  jpièoesj  qui  se  réunissent  pour 
former  un  tube ,  s^ert  twutf  miïtiT  d*ntie  ^tne  dans 
les  trois  premiers  ordres  ^  et  y  dans  le  qaatrièmo,  nous 
rayons  vu  tout-à-fiaitànua  formaÂtuno  trompe  «  que 
l'animal  roule  en  spirale  «  lorsqu'il  ne  s'en  sert  pas. 
Enfin ,  ce  suçoir  s'est  montré  partout ,  plus  ou  moins 
apparent ,  selon  que  l'insecte  parfait  qui  en  est  mtini, 
prend  plus  ou  rnoin^  de  nourriture  après  sa  dernière 
transformation. 

Maintenant^  nous  allons  trouver  à  la  bouche  des 
insectes  parfaits  qui  nous  restent  â  considérer ,  des 
instruments,  qui  nous  paraîtront  nottyeaut  ;  et  effec^ 
tiyement  cette  bouche  exécute  des  fonctions  réellement 
nouvelles.  Nous  trouverons  des  mandibules  utiles,  qui 
se  meuvent  transversalement ,  et ,  dans  le  plus  grand 
nombre  ,  nous  verrons  que  ces  mandibules  sont  ac- 
compagnées de  mâchoires  ramenées  à  leur  forme  ap- 
propriée :  en  sorte  que  les  insectes  qui  possèdent  ces 
parties  ne  sont  plus  des  suceurs  ,  mais  de  véritables 
broyeurs  ou  rongeurs  ,  qui  font  usage  d'aliments  so- 
lides. 

Cependant,  comme  la  nature  ne  passe  jamais  brus- 

'  quement  d'un  mode  à  un  autre ,  sans  offrir  les  traces 

de  ià  transition  ,  nous  croyons  que  norre  distribution 


des  insectes  est  naturelle»  en  ce  que  ,  dans  le  premier 
des  quatre  ordres  qui  nous  restent  à  exposer  ,  nous 
retrouvons  encore  une  espèce  de  suçoir  constitué  par 
la  réunion  des  mâchoires  et  de  la  lèvre  inférieure  en- 
core alongées  et  étroites)  mais  ce  suçoir  est  accompagné 
de  mandibules  utiles.  Il  en  résulte  que  les  insectes  qui 
sont  dans  ce  cas  i  sont  à  la  fois  suceurs  et  rongeurp. 
Tel  est  efTeclivement  ce  que  Ton  observe  à  l'égard 
des  hyménoptères j  qui  vont  maintenant  nous  occuper. 


Il  '    III 


ORDRE  CINQUIÈME. 


LES   HYMENOPTERES. 

Bouche  munie  de  mandibules  utiles ,  et  d^un  suçoir 
formé  de  trois  pièces ,  imitant  une  trompe  dii^isée^ 
Une  gaine  courte  à  la  base  du  suçoir.  Quatre  palpes* 
Trois  petits  yeux  lisses  sur  la  tête,  *^  Quatre  ailes 
nues  y  membraneuses,  veinées,  inégales:  les  infë- 
Heures  toujours  plus  petites,  -^  Anus  des  femelles 
armé  d*un  aiguillon ,  ou  muni  d'une  tarrière.  — 
Larves  vermiformes,  les  unes  sans  pattes ,  les  autres 
avec  des  pattes.  Nymphe  immobile. 

Observations.  C'est  dans  Tordre  des  hyménoptères  qu'on 
trouve  pour  la  première  fois  des  mandibules  vëritablemeot 
utiles,  etqui  semeuvcnt  transversalement.  Néanmoins  ces 
insectes  offrent  encore  une  espèce  de  suçoir  qui  en  fait 
effectivement  les  fonctions ,  et  auquel  ou  a  donné  d*abord 
le  nom  Impropre  âe  langue,  et  ensuite  celui  depromuscidcy 
qui  vaut  mieux.  Ce  suçoir  est  plus  ou  moins  alongé,  selon 
les  races  qui  en  font  plus  ou  moins  d*usage.  H  cSt  composé 
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de  trois  fihcm ,  dont  lei  àen%  Utétalei  sont  dos  nichoires 
tloogées ,  étroites,  qai  ne  sont  encore  que  préparées ,  et  la 
troisième^  une  l^re  inférieure  aussi  préparée ,  et  qui  est 
embnsséepar  ces  espbcesdé  mâchoires.  Ces  pikeesfermenty 
par  leur  réunion,  un  denii*tube  qui  £iit  les  fisnctions  de 
suçoir  ou  de  trompe.  On  sent  qu'en  désunissanl  et  racoonr» 
cissant  ces  trois  pikces^  fa.nstu»  a  pu  ^  dans  les  insectes 
des  ordres  suivants,  offrir  des  mandibules  ,  des  aâdioives 
libres  et  des  tbrres  ramenées  aux'  fermes  appropriées  à  ces 
pavties. 

Quant  il  la  gatne  courte  qui  embrasse  la  base  du  suçoir 
des  hyménoptfcres,  c^esl  évidemment  le  menton  de  l'aoi* 
mal  qui  la  fournit. 

Ainsi ,  Ton  peut  dire  que  les  l^ymém^iffèrei  ne  sont  pas 
encore  con^létement  des  insectes  broyeurs ,  puisque  la 
plupart  sucent  encore;  et  déjà  néanmoins  ,  ils  le  sont  en 
partie,  possédant  des  mandibules  propres  à  couper  ou  à 
déchirer,  dont  ils  font  usage. 

C'estM.Latreillequi  a,  je  crois,  le  premier  remarqué  que 
la  langue  ou  le  suçoir  des  hyménoptères  était  formé  par 
Funiou  des  mâchoires  avec  la  lèvre  inférieure  qu'elles  em- 
brassent ;  et  c'^est  assurément  une  observation  très  impor- 
tante pour  ceux  qui  s'intéressent  k  l'étude  de  la  nature. 

Au  lieu  de  considérer  comment  les  mâchoires,  en  s'u- 
nissant  ii  la  lèvre  inférieure,  ont  pu  former  un  suçoir,  11 
fout  rechercher  comment ,  en  désunissant  et  raccourcissant 
les  pièces  du  suçoir,  la  nature  a  pu  transformer  ce  suçoir 
en  deux  mâchoires  et  en  une  lèvre  séparée.  Alors  on  cou- 
cevra  que  ces  parties ,  raccourcies  et  devenues  libres ,  ont 
donné  lieu  à  la  bouche  des  insectes  des  ordres  suivants  en 
qui  le  suçoir  a  tout-à-fait  disparu. 

U  est  donc  tràs  curieux  de  voir  qu'en  quittant  les  in- 
sectes suceurs  l'on  trouve  d'abord  des  demi  -  broyeurs , 
et  qu'après  Gcux*ci  l'on  ne  rencontre  plus  que  des  broyeurs 
complets. 

Ces  considérations,  intéressantes  pour  la  philosophie 
delà  science >  eussent  été  plutôt  senties,  si,  dans  l'étude 
des  insecteS;Comme  dans  celle  des  autres  classes  d'animaux^ 
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Ton  n'eût  pas  toujours  procédé  du  plus  composé  vers  le 
plus  simple^  c'est-à-dire  dans  un  ordre  inverse  de  celui  de 
la  nature. 

Les  hyméooptëres  sont  llés^  d'une  part,  aux  lépidoptères 
par  leur  langue  ou  espèce  de  suçoir,  ainsi  que  par  leur 
nymphe  immobile*  qui  s'enferme  dans  une  coque  légère) 
et  d'uDe  autre  part  y  ils  tienneut  aux  névroptères  par  leurs 
mandibules  et  par  leurs  ailes  nues  et  membraneuses.  Ils 
ont  même  de  si  grands  rapports  avec  les  névroptères,  que 
Geoffroy  ne  les  en  distinguait  pas;  mais  il  les  y  réunissait  et 
en  formait  un  ordre,  sous  le  nom  del^tétraptères  à  ailes  nues* 
Il  résulte  de  ces  considérations,  qu'il  n'est  pas  possible  de 
contester  la  transition  naturelle  que  forment  les  I^ménop' 
tères  des  insectes  suceurs  aux  insectes  rongeurs ,  c'est-à- 
dire  de  ceux  qui  n'ont  qu'un  suçoir  pour  prendre  leur 
nourriture,  à  ceux  qui  ont  des  mâchoires  et  des  mandibules 
utiles. 

Les  hyménoptères  ont  quatre  ailes  nues^  membraneuses 
et  d'inégale  grandeur,  les  inférieures  étant  constamment 
plus  courtes  et  plus  petites  que  les  supérieures.  Ce  carac- 
tère fait  distinguer  au  premier  aspect  les  hyménoptères  des 
névroptères  ;  car  dans  ceux-ci  les  ailes  inférieures  sent  à 
peu  près  aussi  longues  que  les  supérieures,  et  quelquefois 
plus  longues.  Les  unes  et  les  autres,  dans  les  premiers, 
sont  chargées  de  nervures  longitudinales  peu  nombreuses, 
et  qui  se  joignent  obliquement  sans  former  de  véritable 
réticulaiion  comme  celles  des  névroptères. 

Lorsque  Tinsecte  fait  usage  de  ses  ailes,  il  les  étend  sur 
le  même  plan  l'une  à  côté  de  l'autre^  et  les  unit  fortement 
par  le  moyen  de  petits  crochets  qui  ne  sont  visibles  qu'eu 
microscope.  Ces  ailes  ne  se  séparent  point  tant  que  le  vol 
dure,  et  semblent  n'en  former  qu'une  seule  de  chaque  c6té« 
Nous  avons  vu  des  crochets  analogues  dans  une  grande 
partie  des  lépidoptères;  mais,  dans  les  papilionidesi  où  ces 
crochets  n'existent  point,  nous  avons  remarqué  que  )q  vol 
était  très  irréguiier  et  ne  s'exécutait  que  par  sauts  et  ep 
zigzag. 

Dans  un  giand  nombre  d'hyménoptères,  l'aoui  des  fe- 
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mellei  et  celui  des  ncutriH  àc  certaines  races  est  armé 
d'un  aiguItloD  quu  t'iusccic  tient  caclié  dans  l'extrémité 
de  soD  abdomen. 

Un  grand  nombre  d'autres  hymcnuptires  n'ont  pas  l'ai- 
guilloa  dont  je  vient  de  parler;  mais  parmi  eus,  les  femel- 
les sont  munies  d'une  larrière  à  rextrëmilë  de  leur  abdo- 
men ,  instrument  qui  leur  sert  k  déposer  leurs  œufs,  et 
souvent  à  prrcer  les  corps  étianjjers  dans  lesquels  elles 
veulent  les  placer.  Celte  tarrièrc ,  composée  ordinairement 
de  Irais  pièces,  pique  quelquefois  comme  uu  aiguillon, 
mais  elle  en  est  néanmoins  très  distincte. 

Lee  hyménoptères  sont  en  général  du  nombre  des  insectes 
qui  prifsentcnt  les  particularités  les  plus  remarquables  par 
des  liabitudes.  qui  sonlqiielqucfaJs  tellement  sinf^ulières, 
qu'on  a  cru  pouvoir  los  qualifier  d'industrie ,  comme  si 
elles  provenaient  de  la  facultë  de  combiner  des  id^es  ,  en 
uu  mol,  de  penser.  L'illusion  que  l'on  s'est  faite  sur  ta 
ta«r«e  de  celles  da  Icars  liabitudes  «t  d«  loora  manœuvres 
qui  nous  paraissent  ai  dtonnanles,  sera  dArailo  dèaqa'on 
%tn  reconnu  le*  produits,  sur  l'organisatiou  inlérieure, 
6m  habitudes  «nnlractéea  et  conservées  daaa  !«•  diverses 
tacdk,  aelon  lea  circonstaucea  dans  lesquellM  ckacuoe  a  été 
forcée  da  vivrez  cl  dèi  que  l'on  considérera  que  les  iodivi- 
.  dusde  chaque  race  ne  peuvent  Faire  autrement  quaoomme 
ils  font. 

'  Quoi  qu'il  en  soit ,  ces  innctes,  sous  toute  aorte  de  rap- 
ports, sont  irÈs  intéressants,  méritent  d'être étadiés,  et 
d^li'bMMCoup  d'entre  eux  ont  attiré  l'attention  des  natu- 
valiMWiftbservtieurs,  «t  sur-tout  da  M.  Lalreille,  qaî  a 
4MUt«ia)[>«eDtribuék  n*uajes  faire  bien  oooDattn. 
'"fl'f  eu  a'quf  vivent  en  société,  qui  aemblent  alondiri- 
•(féipMr  u«e  {Mlkeadmîntble,  et  qui  font  dfli  ouvrages 
<>tnfi(iBiita  t>at  l«br  eoBpoaition  et  leur  i^gularilé. 
'""nMijaurs  fidilB  è  mon  plan  qui  consiste  h  employer  tes 
pHetipalet  divisions  établies  par  L>ati«ille  parmi  les  inseo- 
îtsj' je  partage  l'Ordre  intéressant  des  hymétuiptères  en  deux 
sections,  qui  embrassent  huit  grandes  fomilles  :  voici  l'é* 
1tl>ii«#d««esdMiittiH.     ■ 
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DIVISIONS  PRINCIPALES  DES  HYMÉNOPTÈRES. 

I«  Section.  HYMÉNOPTfiKBS  k  aiguillon. 

Point  de  tarrière  distincte  dans  lès/èmelles ,  pour 
déposer  les  œufs ,  un  aiguillon  piquant  caché 
dans  le  dernier  anneau  de  ^abdomen  des  fe- 
melles et  des  neutres, 

(a)  Larves  vivant  da  pollen  on  da  midi  des  fleors.  Pattes  postë- 

rieares  ordinairement  pollinifères. 

lies  Anthophiles. 

(b)  Larves  carnassières  oa  omniyores.  Pattes  postérieures  jamais 

polliniferes. 

Loi  Rapaçoi. 

IP  Section.  Htménoptèaes  a  tawi^bb* 

abdomen  des  femelles  muni  sTune  tarrière  dis^ 
tincie  ,  qui  sert  à  déposer  les  œufs. 

$.  Tarrière  tabulaire,  non  fissile  ;  elle  forme  à  Textrëmitë  de  Tab- 
domen  nn  tabe  qnl  ne  se  dMse  pcAnt  longitadinalement  en 
plosiears  valves. 

Les  Tttbulifères. 

§{.  Tarrière  plttrivaWe,  fissile  t  elle  se  difiae  InngjmflkiBhmint  en 
plusieort  valves,  dont  les  latérales  serf  ^tj^  ^ine  amt  Mires. 

*  Abdomen  pëdioaié  on  snbpédiealë.  Il  iieni  au  corselet  per.nir 
filet  00  par  un  point ,  c'est-à-dire ,  par  une  petite  fOttiçifi  de 
son  diamètre  transversal. 

Larves  apodes. 

( i)  Antesnes  filiformes  on  léucées,  de  vingt  articles  oq  dayioi* 
tage ,  le  plus  souvent  vibratiles. 

Les  Iclmeumoiudies. 

(a)  Antennes  de  seize  articles  an  plat,  et  souvent  d*im  noa* 
bre  moindre. 

(•{•)  Abdomen  des  teieUea  wm  carënë  mk  tesMU.  Il' 
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l'iatèTG  lar  le  corKlel  ou  au-de»ui  de  Mn  eilrri- 
tailé  poitdrîeure. 

Lea  Evaaiates. 

(»!■  +  )  AbdomFQ  des  femelle»  cariaè  en  deuout.  II 

s'iDièie  è  rellremitc  pottérieDrc  du  corielel, 

(a)  Antennei  briicei .  l'c'paiMituot  eu  maisue  ren 

leur  loniinet.  Tarrlère  non   roaHe  eu  «pirale 

Les  CÎDÎpsaires. 

(b}AnteiiiiGi  droitei.  Tarrière  roulée  en  ipiraledut* 
ria>clk>n ,  el  alori  cachée  entre  deux  lame* 
MDi  l'abdomen. 

Les  Diplolépairea. 

"  Abdomen  cout-à-fcil  toute  :  il  lient  au  conelel  par  toule  m 
largear. 
Uitrei  pjdifèrei. 

Lea  ÉracAireg, 


PKEUIEKE  SECTION. 

HTMÉNOPTÈKBS  A  AIGUXIAOH. 

Abdomen  des  femellet  dépourvu  de  tarrière.   Un  ai- 
guillon  piquant ,  caché    dans   le    dernier  anneau 
•'•de  V  abdomen  des  femelles  et  dev  neutres.  Larves 


Les  hyménoptères  de  cette  section  n'ont  point  de. 
tarriète,  et  même  ne  montrent  au  dehors  aucun  aiguil- 
lon apparent.  Cependant  ils  en  ont  un  ,  sur-tout  les 
femelles  et  tes  neutres,  et  cet  aiguilloo  est  caché  dans 

.l'extrémité  de  leur  abdomen.  Il  parait  que  cet  aiguil- 
lon ne  leursert  nullement  à  déposer  des  œufs,  et  qu'il 

a'cK  xéeUeoMnt  qu'une  arme  pour  cas  iosectes.  Cette 
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ârme^  qu'ibjemploient  tantôt  pour  se  défendre  de  leurs 
ennemis  ou  de  ceux  qui  les  incommodent ,  tantôt  pour 
tuer  d^autres  insectes ,  est  vënénifère  ^  et  fait  en  géné- 
ral une  douleur  très  cuisante. 

Comme  les  hyménoptères  à  aiguillon  sont  très  nom- 
breux y  et  que  les  uns  ne  vivent  que  du'  miel  ou  du 
pollen  des  fleurs  ,  tandis  que  les  autres  pompent  dif- 
férents sucs  y  et  même  vivent  de  proie  3  on  les  a  par- 
tagés endeux  fa  mi  lies  naturelles  ;  savoir  : 

Les  An  thophiles. 
Les  Rapaces. 

Examinons  successivement  chacune  de  ces  familles. 


PREMIÈRE  FAMILLE. 


Larves  vivant  du  pollen  ou  du  miel  des  fleurs.  Les 
pattes  postérieures  de  Pinsecte  parfait  ordinairement 
polUniferes. 

Parmi  les  hyménoptères  à  aiguillon  y  on  dislingue 
les  anthophiles,  ou  ceux  qui  aiment  les  fleurs  dont  ils 
sucent  le  miel ,  des  rapaces ,  c'est-à-dire  ,  de  ceux  qui 
vivent  de  proie.  On  peut  considérer  les  anthophiles 
comme  composant  une  grande  famille  y  de  laquelle  les 
abeilles  font  essentiellement  partie. 

Comme  la  plupart  ramassent  lepolleu  des  fleurs  ,  et 
qu'ils  rassemblent  cette  poussière  des  étamines  sur  la 
palette  que  forme  le  premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs 3  on  a  ,  en  effet  y  remarqué  que  y  dans  les  antho- 
philes y  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  est  fort 
grand,  dilaté,  comprimé^  et>  en  général ,  velu  ou 
muni  d'une  brosse. 
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Dans  les  insectes  de  oetle  famille ,  la  divisien  ialef« 
médiaire  de  la  lèTre  inférieure  ,  qni  fait  partie  de  Unir 
suçoir,  est  fort  alongée  ,  snbfilifbrme,  snr^tont  dani 
ceux  de  la  division  des  apiaires.  lie  menton  esteflin^ 
drique , .  et  sert  de  gaine  à  la  partie  infériené  de  la 
langue  ou  promnscide. 

Les  larves  des  anthophiles  sont  apodes  et  ^svnmloiw 
mes.  Elles  vivent ,  en  général ,  solitaivament  dana  In 
loge  ou  Talvéole  où  elles  sont  renfermées  avec  lenr  pao* 
vision  de  nourriture* 

Les  anthophiles  »  que  Ton  distingue  en  apiaires  et  en 
andrenettes  »  sont  nombreux  en  espèces  et  même  en 
genres.  Voici  les  caractères  de  leurs  principales  di- 
visions. V 

DIVISION  DES  ANTHOPHILES. 

§.  Division  intermédiaire  de  la  langue  filiforme ,  aussi 
longue  ou  plus  longue  que  sa  gaine  ,  et  réfléchie  en 
dessous  dans  l'inaction.  (  Anthoph»  Apiaires.  ) 

(i)  Premier  article  des  tarses  postdriears  dilaté  dans  I09  CemdUt  et 
les  neotres,  et  toujoars  pollinifère. 

(a)  Insectes  vivant  en  société  :  trois  sortes  d^indWidos  pour  l'espèce. 
(-f  )  Jambes  postérieores  sans  éperons  à  Lear  extrémité. 

Abeille. 
Mélipone. 

(h-  *4-)  Jambes  postérieores  terminées  par  denz  éptroot. 

Bourdon. 
Euglosse. 

(b)  Insectes  vivant  solitairement  :  deaz  sortes  d^individos  pour 

l^espèce. 
(*)  Divisions  latérales  de  la  lèvre  aassi  longues  on  pins  lonsnts 
qae  ses  palpes. 

Eucère. 
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{**)  DivitioDS  lalërales  de  la  lèvre  beaucoup  plus  courlet  que  ses 
|)alpcs. 

Méliturge. 
Anthopbore. 

{%)  Premier  article  dea  Urtet  postëriears  point  dilata  et  jamftis  pot- 
limftre. 

(a)  Deux  palpes  semblables. 

Systrophe. 
Panarge. 

(b)  Palpes  inégaux  :  les  labiaux  sëlKormes. 

(*)  Labre  oouf  t,  transrersal  ou  presque  carré. 

Xylocope. 
Céralîne. 

{**)  Labre  plus  long  que  large ,  îaclioé  en  bas  perpeadlcolai- 
remeat. 

Mégacliîle. 
Philérëme. 

(^**)  Labre  suni-ciraolaire,  us  peu  plus  large  que  loog. 

Nomade. 

§§•  Dwision  intermédiaire  de  la  langue  plus  courte 
que  sa  gaine  y  non  filiforme^  soitré/léchie  en  dessus , 
soit  droite  ou  aeuleinent  inclinée  dans  l*inaction. 
(  Anlbopb.  Andrenetles.  ) 

(i)  Division  intermédiaire  de  la  langue  lancéolée. 

Atidrène. 
Halicle. 

(a)  Division  intermédiaire  de  la  langue  dilatée  el  presque  en  cœur  au 
sommet. 

Collèle. 


966 


Antennes  filifiMrmoi  ,  liriiéet.  LftvK  mpérieiiie  tni^ 
Tenale.  Mandibnles  •nbtrumgnhiiei  ^  i  dot  lise. 
QnaUe  ptlpet  inigkUM,  :  les  nniilhirPi  nakrtiettléi. 
Langue  alongée»  filifinnne,  fléehie  en  denoni  dans 
rinaction. 

Insectes  vivant  en  sodélé;  Ums  aorlea  d'individus 
pour  l'espâœ  :  des  miles ,  des  feindles  et  des  neutres. 

Abdomen  ovale-trigone  ;  alonfi-eoniqne  dans  les 
femelles.  Premier  article  des  taises  poetérimm  dilaté, 
comprimé ,  en  cane  long  ,  «JMit  une  dent  marginale 
vers  sa  base  ,  et  veln  d*on  c6té  ,  avee  des  stries  timns- 
verses  dans  les  neutres.  Gâteaux  formés  de  cire,  ayant 
des  alvéoles  sur  les  deux  &oes. 

Antennœ  filiformes ,  fractœ.  Labrum  transi^ersum. 
mandibulœ  subtrigonœ  ;  dorso  lœyL  Palpi  quatuor 
biœquales  :  maxillaribus  uniarticulatis*  Lingua  don^ 
gâta  f  fUiformis ,  in  quiele  inflexa  et  menio  incumbens. 

Insecta  societates  ineuntia;  ordinibus  tribus  pro  spe- 
cie  ;  masculi  :  femineœ  et  neutra. 

Abdomen  oi^ale,  subtrigonum;  in  Jeminis  elongato- 
conicum,  Tarsorum  posticorum  articulus  primas  dila^ 
UUus  j  compressas  elongato^uadratus ,  versiu  basim 
dente  velauriculd  auctua ,  uno  latere  fûrsutus  cumscriis 
transuersis  in  neutris, 

Nidi  è  cerd  constracii  ;  alueoUs  in  atrdque  superficie 
insidentibus. 

Observations*  Le  genre  abeille  (apÎ5),  établi  par  Linné, 
était  trèfc  nombreux  en  espèces.  On  y  réunissait  une  mul- 
titude d'apiaires  qui  offraient,  entre  elles,  de  grandes  dif* 
férences  dans  leurs  habitudes  et  leur  manière  d'être.  On  v 

m 

associait  même  celles  qui  vivent  en  société  formée  de  trois 
sortes  d'individuS;  avec  celles  qui  vivent  solitaireiuent^  et 
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dont  l'espèce  ne  se  compose  que  de  mâles  et  de  femelles. 
On  devait  donc  s''attendre  que  tant  de  diversité  dans  la 
manière  d'être  de  ces  apiaires,  avait  dû  produire  dans  les 
caractères  des  parties  de  ces  insectes ,  des  différences  re- 
marquables; ce  qui  fut  effiectivement  constaté  par  Tobser- 
vation. 

En  effet,  les  entomologistes  modernes,  et  sur-tout  H.  La- 
treille,  ont  considérablement  réduit  le  genre  apis  de  Linné, 
et  Font  partagé  en  différents  genres  particuliers,  employant 
diverses  considérations  dont  les  principales  sont  tirées, 
soit  de  Tétat  de  la  langue  ou  promuscide,  soit  de  celui  du 
j^emier  article  des  tarses  postérieurs. 

J'ai  adopté  plusieurs  de  ces  distinctions  génériques  parmi 
les  anthophiles  ;  et  dans  la  division  des  apiaires,  le  genre 
abeille  dont  il  s'agit  ici,  est  le  même  que  celui  qu*a  insti- 
tué M.  Latreille* 

Les  abeilles  ont  le  corps  velu  ou  pubescent,  l'abdomen 
presque  sessile,  lés  ailes  non  plissées  longitudinalement , 
comme  les  guépiaires ,  des  brosses  de  poils  au  premier  ar- 
ticle de  leurs  tarses  postérieurs  sur  une  de  ses  faces ,  sur- 
tout dans  les  neutres,  où  cet  article  est  strié  transversale- 
ment en  sa  face  velue.  Ces  insectes  vivent  en  grandes 
sociétés,  composas  de  trois  sortes  d'individus,  parmi  les- 
quels les  mâles  seuls  ne  piquent  point,  et  manquent  pro- 
bablement d'aignillon.  Leurs  petits  yeux  lisses  sont  dispo- 
sés en  triangle.  Leurs  jambes  postérieures  sont  inermes  et 
non  terminées  par  des  éperons,  coitime.  dans  les  bourdons 
et  les  euglosses. 

On  sait  combien  ces  insectes  sont  intéressants,  soit  par 
leurs  produits  utiles  pour  nous  (le  miel  et  la  cire) ,  soit 
par  les  particularités  singulièrement  curieuses  de  leurs  so- 
ciétés, de  leur  instinct,  de  leurs  travaux  et  des  habitudes 
particulières  à  chaque  sorte  d'individu  de  ces  sociétés.  Les 
neutres,  qui  ne  sont  que  des  femelles  avortées,  ou  sans  sexe, 
ferment  dans  chaque  société,  le  plus  grand  nombre  d'indi* 
vidus;  ce  sont  eux  qui  font  tout  le  travail,  et  l'on  sait 
maintenant  quels  sont  les  moyens  qu'ils  emploient  au  be- 
soin pour  obtenir  quelques  femelles  fécondes. 


â^"  IliSTOIRE  t«S    INSECTES. 

Tout  bêla  est  acludlctncnt  bien  connu;  mais  ce  qui  ne 
l'est  pas  encore  suffisammcnl,  c'est  )a  source  d»  la  cire.  On 
avait  pens^quc  U  crie  provenait  du  pollen  di>s  fleurs,  et 
cependant  le  naturaliste  Huber  prétend  qu'elle  n'est  qu« 
du  niiel  altéré  ou  changé  par  la  digestion  daiia  l'estomac 
des  abeilles.  Un  mélance  de  cire  et  de  miel  trouvé  dans  te 
second  estomac  de  l'abeille,  parait  avoir  donné  lieu  k  cette 
opinion.  M.  Huber  a.  considéré  ce  mélange  comme  du  ia 
cire  en  partie  formée,  et  plus  ou  moins  perfectionnée.  Son 
opinion  ,  n  cet  égard ,  est-elle  fondée? 

hts  abeilles  ici  déiemiiuées  sont  originaires  de  l'ancien 
continent.  Celles  que  l'on  connaît  dans  le  nouveau  (l'Amrf> 
rîque),  offrant  quelques  caractères  particuliers,  constituent 
le  genre  des  mélipones,  qui  vient  ensuite. 

ESPÈCES. 
•Jï' Abeille  domesiique.  jipis  mellifka. 

A.  puieioeiu,  Aorace  luigriieo,  abdoodia  Jkte»  .  lihlb  poite- 

rioiAui  ciliatit,  iatùi  Iraniverâi slrialH.tAma, 
jépù  metUflta.  llntl.  TA.  Ollv.  dict.  a*  ID. 
L'âbdllc  doniertiqae,  Ocoff.  :i.  p.  ^o-j. 
Habile  en  Barope ,  dans  )u  boii.  On  t'rfiiva<i«kiBlin«  «ada- 
MMiieiiJ  daai  dei  nchu  pour  tm  ratirar  jU  mwl  ai  )•  <ire 
.    ^'clla  recociUb 

1.' Abeille  de  Maddgasor.  .^/7if  i/nicoAlr.  '" 

,  ,  .'   A,  tubiiiffa,.pub*m:tni-^  lAorocù  Jorto  iai£aiaji>'s  aWoat&c 
nitidOf  pariua  gleiro,  uucoioM. 
.^pUunicolor.  Lstr.  Annalei  du  Mut.  Toi.  5.  p.  x&i.fH.  tST.'hif. 
Habite  111e  d«  Ifadagaiear,  iAtei  de  Fitata  «t  êa  tàotbau.  tilt 
«tt  tm  peb  pitrt  petite  ifît  la  prfM!d«UlC,  ■ 
plai  eOBTl  pTOpurtlOHttalhnlMK ,  «t  dM» 
d'un  gofH  «iqnti.  ~ 

3\,  Abeille  indienne.  Apû  in^a. 


AJûi  iadiai,  L»V.  A«iif  Us  da  Hns.  4-  p-  S^o.  pi.  69.  t.  S.  et  vol. 

5.p.  169.pl.  iï.f.5..       , 
HabiieanBengaleei  iPoàdicIiAl."  '    '  ■    '   ' 


if.  Âbeff le  aîles  noires.  Apis  nigripennis. 

A,  fusco*nîgra^  pube$cen$  ;  abdominit  dorso  hirsutie  rufo-fiavtt- 

cente  obtecio  ;  alis  anticû  niffinis. 
Apis  nigripMnis.  Latr.  Aanalet  da  Mas.  5.  p.  170,  pi  i3.  f.  7. 
Habite  au  Bengale.  Massé. 

5.  Abeille  faaeié^.  Apis  faseiata. 

A,  Jusco^nignscens  »  supemè  hirsutie  cinereO'Jlavicante  onusta  | 

scutello  abdondnisque  segmentis  primarUs  rubeniihus. 
Apis  feuciata.  Latr.  Annales  da  Mus.  5.  p.  171.  pi.  iS.  f.  9. 
Habile  Tlulie^  prêt  de  Gènes  ;  PEf^ypte. 

6*  Abeille  ligurienne^  Apis  ligustictu 

A,  ahdomims  segmentis  duobus  primartis  basit^ue  terUipatUdè 

rubentibus. 
Apis  ligustiea.  9pinol.  Latr.  Mém,  sur  les  ab.  Hnmbûldt 

p.  aS.  pi.  19.  f.  4*-^» 
Habite  Pltalle  cl  probablement  la  Morée,  FArcfalpel,  U  LefâM. 
Etc. 


MBIiXPOn.  (MelipcMia.). 

a 

Antennes  eonune  dan»  les  abeilles.  Lèvre  supérieure 
souvent  à  peine  apparente*  Petits  yeux  lisses  en  une 
ligne  Iransverse.  * 

Insectes  vivant  en  société  ,  formée  de  trois  sortes 
d'individus.  Abdomen  court  ,  arroudi-conique. 

Premier  article  des  tarses  postérieurs  comprimé» 
rétréci  à  sa  base ,  oblrigone,  inarticulé,  jamais  strié 
transversalement.  Onglets  des  tarMs  non  dentés^ 

Nids  alvéolaires  formés  de  ciré. 

Antermœ  ut  in  apibus.  Labrum  sœpèvixconspieuum. 
Ocelli  in  lined  irans¥ersd  dispositif 

Insecta  societates  ineuntia:  ofdinibus  trihuspro  spe- 
de.  Abdomen  brève ,  conico^rotundatum. 

Tarsorutn  posticorum  articulas  primas  compressas , 


basi  attenualus  ,  obirigonus ,  inauriculalus  ,  nuttquam 
transversè  strialns.  Vngues  tarsoriun  edentuli. 
Nidi alveoîares  è  cerd  construcU. 

Observatious.  Ce  genre  embrasse  les  mélipoues  et  let 
trigones  de  LatreilU.  Il  se  compose  d'apiuires  qui  vivent 
en  Amérique,  et  qui  ont  taiil  de  rapports  avec  les  abeillci 
qu'on  aurait  pu  ne  pas  les  en  sêparev.  Cependant,  comme 
dlesoffrcQt  quelques  caractères  distinctifs^  et  qu'elles  ont 
peut-être  des  babitudes  particulières,  j'aî  coaservë  cette 
dittinclion  dq^  établie. 

Les  jambes  postérieures  des  mélipones  sont  sans  épines 
an  tommci  comme  ceMe.t  des  abeilles;  mais  elles  tont  pix>- 
portiounellement  plus  larges.  Le  bout  inférieur  de  ce& 
jambes  parait  concave  on  ^chancre,  ci  offre  à  son  anfjle 
interne  un  faisceau  de  cils  nombreux  et  serre'».  Le  piemier 
article  des  tarses  postérieurs  n'offre  point  celle  dent  ou 
cette  oreillette  margibale  que  l'on  obierveà  celui  des 
abeilles. 

ESPÈCES. 
1.  Hétipone  rnchaire.  MeUpona  favosa. 

M,  mffB^  Aoraoe  klrtt»^  mfiteanle  ohmtol  etf  pas'  MmmuUlo; 

tMnaiiiù  tegmtmit  margiinfiaiiU. 
ApU  favaia.  Fab,  tnppl.  p.  97S. 
Coquib.  lUnitr.  ic.  Atc.  3.  t.  a*,  f.  3. 
Laîr.  Ami.  du  Uni,  5.  p.  178.  t.  iS.  f.  u. 
HaUte  i  CafennB. 

9.  Mélipone  Amatlbée.  Malipona  Amalthea 

M.  itigm,  iatmtKuUta  ;  tatû  apiea  oiituri  rffï*. 

A/A  AmaiAe».  OUt.  dict.  a*  loa.  Fab.  n*  5*. 

Latr.  Annalei  do  Hdi.  5.  p.  174-  ï^-  '3-  f>  '3. 

BaUte  i  Cajnme,  li  Sarinani.  L«t  aittfcdict  de  toe  rid  toat  trit 

grandei  rdatiTBauàt  à  la  pUitsiM  de  t'bueote,'  Sgn  «kl  eit 

trèi-floida,  dou.  fort  a^éablt. 

3.  Mélipone  iatnbes-roasses.  Melipona  ruficrus: 

M,m^;  diiû  poiikl*  erticulagm  primo  ^rti  lueo-hmnrufi. 


BOURDONS.  ^'jS 

*Jpi$  ntficrus,  Latr.  Annales.  5.  p.  176. 
Trigona  ruficrtu,  Jarin.  Hymënopt.  p.  26. 
Habile  le  Brësil. 

4*  Mëlipone  cul- jaune.  MeUpona  postica. 

M,  nigra  ;  capUe  aniennarum  scapo\  pedihus  [anUcU  aiiorumque 
maadmd  partes  rufucentibns  ;  thorace  puhescente  ;  abdomifu 
postkè  flaveicend-êariceo, 

Hîelipona  poêtica,  Illig.  Magai.  1806.  p,  157. 

Latr.  Mém*  tar  les  Ab.  Hamboldl.  Voyage,  p.  33.  pi.  20.  f,  4« 

Habite  le  Brësil. 

5.  Mélîpone  pâle.  MeUponapalUda. 

M,  ahdomine  trigono  ^  depresso  ;  corpore  peniiits  tufesc  enû, 
JVigoFM  pallida,  Latr.  Gren.  Grost.  et.  Ins.  4>  p-  i83. 
JpUpalUda.  Latr.  Annales  da  Mas.  5.  p.  177.  pi*  1 3.  f»  ^4.. 
Habite  à  Cayenne. 
Etc. 


r.  (Bombus.  ) 

Antennes  filiformes,  brisées.  Lèvre  supérieure  traus- 
verse*  Mandibules  en  cuilleron^  à  sommet  arrondi, 
denté.  Quatre  palpes  :  les  maxillaires  spatules.  Petits 
yeux  lisses  en  ligne  transverse* 

Le  corps  gros,  très  velu:  couleur  des  poils  variée 
par  bandes  trans verses  ou  par  taches.  Les  jambes  pos- 
térieures terminées  par  deux  épines. 

Trois  sortes  d'individils  pour  Tespèce. 

Antennœ  filiformes  ,  fractœ.  Lahrum  trans9ersum. 
Mandibulœ  cochleariformes  ,  apice  rotundatœ  -,  den- 
taiœ*  Palpi  quatuor ,  nuixillarihus  spaiulatis.  Ocelli 
in  lineâ  transversd  disposiii. 

Corpus  magnum  ,  hirsutissimuml  Pilis  infascias  aut 
maculas  veraicolores  dispositis.  Tibiœ  posticœ  apice 
hispinosœ. 

Societas  è  tribus  ordinibus  individuorum  pro  specie* 
TOMB  IV.  18 
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Obsehvatioivï.  Les  bourdons  conslilueot  un  genre  qui 
mérite  d'Âtrc  cuiiservé.  lU  ac  dislingueut  des  aLcilIc&uon- 
seulemciit  par  leur  corps  gros,  ircs  velu ,  offrant  des  Eones 
colorées  transversales  ou  des  lâches  fort  remarquables ,  ei 
par  leurs  jambes  poitërieures  lerminées  par  deux  épines, 
mais  parce  que  leurs  muodibules  sont  en  cuillerou,  sur- 
tout J&us  les  femelles  ei  les  neutres,  et  parce  que  leurs 
petits  yeux  lisses  sont  disposés  eu  ligue  transvorsc. 

Cesapiaires  vivoiilen  société  comme  les  abciUet;  mais 
leur  uonibre  y  esi  bien  moins  considérable,  car  il  oe  va 
guère,  dit-ou,  qu'à  une  viogiaioe. 

On  sait  que  ta  plupart  de  ces  grosses  apiaircs,  à  corps 
1res  velu  elcolorépar  zones  iransverses,  font  leur  nid  dans 
la  terre,  et  parliculiéremeuidanstcs  terrains  leeauverts  de 
gazon.  Les  trous  qu'elles  y  formeut  sont  assez  vaslei  et  se 
maintiennent  par  l'eulrelacemcnt  des  racines  qui  affisrmit 
le  lenain.  On  dit  que  tes  gâteaux  que  se  conilrutioni  les 
bourdons  n'ont  des  cellules  que  d'un  seul  côte;  que  ces 
cellules  sont  cylindriques  et  non  hexagones;  et  que  les 
larves  vivent  plusieuracosemUaduiskmâme  cellule.  Au 
reste,  c'est  dans  les  cellules  de  ces  gâteaux  que  ceainsecles 
déposent  leurs  ceufa  avec  une  quantité  de  miel  nècetnire 
faut  la  nourriture  des  petits. 

ESPÈCES. 

1.  Bourdon  terrestre.  Bomhus  terreatris. 

S.  hinaUa,  nigtr;  fharace  abdonàneque  eiitguhJUitVi  ano  tdbo. 

Apù  ttrrtittù.  lànn.  Fab,  Olir. 

Fans.  fiiK.  i,  lab.  i6. 

GMa.s.p.4iS.K<>a4. 

Eafôla  (n  Earope.  Très-commaB. 

a.  Btourdon  des  pierres.  Bombas  tapîdarim, 

B.  hiftuttu,  attrj  anojidvo;  alit  aUio  hyolimt. 
Apii  tapidaiiA.  Unn.  Fab.  OlÎTÏer. 

J^ille.   Gaoff.  3.  p.  417.  n^aiet  oa  11,  ApU  erèattoram.TA, 
Habite  en  Earope.  Commun.  On  a  pris  le  mil«  cl  la  fcBcUt  pour 
■tau  «sfèca*. 
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3.  Bonrào  a  des  }a,rû\ns*  Bombus  hortorufH^ 

B.  hirêutus^  ater  ^  thoracê  flavo  \  faêciâ  atrd'y  àbdomim  anticè 

fiavo  \  ano  albo, 
Apii  hortorum,  tinn.  Apis  ruderata.  tah. 
Abeille.  Geoff.  a.  p.  ^i9.  »•  ûS, 
Habite  en  Europe.  Il  fait  ion  nid  dans  la  terre. 

4.  Bourdoti  cûl-blâne.  Bomhuà  sofùcénsis. 

B,  IdrsuUUf  ùteri  anù  dho. 

Apis  sorocemis,  Fab.  Pantf.  fiiic.  }.  t.  Ii.  et  flf6.  95.  t.  18. 
Habite  en  Europe,  dans  les  bois,  tl  ^si  tout  noir ,  à  ctd  Uanc. 

5.  Bourdon  des  forêts.  Bombas  syharum. 

B.  Jiirsuius ,  palUdus}  thoracisfascid  nigrdf  ano  rufo. 
Apis  èyhfafum*  Vtàlt.  ^àb.  ÔHr^  11»  90. 
Habite  en  Earope,  dans  les  forêts. 

6.  Bourdon  d'élé.  Bombus  %'esialis. 

B.  niger;  thoracis  basiy  abdominisque  extremitatihas  tàUmlibus 

flavis  j  ano  albo.    ■ 
Bombus  utsialis,  Latr.  Hist.  nat. des  Crast.  et  des  Ins.  i4*  p-  C5. 
Abeille.  Geoff.  9.  p.  4 19*  n*  a6. 
Panz.  fasc.  89.  tab.  lé». 
Habite  aax  environs  de  Paris. 
Etc. 


S0O1O80B.  (  Eiiglossà.  ) 

Antennes  comme  dans  les  abeilles.  Lèvre  supérieur* 
carrée .  Mandibules  dentéeâ.  Quatre  palpes  :  les  labiaux 
trèa-longSy  sétiformes.  Trompe  ou  promnscide  toià 
longue,  atteignant  jusqu'aux  pattes  postérieures,  dans 
le  repos. 

Les  jambes  postérieures  terminées  par  deux  épines. 

Aniennœ  ut  in  apibus»  Labrmn  quadnUum.  Man^ 

dibulœ dentatœ.  Palpi quatuor:  labialibus  longiuimUy 
sètiformibus.  Promuscis  longissima  f  ad  pedes  posticos 
usquè  in  quieie  produoiâ* 

18* 
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Obïervatioks.  Les  eugiosses  sont  des  apiaires  ctraugëres, 
distinguées  des  abeilles  et  des  mëlipones  pav  icuis  jambes 
poslcrieures  munies  d'épeions  à  leur  extrénilté.  Leurs  pe- 
tits yeui  lisses  sont  disposés  en  triangle. 

ESPÈCES. 

I.  Euglosse  dentée.  Eugiossa  dentata.  LaLr. 

E.viriiUi,  ttitida  i  alit  nigrù  ;  Jémoribia  potlicii  Jentalii. 
Apii  dtntala.  LiEn.  Fab.  p.  339. 
Suli.  iDi.  Ub.  ij.  f.  16. 
Habite  l'Amérique  mëriJianale. 

a.  Euglosse  cordiforme.  Eugiossa  cordata. 

E.  viridU,  niUàa;alùhyaUnujabdominecordalo;tib»tiioidtiâ 

dilalalii. 
Apii  çordala,  Lion.  Fab. 
"Di^vKt.  Im.  3.  ub,  iS.  f.  5. 
Halnte  k  Sarintm, 


■OOiaa.  (Encen.} 

Antennes  filiformes ,  divergenles ,  très  longtiesdani 
les  m&Ies.  Mandibules  unideutées.  Palpesmaxillatresi 
cinq  ou  six  articles.  Langue  ou  promuscide  offrant 
trois  pièces  saillantes,  dont  les  latérales  sont  sétacées 
et  fort  longues. 

Corps  Teln.  Pattes  postérieures  pollinifires  ;  à  jam- 
bes et  premier  article  du  tarse  velus  sur  le  cfttëexteme. 
Anlennœ  jilijormes  ,  divaricatœ ,  m  masculis  hn- 
gissimœ.  Mandihulœ  unîdentatœ,  Palpi  màxiUares 
subsexartkuiatî,  Lingua  seu  promuscis  in  très  partes 
porreetas  divisa;  divisionibus lateralibus sttaceis pne- 
longis. 

Corpus  villosum.  Pedes  postici  polliniferi  ;  tihiis 
articuhqvx  primo  tarsi  latere  extemo  hirsutis. 


EVGEAZ8.  977 

Observations.  Les  eucèresy  dont  je  ne  sépare  pas  les  nu- 
crocèresdeH.LaireilleySont  des  insectes  voisins  des  abeilles 
par  leurs  rapports;  mais  ce  sont  des  apiaires  solitaireS|  re- 
marquables  par  leurs  soies  labiales  et  par  la  longueur  des 
antennes  des  mâles. 

Dans  lescucèresdeH.Latreille^lespalpes  maxillaires  ont 
six  articles  distincts^  mais  dans  ses  macrocëres^  les  palpes 
maxillaires  semblent  n'avoir  que  cinq  articles,  le  sixième 
étant  très  peu  apparent. 

Parmi  les  apiaires  solitaires  et  qui  n'ont  quedeux  sortes 
d'individus  pour  l'espèce^  nos  eucères^  les  anthopbores et 
\e»  méliturges,  sont  les  seuls  dont  les  pattes  postérieures 
soient  pollinifères ,  et  qui  aient  par  conséquent  le  premier 
article  du  tarse  dilaté. 

Les  eucères  volent  avec  rapidité.  Les  femelles  creusent 
dans  la  terre  un  trou  cylindrique  dans  lequel  elles  déposent 
un  œuf  et  de  la  pâtée,  continuant  ainsi  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  terminé  leur  ponte. 

ESPÈCES. 
I.  Eucëre  longicorne.  Eucera  longicornis. 

E»hir$utiefia9eêctn$jJronUjlavdi  antennù  masctdorum  corpori 

œquantibus, 
Eucera  longieonuê.  Fab.  p.  343.  «not;  Faux.  fatc.  64*  t.  ai. 
j^pis  tubercttlala.  Fab.  p.  SS^./emina^  Panz.  foie.  78.  1. 19. 

et  fatc.  64.  t.  i6« 
Abeille.  Geoff.  a.  p.  41 3.  n*  10. 
Habile  en  Europe  9  but  les  fleart. 

3«  Eucëre  téte-noire.  Eucera  linguaria. 

E^  aniermii  mgris ,  longUudine  corporU;  Aorace  cineno;  abJo» 

mine  nigro,  Fab. 
Eucera  Unguaria.  Fab.  p.  344*  nuu;  Ffenz.  faic.  64*  t.  aa. 
Habite  en  AUcmagnèX 

3.  Eucère  grise.  Eucera  grisea. 

E,  antennU  nigrù,  longitudine  corporU  |  hir$uti  dnerei^iêe,  Fab* 

p.  345. 
Habite  en  Barbarie. 
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4<  Eucère  ferrugineuse.   Butera  atricornis. 

E.  anUnnà  nigris  longUudim  corporù  hiriuii  femigintiijue,  F«li, 
p.  344. 

Habite  en  BsrbErie. 

5.  Eucëre  de  la  mauve.  Eaoera  malvœ. 

£.  anlenrui  longiludine  aorporù  ;  ahdomine  atro  ;  itrigU  al&i<iit, 

Fab. 
Eacera  anlcniiala,  Fab.  p,  ^,\5. 
Eucera  maluoe.  Lalr.  Gea.  Croit,  ci  loi.  4-  p-  174- 
Fani.  htc.  99.  I.  18. 
Habite  en  Europe. 

MH&ITUaGB.  (  Heliturso.  ) 

Antennes  Buhfilîformes  ,  de  la  longnetir  de  la  télé , 
à  lige  en  innssue  obcotiique  dans  les  mâles.  Mandi- 
bule? san.s  dent  au  côté  inleroe.  Palpes  tabiaui  sem- 
blables aux  maiillairei,  filiformes. 

Corps  velu,  ^^a»  [MtLes  postérieures  polUaifères, 

Jntennee  subfiliformes ,  capitis  lon^tudint  ;  caule 
obconico-clavato.  Mandibulœ  latere  interno  edenlulo. 
Patpi  labiales  maxillaribu»  aimiles ,  filiformei. 

Corpus  kirsiaum.  Pedei  posiici  potlini/kri. 

Umebvations.  Le*  niélilurges  ont,  comme  Doi  antlio- 
phores,  les  division»  latérales  de  la  lèvre  inférieure  beau- 
coup plus  court?!  que  wi  p^lp^i)  mail  ÎU  "'on  diatinRuent 
jftar  leurs  palpes  labiaux  semblables  aux  maxillaires.  On  ne 
connaît  encore  que  l'espbcc  suivante. 

ESPÈCE. 

I.  MélUui^e  clavîcorne.  Meliturga  clavieornis, 

iMt.  Gen.  Craaf.  t\  Ini.  i.  tab.  14.  f.  9.  et  toI.  4.  p.  177' 
Habite  aux  eonroni  de  lijon  et  de  Montpellier. 


A^nopkoitlss.  1^ 

• 


Antennes  courtes  dans  les  deux  sexes  ^  filiformes 
ou  un  peu  épaissies  vers  leur  sommet.  Mandibules 
unidentéea  ou  qiudrideatéei.  Palpes  dissemblables  : 
les  labiaux  sétiformes. 

Corps  comme  dans  les  abeilles*  Pattes  postérieures 
pollinifères. 

Antennes  in  utroque  aexu  hrtvei ,  JUifortnes 'anà 
extrorsùm  paulb  crassiores.  Bîandïbulœ  unidentatœ 
'vel  guéi4ridenUUœ»  Falpi  tUsfimiles  :  labiaiibus  seti" 
formibus. 

Corpus  ut  in  apihus*  Pedes  postici  pùlUmferi. 

Obseovatioms.  Sous  cette  coupe  ^  je  réunis  les  anthopho- 
res,  les  saropodeset  les  ceotris  de  Vi^LatreiUe.  Xoutescea 
apiaircs  vivent  solitairement ,  ont  les  pattes  postérieures 
pollinifères,  et  se  distinguent  des  eucëres  pan»  qu'elles 
ont^  ainsi  que  les  méliturges^  les  divisions  latérales  de  la 
lèvre  inférieure  beaucoup  plus  courtes  que  ses  palpes.  On 
ne  les  confondra  point  avec  les  méliturges,  puisqu'ils  ont 
les  palpes  dissemblables ^  que  les  labiaux  sont  difFérenti 
des  maxillaires. 

Dans  les  anthophores  et  les  saropodes  de  M.  Latreille^  les 
mandibules  sont  unidentées  au  côté  interne;  dans  ses  cen« 
tris 9  elles  sont  quadridentées. 

Les  anthophores  font  leur  nid,  les  uns  dans  les  murs,  les 
autres  dans  la  terre. 

ESPÈCES. 
(  Mandibules  unidentées.  ) 

1.  Anthopbore  velu.  Anthophora  hirsuta.  Latr. 

A.  ferrugineo-hirta;  pedAm  posdùit  ekmgmtiê,  mpiee  hinutUsimis. 

Andrena  hi/suta.  Fab.  p.  3ia.  mas. 

Apis  hûpanictu  Fab.  p.  3i8.  Pwn.  iMc.  55.  t.  6, 
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jtpii  piliptë.  Fuii.  iiid.  t.  S. 

Habite  en  Europe.  Il  fait  aon  nid  dans  lei  mort.  On  lo  trooTe  ■ 
Pari». 

3.  Anlhopliore  des  murs.  Anthophoraparielina.'LAl.i. 

j4,  kinuia,  atm^  aidominit  iegat4nlo  Itrtio  ijuartoque  mneraa, 

etniAat. 
ApuparUana.  Fab.  p.  Sa3.  Abeille,  no  9.  GeofT. 
Habite  aux  eoTiroot  àt  Faii)  ;  eu  Allemagne. 

3.  Aolliopbore  grosse-caisse.  Ânthophora  feniorala. 
Latr. 

A.  cineray-villaiei  abdomiaii  tegmentît  margine  albiJa-eUiatiti 
ventre  tond  cineitd  ;  libïit  poiliât  étonna  tit  dUtitalii ,  tWAt 
oàloleté  denMù. 

Fenx.  Fb(c.  io5.  i^b.  18  et  ig. 

Habile  en  Europe. 

4>  Antbopliore  foorclm.  Anthophora  farcata, 

A.  etaerao'ptjittctiu ,  aira  ;  anunaaram  artieulo  piimo  fiimtt 

latiotjuaflai'it ,-  oMomi/M  apiaeJUrcato  ;  tartit/amigineit. 
faïK.  Uk.  56.  tab.  6. 
Habile  en  Allemapie. 

5.  Aatbophore  saropode.  Anthophora  saropoda. 

A.  nigra ,  aiaervo-hirta  ;  aidomina  Mibgloboto  ;  4^nuvilanui 

mar^nibtu  albit. 
Apii  rotundata.  Pani.  (bc3.  56.  tab.  g. 
Sanrpoda.  Latr. 
Habite  en  AUemagoe. 

(^Mandibules  guadridentées.) 

6.  Aathophore  hémorrboïdal.   Anthophora    kœmor- 

rhoidaUs. 

A.  atra;  ahdemiiu  aaeo  nifa. 
Apii  hamorrhoidalit.  Fab,  p.  33$.  - 
Cenuù.  LatT. 
Habite  1m  tlw  d«  l'Anériqae. 


7*  Anthophore  grosse-patte.  Anthophora  crassipcs» 

A.fiuea;  àbdomine  brwi  ;  tîbiis  paUicU  oomprwfo-ciawUir,  a^ 


domine  majoribus* 
ApU  erassipes»  Fd>.  p.  34o«  ^ 

Ceniris.  Latr. 
Habite  les  ilei  de  rÂmi^riqae  mëridioDale. 

8.  Anthophore  versicolor.  Anthophora  versioolor. 

A,  thoraoà  hirto^oinenucente  ^  (domine  oyaneo  i  ano  rufetcenie. 
Apis  versioolor,  Fab.  p.  34 o. 
Centris.  Latr. 

Halnte  les  lies  de  T Amérique. 
Etc. 

•TST&OFBB.  (Systropha.) 

Antennes  des  mâles  plus  longues  »  filiformes  »  con- 
tournées presque  en  spirale  à  leur  extrëmiié.  Mandi* 
bules  bidentées.  Palpes  semblables  :  les  labiaux  à  se* 
€ond  article  plus  long. 

Les  femelles  difièrent  des  mâles  par  leurs  antennei 
plus  courtes»  etc. 

Antennœ  masculorum  hngiores  yfiUformes  y  apice 
convolutœ.  Mandïbulœ  bidenUUœ.  Palpi  conformes  : 
labialibus  articula  secundo  longiore. 

Feminœ  à  mascuUs  differunt  antennis  brevioribus  , 
etc. 

Observatioits.  Les  systrophes  ressemblent  à  de  petites 
abeilles  par  leur  aspect  ;  mais ,  outre  que  ce  sont  des  apiaires 
solitaires  y  ils  ont  des  caractères  particuliers  qui  les  distin- 
guent des  autres.  Leurs  petits  yeux  lisses  sont  en  ligne 
transverse.  On  ne  connaît  encore  que  l'espèce  suivante. 

ESPÈCE. 
1.  Systrophe  spirale.  Systropha  spiralis.  lUîg* 

Andrena  spiraUs,  Oliv.  Fab.  p.  3o8. 


HISTOIBE   DES  INIECTES. 

jiiuhidiuiti  tpir»U.  FoDZ.  fùic.  35.  lab.  ij , 
Coqueb.  Illiutr.  te.  àec.  >.  t.  i5.  f.  8. 
Bibiu  «□  Vrotttttst. 


I,  (  Paniirgus.  ) 

Au lenncs  courtes  dans  les  deux  sexes,  droites,  pres- 
que en  fuseau. Mandibules  aiguës,  suas  dentelures  aa 
cflté  tuteroe.  Pelils  yeux  lisses  en  triangle.  Palpes- 
-semblables. 

Corps  épais. 

j4nUnnœ  in  uiroque  sexu  brèves ,  rectœ ,  subfiuifor' 
mes.  Mandibulœ  aculœ,  edentulœ.  Occlli  in  triattgu- 
lum  tlispositi.  Palpi  conformes. 

Corpus  crassum. 

Obsehvàtiohs.  Ce  que  Xapanurget  out  de  commaD  avec 
les  systropbes,  c'est  d'avoir  les  palpes  semblables  pour  la 
forme;  nais  le  premier  article  des  labiaux  est  plus  long 
que  les  autres.  Ces  apiairei  sont  noires,  plus  alougées  que 
les  sysirophes,  &  antennes  courtes,  divergente*. 

ESPÈCES. 

I.  Panurge  i  lobes.  Patiurgus  lobatus.  Latr, 

P.  puiescent,  ater^  nandibulU  anualù  edeatuUl^  aiUetmit  apiee 
Jcnugineit  ;  fimoribui  posbcii  lamiad  quadratd  aactii. 

Anânna  lobala.  Panz.  faic.  7a.  lab.  16.  mm. 

Traehiaa  tobala.  Pani.  b«c.  96.  L  iB.fimina. 

Datypoda  loèmia.  Ab.  11°  3. 
Ibbita  an  AUemagna,  tor  lei  fleur*  eompotju  at  oiabdliUfei. 

S.  Panurge  nnicolor.  Panui^us  unîcolor.  Latr. 

P.  viUoiut ,  aitr;  anurmii  nigrit. 
PhUanthm  aler  ?  Fab.  p.  19*. 

Habile  l'Italie .  prêt  de  Géoei.  L«*  cuiiiei  potlérieurei  ont  cba- 
ciuM  une  dent ,  coniae  dani  l'upicG  prcctdcnte. 
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XT&OOOFP.  (  :KylQOQpa,  ) 

Antennes  courttti  »  filifitirmes  »  brisées.  Lèvre  supé- 
rieure transversale  ,  carénée  ,'épaisse  i  sa  base.  Man- 
dibules à  sommet  obtus  et  tridenté«  Palpes  inégaux  : 
les  labiaux  sétiformes. 

Corps  et  pattes  velus.  Ailes  colorées. 

Antennœ  brèves  y  filiformes  i  fractosu  Labrum  tranS' 
versum  ^  carinatum  j  ad  basim  incrassatum,  Mandi' 
bulœ  apice  obtuso  tridentato.  Palpi  dlssinUles  :  labia^ 
libus  setiformibas. 

Corpus  pedesque  hirsuti.  ' 

Observations.  Les  ay&>cop0f  >  ou  perce-bois ,  n'ont  pas 
les  palpes  semblables  comme  les  panurges  et  les  systropbqs, 
et  ont  leurs  mandibules  en  cuilleron^tridentées  au  sommet. 
Ce  sont  de  grosses  apiaires,  velues ^  noires,  avec  des  ailes 
luisantes^en  gênerai  violettes  ou  bleues.  Elles  diffèrent 
des  cëratlnes  par  leur  lèvre  supérieure  transversale,  non 
flécbie  en  bas,  et  elles  sont  distinguées  des  mégachiles 
parce  que  leur  lèvre  supérieure  n'est  point  plus  longue  que 
large. 

Ces  apiaires  ,  dites  charpeniières ,  font  leur  nid  dans  les 
vjcux*bois  ou  dans  les  troncs  d'arbros  morts,  qu'elles  per- 
cent ou  qu'elles  trouvent  déjà  percés.  Elles  y  placent  suc- 
cessivement un  œuf  et  de  la  pâtée,  avec  des  séparations 
faites  de  râpure  <le  bois  agglutinée. 

ESPÈCES. 
1.  Xylocope  violette.  Xylocopa  viohcea.  Latr. 

X,  hirsuta ,  atra  \  alb  violaceiê, 

jépis  violacea.  JAan.  Fab.  Paai.  fasc.  5q.  I.  6. 

Abeille ,  n<*  19.  Geoff. 

Habite  en  Earope. 

3.  Xylocope  orientale.  Xjrloeopa  latipes. 


a84  BISTOIRB   DES  IMSZCTE]. 


3.  Xylocopemorîo.  Xylocopa  mono. 

X.  hiriuta,  atra,  ùiunaealaia;  atÎM  cjraneù. 

Apiimorio.  Fib.  p.  3i5. 

HabUe  l'Amérique  méridioade,  IcBrëdl. 

Elc. 


.  (  Ceratioa.  ) 

Antennes  filiformes ,  un  peu  en  massue.  Lèvre  sapé- 
tieure  unie,  presque  carrée,  et  inclinée  verticalement 
en  bas.  Mandibule!  obtuses,  iridentées.  Pal pes dissem- 
blables. 

Corps  oblong  ,  presque  glabre.  Abdomen  subovale , 
l'élréci  à  sa  base. 

Antcnnœ  Jîiiformes,  apice  siihclavatœ.  Labrum  sub- 
quadralum,  lave,  ad  perpendiculum  cadens.  Mandi- 
bulœ  obtusœ ,  triJentatœ.  Palpi  non  conformas. 

Corpus  oblongum ,  glabriuscidum.  Abdomen  tub- 
ovale ,  basi  altenuatum. 

Observitioms.  Les  cératines  n'out  point  la  lèvre  supé> 
rieure  transversale  et  carénde,  comme  les  zylocopet,  mail 
presque  carrée  et  Unie.  Cette  lèvre  d'ailleurs  est  inclinée  en 
bas,  sans  6tre  distinctement  plus  longueque  large,  comme 
dans  les  mégachiles. 

ESPÈCES. 
I .  Cëratine  calleuse.  Ceratina  calîosa, 

D.  alnif  ecerutta-iùtida;  labio  puiicta ,  Aoraee  eaUoio,  ulrùique 

anu  ttbu  a&ii. 
Ceratina  aibilatriâ.  î^lr.  Gtji.  Cratl.  et  Ins.  i.  I.  i4-  f*  n- 
AaJrma  caUata.  F.  Mi|ipl.  p.  377. 
Htbtle  aa  midi  de  la  France, 

9.  Cératiae  lèvre-blanche.  Centtûta  albilabris.  Latr. 

C-  atra  ;  djrpto  macuta  puaclo^ye  utn'itqac  4ub  atit  lûvtu,  Fab, 
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Proioptt  alhiUbris,  Fab.  p.  993. 

Habite  en  luUe ,  en  Barbarie.  Elle  fidfi  tûn  nid  dans  les  Uges  oa 
les  brancbes  de  ronce  et  de  rosier  qui  ont  été  tronqaéet  acci- 
dentellement ,  et  perce  leur  moelle  poor  j  enfoncer  des  cenft 
et  de  la  pâtée.  SpmoU» 


.  (Megachile.) 

Antennes  courtes^  an  peu  brisées.  Lèvre  snpërienre 
grande ,  plus  longue  que  large  ,  en  carré  long,  incli- 
née perpendiculairement  sous  les  mandibules.  Man- 
dibules grandes  9  avancées,  souvent  dentées.  Palpes 
inégaux. 

Tête  grosse.  Corselet  court. 

Antennœ  brèves  »  suhfractœ.  Labrum  magnum^  lon^ 
gius  quàm  latius  ,  elongato-guadratum ,  ad  perpendi* 
culum  cadens ,  sub  mandïbuUs  infrà  porrectum.  MaU' 
dibidœ  magnœ ,  porrectœ ,  sœpiùs  dentaiœ.  Palpi 
dissimiles. 

Caput  croêsum.  Thorax  brevis. 

Observatiovs.  Parmi  lesapiaires  solitaires  diont  les  pattes 
postérieures  ne  se  chargent  point  de  pollen ,  celles  dont  la 
lèvre  supérieure  est  grande ,  alongée,  taillée  en  carré  long, 
et  inclinée  verticalement  en  bas,  constituent  notre  genre 
des  mégachiies,  le  même  que  celui  qu'avait  d'abord  établi 
M.  LatreiUe  dans  son  Histoire  naturelle  des  crustacés  et  des 
insectes,  vol.  4>  p«  5i.  Mais  depuis,  cet  entomologiste 
ayant  partagé  cette  coupe  en  beaucoup  de  genres,  d'après 
la  considération  des  palpes^ maxillaires,  etc.,  nous  ne  l'a- 
vons pas  suivi ,  voulant  conserver  plus  de  simplicité  à  la 
méthode  des  distinctions.  Ses  genres  néanmoins  seront 
faciles  à  retrouver,  si  la  nécessité  y  oblige. 

Les  mégachiies  sont  très  curieuses  à  observer  par  les  par- 
ticularités de  leurs  habitudes,  sur-tout  de  celles  qui  con- 
cernent la  construction  de  leur  nid.  Ce  sont,  en  général, 
des  maçonnes,  des  mineuses,  des  cardeuses,  des coupeuses 


nlBô  msTOins  des  insectes. 

de  feuilles  ou  de  pétales  dont  elles  tapi ueot  leur  nid.  Je 

a'ea  citot&i  que  quelques  espèces. 

ESPÈCES. 
1.  Hégacliîle  maçonne.  Megaekile  muraria.  Lalr. 

M.  nigra  ;  ihorace  abdominiKjue  haiï  siiptrnè  tani!rujrî. 

Apà  muraria.  0\ii.  dict.  AnJnaa  murarw.  Fab.  supp.   9^4. 

RrfBum.  Ini.  6.  pi.  7.  f  1 — 5- 

diiù.GooSf.  a.  p.  4o9>u''4- 

Babiic  en  Europe.  Elle  Eait  ion  nid  sar  lei  muri  cxpotës  au  loleil. 

a..  Uégftchile  cenlunculaire.   MegMktle  centunculafU, 
.   '  Latr. 

M.  /ligra  ;  abdomiru  lineâ  aliii  ;  tubtiu  lanltJùliMt.  G, 
Apa  centimcalaTÛ.  LIdd.  Fab.  p.  35^. 
Fanz.  fasG.  55.  lab.  il, 
•  •     Gfoff.  a.  p.  410.  n«5. 

Bablte  en  Earopp.  Elle  fnii  ton  nid  dani  In  terre  et  coDpc  dfi 
fsuillu  tlo  reûat  junir  I«  upiMor. 

9.  Mégachile  du  pavot.  MegacKîU  papayeris. 

M.  ni^ra',  mandiiuUë  tridtMtaûM ^  rrt^fr  fftnmiiiriiir  lij/iirwfr. 
grùcD  AiriEiCiii  aidominii  ji^ntenlù  lùtfù  marffrialibuM  vUloto- 
albiiiii. 
Migtck^i  papavcrit.  Putt.  btc.  loS.  Ub.  16—17. 
Oimia  papavtrU.  haU,  Eocycl.  d*  ai. 

HâMte  en  Gar^pc.  ERe  fait  lOU  nid  dam  la  terre ,  et  conpe  dei 
pAalei  de  coqneNcot  pont  le  (apbMT. 
•h 
4*  Hégachile  bicorne.  JHegaelùle  bicomii,  ' 

M.  nijkf  eotjnm  Urtu^-fimlaa  etfpto  bîearm. 
Apâ  rafa,  lim,  Pnc.  ttat.  H.  t,  lo. 
..  Oëmia  èieormi.  Jmu.  Eneyol.  a*  3. 
HaUte  en  Eoropt.  ElU  fait  wm  ald  àâm»  \m  troD<i  de*  Tien  ar- 
bre*, du»  le*  pootiM,  etc. 

5.  Mégachile^'Crocliets.  Megackile  manîcata. 

M.  alerta;  abdoimae  nierai   nwcwUt  UuraUbat  fiavU ;   ano 

juiaquedeniaio. 
Api*  tatimcaU.  Une.  Pab.  p.  33o, 


PHILifiÈMES.  5l8^ 

Panz.  fasc.  5S.  lab.  i  o— 1 1 .  Apis  macuUUaé  Ejiitd.  fasc  7.1.  i4* 
Abeille  GcofT.  a.  p.  4o8.  n*"  3. 
Anihidium  manicatum,  Letr. 

Habite  en  Europe,  lor  let  fleuri.  Elle  fait  ton  nid  dans  les  creux 
des  arbrei.  On  croit  que  c'est  nne  oardeosc. 

6.  Mégachile  conique.  Megachile  conica. 

M,  atra  ^  niUda  ;  ahdomine  conico  ,  acutissimo  »  segmentonun 

HUÊrginièu»  aliis. 
jipU  conioa,  Linn.  Anlhophora  conica,  Fab. 
jtpiM  bidmtala,  Pani.  fasc.  Sq.  t.  7. 
CœUoxys  conica,  Latr. 
Habite  en  Europe. 

7.  Mégachile  des  troncs.  Megachile  truncorum. 

M.  nigra;  ahdomine  cyUndrico\  segmenUs  margine  albis^  subtùs 

dnerto,  hirsuto, 
Jpis  truncorum,  Linn.  Hylœrua  truncorum,  Fab.  p.  3o5. 
Panz.  fasc.  64.  tab.  i5. 
Heriade»  truncorum.  Latr. 
Habile  en  Europe.  Commune. 

8.  Mégachile  grandes-dents.  Megachile  nuanlhsa. 

M.  fdgra  ;  mandibulU  prominentHus  ;  aniennis  thorace  hrtuiori" 

bus  ;  abdomine  cjrlindrico  subtùt  luieo,  hirsuto. 
Apis  maxiliosa.  Linn.  Hjrlœus  mexiUoêus.  Fab. 
Panz.  fasc.  53.  tab.  17. 
Chelostoma  maxiliosa,  Latr. 

Habite  en  Earopç^Elie  fiiit  son  nid  sur  les  vieux  bob,  les  pieux. 
Etc. 


.  (  PMicremia.  ) 

Antennes  filiformes  p  courtes  ^  divergentes.  Lèvre 
supérieure  plus  longue  que  large,  rétrécie  vers  son 
extrémité ,  formant  un  triangle  alongé ,  tronqué  au 
sommet ,  et  inclinée  perpendiculairement  en  bas.  Man- 
dibules étroites  y  pointues,  unidentées  au  côté  interne. 

Corps  pubescent  ou  presque  glabre. 


lâS  HISTOIRE   DES  INSECTES. 

AntanncE  filiformes ,  brèves,  divaricatœ.  Lahrum 
longius  quàm  lalius ,  vershs  CTtremilaCem  angusCaïuinf 
elongato-ttigonum ,  apice  inincatum  ,  ad  perpendù:u~ 
lumcadens.  Mandibulœ anguslo-acntce ,  latere  interna 
unidentatœ. 

Corpus  pubcscens  vei  glabiiasculum. 

OoscRVATions.  Les  philérèmes  oal  la  lèvre  supérieure 
plu«  longue  que  lai'ge  et  incliiiée  en  bas  sous  les  mandi- 
buIcS)  comme  dans  les  mégachilcs  j  mais  celle  l&vre,  au 
lieu  d'être  eu  carré  long ,  est  en  triangle  alongé ,  tronqué 
au  sommet.  Ces  apiaircs  oui  les  mandibules  étroites  et 
pointues. 

Par  ces  caractères,  les  amtnobatesde  2^a(n;iV/e  peuvent 
se  ranger  sous  celte  coupe;  ils  dilïÈrent  des  philérèmes  par 
leurs  palpes  maxillaires  k  six  ailictc;,  ceux  de  ces  derniers 
n'eu  ayant  que  deux. 

ESPÈCE. 

1.  Philérimc  ponctuée.  Phileremm  punctatus> 

Pk,  nigeri  cincrBiwuh'iUoRuj  «Uoutiae  ntfit;  margfm  ingro 

aOo  l'aria. 
EptoUu  punctalia.  Fab.  p.  389. 
Habite  aux  entironi  de  Paris. 

«OMABX.  [  Nomida.  ) 

Antennes  filiformes,  courtes.  Lèvre  supérieure  demU 
circuUire,  un  peu  plus  large  que  longtie.  Quatre  pal- 
pes :  les  antérieurs  à  six  articles  ;  les  postérieurs  k 
qnatre.  Langue  alongée ,  fléchie  en  dessous. 

Corps  glabre  ,  oUong  ,  tête  lai^  ;  corselet  onle  > 
convexe  ;  abdomen  presque  sessile. 

Antennoe  fUiformet ,  brèves  ,  thoracis  vis  longitw 
dine.  tahrum  seaù-circulare  ,  paulb  latius  quant  ha~ 
âus.  Faipi  quatuor  :  anterioribus  sexarticulalis  /  pos' 


terioribuf  quadriartiffuUs^  JUf9gHa  ehmg^ë^  mufiUête 
subtùs  indexa  • 

Corpus  ^tabrum  ,  oBlongiim;  Cflfm^  laiwn  S  thorax 
suhovalis  ,  convexiif }  gi^élmnm  ÂlAlf4es4ii$* 

Observations.  Les  nomiÊà^i  étA  la  iMigveoii  trempe  à 
peu  près  comme  celle  des  abeilles,  longue,  à  oreillettes  ou 
divisions  latérales  courtea^  t  d^iis  Tinaction ,  elle  est  flé- 
chie en  dessous  «t  rabattue  contre  tl|K|lpe^m^^ttttj|a- 
'léftM%9^ é  ^Bpbl^^ki  bVfflëéâ.  Murt  ^1  pis'* A> in W^efti  iSjngk  ^ 
leurs  mandibules  son^  étrotites.j  ai^uês^  quelquefois  uni- 
•'iâcîltëèi  iti  cért  iûtfertië.  ''^"  '■  ^^ 

'  Ces  afiflaires  on t  le  eoitfé  glablhé  on  légdrèAMii t  |)U^iiîcèù^y 
«t  n'ont  pat  le  prtmieitariiclé  dei  tiM««  ^sftâfieKiH'dfildUf, 
«sbuni  d'une  br» se^  et  propre  è  roeueHlir  le  poIlèÉf.  On'  du 
q|]el«»  fbmiUiivonA  pendre  dana  le«i4dés  abelUes^iiMs 
^ndr^ps^  (.e^iwvfiffcf  çœiim»  ippi  dlit4aminWaHM>»hfc 
espèces':  voici  la  citation  de  quelques-unes.  ^  !> 

pSlPfeCES. 


Habite  çn  Europe.  Q9 1^  i^çj^p  la  nuji^  aur  1^  j(cM}it  du  mw^iùmn 

a.  Nomade  agreste.  Nomadg  agrestis. 

N.  hifiaj  abdomimê  MemenUê  ajfj^ 
Habite  ei)  Espagne. 

ÏV;  mMiBnmkp0dituê^mMtgfm4^tmmtêûiiê6Wftnégingtti  abdô- 
minejhrrugineo^  luteo  yariegato,  F.  .  '  > 

^p»  ruficomiê.  Linn. 

lYomada  ruflcorms,  Fab.  Panz.  fiasc.  55.  t.  18. 

V -..iSi^ttaçnAiraptlî:- •>■•■••. 

Tome  iy.  ig 


f   s  1'  ■    "  ''   ♦• 


dgO  nfTOIll:;llpl  llflIGTff . 

4^  HoimâB'^tfiaiê^Nàmùda/lmmv 


Fuu.  £mo.  5S.  tib.  II. 


■    «.    •'■  \^m    i»«M      i^.mÂCi^V' 


£tC«      _  •,...<•.■...;.. 


>«H#     •      ■       A    *rl 


lepos  I  leur  labgiie  ou  «a  dlvisioa  ialêraiiédlftbv  eit 
.alon,  soit  réfléchie  en  dessus  ,  soit  droite  on  presque 
droite. 

Ces  insectes  ne  vivent  point  en  société»  n'offrent , 
pour  chaque  espèce ,  que  des  mâles  et  des  femelles  »  et 
leurs  larves  ne.se  nourrissent  que  de  mîel.on  du  pblleti 
des  fleurs.  La  plupart  des  espèces  font  des  txoiif  dans 
la  terre  y  y  déposent  un  œuf  et  de  la  pâtée,  le  bon* 
chent  ensuite  ,  et  se  multiplient  de  cette  manière. 

Je  ne  rapporte  à  cette  division  que  les  trois  genres 
suivants  :  Andrène ,  Halicte  et  Ck>llète. 

AMUkftMI.  (Ândrt&ié) 

Antennes  filiformes ,  un  pen  courtes.  Quatre  palpes 
inégaux.  Deux  mandibules  bidentées.  Langne  trifide: 
à  pièce  intermédii^ire  lancéolée»  repliée  en . dessus 
dans  l'inaction. 

Ck>rpsvelu. 

Antennœ  JiUfùtmes ,  hresnuseulœ.  Balpi  quuuuw 


inceguales.  Mandïbulœ  hidentatœ.  LinguairifiJa  :  i/^- 
lermédiâ  parte  iàhcèàtàïâj  inifûiéiesùrsîtmreftèctà. 

Corptts^iviUosufn.  ^  -'  -^  -   .  --'■       .  ^  ^^ — -o-- 

'  .  ■  '    •       »-■...    1     ■  -i  • 


,    ^       k.  ./  ««r        ^»^        •«•-        ^  •  ^  V-v>  >^       •  ri 


Observations.  Je  réunis  ici  les  andrènes  éjf  les  âasypodes 
deM.  La  treille.  Us  se  distinguent  des  hâïictcs  qui  suivent^  en 
ce  quey^dao8.i'loftclion^\lav.pa£lie>iiitenxiédiatr&^âé^lettr 
langue  est  repliée  eu  dessus. 

Lés  d^réhéy bT)ll>éàu'c6ûp  de  rap^ 
mais  elles  en  diffèrent  principalement  par  leur  trompe  ou 
langue.  Elles  ont  |a  téiç  .Qvaile,^  pc.ççl|éç.;,l<»%jî^ptîîp.qes  in- 
sérées entre  les  yeux;  rabdomfiitiloirltce^ayecjuxAhordure 
jaune  ou  blanche  sur  chaque  anneau. 

Ces  insectes  font  leur  nid  dans  la  toi  le^  ou  dans  le  sable, 
ou  dans  de  vieux  inurs-^-et  n^-^rent-^oint  en  société.  La 
femelle  construit  son  nid.  fait.sa  poule,  et v.metj^ Ffovi- 
sion' nécessaire'a  la'larve. 

un  trouve  Tes  anorenes  sur  difrerentes  neiu's.  .    ^ 


A,  nigra,  thoraee  hirsutfHolbieanle  ;  fascia  nigra  ^^-^HbdMike 

eœrulesoenU,       ,iv\iic04iisv^Uo  ^>»\\*j;-.\ô«viO  ■<,u<wl^o3 
jépis  einerana,  liiui.  Fab. 

_.y  .^H«ti'c<»E«|roBe,^^réïfiltfde«aaM^  • ^^ 

2.  Anarene  véftue.  Anarena  vemta^    ^         \ 


Panz.  fasc.  55.  tab.  9. 

Habite  en  France.     .  .c^^/^"^^^ 

'iu.Andtèneicaihcavàiié^.Aadtenava^  l 

^.  atra;  thoraee  einertO'-yuBè'icente,  pedihus  iœwibtts^  alisftueù. 
Habite  en  Allemagne.  /  :  v.\-oï  A,^    a .^ 

ï9* 


ag>i  HitTOifti  iNtt  nmcTii. 

■ 

4.  Andrène  ptltea-cUiéet.  AnJrena  piUpes.  pbk 

An  AnânnkaÊtmmMLf  Litr.  Hisu  nat.  des  Groal.  el  des  Int. 

iS.p.363. 
BabilelePléDMinl. 

5.  Andrèiie ptUct^hériaiées.  AndnmahirUpm. 

A.  cinawMfUlosOf  Mhmimêlro,  fiuoui  faaùÊorMkffotam 
poUkii  rufb-kiniàlêêimiu 

FtDB,  liite.  7.  tab.  x).  tl  iM.  40.  «dh  i6. 
Habita  Ms  CBfiNNW  de  taik 

1  -  •    .141  ' . 


(Balialiia,).  ob -.:r 

Antennes  filifomes,  inrqQéet.  Quatre  palpèi  UÉ%âyiii. 
Langue  trifide  :  à  division  inlermédiaire  presque  dxpite 
ouoourbée  inférieurement. 

Corps  oblong ,  plus  ou  moins  velu. 

Antennœ  filiformes  ,  arcuatœ.  Ealpi  quatuor  inoh 
quaUs.  lAngum  trtfida  t  in^rmedid  parte  subrecid  ont 

inourvcU 

Corpus  oblongum,  subvillosum. 

Observations.  Sous  la  déDominatioo  ifhaiiciêj  Je  réunis 
les  halictes,  les  sphécodes  et  les  nomies  de  Latreille.  Ces 
insectes,  quoique  avoisinant lesaDdrënes^  s'en  distinguent 
en  ce  que,  dans  Tinaetlon  ^  leur  langue  ou  sa  division  in- 
termédiaire n'est  point  réfléchie  en  dessus,  mais  reste  pres- 
que droite  I  ou  même  est  courbée  inférieurement. 

ESPÈCES. 

1.  Halicte  à  quatre  raies.  Halictus  quadristrigatuê* 

Latr. 

B,  Higer^  subviliosuêi  abdominiê  êêgmentm  fU/ÊÊnar  /yiwtf  inoT' 
gine  t^iUotO'atèit» 


Latr.  Ehu  QA^dçt  Croi(.  ei  dei  Inf^  1 3,  p.  3f  $• 
nylœuM  granâu,  îllig.  Schœff.  le.  Ins.  tâb.  3a.  f.  19. 
Habite  aoz  environs  de  Farii ,  sar  les  chardont.  La  fèttéUn  fillt 
son  nid  dans  la  terre. 

4«  Haliote  à  aix  raies»  Balictus  Sêxcindus*  Lâtr« 


JSf  •  cmerecit  ;  tAdombie  pfUnirko  niffO  ifaieuM  iexJUirii  ;  pétt  * 
bmtjimfiii  Latr.  ^ 

Hrkmu  mthutÊÊtwm.  Fun.  Vm/t*  40*  tib*  i4« 
Habite  aoz  eaykont  d#  Paria. 

3.  Haliâte  BpliAdoIde.  Baliôtus  gibbus. 

Nomaàa  igjkba.  Fab.  Jifm*  «*  k?*  G«9iL 

Sphecodes  gibbus.  Latr. 

7t>7^  rufivemns,  Panz«  IfliO.  SA*  l|b,  4- 

Habite  aax  environs  de  Paris. 

4*  Halicte  difforme.  Hatictus  difformis. 

H.  mger,fronto  cuureo^losa^tibUM  pottk^fiavktiacurviitj  lobo 

clavaio  termm^ii» 
jy6mù$  diffbrofiti  I^r»  Qliv.  Dicl.  n*  ). 
LasUis  difformis,  Panz.  fMC*  Sqi*  f.  |5« 
Habite  en  France,  en  Allemagne. 
Etc. 


OOIilàTB.  (  GoUetes.  ] 

Anlennes  filiformes ,  nn  peu  courtes,  Quatre  palpes 
presque  sétacés  y  les  maxillaires  plus  lougs ,  à  six  arti- 
cles. Division  intermédiaire  de  la  langue  dilatée  et 
presque  en  cœur  au  sommet* 

Tête  aplatie  antérieurement.  Abdomen  oyale-çoni- 
que  ;  ailes  écartées. 

Antennœ filiformes^  breuiusculœ.  Palpi  quatuor  sub- 
setacei  :  maxillaribus  longioribus,  sex  articulatis.  Zin- 
guœ  sen  proboscidis  pars  intermedia  apice  dilataia. 
s  ubcordiformis. 


i|l^  ufToiax  DES  amcnt- 


M.  L«tK3t*«t  M»  hytSes,  se  diMingomt  des  mJiÎMW  el 
des.  halictea  ea  ce  «jue  1a  dîTtsiâa  inioiaédttuc  ds  leur 
langue  n'est  point  Uncéolëe,  nuii  est  iiiiwtiiiiii  un  , 
«br^c,  et  pntque  en  cœot  k  ton  sorauet.  Les  dcnx  m». 
dibulei  lonl  Uriées  tat  le  doc,  toit  uoideotécs  sens  leor 
•onunet,  toit  terminées  par  deot  dent»  égales. 

Comme  les  coUfetes  de  LaticiUe  toat  viiaes ,  les  ^tta 
postérîeares  des  femelles  sont  pn>pies  k  se  clurget  de  pol- 
len; ses  hyléa,  an  a)ainire,éteDtgUbio,  n'ont  point  de 
paues  polliaifères  r  ceHes-d  panitsent  puuiies. 


I 


1.  Colleté  ceinturée.  Colletés  suecimOm^ 

J>wjMtwS<,Us>. 


S.  Collite  foûaetue.  CotUtetfbuJiatt.  I^tr. 

.   .  Xsu.fiouCraM.ctliu- i.ialwi4:^3-  - 
tmn*.  b*t.  toS,  1^.  «i^aa. 
Habile  en  Earope,  sot  les  Ican.  . 

3.  CoUète  uuielée.  Colletei  ■* 


4 

Larves  carnassières  ms  cmm^orm»  ^^  ^*rmr'  i^ryis^ 
des  tarses  postérieurs  suhçyUMàrifm  ;  ^^*  ^0' 
ni  velu,  èi  jamais  pàtUn^ré. 


li  1^8  hyménoptères  à  aiguilloB  »  «t  ^  ji|^« 
pmnt  d'oyidaete  eu  tarriëve  >  les  rapaem 
unegnuade&mille  d'insectes^  qui  tons  ji 
oa  de  rapine  j  el  sont  i  pen  près  omniTorau 
aucun  de  ces  insectes  ne  ramasse  le  pôUen  des 
ils  n'ont  pas  le  jHremier  artîde  éei  tarses  p 
dilaté  et  muni  d'une  brosse ,  ni  le  dessous  de  V 
soyeux  ;  ce  que  l'on  voit  dans  te  plus  gram 
des  anthophilesi^ 

On  a  partagé  les-ntj^âB^e^  en  beaucoup  de  petites  fa* 
milles  ,  qui  >  sans  doute ,  ne  sont  pas  sans  intérêt  ^ 
mais  qui  compliquent  considérablement  la  méthode. 
Il  nous  suffiîiif,  poitr  distinguer  en  génénil»  et  pouvoir 
étudier  ces  hyménoptères '|(  dé  les  diviser  en  trois  oou« 
pes  principales  ;  savoir  :      . 

10  %n  rapaces  guépiaires  ; 

Leurs  ailes  supérieures  sont  plissées  ou  pliées  en 
deux  longitudiùalement. 

^o  ^a  rapaces  subapihreà  ; 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  plissées 
longitudinalement  »  et^'espèce  oITre  oonstam* 
ment  des  individus  aptères. 

30  En  rapaces  terrifores. 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  plîàsées 
longiiudsiialemept  j|  et  tous  lèi  individus  de 
l'espèce  sont  iilés. 


^g6  HiSToiys  nm  irwctes.  ■ 

RAPAOBS  GVâPIAI&ES. 

Leurs  aihes  supêrteures  sont  pUssêes  ou  plièes  en  deux 
longitutiinatemant. 

Lu  înaecies  àe  celle  divUioa  soûl  ainsi  oqbuo^  , 
parce  qu'ils  comprennent  parmi  eux  les  guêpes  el  les 
genres  qui  leaavotsïneot  |Mir  leurs  rapports.  Ils  ont,  en 
général,  des  anteanes  brist'es ,  de  huit  à  treiie  articlefl^ 
terminfJes  nn  peu  en  mtsiue.  Le  premier  scgtneni  de* 
leur  corselet  forme  prestjuc  toujours  un  arc  prolongé* 
en  ilessus  jusqu'à  la  tiaissance  des  ailes  supériearea.- 
On  divÎM  ce»  guépiaires  àg  ]»  manière  suivante.  ' 

§.   Guopiaires  soUiairea,  . 

Uiodibalct  beaucoup  j.lu)  loDguei  que  IwgM/  ^UMléiMi  tê' 
__[  „     ■    ^^dfteap^wnrtVmipaiM.  t.     :■ 

'.-  :■...   ■■    }'**^^\     ■  .>.-'.  .:-... 

u.-i,    .    :  Kwfcri». 

(3)Ai]tCDD£*cledouuoaU'eit«irUctei  ,  «a  mlUtat  tlofe^. 

(a)  Lèvre  infcrUare  (aa^  lieL^  flsadolmà  MÉ  eattt- 

aùU. 

Sjça^re. 

(b]  Lèvce  iofcrieure  ^yaatqaatrc  poinU  gkndultfk  a  mhi 

txlrim'Ué. 

Kum^oe. 

■  iètV:  


^  ^.  Guiptairef  sociales. 


*  obUqoemeat  tnaïqa^M  «^  If^i^^  „ 


}fkU6ç!^  tiiMmi  »  ipf  MAé  i  u^  MTUt  4'ixMMdar  fMrftèf. 

Filiale* 


GUÊPUiRES  solitaires: 

Linné  et  la  plupart  deà  âUtettrsont  confondu  dans 
le  même  genre  çea  guépiairet aYlrC  ka  guèpiairea  •oeiiles. 
Outre  qu'elles  s'en  distinguent  par  la  forme  de  leurs 
mandibules ,  elles  ont  des  tiabitudes  différentes  »  vi- 
vent solitairement ,  et  n'efffem  poui*  chaque  espèce 
que  deux  sortes  d'individu»  ,  dea  tnftles  et  des  femelles. 

Les  guépiaires  solitaires  ViV6fit  de  profe  comme  les 
autres.  Elles  font  lenr  nid,  ^it  dana  les  trous  des  llU':- 
railles ,  soit  dans  la  terre  ,  soit  sur  les  tiges  des  plantes, 
les  ecnitruisaitt  en  botlte  avec  de  la  terre  fine.  L'in- 
térieur de  ces  nids  ne  présente  point  de  gâteaux  alvéo- 
laires, comme  les  nids  des  guépiaires  sooiales*  Voiei  les 
cinq  genres  que  je  rapporte  à  cette  division. 


>.  (  Masarb.  ) 

Antennes  de  huit  ou  dix  articles  ,  terminées  en  mas- 
suc  obtuse  ou  subglobuleuse»  Lèvre  supérieure  sail- 
lante. Mandibules  se  rétrécissant  insensiblement  en 
pointe  y  subquadridentées. 

Corps  oblong,  semi-cylindrique»  glabre  ,  se  con- 
tractant en  boule  par  la  flexion  de  l'abdooien. 

Aniennoe  octo  vcl  dccim»articuUuœ  ,  clçyd  ohtusd 
vel  subgtobosd  terminaiœ*  Labrum  exsertum.  Mandi" 
bulœ  sensïm  angustalo-acuniinatce ,  subqtmdridetUatœ. 

Corpus  oblongamj  semi-cylindricum  ,glabrum,  ab" 
dominis  in  Jlexa  in  globum  contractile. 


^  HIS«>lni!    DE(   mECTES. 

Omehvatioks.  Les  masaris  soDt  des  guèpiaire»  folitaires 
dont  les  antennes  n'ont  pas  plus  de  dir  articles  distîncU, 
et  sont  terminées  en  bouton.M.  Latreillc  en  forme,  sou»  le 
nom  de  masarides,  une  petite  famille  qui  se  compose  de 
•es  genres  masarit  et  célonile.  La  lèvre  inférieure  de  ces 
insectes  est  longue,  filiforme,  sans  points  glanduleux,  et 
se  divise  en  detii  âJeU  reçu»  dans  un  tuyau  rétractiie. 

ESPECES.  ,,,  ,-,nnnl 

».  Uasaris  vespifornie.  Masaris  vesptjbiviùl^  3m*ir* 

_      J/.  ahdominc  tongo,  gmciliuieulo,  nigro;  fiuaai  texJUofit;  an- 
"'■'        tennù  nigrii  capUe,  thomce  longioribut, 
'^"    Mfasani  vtipiformit,  Fib.  Lair, 

Coqueb.  IIIoMt.  le.  dec;  a.  ub.  i5. 
Hibite  en  Barbarie.  Dutontaiiua. 

1.   Masaris  apiforme.  Masaris  apiformis. 

.-AT  Maimneyà:  tmeo  Içit^re^  nigro  ;  fateiit  gaàt^/Upkl 
MOtUnàbrtvibiu.plavdJitnt^ntdieniiinatu. 
"-'  ' MaiÀri» afi^àtmiM.  Fkb.  p,  184. 

Fan.  fwai  ^.t.  19.-' '."■  -  ,..,..-■  -...,.-.■---.,---;--, 

Babiie  l'Italie,  lei  provlaoes  mâidionalM  de  U  Fiamie. 


(Synwn»-).    ./ 

Antennes  brisées ,  renflées  vers  leur  «itrèmît^.  Aan- 
dibiilèsMilisulés  ,  pointnès:  celles. dès  màles Irèslon- 
goeseten  forme  décernes.  Lèvre  inférieure  quadrïGfljé^ 
i-d!yînôDs  linéaires,  loognes ,  plameases. 

Abdométt'  bnte-cohique ,  à  pédicule  presque  ntàl  '' 

'  ytnieiinàb  ~Jràcié  ',  VefiUt  Opièeni  ~incr^aaiœ.  Mm- 

dibu&i  actito-prààùcioë  f  iri'nûucùiii  iohgissîmds  ,  cot'- 

nijb^es.  Lahiwn  inferius  ^uadrifidum  .-  laciniis  U- 

hèài'ibut,  iMgisjpîumosis.       . 

Abdomen  ovoÛHÎmncion  ;  peâituSo  suhr^lio. 


Observatioics.  Les  synagrtà^OÊti  des  insectes  étrangers , 
propres  à  l'Afrique  et  à  l'Asie.  Us  sont  remarquables  par  la 
grandeiàr  ^tortaandibuiBiiÉé)»^liidivà}^^  y^êl^pIVteu^ 

lèvre  inférieure,,  dpiit  les^dlviiuoxis  iong^ues  etpluniçuses 
sont  destituées  de poi^^tsglaxidJiilettx.. Les  palpes-Biaxillai- 
resont  quatre  articIes;^leslabianxn'«aoaivqae  trois. 

.  --  ...        ., .£SP{1G£«>  -^ ..    "*'. 

i«  Synàgré  bothu.  «Sïnogmcd/Tiiito.  Latr, 

Vetpacormaam  Lino.  Fab.  p.  a55. 
Api»  eornuui.  Draiy.  Int.  3.  t.  4^.  f.  3.            «     ' 
"Habu'oi'iihqiu; '■"■  T    .-  '••--r',^: 


BVXftlIB.  (  EttncDflt.  ) 

Antennes  brisées  y  en  nûissue  alongée  et  pointue. 
Le  cbaperon  souvent  proloiigé  ^en  pointe  antérieure- 
ment,  lifandibules  longues  ^  pointues  ^^  ,8aillantea  et 
rapprocbées  en  liée  ^  sur- tout  dans  les  mâW^  Lèvre 
in£^eare  tïifidey  à  diyistoiir  moyenne  bilobée-i  toutes 
ces  divisions  glanduliftiNés;  ^^  ^  ^^^  "^        " 

Corps  alongé.  Abdpmeh  pubcfédïçUlé.  "    VJ 

Antennœ  fractœ ,  in  clavam  elongafo^oi^iam  ter* 
mifUUœ.  Cljrpcut'sœpè'andeeptodik:iuiyàeutus\Man- 
dibulœ  elongato-acuiœ,  porrectœ,  in  roatellunfcônni^ 
ventes  y  prœsertim  in  màscûUs.  Lahium  trifidum  :  Uici^ 
nid  intermediâ  dilataiô^hiloèiS^ftiëîniis  omnibus  glan» 
duUferis.  , 

Corpus  eUmgatum.  Jll^mensubpediçukaum. 

.  '  -  '  ■  'v 

OBSKRVATiôifs.  Les  ei/inMtfi^^  sont  ^  cbiuïné  les  s^nàgtéSy 
desgûépiàires  Bôlhâires  ^  maïs ,  au  lieu  d'Avoir  les  quatre 
divisions  de  leur  lëvie  inférieure  longues  et  plumèuses^ 
comme  ces  derniers^  elles  les  ont  glanduleuses  à  leur  som« 
met.  La  plupart  ont  l'abdomen  pédiçUlé,  plus  épi^s  vers  le 
f>out  qu'à  sa  naissance*  Je  n'en  distingue  point  les  Odffrnè' 
ttsd%U.  Latreille. 


3qP  DISTOIHt   QM  IKIECTES. 

ESPÈCES.  ■'-''  ' 

1.  Eamène  des  bniyèret.  Eumenes  coarctata.  Latr. 

E.  nigm  ;  ahdominâ  segmenta  primo  mfandîiuliformi ,  itcunfy 

caitip«nulato,  maximo,  tuteolmaculato. 
yapa  eoantala.  lÀaa.  Teb,  p.  976. 
Geoff.  1.  p.  377.  n"  10.  pi.  (6.  f.  a. 
yespa  coronata.  Pani.  faw.  64-  I.  1 3.  Cl  falC.  63. 1.  6. 
Habite  en  Eorope.  Ia  famelte  te  coninait ,  avec  de  la  xette  ^ 

nid  ea  forme  de  bonle ,  et  le  lîxc  lur  la  tige  de  quelqac  plunte 

et  lauvent  tur  la  brajîre, 

9.  Eucaèae  potniforme.  Eumenes pomifonmi,LtLtT. 

E.  rùgra^  fiavo  iJanceoùi:  tihdominis  petloLo  bipunctaio  ;  tùciMt 

segmenta  faicid  buarriipiiî  ^  omnAaii^m  margine  fiavii. 
fespa pomijbrmit.  Fab.  p.  i^t). 
l>aai.  faac.  63.  I.  7. 
Habile  l'ilalie,  l'ÂlIemsj^De,  clc. 

3.  Eum&ne  des  murs.  Eumenes  muraria, 

E.tiifm\  titor»M mmdb AMimfinufliiim* I  iilifiiMflii JfcMffa 

tgaafuerflarit  :'j)nmil  ranoliMÙmd. 
fapa  muraria.  linn.  Fab.  p,  aGj. 
feipa  parietim.  Pan*,  fate.  49.  t.  i4-  ' 

babiu  M  Enr^a.  filla  Mt  Ma  idd  daft*  1m  INW  dt(  MUiBl» 

Etc. 


JVntctmes  brisées  ,  en  massue  alongée  et  poiatue. 
Chaperoo  aussi  large  ou  plus  large  que  longi  sans  pro- 
JoDgetnent  antérieur  remarquable.  Mandibules  obtuses, 
peu  «longées  et  point  en  bec  à  leur  extr^mil^.  Lènv 
inférieure  glanduleuse  au  sommet. 

Abdomen  pédicule. 

Antenaœ  Jractœ  f  in  ciavam  elongata-acutam  tcrmi' 
naUB,  Cljrpeus  tongUudine  non  latitudinem  tuptrana  « 


amicë  nùn  ant  vùit  prôductus^  Màndibulœ  ohiasœ  y 
parkm  elontgatœ.  Lahium  apioe  qtêodriglanduhsum. 
Abdomen  pedicuUuum. 

OssARVATioiff.  Les  9iihûâf  dont  je  ne  distioffue  pM  IM 
diKoeliesdelf  •Latreill9|Oni  lé  pOit  deseamènea^meis  ellet 
en  diffèrent  par  kur  cbapeîoi:\4t  leurs  mandibules.  Celle» 
ci|  quoique  plus  longues  que  larges,  sont  plus  courtQS, 
non  pointues  ni  en  bec.  Ces  guépiaires  sont  lusez  grandes^ 

ESPÈCES. 

1.  Zèthe  ailes  bleues.  Zetus  cyanipennU^ 

Fetpa  tyanipennii^  Fab.  p.  277. 
Coqaeb.^niQttr*  lo.  àsfi.  i.  tab.  6»t  4* 

2.  Zèthe  tonale.  iZethus  zonaUs. 

Z.  nigcr;  thoraee  immaculatq^  abdominis  petiolo  apice ,  segmento 

êecundofoidd  iimpUciJUudi, 
Vtgpa  zonalis^  Vw^%,  Imo.  I  w  faàv  *  t^*- 
Habite  en  Allemagne. 

3.  Zftthe  rpfinoide»  ^ethus  njfinodtu. 

SS.  ni§Br,  mUdm^  punoÊumêf  fhomsU  êêgmtiêa  anâiaôftnêgkÊèà' 

Eumenei  ruftnoda.  Latr.  Qen.  GnuU  et  Ina.  ?o)«  1. 1«  i4«  ^  4* 
Éabiie  iet  lies  de  F AméiqQe. 


GÏTÉPUÎREÈ  SOCIJLÊS. 

Dé  même  qu'il  y  a  des  apiaivea  soeiale»  et  d'atitfài 
qui  vivent  solitairement^  de  même  aussi  Vtm  tt'otiye 
des  guépiair^  sociales  ;  ^  )e  irieus  d'en  citer  d'autres 
{qui  lie  Uktmml  point  de  soeiéié»  11  est  donc  utiW  de 
éiaiioguer  <k  pavi  «i  d'autre. 


3o9  fitSTOlBE  I»«  iNiECTEi. 

Les  guépiaîres  sociales,  noQ-aealement  sont  reiiiAb 
quables parce  qu'cUesTiveat  eneociétc,inais,  enoutneia 
ea  ce  que  chaque  espèce  se  compose  (le  U'OÏS  sottes 
d'individus,  Je  mâles,  de  femelles  el  de  neatres.  Ces 
derniers  Dcanmoias  ne  paraissent  être  encore  que  dei 
femelles  sansseie,  c'est-à-dire,  dont  le  seie  est  avorta; 
Ces  trois  sortes  d'individus  focmcnt  des  sociétés  quel- 
qaelbia  nombreuses,  selon  l'espèce.  Ils  se  construisent 
des  nids  singuliers ,  en  partie  formés  de  ^matières  di- 
verses ,  et  dont  l'enveloppe  externe  semble,  soit  papy- 
rac^e ,  soit  cartoooeuse.  Ou  a  donné  à  ces  nids  le  nom 
de  guêpiers.  Dans  leUr  intérieur  ,  on  trouve  au  moiiû 
un  plau  couvert  d'alvéoles;  et ,  dans  certain*,  cet 
intérieur  est  divisé  par  des  cloisons  transvêr ses' dont 
chacune  est  chargée  d'alvéoles  d'un  seul  côte.  Ces  guâ- 
piaires  sociales  ne  sont  partagées  qu'en  deux  genrea, 
qui  sont  les  suivants.  -  •-^- '■'■'■:■-—  ■•- 


g  Antennes  brisées,  de  douze  ou  treize  articles,  renflées 
vers  leur  sommet- en  ■màBJueoblon^-'et'pii&irt; 
Q)tBtr«  jHtlpea. .  UaadiiuUes  fortet ,  pcoaqD^oMîqne- 
meat  et  dentées  à  leur  eitrëmité;  Bord- ■ntéi'ienr  da 
t^peroD  laiyment  trotfqàéj  aJaioX  uîiè  deitt'  «  cha- 

([oecAté.  ""*  *  '" 

Corps  obloog ,  presque  gUbre  ,  ajftnt  l'abdomea 
atUch^  par  tw  fédicole  tris.çoorf.  Ailw  ^apérieates 
plîsaées oà'ptî^én' âenz^ ~2troites. *£roîs  sortes  dla- 
d^yj^ns  t,li(m.MWty'Kmi  -«ft  .joçiiité  jdintt..iu»j>id 

.Çttpmani.l#rv^^^«.  ..  , ,'._ 

i-ii  ■.:AnUnncRfeucUo-,-daod^eim.avi^Mdeeim»fioii,UtUgf 
•Maàà.oblongd-acutdil'ue^lefmiitaUf,  PMpi-  qitaftfir. 
fitandibulte  vatidœ,  apùeMi^aitn/UfsaUe-vtiimiiUâae. 


Ç.fyp$Us  maijgÙÊù  antico  Uuà  tnmcaia  ,  utrogue  latere 
denticulo adjuncto.  i         .    ..  >i- . 

Gorpus  t)blongttnt,  sub^brum ,  ahdomîne  bretfù^ 
simè  pedicidâto.  AUt  sUpeîxe  àngtuice ,  hhgiirorém 
duplicàtœ.  l... 

Indiuidua  omni^i^  alalpt  ,  nido  eommuni  haUtantiài 
tribus,  generUms  pra  âpecie.  Laryœ  apod 


^  »J>im  »    **    • 


OBSEEVATioirs.  Quoi<lti6  \^n  'guipes  aient  les  antennes 
brisées  ou  coudées  comn^|^lesabe\L|e|y  qh  let^n  distingve 
au  premier  aspect  ^  par  leurs  ailes  étroites  el  plissées  ou 
pliées  en  deux  iMgitudinàlemèQt;  par  leiiir  corps  plus 
grêle  en  général ,  moins  vêla ,  et.  mjSme  p^ 
enfin  y  par  leur  trompe  trës  courte,  et  i^urs  luàndibules 
fortes  et  ffrandes*  ,        .  ^__....  ^ 

Leur  ç(Qurpf^e|t  p.r4jliiiaraniexit  varié  de  jaune  ct-de  noir. 
Leurs  yeux  sont  en  forme  de  reins;  et  leur- tvampe  ou 
langue  est  large ,  échancrée>  avec  un  filet  de  chaquexAté* 
Leur  larve  est  petite V"vermifi>rmè  et  SfttiS'  patines.-  ^"^^ 

Les  guêpes  formant  des  sociétés  composées  de  irbis  sor- 
tes d'individus  lies  femelles  et  les  [neutres  {seulement  tra- 
vaillent à  1%  cojistruction.  de  •  leur  nid«  En-  réduisant  en 
forme  de  pâte  des  parcelles  de  vieux  bois  oufd'écorcey 
elles  en  construisent  leur  gnêpier/  savoir  Ses  rayons  ou 
gâteaux  et  l'enveloppe  commui^è,  d'une  matière  analogue 
\  du  papier  ou  dû  Carton.  Lé  guêpier  est  suspendu  en  des- 
sus  par  un  ou  plusieurs  pédicules ,  et  les  rayons  qu'il  con- 
tient, tantôt  e%4MHit.li0U)J^Net  .tantêtJÎMt  nqmbffeutf<^ 
sont  horizontaux^  et  ont  leur  face  inférieure  sei^ement 
garnie  de  cdlules  vetticâlès  lieîugonés J  Lès  fem  ne 
pondent  qu^itr<^ûf'dào8cba<{ue'cènule^  y  joignent  une 
provision  de  nourriture  poux  la  jeunelkycvej^.^k^nsuite 
ferment  la  cellulç.  .         . 

Les  sociétés  des  guêpes  ne  subsistent  que  jusqués  vers 
le  milieu  deFautomne^  Alors  les  neutres  tuent  les'larves 
qui  n'ant.pas.en  |e  temps  de  se  transfermer;  les  alitrespé- 
rissentpour  la  plupart ,  et  quelques femeHes  qtltstirvivent 


i  U  mauvaiw  saiion,  travaillent,  au  prlntaiBps ,  ^  fondei 
uae  nouvelle  colonie. 

Les  guêpes  tie  sont  guèie  coouue*  en  général ,  que  p3r 
les  lavages  qu'elles  Fout  dans  nos  Jaitlins,  en  dévorant  tiQ* 
meitleura  fruits.  Elles  se  nourrissent  aussi  d'insecles  et 
mâmc  de  viande  Elles  font  leur  nid  dans  la  terre  ,  dans 
l'intéiieur  dee  vieux  boit,  et  souvent  dans  les  greniers  des 
uiaisoDs.  Leur  «l^roebe  est  loujeurs  à  redouter.  ■•■• 

ESPECES.  ., , 

I,  Gnêpe  fr«loa.  f^espa  crabro. 

y,  t)ierace  nîgro  ,  aniice  rufo  iauiuicutalo ,  abdominU  iacittais 

puncio  nigro  ilupliâ  conu'guo.  h. 
Vetpa  erabfo.  Lian.  fnb.  p.  aSS.  OIÎt.  Dicl.  n'  47- 
Graff.  9.p.  3fi8.ii*  I, 
Habile  en  £nrope.  Groiie  gu  jpc  qui  lait  son  nlil  dagi  \t*  civiu 

<lei  TWii>  oHtrei ,  e(  qiielqacfoii  Uani  Ici  cliarpentei  du  gre- 

nieri. 

'ii."6'Dépèçpqunune*  Fap^  mtgarih  , .  ;,,,  ,'i,^  - 

aJrArrT<r->*--'f—^r"""'^  "if*  ***"'"*'*  '' 
^o^pa  vu^goni.  linD.  Fftb.  ih  356.  OUv.  met.  a»  49.     ''    ' 
'    GcoS.  3,  p.  3S9.  U"  9-  .!,,■,. 

Habiteçp  Enrope.  £UeeH  lort  conmaim,  oMliia  fKwwquri'l* 
nticéàtMt,  flui briU'Dif  par  le^ 4eil^;<»ulea7t,,l«  ftniriitjf 
Jaune  ,  elfiùt  ion  nldiiuisiM  toitt.  Ijfne de «e*  Ta^||^  ^ ^ 
tAan  danibUi're.  .  ^, 

%.  Gttdpe  de  Hdatflin.  V«fpm  HoUaiiia. 

lutelt;  tMàmiiw  tmo;  te/pnèalit  (411  frwwwtd ^owfirgw 
"  ^,  eontifiiUnigrÙ:l. 
•-■■'-    f^^MMÊkà:r»IHp.%S^. 

Latr.  Asiialeida  Mu.  *oI.  i.  p.  «68.  pi.  ài.  t.  I— â. 

,    .    HaUw  «R  Eomin.  Sa  mon  «os  oarlNai  de  ïarll.  ERv  Ut  va 
f  n^iir  {iTifpraMV  ik  ewdo|^  tHpIa ,  doei  *•■  pUet*  MAt 


4»  Guêpe  fauve.  ye$parufa. 

y,  thorace  utrinque  lineoldj  êcutelto  hipuncUUoj  abdomneflavo^ 

anûcejerrugituom  L. 
Vapa  ruja.  Linn.  Fab,  Olir.  Dict.  n*  Su 
Haute  le  nord  de  TBarope. 

S.  Guêpe  à  une  bande.  Pespa  eincta. 

V,  nigra;  thorace  obicorê  macuUtô)  obdomûm  atro  ;  foicîd Jer^ 

Vespa  cincta,  F&b.  p*  a53.  Oliv.  Dict,  n^  37  • 

Habite  les  Indes  orientales. 

Etc. 

VOIiISTa.  (  Polistes.  ] 

Antennes  brisées ,  en  massue  alongéé ,  finis^ht  eii 
pointe.  Mandibules  non  tronquées,  dentées  en  leur 
côté  interne.  Milieu  du  bord  antérieur  du  cbaperon 
avancé  en  pointe. 

Corps  subovale  ;  abdomen  pédicule. 

Antennœ/ractœ ,  in  clavam  elongatam  et  acutam 
terminatœ.  Mandibulœ  non  truncatœ  ,  latere  intemo  et 
subapicali  dentatœ.  Ciypei  margo  anticus  medio  in 
angulum  parvum  productus. 

Corpus  suhovale ,  ahdomine  pediculcUo. 

Observations.  Les  polistes  sont  des  guépiaires  sociales 
tellement  voisines  du  genre  ^iil/9e  pi^  leurs  rapports^  qu'on 
aurait  pu  ne  les  en  pas  distinguer.  Cependant ,  comme  ces 
guépiaires  diffèrent  des  guêpes  proprement  dites  par  la 
forme  de  leurs  mandibules  et  par  celle  du  chaperon  ^  nous 
avons  adopté  le  genre  qu'en  a  formé  M.  Latreille. 

Ces  guépiaires  ont  aussi  l'espèce  composée  de  trois  sortes 
d'individus  tous  ailés/savoir  des  mâlcS;  des  femelles  et  des 
neutres.  Leurs  ailes  sont  plissées  ou  pliées  en  deux  longi- 
tudinalementy  et,  comme  elles,  viyent  en  société;  leur  nid 
contient  un  ou  plusieurs  gâteaux  alvéolifàres.  Parmi  leurs 
espèces,  les  unes  sont  indigènes,  les  autres  squI  exotiques. 

Tome.  iv.  ao 


3«6  niSTOIBE   DES   INSECTES. 

^  ESPÈCES. 

[  Indigènes,  ] 
I.  Poliste  française.   Polistes  gallica.  Latr. 

p.  tAorace  ulriiif  «e  SaaotJ ptinctà^ae  duotui  ;  uultlta  iwrm»- 
caialOj  aidominù  incûtina  Jlavis ,  ttcundd  àirnaculaUt, 

f'apa  gallka.  Linn.  Fsb.  p.  aS;. 

Pbdx.  faic.  49-  »)>.  33.  Guêpe,  n*  5.  GfofT. 

R&umnr.  loi.  6.  pi.  a4.  f.  6. 

Habite  l'Earape  aatlrala,  la  France.  Son  nid  a  la  Ibrnie  d'âne 
rose  demi-onTerle  et  de  cosleur  ceadtie;  il  eit  Ext  mr  un 
raneBa  de  plante. 

3.  PolisLe  diadème,  Polistes  diadenui.  Latr. 

p.  atra;  lineii  duatiu  Iramvenit  injrà  aiUenaati  lintotit  ici 
teuUtlariéui  s  abdomiau  legnienlù  Juobiu  prima  bipuactatit. 

Vapa  diadema.  Lalr.  Aanale*  <la  Mai.  vol.  t.  p.  394.  pi.  il.  f. 
4-6. 

EéaDmnr.  Ini.0.  pi.  st.  f.  i^. 

^104»  en  Ewopt. 

[  Exotiifues. 
3.  Poliale  boncber.  PoUsUiS  ioniQ- 

p.fiuoa;e^ltaJhniginw,ariteni^>Mâhnigrh. 
Vma  Umio.  Ttb.  p.  360.  01».  Dict.  n-  Sg. 
BiHuanBi^tll. 

i(*  PoUcte  annnlaire,  Polittet  armulMit, 

P./iuta;  gemAtiM  atUuimrum  apioitut  mar^iimipm  prtmi  ttg- 

mmUfiai-tf. 
fêip»  umalariÊ.  Ab.  p.  s6o. 
HiUte  l'AfllMqM  MpHatrlonale. 

S.  Poliite  hébraïque.  Pçlistas  hebrcea. 

P.Jtav^  ;  Viorme  trUineato  ■  abdoatbu  dagulûfiemoilê  rdpli. 
fttpm  A«traa.  Fab.  p.  174. 
BaUta  1e«  Indw  oriatalei. 


AAVACEt    BtJÈKPtknti*  l^^ 

6.  PolistccalrtonQièrc.  Potistcs  charte rià. 

P,  nigra ,  sericea^  thorace  antiefi  posticeque  strigd^  ahdominc 
fasciis  quinquejiauis.  Oliv. 

F'espa  chartaria*  Oliv.  Dict.  n*  88. 

f^e9pafUâùta/u,fàh,  p.  t^f; 

Habite  k  Gayediie.  Elle  tditttMlt  dé  gfimdi  çvépicrs  alon^c^s , 
peudans  aux  branches  ^i  arbVIEs»  dont  Tenvelopiie  est  de  car- 
ton ,  et  dont  l'ouverture  est  un  trou  central. 

7.  Polistc  laluc.  Polistes  tatua. 

P,  nigra  ,  nitUà  ;  abâomine  iuhcorJato,  pediculato. 

Polistes  morio.  Fab. 

Vespa  iatua,  Cov.  tinllet.  de  la  Soc.  pliiîom.  n»  8. 

Epipone  tatua^  Ltftr.  G«fl.  In<.  td    1.  I.  14.  f.  5. 

Habite  k  Cufeimt.  fiiie  oosiiroH  un  fffmà  flUI  èa  Mftanili  Jtut- 

ion ,  «^§9  in  fiMhOf  l^ep^aul  mi«  bfMyribfi  d«t  iirbrça,  et 

dopt  rouvrrture  es^  uo  trou  mar^luaL 
Etc. 

RAPiMBXS  SUBAPTÂILIUB. 

Leurs  ailea  supérieures  ne  sçrH  pas  pÙssées  longitu- 
JUnalefnent ,  et  V espèce  offre  constamment  des  indivi- 
dus aptères.  Point  de  petits  yeux  lisses  très  distincts. 

Sous  cette  division  ou  sous-famille  des  rapace$,  je 
rapproche  et  )*isote  detl^  genres ,  qui  oill  des  rapports 
^viaenls  avec  lés  guépiaires ,  mais  qui  offrent  constam- 
ment (les  individus  aptères.  Ces  insectes  n^ont  pas  cï^ 
fetitsyeuxlisses  bien  dtsUncls,  et  vivent  de  proie.Ceux, 
parmi  eux^qui  vivant  en  société,  sont  fort  intéressants 
&  observer  sous  différents  rapports.  II  y  en  a  qtii  ont 
dei  t^alritudes  e;Ltrémçmènt  singùfières  et  même  ad- 
mirables. Les  deux  genres  que  je  rapporte  ici  ^  sont 
distingués  de  la  manière  suivante. 

(1)  Insectes  vlvMaift|Qcyié$  àm  màkn,  tfes  taMsIlit  et  li^ 

20* 


BltTOlBX  DES   IHIXCTES. 

Denirei.  Lei  iDÏlei  toajouri  ailétj  le*  femellei,  UntAtanO  | 
de>  aile*  et  tanlât  inui  ailei  ;  \t$  neutrci  loajoart  aplirah  J 

Fourmi. 

(i)  Inicctei  vivant  loliioircment  idu  milei  et  dei  fetaellei  h 
Itment.  Lu  mâlu  ailéi  ;  let  fcmvllt»  toujouri  aptèrei. 

Mutile. 


reVBMI.  (  Fonnlcs.  ) 

Antennes  filiformes,  plus  épaisses  vers  leur  sommet, 
brîst-'es.  Levrc  supérieure  un  peu  grande  ,  tombant 
pei-pcndiculaii-emeut.  Quatre  palpes  filiformes  ,  iné- 
gaux. Mandibules  fortes,  suMout  dans  les  femelles  et 
les  neutres.  Piomuscide  courte  ;  à  lèvre  inférieure 
concave ,  arrondie  an  aommel. 

Tétc  trigone  ;  tronc  déprimé  sur  les  c6tés  ;  aWomen 
attaché  an  corselet  par  un  pédicule  qui  porte ,  soit  an 
nœud  en  forme  d'écaillé ,  soit  deux  nœuds.  Anus 
muni,  soit  d'un  aigaillon  piquant ,  soit  de  glandes 
vén^nifères. 

Trois  sortes  d'individus  pour  l'espèce  :  des  miles  et 
des  femelles  ailés  ,  des  neutres  toujoars  aptères. 

AnteniUB  fiUJbrmes ,  versiu  apicem  cratsiores  ,  JraB~ 
tce.  Labrum  majusculam  ,  ad  perpendicubun  eaJeat, 
Ptdpi  quatuor  filiformes,  inaqaaUs.  MandibuUe  «a- 
lida,proeteitiminj6minisetneutrit.  Promutcù  hnviij 
labio  cacullato ,  aj^e  rotundato. 

Caput  trigonum  ;  truncus  ad  latent  eompressus  f 
abdomen  pedicuh  unino  dovet  binodo,  tHoraci,  affixum. 
Anus,vel  aculeo  punctorio ,  vel glanduUt  venenifint 
ùutrœtus. 

Individua  tribus  generihus  pro  epecie,  MasaiU  et 
fvmintB  aUui;  neutra  lemperapUra. 
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OMERViTioifS.  LeÈjburmù  sont  des  inseolea  connus  de 
toni  le  monde ,  tu  moins  quant  à  leur  fonne  générale.  Ces 
insectes  sont  petits  en  général ,  courent  assez  rapidement, 
et  offrent  un  corps  alongé,  comme  formé  de  trois  parties 
principales,  bien  séparées  :  la  tète ,  le  corselet  |  l'abdomen. 
Leur  tète,  qui  est  assez  grosse  proportionnellement,  est 
trigone,  avancée  en  pointe  antérieurement ^  et  munie  de 
deux  antennes  filiformes ,  brisées ,  leur  premier  article 
étant  plus  long  que  chacun  des  autres. 

Ce  qui  caractérise  le  plus  généralement  ces  insectes  | 
c'est  que  le  pédicule  qui  attache  leur  abdomen  au  corselet 
soutient  tantôt  une  petite  écaille  relevée ,  et  tantôt  deux 
écailles  distinctes,  selon  les  espèces.  Ces  espèces  de  nœuds 
squamiformes  sont  dus,  selon  M.  Latreille^  à  un  des  an* 
neaux  de  l'abdomen  ^  et  se  trouvent  dans  tous  les  indivi- 
dus  de  toutes  les  espèces. 

Les  neutres ,  ici ,  sont,  comme  dans  les  abeilles  et  les 
guêpes f  des  femelles  dont  le  sexe  est  entièrement  avorté. 
Ce  sont  les  individus  les  plus  nombreux  de  leur  société, 
ceux  qui  sont  chargés  de  tous  les  travaux,  et  qui  n'ont 
jamais  d'ailes.  Les  mâles  sont  les  plus  petits  individus  de 
l'espèce I  et  sont  toujours  ailés.  Les  femelles  sont  pareille- 
ment ailées  y  mais  dles  perdent  souvent  leurs  ailes  i  une 
certaine  époque. 

On  sait  que  les  fourmis  demeurent  dans  des  nids  placA 
en  terre  ou  près  de  sa  suriace,  et  auxquels  on  a  donné  le 
nom  àefourmiUèrts,  Il  y  en  a  néanmoins  qui  font  les  leurs 
dans  l'intérieur  des  troncs  d'arbres  ou  du  bois,  comme 
certains  termites.  Le  jour,  elles  en  sortent,  vont  et  vien- 
nent continuellement,  s'occupent  de  leurs  travaux  ou  cou- 
rent à  la  picorée.  Comme  elles  sont  omnivores,  presque 
tout  leur  est  bon ,  et  dès  qu'elles  ont  trouvé  quelque  butin, 
elles  le  portent  à  la  fourmilière. 

L'hiver,  les  fourmis  restent  dans  leurs  fourmilières,  ou 
elles  sont  engourdies ,  sans  aucun  mouvement,  et  entassées 
les  unes  sur  les  autres;  mais  dès  les  premières  chaleurs  du 
printemps,  elles  sortent  de  leur  état  de  léthargie,  et  vont 
chercher  leurs  aliments. 
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L'urcouplctnent  de*  mile!  ûvcc  les  femallei  ne  le  Ml 
poiiiL  dan*  la  fnurmiliérc.  Le*  mâles  ne  s'y  rencouUcut 
jainaî*.  C'c*t  dam  l'air  qu'il  s'esécuLe,  les  ^ntellea  vulti- 
i;oanl  avnnt  leur  Fccoadaiton.  Cellea-LÎ  retourneat  ensuite 
à  la  fiiurinilière  pour  dcpoier  leurs  atuSt,  et  Iq*  mfiles  pé- 
riasont  peu  après. 

Les  oBufs  des  fourmi*  sont  1res  petits  el  rassemblés  par 
tas.  lien  nait  des  larves  courtes,  blanches,  grasses,  sans 
pattes  et  presque  incapables  de  loconiiilion.  Ce  sont  ces 
larves  que  le  vulgaire  nomme  ini{>ropiement  attfi  de/our- 
mis ,  Cl  dont  les  neutres  ont  les  plus  grands  soins.  Ces 
memcstarre*  se  transforment  en  nymphe*,  soii  nnes,  soit 
renfermées  dans  une  coque  d'un  blanc  jaunâtre,  («mmc 
ces  nymphes  sont,  ainsi  que  les  larve*,  incapables  de  *e 
mouvoir,  si  la  fourmilière  en  attaquée,  les  ouvrières  le* 
cmfiortent  dans  l'cndroil  le  plus  recule  de  leur  habilatiuh 
jHtur  les  meilie  à  l'abri  des  daM|;ors. 

Quoique  las^/bunnû  soient  HUTeot  t(èsnuitiUea,^qel- 
qutfustaéme  un  Sàau,  p«TlesdégiUqu'eLluc»)ntRid«i( 
nos  janlinscL  wécne  dans  ooa  babiUtwns,sur'U>Ut  4smIh 
dinils(Aau<la,c«  sont  né«D noini des  inaectMttèacMTiMy 
«t  t»is)nléiwaietoU  11  étudier  mus  difKrenIs  np|)0Ft«,pfi5- 
oipBleBBCat  soascelui  d»  leisnbebiindes  paviioMli^re*.  U  r 
en  a  qui  voyagent  en  troupe  et  forment  cotniM  des mihAw 
inaopiWabUi-  D'autre*  sont  guesri^Ha ,  Tont  atlitqiw  U 
fburMÎliii'e  de  qtMtqwe  autre  Mpèc»,  «t  »i  «lies  sont  viclQ- 
lieUwa,  elles  s'empereni  des  larves  et  de»  nympbw  de  U 
faamiliiM conquise,  les  IfenipoMent  dans  leleur,eteo 
pweneni  soin  pous  en  frir*  dqs  esclaves  qui  servent  %ux 
tNTaux  de  l'habiteiittn.  Ces  deruie»a  faits,  publié*  pif 
M.  Hubert  fils.ellcoe&imtfa^rL«49ariervatioiisde|Î.U- 
Iwille ,  sntil  ^rsimeat  «<lniiiat>teit. 

Comme  les  fourmis  sont  iiombreuaes  ep  espaces,  M.  Im- 
treiiU  tm  ■  Uaiié  dîna  un  ouvratje  ^lonagraphiquir  avec 
et»  «WuiU  inlëreseiAls.  Depuis,  il  le*  a  parugëes  ea  plu- 
■îear*  genfea,  les  considdraot  toutes  ensemble  comme 
owwiituitnt  luie  famille  p^rUculièrc.  C'est  cette  fiuuillequi 
focme  ic  genre  que  nous  présentons  ici. 
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ËSPÉdss. 

Un  seul  nœud  sguamifbrme  sur  le  pédicule  de  Pab' 

fltoifMiii 

1.  Fourmi  ronge-bois.  FatmiealignipêrdaélMktx. 

F,  nigra  ;  ihorace  fomoribiuquê  oftKwré  êM^fuUmf*  Lalr«  HiiU 

iMt.  datFoarmit.  p«  88.  pi.  !•  f«  i» 
An  Jfonmm  hÊrwkama  ?  lÀnn.  F«bk  f.  349* 
Formica  herculanea,  OIW.  DlcUii»  i. 
Habita  en  Baro|M  |  dnt  bi  ttoMot  dVfarat.  Oaal  lu  plot  griiida 

de  notre  p«y«. 

2.  Fourmi  pubeacente.  Formica  puhû$ùén$.  L. 

F.  atra  j  abdomine  pubucmtii»  74^. 

Formica  pubeêceng,  Fab.  OU?,  n*  lo.  Latr.  Hitt.  NaU  des  F.  p. 

96.  pi.  !.,/%*  *• 
Habite  eq  EurQpe|  dans  la  France  méiidionàle^  ^  Hongrie.  Elle 

vit  dana  leâ  tronca  de»  viëtz  arbres. 

3k  fVmrmi  comprimé^.  Formica  compresêa. 

oapiu  maxÙHO,  F. 
Fqmiem  q^mmtma.  F«b.  p.  359<  CNIf .  0k)U  P*  4* 
l/itff  aisi.  Na(«  dés  F«  p.  I II» 

Tiabite  à  Tranqaebar. 

4«  Fourmi  fauve.  Formica  rufa. 

F.  nigricanêi  0t^kig  tmmm^pam  ,  iftofwa ,  s^tumé/emigi'» 
nets  ;  êtemmoiiiuM  irià»u  eonspûms.  Latr. 

Formica  rufa,  Linn.  Fab.  p.  35i.  Oliy.  Dict^  no  g. 

Wr,  Hîst.  nal.  des  F.  p.  i43.  pi  5.  f.  a8. 

Habite  en  Europe ,  dans  les  bois.  Elle  y  fi^rma  sur  la  terre  de 
grandes  fbarmilières  larses,  convexes,  offrant  des  amas  consi- 
derabléa  de  pailleues  da  diiMr«»s  dëbvia  anonneUé  tt  ailii 
ordre.  Elle  est  plas  gronda  qii^  nos  fourmis  des  jardins. 

S.  Fourmi  noire^ceodmt  Forimoa/mcOf 

F.  cinertQ'Jmaa  }  anùmnii  pùdi^iutfWifiiruginçis, 
Formica  fuêca.  Linn.  Fab.  p.  35a.  OU?.  Dict.  n<*  i3. 


I  t^ed  Au   m 
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Latrl  ffiit.  nal.  de<  F.  p.  tSg.  pi-  G.  (.  33. 
Habile  CD  Europe ,  dau)  U  terre ,  loai  lei  pietTM  ■  an 
arbrei.  Commune. 

6i  Fourmi  des  jardins.  Formica  nigra. 

F.  nigra,  nilida  ;  ano  picta.  F. 
Formica  nigra.  LLon.  Fab,  p.  353.  Oliv:  Diet.  n"  i 
Lair.  Riit.  nat.  des  Fonrmîi,  p.  iSG. 
Habite  cd  Europe.  Trêi-commane  dnai  lea  jardini 
beaQcoap  de  tari.  Elle  bit  ion  habitation  dam  U  terra. 

7.  Fourmi  sanguine.  Formica  sangainea,  Latr. 

P,  sangainea;  ahdomine  cinerto-nigro.  Latr.  Hiit.  oat.  det  Foor- 

mii,  p.  iSo.  pi.  S,  I,  ig. 
Habile  en  Europe,  dam  les  boii.  C'est  uoe  de  celle*  ijue  M.  Rn- 

8.  Fourmi  amazone.  Formica  rufescens. 

F.  palMi  rufai  maitdibulU  aagaMlû,  arvuatù,  tui  deatatiti  ilem- 

matibui  triiuê  ;  tAoraœ  poitici  etevato.  Latraillc. 
Formica  mfiteem.  Latr.  Hi«t.  nat.  des  Foarm.  p.  186.  pL  7; 

f.  38. 
PofyerguirufitMiu.JMi.Gm.CiaH.tt  la»  4'p>  it7.(*Tol. 

i.t.  i3.f.  1. 
Halàie  ea  France  ,  danilea  bois.  C'ett  encore  tue  upice  goer» 

rière,  dont  H.  Babert  «  décrit  les  babitadei  si  ^toonuitw. 

g.  Fourmi  resserrée.  Formica  contracta. 

P.  elongala,  nAcYUnânea,Jv3eo-hraiutta;  oeuîi  nutlis  ont  oiny» 

Xelù;  aatainit  pediiutijae  latetoenu-brjinneii. 
Latr.  Hist.  naL  dei  Fonrm.  p.  1^,  pi.  7.  f.  {o^ 
Panera.  Latr. 
Habite  en  France ,  b  Pari*.  Rare.  Société  peu  nombrenie.  EllA 

parrilavengle. 

Dmix  écailles  ou  deux  nœud»  sur  le  pédicule  de  Cab^ 
domen, 

10.  Fourmi  céphalole.  Formica  eephzdotes. 

F.  Aoraet  qa»iri$pii»oio  ;  capiu  ad^mo  magno  utnmjue  poitici 
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Pormieiôephaktet.  linn.  Fab.  p.  569.  Ollf.  DiÀI.  n»  49* 
Latr.  ffist.  nat.  des  Foorm.  p.  aai.  pi.  9-  f.  57* 
^4tta»  Latr.  Geo.  Croît,  et  Ins.  4*  p*  i99* 
HaUte  r Amériqoe  méridionale.  Espèce  fort  gnnde ,  voyageant 
souvent  par  quantités  innombrables. 

1 1.  Fdormi  a  crochets.  Formica  hamata. 

F,Jhrugineaf  eapiu  maxùno  paUiâo  ;  numdihuU»  pometit  ha^ 

matii* 
Formica  hanuita.  Fab.  p.  364- 
[   Latr.  Hist.  nat.  des  Foorm.  p.  a4a*  pi*  8.  f.  54» 
jéua.  Latr. 
Habite  k  Cayenne. 

la»  Fourmi  goulnéi  Formica  gulosa. 

F,  coMtanto-hnmnemi  mandibuliê  empUë  longionbtu  ;  iMominu 
apioe  mgro.  Latr.  Hist.  nat.  des  Foorm.  p.  ai 5.  pi.  8.  f.  49- 
Formica gulota.  Fab.  p.  363.  OUv.  INet.  n*  âk>. 
Myrmeda  guiou,  Latr. 
Habite  la  Nonvelle*  Hollande. 

i3»  Fourmi  souterraine.  Formica  êubterranea, 

F.  ferrugineo^runnea  ;  ore  antenmsgue  dilutiorihut  ;   ihoraee 

eiongaio  ,  hUpinoso^  abdomine/iuco^pediàut  dilulèjulwt. 
Latr.  Hist.  nat.  des  Foorm.  p.  •>f9.  pi.  lo.  f.  64*  et  pi.  1 1,  f.  70. 
Myrmêeia.  Latr. 
Habite  en  France,  an  pied  des  arbres. 

1 4  Fourmi  rouge.  Formica  rubra. 

F,  rubeêeens,  rugohsa'j  nodo  primo  in  fia  umtpinoiO]  dbdo^ino 
nitido  kein^  segmento  anûco  stMnmneom  Latr. 

Formica  rubra.  Lioo.  Fab.  p.  353.  Olir.  Diet.  n*  14. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Foorm.  p.  a46.  pi.  10.  f.  6a. 

Myrmecia,  Latr. 

Habite  en  Eorope.  Espèce  très-commooe.  Elle  fait  son  nid  dans 
la  terre,  soit  soos  les  pierres,  soit  soos  la  moosse,  dans  les  bois. 

i5.  Fourmi  des  gazons*  Formica  cœspttum. 

F.  hnmneo-mgra;  antennis  mandibulisguc  bntnneo'ruhrirj  capiu 
thoraceque  striatis  ;  thorace  posticè  bitpinoio  j  tartis  diituiori» 
biu,  Latr. 


3t4  HIITOIflC    BBS   INSECTES. 

Formula  tmi/tUitm.  îiau.  Fnb.  p,  358.  Oliv.  a'  la. 
Latr.  nUt.  mu  i1«iFodtio.  p.iSi.  pi.  jo.  (.63. 
Urrmecia.  Lalr, 

Babite  en  Suropt.  EtpQce  irèi-cosiiDoaË ,-  tlU  Ul  ion  nid  daa 
la  terre,  entre  Ici  Taidaci  du  giiQDi. 


MUTII.Z.E.  (HutiUa.) 

AntenDes  filiformes,  vibralîles,  à  premier  el  troi- 
sième articleE  aloDgés.  Mandibules  fortes,  saillantes  , 
pointues,  quelquefois  dentées.  Quatre  palpes,  les 
maxillaires  plus  longs. 

Insectes  solitaires  ,  à  deiu  sortes  d'individus  poar 
l'espèce.  Des  niàlcs  ailés  ;  des  femelles  aptères.  Les 
femelles  manquant  tie  petits  jeux  lisses,  et  ayant  an 
aigaillon  très  piquant  à  l'anus. 

Corps  oblong  ,  velu. 

Antennœ  filiformes  ,  mbratilei  ;  arikulo  prtmo  ler- 
titMfue  0lm§titli<  MandihuiievaUd<StevsBrU9t*K!alfB, 
interdùm  dentaUe-  Patpi  quatuor  ;  maxillaribus  hn- 
gioribiM, 

Insectn  nlitnria  ;  ordinibut  duobm  jtro  tp^ci^,  Mas- 
culi alati  ;  feminœ  apterœ  ;  ano  acuUo  punatoriovali' 
dissimo.  OcelU  infettiinls  nuUi  dittincti. 

Corpus  ohhngum ,  hirtutum. 

OwBBr«iioiii.  Lm  muiiUai  tiennent  aux  fourmis  par 
plusieurs  rapporit)  mais  ces  rapacei  ne  forment  poiul  de 
société ,  n'oF^eni  qufl  «les  mâlssel  des  fcmttlles,  at  la  petite 
porlIoD  de  leur  corps  qui  attache  l'abdoman  au  corselet 
u'est  ni  nodil%re,  ni  squamif^re.  Ces  insectes  ont  des  aa- 
tennes  filiformes ,  quelquefois  brisées,  vlbratllca ,  de  douze 
ou  treize  articles ,  plus  courtes  dans  les  femelles  que  dans 
les  mâles.  l«UH  nUchoirea  et  leur  lèvre  Inflirieurf  sont 
très  petites.  Us  font  leur  nid  dans  la  terre ,  aux  lieux  secs 
et  lablonneux-IAiiisi,  par  leurs  habitudes,  ils  s'approchent 
des  rapaccs  tcrrifores. 
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M.  Latreille,  divise  ces  iDsectes  en  plii&iciirs  g0nT99|€t  en 
forme  une  famille  particulière.  Nous  alUiiMfa  ciiwr  quel- 
ques espèces. 

ESPECES. 
I .  Mutille  etiropéeiiiie.  MÊutiUa  e»i«f«M« 

Jl.  nigra;  thorace  ruf6\  abdotmf»§  f^fcUf  $»tJn»i  oKii;  po^leriorô 

dupUcalcty  inltrruptd.  F. 
MutiUa  MicyMK.  lin.  ttib»  OUv.  Dk^,  m  i(-  Ulf  * 
Coqaeb.  IlL  le.  dec.  a.  tab.  |6.  f.  8. 
Panz.  £isc.  76.  lab.  90. 
Hsbite  le  midi  de  la  France,  l'Italie,  le  teraot.  Omnfta^la  ayec 

la  matiUe  littorale  d'OliTiefi  II»  1^. 

a.  Mutille  Maure.  MutiUa  ifaura» 

M»  hiturlay  nigra;  thorace  rufo^  ahdomine  macuUs  quatuor  alUs. 

MutiUa  Ètdura^  Lbll.  Fab.  Lâtf.  Oàf.  W»  90. 

Panz.  fasc.  46.  tab.  1 8. 

GM|aeb.  111.  le.  dec.  a.  ta}}.  16.  f.  7. 

Habite  en  émince,  ta  AIIetna|;iie ,  et^. 

3.  mucîlle  rufipède.  Mutilla  rufipes* 

M,  hUiaj  nigra  ;  anttnnis  thùraeeque  rufis  ;  abdomine  puncto  JaM' 
ciisqut  duabut  approximatis  aiiis.  F. 

Mutm  rufmmk  l^b.  ^ait .  Wt.  ot  69. 

Panz.  fasc.  \6,  tab.  19. 

Eablu  e^L  AUema^i|ç,enFr«pcç^  commane  aux  en  virons  de  Paris. 

4*  MutiDééooitoiiftte*  Mudlla  Qoronataé 

M.  nigra;  ûiorace  rufo\  abdomine punoto  ttrigitque  duahêi  Mit, 

Mutiiia  coronata,  Fab.  Lai.  Oliv.  n*  29. 

Pana.  Ibi^c.  55.  lab.  94- 

HahiM  1«  midi  ib  la  Frannei  lluUu.  «m. 


5.  Mutîlle  téte-nô}re.  Mutilla  meîanùcephala. 


•**■ 


M'  hirlaf  rufa  ;  capite  abdominitquç  apice  nigrit,  F. 
Mutilla  melanocephalQ'  Fab.  p.  57a.  OIlv.  H*»  65. 
Co<{ucb.  111.  le.  dec.  I.  tab.  6.  f.  1 1. 

ilf^/'mo«a  melanocephaia,  Laftr.  Geo.  Crusl  et  Im.  4*  P*  1)0  et 
vol.  Ktab.  il»f.  6e^4. 
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Panz.  faic.  65.  1.  i4- 
Habite  en  France. 

6.  Motille  formicaire.  MutilUi  formicaria- 

M.  grac'dU,  nihra^  abdomùir  nigro. 

Mahocajonmcaria.  Latr.Crait.  et  loi.  4-  P   i  tg.et  vol.  i.  ub. 

li./lg.  7-  Conftr,  aim  mtûutc^ ichneunonidei  ejatd. 
Habile  au  raidi  de  la  France. 

7.  Mulille  tnyrmécode.  Mutilla  myrmecodei. 

3t.  nigra, /lavO'variegala  ;  thcrate  compreiio, 
Tipia  pedeilrû.  Fab.  p.  3i8. 
atyrnucoda.  Litr.  Gen.  Crnil.  et  Int.  4>  p-  1  iS- 
Habite  la  Non velle-Hol lande. 

S.  Mutille  doryle.  MutUta  dorytits. 

M.  hetvola;  abdomine  cylindneo  ,  apicr  puiaecnU ;  JimoiAir 

eoBiprtim. 
MuUUa  Mvala.  Llnn. 
Dorflut  htlvolui.  Latr.  HI«t.  detCraaii  etdei  Ini.  iS.p.  sSo. 

Fab.  p.  asj.Coqneb.  ITl.  k.dec.  a.  t.  16.  L  1. 
Habite  en  A.Mqae. 
Etc. 


RAPACES  TERRIFORES. 

Leurs  ailes  supérieures  ne  «ont  point  pUs'sées  îongiiu- 
dinalement ,  et  tous  le»  individus  de  Paspèce  sont 
ailés. 

Soofl  cette  troisième  diviiîon  dea  rapaees ,  je  rauem- 
ble  dea  byménoptères  i  aiguillon  ,  qui  TÎventde  proie 
comme  les  entres  rapaees»  n'offrent  point  d'indÎTidns 
aptères,  et  n'ont  point  les  ailes  supërieares  plissée* 
longitndioalement.  Par  leur  aspect,  les  uns  tiennent 
aax  guêpes ,  et  les  antres  aux  ichaeamonides. 

Ces  insectes  vivent  solitairement,  et  ta  plupart  ont 
des  habitudes  très  antl<^ues  ;  car  ils  font  leur  nid  dans 
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la  terre ,  y  placent  on  œuf ,  et  déposent  près  de  cet 
oeuf  quelque  autre  insecte  dont  Os  se  sont  saisis,  et  qu'ils 
ont  tué ,  afin  qu'il  serve  de  nourriture  à  leur  petit. 
Ce  sont  les  mêmes  que  j'ayais  nommés  d'abord  rapaces 
héîéronuUles. 

Quoique  les  rapaces  terrifores  tiennent  de  très  près 
les  uns  aux  autres  par  leurs  rapports ,  comme  ils  sont 
fort  nombreuxetdiyersifiés^  il  est  peu  facile  de  les  divi- 
ser en  coupes  bien  trancbées.  M.  LaireiUe  les  a  parta- 
gés en  Huit  familles  et  quarante-deux  genres. 

Relativement  à  l'objet  de  cet  ouvrage ,  dont  le  but 
est  de  simplifier  la  métbode  ,  afin  de  faciliter  l'étude 
des  animaux  qui  en  font  le  sujet ,  je  crois  qu'il  suffit 
de  diviser  ces  insectes  en  neuf  genres  principaux ,  sauf 
à  y  en  ajouter  quelques  autres,  s'ils  sont  reconnus  in- 
dispensables. En  voici  l'analyse  dans  le  tableau  sui- 
vant, d'après  des  caractères  empruntés  des  ouvrages  de 
M.  Latreille. 


DIVISION  DES  RAPACES  TERRIFORES. 

(i)  Premier  segment  du  torselet  large  et  prdoogë  en  destos  jatqa^à 
Torigine  des  ailes  supérieures. 

(a)  Faites  courtes  ou  moyennes. 

(-f  )  Antennes  des  femelles  plus  courtes  que  la  tête  et  le  tronc. 

Tipbie. 
Soolie. 


(•H-to")  Ânlennet  des  deux  hxm  aussi  longues  au  moins  que  la  tlle 
et  le  tronc* 

Sapyge. 
Tbynne. 

(b)  Pattes  longues  ;  les  postérieures  «ne  fois  aoisl  longaes  que  la  lAta 
et  le  tronc  réonU* 

Pompile. 


3ltt  HlSTOIRB    MS  IKKCTEa. 

(a)  PrrmlM  lefjtMtil  du  oontlet  ttrolt,  iraaiTcrial,  cl  dliUnt  m  Jciiiu 
deJ'orlgioe  iltt  aile*  lupérisum. 
(b)  Paiiet  lunguaii  le»  pntlarieurei  une  foit  «u  ai«iD«  îiqim  luagiWi 
qnt  U  ttle  «l  U  iroDc  f^uHii, 

Sphez.  I 

^liy  Puiici  courte»  ou  mojeiinci. 

(■»-}  Lahte  cntiticmcnt  »  dicooTerl,  louveut  Irti-granil, 
HemhioB. 

(•*-  -h}  Labre  ealiiruii«nt  ckIsc  ou  pea  ddconvcrt. 

*  Ijeijcux  proloDgâi  juiqu'aaIiordfulU-riEUr  JclalJle, 
j-  X>arre. 


loMéria  prt)  de  la  boutilie. 
Cnbron. 

4i  •{•  AoKnim  IniMei  an  miliia  de  la  face  Oq  loin 
deb|)Oa«he. 


TiraiB.  (Ti|iMi.] 

Amennes  filiformes,  df  iteize  ouquatorze articles, 
rapprochas  à  leur  iiiser^«a  ,  plus  courtes  que  la  l£te 
et  le  troac  dans  les  femelles.  Mandibules  fortes, 
e&(lif«s  ou  dentAiS.  Qtutre  pBlpel;  te*  muUlaires 
a  longés. 

Tronc  convexe  en  iMbt ,  un  peu  plus  long  que 
large.  Abdomen  ovale  diioblong,  attaché  par  un  pé- 
diiCHU  sowif  A»tts  (W  feinïlUs  Pilini  d'un  aiguillon 
cacbé.  Pattes  un  peu  courtes ,  à  junllM  ciliées  ou  den- 
telées. 
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Anicnnœ  filiformes ^  tredecim  vel  quatuordecimarti- 
culatcRy  ad  insertionem  approMmaiœ  »  capiie  truncoque 
breviores  in  fenUnU.  Mandibulœ  validœ ,  edentulœ. 
Palpi  quatuor  fmaxiUarïbus  elongatis. 

Truncus  supernè  convexua ,  paulb  longior  quhm 
latior.  Abdomen  ôuah  vel  09ai(hoblongum ,  hfwHer 
pediculatum.  Anus  feminarum  aculeo  teûtô  initruetui. 
Fedes  breviuscuU  ;  tibiis  ciliatiè  vel  dentleulatis, 

OisERVATioNié  Les  iiphies  ne  lont  pat  inni  rapports  ay#c 
les  muiiUesi  mais  les  deux  sortes  d'individus  de  Tespèce 
sontailëesi  Ce  sont  des  hyménoptères  {velus^  qui  ressem* 
blént  à  des  guêpes,  dont  ils  difÎFèrent  principalement  par 
leurs  ailes  supérieures  non  plissées. 

Ces  insectes  onl  le  corps  alongé^  veloirabdonieii  en 
fuseau  Ja  té(e  obtuse ,  les  jeux  ovales  et  entiers  |  les  pattes 
courtes^  k  caisses  gtosses^  comprimées ,  et  k  jandies  ciliées 
ou  dentelées* 

ESPÈCES. 
i.  Tiphio  gronMH^uisieaf  TiRhia/emoraU^ 

T.  ntgrû  ifimorièus  auaiuorpottièh  angidatis  rvf^,  F« 

TiphUjimortttm.  Pab.  p.  laS.  Laur. 

Tiplùa  hemipiera.  Panz.  fatc.  77.  laf},  14. 

Habite  en  Earope,  en  France.  Elle  fÎEdt  son  nid  dans  la  terre. 

9.  Tiphie  morio.'  Tiphia  morte. 

Tn  9>Ui  nigra\  aUifuseiêifemorihui  posùc»  ckurto-harhatu» 

Tiphia  mono,  Pan^.  fiisc.  55.  tab,  i . 

jin  tiphia  morio  ?  Fab.  p.  327. 

Habite  PBarope  méridionale^  TAotridie.    -^ 

3*  Tipbie  yelue.  Tiphia  viltosa.  Latr, 

T.  aira^  êubyiliosa  ;  antennls  pêéUbtuquû  eoneoloribuM, 
Bafyhis  viUotuM,  Panz.  fiite.  98.  tab.  16. 
Habite  en  Allemagne. 
Eu;. 


BISTOUE  D£i  INSECTE!. 


■  OOtIB.  (Srolla.) 


Antennes  filiformes  ,  presque  di-oites  ,  un  peu  écaiv 
tées  à  leur  insertion  ,  plus  longues  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles.  Mandibules  fortes  ,  saillantes,  ar- 
quées. Quatre  palpes;  les  maxillaires  plus  courts  que 
les  mâchoires.  Les  yeux  écliaacrés. 

Corps  oblong.  Le  premier  segmentducorselet  troa- 
qué  postérieurement.  Abdomen  alongé,  subcylindri- 
que. Pattes  un  peu  courtes  :  les  jambes  des  postérieure! 
ciliées  ,  presque  épineuses.  Anus  des  femelles  très  pi- 
quant. 

Antennœ  filiformes ,  rectiusculœ  ,  ad  inseriionem 
subdistantes,  in  mascuîis  paulô  longiores  quàm  infe- 
minis.  Mandibulœ  validât,  exsertœ  ,  arcuatœ.  Palpi 
guotuor  ;  maxiltaribus  maxilUs  brevioribus.  Oeuti 
emarginati. 

Corpus  oblongum.  Metathorax  posticè  truncatut.  Ab- 
domen elongatum,  subcyUndricum  {prœsertîn  in  mas- 
cuUs),  Pedes  breviusculi  ;  tibiis  posticorum  eiliato- 
spinosi».  Anus  feminivum  aculeo  abscundito  vatido' 
que  instractus, 

Obsbbvatioks.  Les  scolies  consiiluent  un  beau  génie 
d'hyménoptères  rapaces,  la  plupart  d'une  assez  grande 
UiDe.  Ces  insectes  ont  le  corps  alongé,  peu  ou  point  velu» 
noir,  avec  des  taches  jaunes  ou  rousses.  Ils  retiemblentàde 
grandes  tiphies,  et  paraissent  avoir  des  rapports  avec  le* 
bemb^s.  Les  anteunes  des  femelles  sont  très  courtes, 
tandis  que  celles  des  mâles  sont  plus  longues,  mais  saut 
excéder  de  beaucoup  la  longueur  de  la  tète  et  du  tronc. 

Ces  insectes  sont  nombreux  en  esp^es,  la  plupart  étran- 
gers à  l'Europe ,  et  ceux  qu'on  y  rencontre  ne  se  trouvent 
guères  que  dans  ses  parties  méridionales.  Us  fréquentent 
les  fleurs  et  les  lieux  sablonneux,  il  est  vraisemblable  que 
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leurs  habitudes  sont  an^^lQgues  à  cell^j  dp^  ^wl^ej^^lerri/bres. 
Citons-en  quelques  espèces  européennes. 


1  •  »  ■.  ' 


ESPÈCES. 
1 .   Scolie  hëmorrlMddâk;  iSbo/mi  kùçmoêrhoidmiis, 

*  S.  airUf  kàiA;  'abdomùm  Jm$eiiM  d^a^  Jjjtyii  ^  ihotéfC€ 
anoifue  fimigùêêth'hirtb»  F. 
Seoiia  htemon^idalii*  Fab.  p«  a3o. 
Roem.  Gen.  Ins.  tab.  27.  t  4* 
Habite  en  Allemagne, 

S.  Soolie  firent  {aane*  SooUaflavifrans.' 

^.  atra;  aBdomine  JoMeiit  dàmbus  Jlavis -^  ai/s /èrmgweis  àpioe 

efoneu.  F. 
iSeo£ûi  hoftontm.  Fabw  pa^.  aSa.  Jf  4M. 
^colta^faffj^loiM.  Fabb  pw  asQ.  FeawMr. 
Roem.  .Gen.  Int.  tab.  97. 13* 
Habite  le  midi  de  la  France,  l'Espagne. 

«Il 

3»  Soolie  insttbrienBft.  ScoUa  insubrica.  Latr. 

S,  rtêgnif  oùmno-^hittm  \  Mlômim  atro  ija$cn§  têxJUtvU,  imtwik 

SeoUa  inumtpUu  Fbb.  p.  a36.  Fana.  £mc.  6a.  t.  14. 
Sphex  canucenê,  Soop.  flpra  et  fimna,  intab.  a.  t.  aa.  f.  i, 
HabiU  le  midi  de  la  F^nee,  riulie,  la  Soisie, 

4«  Soolie  quadriponcluée.  ScoUa  quadripunctaJta. 

S.  ùirài  abdomiite  puneik  tpÊOtuor  aWiif  alii  Jmrm^btdt  àjkicê 

Juêùu,  F. 
ScoUa  ^tmdripunaUUOé  Fab.  p.  a36.  Faoa.  fime.  S.  t.  J9«  |bf« 
£ooliaiiîoi^Mec.Paai.  £^0.(6.  t.  i8.^eçiiffa.         ,     ;,  ^,  ,^, 
Habite  en  Italie»  en  Franoe.  , i 


.■  <  'k 


■  » 

1  * 


&•  Scolie  marquée.  aSkoiutJignalâ.  / 

^.  otm;  abdomùm  Joêcut  duahm  fimufk  f  hù  nUim^tÊC^  #9lM9 

aUo  )  ano  tridenUUo  \  akU  afHCc/uêeit,  P. .    .  . 
iScoilûi  #iffiiala.  Panz.  fasc.Ga.  t.  i3.  S 

Ross,  fiàiuo.  etr.  tab.  8.  w«  2).  £.  , „  .. 

Habite  le  midi  de  nSorope.  '^ 

Tome  ly.  ai 
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6.  Scolie  cylîoJnque.   ScoUa  cylindrica. 

S.  alra  ;  abdaminit  legmentit  margine  puncloqae  latiraU  margina 

conUnaû  /lavis. 
Scolia  cylindrica.  Fab.  p.  a3S.  Età  cjUndrica  tjutd, 
iSu^WA  oflindnaa.  Fans.  («m.  87 ,  t  19. 
JHfùnc.  Lalr. 

Babitccn  Italie,  eU.  Corpi  (btt  ■longé.  Mnntlibulu  Udmt^, 
Eit. 


SAPYOB.  {  SapjgB.  ) 

Anteiines  Gllfiirniei,  un  peu  longuet,  •ej>aiutBHii^ 
souvent  vers  leur  sommel ,  uon  plus  courtes  que  le 
Irouc  dans  les  femelles.  Mandibules  forlei]  Irïgones, 
pluridentées.  Les  yeux  Achancras. 

Corps  alongé ,  gUbre  ou  pubesceat.  Coi'i^lat  Iron- 
que  antérieurement.  Pattea  courtes ,  â  {ambes  pies({ne 
lûaes.  '' 

jintemUB  JiHfonn&  ,  hhgfuseutœ  ,  venus  ajtteem 
'$apè  mtraumteB  ,  in  JmminiÊ  non  trunêq  baemoret. 
JUandibiUoi  -validœ,  triganœ^  plurideMaiéa.  Oêati  emar- 

Corpus  eionff^,^!^,  i^rmi  «W  ;»«*f?féff«,  P^orax 
antùè  tntncatus.  Pedes  brèves  ;  tibiù  sublœvtbus. 

OBiuv-fenaf**-  t^  "WV*  IJMn^l  4%  (r^  Br^  aux 
«coliei  par  leur*  rapports  et  mime  par  leur  k^kI.  Néau- 
■séins  leurs  antanoM  sont  un  pau  plus  loogifcs  daas  les 
deux  aeiea  ;  et,  ^oique  celtes  des  femallea  soient  moins 
longues  flue  celles  des  miles,  elles  sont  au  moins  aussi 
longues  que  la  i£ie  et  le  tronc  r^uo^is.  Leurs  patteq ,  d'ait 
leurs,  n'ont  point  la  jambe  i6pi'neuK,  ni  fortement  cHiéé, 
•Mnu'«e1les  des  nollios.  6es  insectes  sa  distiKguent  des 
tiphies  par  leurs  palpe*  uasillalres  plus  courts  que  les  mÂ- 
-  choires. 

Nos  sapyges  sont  cenxde'Lxtl^te,  auxquels  je  réunis 
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aefl  polochies»  On  les  rencontre  dans  les  lîeut  esjioaëi  au 
spUiJ)  autour  4e8  miars  ^t4<^  i^riXM  oiihabUpn^  le»aDi#f^ 
res.  LatreîUe  soupçonne  que  ce  sont  des  parasites,  c*est-à- 
qu'iU  aopl  carnassiers  ci  instcUvocts.. 

.   -  .f 


.»•  i 


1.  Sajrfge  i^aiiiaaë.  SaffygàpHncîàtd. 

s.  atn  ;  ahdomine  punctit  quatuor  aibu, 

Sapyga  punctata,  Jjaxr,  Ifift.  ^l,  des  Grott,  et  des  Ins.  1 3.  p. 

272.  et  Gren.  Grast.  etïns.  toI*  i.  tab.  i3.  f.  9. 
Vtspa^  n*  \\.  QmXL  ««  fft.  S^^r        .  '         <    '  '     .  1 

Panz.  fasc.  100.  t.  17. 
Habite  en  Europe  ;  aal  etlviro&s  dé  PaVti. 

a.  Sapyge  prismes  Sapyga  prisnHê. 

S.  atra;  ahdomm  fasçUs  tri^n^j  mi^  p9M(i9dçu9  ^Êf^fruptis 
*      puncloque  anaUfiauU,  F. 
jlpit  clayicomù,  linn. 

Saprgu  prima.  I^^.  Q^t.  uaj^  ^1^»^,  etc. 
Mas€uris  crabroniformù,  Panz.  tasc.  47*  t.  aa. 

TBTmre.  (Tbynnus.)  .,  , 

Antennes  ftHfbfteteli)  presque  sëiacées^  plus  iôikries 
et  pins  épat5se!i  dans  les  femelles  que  dans  letf  mlfM. 
Mandibules  étroites ,  saillantes  ,  arquées  ,  subunicMi^ 
xé^  y  plus  fortes  (hua  iss  fem^kat»  ]^ea  yctti  •  des 
icmfiUea  Miieiis.  .  -ViviiU). 

Corps  éle«^  y  pvi^ue  lioéairo  dans  les  màlap.  Baiiès 
courtes,  comprimées  ;  à  jambes  des  postérieures  rijîéait 

Anitifmm-  JUiJhrmeé  i  siêbs0tm:eœ ,  in  ybmfnJS^  ttr^- 
%fiore8  et  crassiores.  Mandibulœ  anguatœ  ,  etfWMW^, 
arcuatœ,  subunident^iœ  ^  in  Jiminis  validiores .  Qculi 
mfemims  integtu  , 
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3i4  iiUTOifli;  Dr»  imkctm. 

Corpus  elûflgalum ,  in  iiuacitUê  tubliucare .  Pedea 
brèves,  compressi ;  tibiis  potticorum  ciUalo-spinosùt 

Obiehvatious,  Le  Retire  thjrnne  a  poat  type  un  iniecte 
recueilli  à  la  Nouvelle  -  Hollande  ,  et  ptobableraent  il  j  ea 
existe  plusieurs  espèces.  Par  leur  Forme  ,  les  ihynnes  sem- 
blent annoncer  le  voisinage  des  pompilcu.  Lalreille  les 
range  dans  sa  famille  des  sapygîtes. 

ESPÈCE. 

I,  Tlijnne  dénié.  Thynnus  dentatus.  Pah. 

T.  atjomine  atro  ;   itgmtnio  ttcuiulo  terlh  f"atuun/ue  pimeth 

duohtu  alhit.  Fab.  p.  344* 
ThfnmiM  tUntal'u.  Lilt.  Gen.  Croit,  et  lut.   i.  t.  i3.  I.    i— ». 

,lyol.4.p..... 
HiUte  la  Noaral le- Hot lande. 


.  (Pampilot.] 

Antenoe*  menues ,  presque  sétacies  ,  ^  tnVuAt  ob- 
longt.  Handibules ,  soit  simples, 'soit  iiib*lenlëea  an 
o&té  iaterae.  Quatre  palpes  ;  les  maxillaires  plus  longs. 
Les  yeux  entiers. 

Corps  oUoDg;  abdomen  ovoïde,  suLsessilej  les  pattes 
loBgn,es  ;  les  post^eores  étant  nue  fois  aussi  longues 
qne  la  t£te  et  le  troue  réunis. 

Anienna  graeiUt ,  iubs9taeeœ>i  artùaUt  oblongit. 
Mandibulœ  timpUeet ,  aut  latere  interna,  siibdtntala, 
Héipi  fiMluor  /  maxiUaribttt  sœpi  tonghribui.  OeuU 


Corpus  oblongum  ;  ab^nun  ohovatum ,  subMtSsile, 
fjlfief  /ortgt  ;  posticU  capil»  Xrttncoquc  eonjuncUs  dupto 
iQÊ^ÊUuihuSt 

OssisTATioM.  Les  pompUes  se  distinguent  des  insectes 
des  quatre  genres  précédents,  au  premier  aspect,  par  la 


\ 


longueur  de  leurs  pattes  postérieures»  Us  sont  assez  uoRi« 
breux  ,  et  constitu'ent  une  famille  dans  l'ouvrage  de  La- 
treille.  Leurs  habitudes^  et  un  peu  leur  p6n>  las  rappro- 
chent des  sphex',  car  il  paraît  que  plusieurs  font  de  même 
leur  nid  dans  la  terre  ^  aux  Hetix  sablonneux  exposés  au 
soleil.  Leur  corselet,  néanmoins,  les  M  distingue,  son  pre- 
mier segment  étant  prolongé  en  dessus  yjusqu'S  Torigine 
des  ailes  supéiieares. 

ESPÈCES. 
1»  Pompile  annelé.  Pompilus  annulatus.  Liitr. 

P.  aitr  \  capital  thoroçi$  antàco ,  abdomméê^oe  M^wenlit ,  ban 

flauis  ;  aUtfimtgmsù ,  apice  atris»  Jor. 
Pompilus  annuidOus,  Fans,  hto,  76.  t.  16. 
Sphex  anmilala,  Fab.  suppl.  p.  ^5. 
Habite  le  midi  de  la  Fnwoe,  FltaUe. 

2.  Pompile  quadriponctué.    Pompilus    quadripunc' 

UUus.  Latr. 

P.  aur^  anunniê ,  iharaeiâ  strigét  ahiké  i  scmtelh  y  pimêtU  qua^ 

tuor  abdonùnu  ,■  aliufUê  firm^nnt, 
Sphex  t/uadripunctata.  Fab.  p.  a  19. 
Pompilus  oetopunctaUu.  Faas.  fe«c.  76.  t*  17. 
Habiu  près  de  Bordeaiui  et  en  Eipagae. 

3,  Pompile  des  chemins.  Pompilus  viaUcus. 

P,  pubetcêns,  mger;  aUs  fimU  \  abdomùm  amikè  furugmeo  ^ 

cin^tilù  nigris*  F. 
Sphex  viatiea.  Linn. 
Pompilus  viaUouê.  Fab*  sappl.  p.  M^6m 
Panx.  faic.  65,  tab.  t6. 
Habite  en  Europe.  Il  fait  son  nid  dans  la  terre*  aux  liens  lablaii- 

neux  ;  y  dëpQse  on  csnf  et  des  lanres. 

>4*  Pompile  brun.  Pompilus  fuseus.  iMx. 

P.  glaber^  aUr;  abdomine  hasijerrugmeo»  F. 
Pompilus Jisseuê,  Fab.  snppl.  p.  ^^6, 
Paiiz.  fasc.  65.  tab.  i5.  Sphex  fusea.  Linn. 
Ichiicumou ,  II*  7f .  Oeoff.  a.  p.  354* 
Habite  en  Europe. 
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5.  Pompilc  tufipi'de.  Pompilas  rufîpes. 

P.  aur;  abdaMinU  tegmenlii  ulrintju»  puncto  ùiho;  olit  apiç 

fiucii.  t. 
Pani,  faic.  6û<  lab.  17.  Ttb.  iD|ipt.  ji.  35o. 
Sphex  rufya.  LioD. 
Habite  en  Europe. 

G.  Pompilebiponctué.  Pornpilus  hipunctatus.  L*Lr. 

/*.  g/ofier,  alei-,  aidomMe pimHit  4ui,liu!  Jaicùiijtu:  posuca  allai 

al.,.piceJu.cU.-F. 
PompHui  bipunclatui.  Fab.  nuppl.  p.  »5i. 
P»n.  Cuc.  71.  ub.  8. 
HnliUe  en  Europe. 

7.  Pompile  Uchelé.  Pornpilus  macuialus. 

P.  glaber ,  airr;  iftorrtcc  mocuftiPn ,  atifoiiinii  tegmaKt  prîim 

fHHtim  dmaki^t  Mff^o  mrgiae  aléù. 

£i/ama  macalala.  Fab.  jj.  iqI. 
Pompilui/roalalii.  Fini.  &'C.  71.  Ub.  9. 

w,    tfbiw^aiZM  i«B«i>^Bta.  faiOL,  Ocn.  CcBJt,  cL  lui.  4.  p.  £3. 
Ribîie  ED  EoropE.  Cawnw  «i  fe'tvDM. 
Etc. 


(SpTifct.  1 

Antennes  filiformes ,  grêles ,  rapprochées  à  feur  in- 
sériron  ,  souvent  arqu^eei  (hi  «'n' ÂpîMe.  Livre  supé- 
rieure très  courte.  Manditmles  .  sott  simples,  soit  den- 
b'ies  au  c6t^  interne  Quatce  palpf s grùUs.  Proouiscide 
pins  ou  moiasalongée,  trifîJe,  fléokie tUna son  milieu 
ÂtrveH  Sara  ettrÉrtnté-; 

Tête  grosse,  corps atonge  ;  a1lâ<MéA  pédîctrfé';  pattes 
postérieure*'  Mt  hmgùie*t-  Amé"  dm  ftmblls»  Biuai 
d'un  aiguilloii'  c«}li£„ 

Antennœ  Jiliformm ,  graeilcf ,  alf  t'nsertioném  ap- 
proximatoe ,  saepè  arcuatœ  aut  in  apiram  contorice.  La- 
brum  bnvissimam.  MandibuUe  vet  limpUces ,  -vet  la~ 


8PHXX.  3^7 

tere  mterhô  dêWUÉUB.  Pùlpi  qiUUmr  graciles*  Promuacis 
plus  minusve  elongata ,  trifidà ,  fnëdto  aki  wriài  api^ 
cemjlexa. 

Caput  magnum;  corpus  elongaturt^  ;  aJbdomine  pe^ 
diculato.  FeOés  phHm  fméH^i  JtnuM  femàêâtum 
Muleb  abscufidito  ùuiruBiuâé 

ÛBSERVATioffs.  Les  sphex  ont  l'aspect  de*icliiictimonides, 
et  sur-tout  des  cryptures ,  à  cause  du  pédicule,  souvent 
assez  long ,  qui  joint  leur  abdomen  au  cofselet;  puis  les 
femelles  n'ont  point  de  véritable  taAîëre;  elles  n'ont  qu'un 
aiguillon  simple  èl  caclid  ÛÏ^Ï  lé  déMtèlr  âilfaeéil  4é  leiir 
ilbadmeti; 

On  a  conJFbtidti  lël  tp^iét  avec  les  poMipilba  ^  ks  uns  et 
les  autres  aydnt  les  pattëi  tMlltéiriëlll'et  fort  aloiigées,  et 
peut-être  des  habitudes  atidlo^uél.  Lâtiréf itë  •  moiilré  que 
ces  deux  genres  étaient  bien  distingue^  |>al^ltl{ltifhier  seg- 
ment du  corselet  qui,  dans  tes  sphèi,  ihï  MiliVersal, 
éti^ôîl,  et  ne  ae  pidonge  pi»  es  detaul  iiiiqu'à  rpingipe 
4cs  ailes  supérieures. 

Nosspbex  sont|»^rta|p^s  en  difrérentsgèni'ës^iif  Utreille. 
Il  en  formé  sa  famille  des  sphégimes.  Ce  sbnt  dés  insectes 
carnassiers,  parasites.  Us  font  leur  nid  ^ans  la  terre,  y 
déposent  Utt  ttUf,  et  plaeeak  à  c6të$  aéil  la^  chenille, 
suit  une  araignée,  qu'ils  o^t  tuée«vec  leur  aiguillon.  La 
larve,  qui  ne  tarde  ^i  II  CMbf^i  ie  MiPttii  alors  dé  celte 

Dans  les  uns ,  la  promusçidc ,  qui  sc^goinpàseae  la  lèvre 
inférieure  et  des  mâcbdires|  ettdlongée  lan  trbn^p^,  et  sa 
longueur  surpasse  de  beaucoup  (Mie  de  la  tAtë;  dans  d'au- 
tres ,  elle  est  à  peine  plus  longue  que  la  lôtt»  Lçi  #phex  de 
Latreillesontfllkkiséëèébbhdc^  ( 

ESPÈCES. 
[  MandibîUes  dentées  wm  tité  interne.  ] 
1.  Sphex  des  sables.  Sphex  sahulosa*  L. 


UrtÎÊÈfmfmugùHifi..  X», 
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Sphcx  tahuloia.  Lian.  Fab.  p.  19&.  Pam,  (aie.  65.  t.  la. 
TA'        AmmophUa  sabidota.  Latr. 

Ichncumon,  n*  63.  Ueoff'.  1.  p.  3J9. 
Habite  ea  Europe. 

3.  Sphex  laDgue-blauche.  Sphex  lutarta.  L. 

S.  nigra,  plâtra  ;  abdonùaii  pebolali  legiacato  icculufu  Wtùnjwt 

rufu;  labio  argcnleo.  Fab.  p.  199. 
Vaaz.  ÎB>c.  65.  1.  14, 
Ammaphila.  Latr. 
Halûtc  en  Eurogie. 

3.  Sphex  des  chemins.  Sphex  arenaria. 

S.  nigra ,  hirta  :  abdomiiùa  ptlîoia  [brevi]  uniariieulalo,  legmaita 

aatada  Icriioçue  rafit  ;  alit  longitadxHC  eorporù, 
Sphex  arenaria.  Fab.  j).  199.  Paai.  faic.  65.  t.  )3. 
Sphex  viacica.  LioD.  ci.  D.  Latr. 
^m'iophdti.  Liilr- 
Babiu  en  Eutope,  anx  lieu  Mblonnciu  ,  vu  lea  rti^mAtt^ 

'4f  Spheiaitei  j«nn&tic.  Sphtae  fiavi  pennis.   Lutr. 

S.  atra ,  fhmte  aund,  abdomine  nifo  ;  petiolo  afiee^n»  m^h.  J. 
Sphex flavipiHmÈ.  Fab.  p.  aoi.  PtptuJUvipmià*  g^td. 
Habite  Tlulie,  la  froynoe,  lai  envlroni  de  BordeaiH. 

[  MMidibalei  tans  dents  au  càlà  irUertui-  ] 

-6'  S{iha  ipinlier.  Sphex  tpiiifèx. 

f  f.  Mn;  thoraee  hirta  immaeiiiato ;  petiob  tiniartiauùuofjtaiio, 
UngiudBieaiiomliiU.'L. 
^hextpnifu,  linn-  Fàb.  p.  ao4. 
PAi.  hw.  76.  ubu  i5. 
'  '    pehpceia  I^ti. 

Habile  l'Eorope  auUnle ,  la  midi  de  la  Fnncc. 
Eie. 


.  ^Bandin.) 

Aatennesâliformes  ,  groBsiaunt  an  peu  vers  leur 
tommcl,  rapprecbéetàleuriBHrlioa.LèTreaupérieare 
1res  MÎlluii'.e.en  trUngle  «loagé  ,  roitrifbrtne.  Hau- 


dibules  pointaes^  dentées  au  cAlé  interne*  Pajpes 
grêles  »  courts.,  Promuscide  (  mâchoires  et  lèrré  infé- 
rieure )'^alongée ,  fléchie. 

0>rp8  alongé.  Segment  antérieur  du  corselet  trans- 
versal ,  étroit.  Abdomap  pyale-conique  ,  presque  ses- 
aile.  Pattes  courtes  oii  moyennes. 

Antennœ  filiformes  ^  sensîm  extrorshm  crassiores, 
ad  insertionem  approximaUe*  Labrwn  peniiàs  exser- 
ium  j  elongato  *•  trigonum  y  rostriforme.  Mandibules 
acutcsj  latere  interna  dentatœ.  Palpi  graciles^  bres^es* 
Promuscis  elongata ,  inflexa. 

Corpus  elongatum.  Tlioracis  segmentum  anticum 
transversale^  angustum.  Abdomen  o^Mio-conicum ,  lAo- 
raci  pediculo  breviasimo  affixum.  Pedes  broi^es  oui 
hngUudine  médiocres. 

Observatioits.  Les  hembiees  ont  des  rapports,  par  leurs 
habitudes  y  avec  les  sphex  el  les  crabrons.  Elles  ressemblent 
un  peu  aux  guêpes  par,  les  couleurs  et  la  forme  de  leur 

.  corps ,  mais  leurs  aUes  supérieures  ne  sout  pbiat  plissées, 
et  leur  abdomen  est  presque  sessiie.  Enfin ,  leurs  mAchoires 

^  et  leur  lèvre  inférieure  forment  une  promuscide  alongée^ 
fléchie  presque  comme  dans  les  abeilles.  Leur  lirvrè'sapé- 
rieure^  très  saillante,  prolongée  en  bec  souvent  abaissé,  est 
ce  qui  les  caractérise  éminemment. 

Ces  rapaces  font  leur  nid  dans  la  terre,  et  y  déposent  un 

.  esuf  et  des  insectes  pour  nourrir  la  larve  qui  doit  y  éclore. 

ESPECES. 
1.  Bembèce  à  bec.  Bèmbex  rosirata. 


B,  IMù  êuperion  conico  fiuoi,  abdommû  aUro\  fiLtous  glaueis 

Api»  rostnUa.  lion. 

Bembex  rostrata.  Fab.  Panz.  fasc.  i.  tab.  lo. 

Habite  en  Europe,  sur  les  collines  lablonneusef. 


I 
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a.  Bembèce  oculéc.  Bembex oculata,  Tuf>  '  ' 

B.  lahro  conico  ,  ihorace  inmaeidalo,  alidoniiae  nigro  ;  JiutSi 
fiov'a,  prima  inttrmptd,  itcitndd ocuLud ,  rcUquâ  rrpanJù.V, 
Pnnz.  faic.84'  Int.  ii.  \ 

Rabtte  en  Suine,  oUt  )i«ax  maaiB^cttcen. 
Voyez,  dont  le  même  bidcale  de  Panier ,  wa  htinbtx  bittff». 

3.  Bembfece  marquée.  Bembex  signala. 

B.  lahio  lupcriori  rolandato  intégra  ;  cor/iore  nigmjlai-oijue  fi- 

rio.  V. 
Btmbex  lignala.  Fab,  p.  a4î" 
Wh       Moaadala,  Latr.  ,,    , 

A  '      Habite  en  Âiaérique. 


LAKHB.  (  Larra .  ) 

AntebttéS  filiformes  00  sabléta^éos,  iotérée*  prta  de 
la  bouche.  Lèvic  SU[>érrCure  pelîle  ,  cschée  ou  peu 
dccDuvei-te.  Mandibules  souvent  éclianCrJci  aucôté  in- 
férieur, près  lie  la  base,  àyailt  un  angle  en  stiillle.  Les 
yeux  glands,  snuvenl  rapprochés  poslérieul^mPht. 

Têle  liausveisc.  Premier  segment  dii  corielet  Irani- 
verse,  étroit  ,  marginal.  Abdomen  alongû-tonîfjUe. 
Pâlies  coi'.rles;  à  jambes    poslérieures    cilii'es  ou  épi- 


Ahiettiiœfikf^i-Mts.vBlittbsttaBo)^ 
Labrum  parvum,  abtcondilum  aut  paràm  detectain  ; 
mandibutœ  sœpè  tateth  bififo  versus  basim  emargi- 
tiatœ ,  cum  angi^  promiiiulo.  OcuU  mafftf  ,  posUcè 
seepe  convergentes.  -  i 

Cdpvli  tràhtitmttttt.  Thoraeû  MgmeiUlun  «nttcum 
transversale ,  perangustum ,  mar^nalè.  JtMomen  elon  • 
gato-conicum.  Pedes  brevittsculi ;  ttoiîi  p&itîtti  cilialo- 
tpinosis.  ^,1...  .    ,  ■  ,1  , ..  . 
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Observations.  Les  larrcs  soni  fort  nombfMi  /^tiissent 
feu  il*  aux  crabrons  et  aux  sphex  par  tetif#lrap{>ôthry  et  plu- 
sieurs mAiné  ressemblent  aux  icboeuinomdes  far  Tastecl. 
Latreille,  qui  en  forme  sa  famiille  des  lantUesy  les  a  divisés 
èYi  tref^e^étffès.  Cth^tAi  ^\i^6it  Atd  Oî^MM^  d^utrer 
daui 


par 

leurs 

enfÎD  ,  des  philanthes,  par  leurs  antennes  insérées  près  de 

la  bouch«  6%  note  loin  d'«lte« 

Les  insectes  dont  il  s'agit  font  leur  nid  dans  le  sable. 

ESPÈCES. 

Mandibules  éokancrêes  au  à6té  infèrhut  ^  pr^  de  la 

hase. 

1 .  Larre  iclinearaoQiforme.    Larra    ichneumontfor^ 

rnis.  F. 

L,  at/n;  aidominit  primo  teeunaogue  segmenta  n^i  Fab.  p.  ai  i . 
Paoz.  fasc.  76.  tab.  18. 

Cocfoeb.  m.  te.  dec.  %.  X.  13.  t.  10.  Jèmina,  etf.  11.  mat. 
Habite  en  Hongrie  et  dans  le  midi  de  la  l^'rauce. 

2 .  Larre  tricolore.  Larrà  fricolor.  t 

L,  nigra  ;  abdomine  ùlrirtquè  lunùm  iSf'^jAiteo^ericeis  ;  basi  rujb^ 

apioe  nigro,  ^ 

Fompilus  iricotor.  tàh'.  Pâot.  £bisc.  o^.  t.  19* 
Lrràpt,  taxi. 
âib&té  mtdMrbarte^  aie* 

1  Lari^é  pd^pilfformé.  iMfrà  pfbrhpiUjbrfhis.  P. 

L,  nigrmi  abdomine  nigro^bqsijerrugineo,  Panz.  faic.  89.  lao.  1 3. 
Lyrops.  Latf. 

4.  Larre  ^éint  Làrrapikïà. 

L,  nigra,  ioeuis;  thorace  mâculalo  \  abdoàùne  ferragjuwo  ;  JasçiU 

tfibusflavis. 
Crabro  ptctte^.  "JNb^  p.  2g^\  Paàx.  fatc.  t^,  t,  ^9.  et  Mf.  jh  t.  io. 
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Dinetut.  l^V, 
Hsbite  CD  Allemagac. 

5.  Larrc  âavipède.  Larrajlavipes. 

L.  nignt  j  tÂoraee  nacuiato  ;  abdomint  Jlaifo  ;  KffBcntanun  n 

ginibuâ  anoqae  itigrù. 
Phdanthut  flavipet.  Fab,  p.  ago.  Paai.  (iic-  8j.  I.  i4- 
PaUnisfianipa.  Lalr.  Gcd.  Cratt.  eLloi.  i,  t.  14.  f-  i 
Haïiiic  l'Europe  aaiiralc ,  l'Iialie.  1 

Mandibules  non  éckancrées  au  côté  inférieur. 

6.  Larre  à  ciaq  bandes.   Larra  quinqaecincta' 

L.  nipv;  iculdio  flavo;  abdomine faicat  iftànqueftavii  confûtuii, 
,i\    ,     MeUima  ^viiufutcincOa.  Fab.  p.  387.  Psnx.  (atc.  7a.  t.  14. 
CoiyMj  ijuinquecineou .  I^tr. 
Habile  eu  Europe,  Voyez  PoDier,  fuse.  98.  t.  i  7. 

^.  La iTfl  épineux.  Zarra  spinosa. 

L,  Higra,  itilida  ;  tidomiite  fiueiù  ttibui  irantrenitjlatù  j  pnMd 

I.  I^tr.  Fini.  &MI.  98.  t.  I  j. 
Il  France ,  en  AlkmapiE,  etc. 


.  (Crdin>.) 

Anteonei  filiformes,  courlea  .  brisées,  te  premier 
article  plus  long  ,  insérées  près  de  la  bouche.  Lèvre 
sQpérieure  petite ,  pea  découverte.  Handibotea  bi- 
dealées  ou  plurideatées.  Les  yeux  non  rapprochés 
supérieurement. 

Corps  aloagé.  Premier  segment  du  corselet  transver* 
■al.  linéaire,  marginal.  Pattes  courtes  on  moyennes. 

Antennpe  ^Jbrmes  ,  brèves  ,Jractœ  ,propè  o$  in- 
tente :  articula  primo  longiore.  Labrum  parvum ,  paa- 
ItUitm  éetectum,  Manâihulœ  bidentalœ  aut  pturiden- 
ttttte-  OcuU  subovtui,  supernè  Mstantea. 
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Cotpus  etongaium.  ThotMs  sêgmenium  anticum 
itAnsversum ,  angu^tum ,  marginale*  Fedes  breyes  aut 
iongitudine  médiocres. 

Observations.  Les  crabrons  sont  des  itisedet  asses  corn- 
muDS  y  que  l'on  rencontre  sur  les  fleurs  ^  et  qui  ressemblent 
presque  à  des  guêpes»  l6ur  corps  étant  en  gë^iénd  varié  de 
noir  et  de  jaune.  Ils  font  leur  nid  dans  le  sable ,  dans  les 
vieux  bois/daiis  les  fentes  des  murs,  déposent  un  œuf  au 
fond,  et  placent  auprès,  soit  des  mouchés,  soit  quelque 
autre  insecte,  pour  servir  de  nourriture  à  la  larve  qui  y 
nattra. 

Avec  nos  crabrons  et  les  j^ilanthes  qui  viennent  ensuite, 
Latreille  forme  sa  famille  des  crabronites,  qu'il  divise  en 
un  assez  grand  nombre  de  genres.  Ces  insectes  sont  efFec- 
tivement  nombreux  et  variés;  niais  ils  sé  tiennent  par  de 
grands  rappprts,  et  les  deux  genres  que  je  présenta  me 
paraissent  suffire. 

Dans  nos  crabrons,  les  antennes  sont  courtes,  briséeS|^ 
ont  le  jpremier' article  plus  long,  et  s'insèrent  près  de  là 
bouche.  Elles  sont  plus  longues  dans  les  philahiheiy  non 
brisées,  et  s'insèrent  loin  de  la  bouche.  De  part  et  d'auti'è, 
les  yeux  ne  sont  point  rapprochés  postérieurisniMt,  comme 
dans  les  larres.  Plusieurs  crabrons  ont  la  lèvre  argentée  et 
brillante. 

ESPÈCES. 
1.  Crabron  sonterrain.  Crabro  iuburraneut. 


C,  thoraee  maeuUuo ,  abdomine  utHFUfUê  maculit 

ptdibiujtnugkii, 
Cralro  iubunwieus,  Tth,  p«  995.  Pain.  £uc.  3.  t.  9t. 
Habite  en  Europe. 

2.  Crabron  à  six  bandes.  Crabro  sexcinctus, 

C.  thoraee  maoulalo  ;  ahdommc  fiucUs  sêx/Ut^U]  primit  itUêt^ 

rupti»,  F. 
Crabro  sexcmetui.  Fab.  p.  99^».  VtoïU  faéc.  64'  t.  i3. 
Habite  en  Europe.  ^ 


314  iMSToinE  ats  insECTcs. 

3.  Crabron  foMoyeur.  Crabro  fossorim, 

C.  thoract  immaculaio ,  aiJomine  m<u)ulit  qainqii*  latftcentitut , 

ptdibui  nigris.  F. 
Crabmfoi'oriia.  Fab.  p.  ig^-  Pam.  î»ic.  71.  t.  11. 
SphesfoHorm.  LioA. 

4.  Crabron  porte-crible.  Crabro  cribrarius. 

C-ni^fi-;  thoraet  macatalo;  abJomîneJiiciaJlavù;  inbirmaiiû 

inUfrupiû  ;  tiiiû  antieit  çfy'pdi  concavil.  ï. 
Sehcx  cribroria.  LÎod* 

Crabro  criirariut.  Fah.  p.  397.  Paaz.  fMC.  i5.  t.  iS — ig. 
IIhUu  eu  ËQrope.  Le  premier  ailicle  dei   tariei  anl^riMTt  eti 

dilntd  en  palenq. 


BK.  (  PbiUpifaïu.  ) 
Antennaa  beaocoop  plus  longues  que  }a  t£tfe  ,  ren- 
flées T^rs  1^  bout,  et  insérées  loîp  de  la  boache.  Litre 
spKrtQQ^  f»\^rle  ,  (aasverse  ,     flécbie.    Mandibules 
fin^m  »W  ("«et*  »H  ^\^  i^m^iiç.  ^es  jew  ^(Wtés 

t\n  fjpftn,|j 
■DBlqiU), 

jintennoe  capite  in  plurimis  nmlià  longiores,  senaim 
extrorsum  crasstores,  ç^(t0finiei  rnedio  insertœ  ,  ah 
ore  distantes.  Labrum  brevet  traasversum  j  inÛexum. 
Maadibukè  uUen  mtemo  suoedèntutte.  Ocuti  aupemè 
atiutnttt. 

Caput  mpfftupt,  Uypço  latim.  ^^^r^n  tu^fp-CO' 

OBSEBiattMilt  !>«  pWfMheit  ttaïWrt  dt  \fk^  prè^  ai" 
crâbioas  par  i^lfn  rappris  et  par  leurs  habiludea.  Cepen- 
ààot  on  peut  les  en  disliUguerpar  ta  Forme  et  rinserttoii  de 


i 


npeutlesendislinguerpai 
Dt^nçs.  ^IsoBtd''  "' 
Tenl  les  yeux  dchàncriés, 


leurs  ant^nçs.^ls  ont  d'ailleurs  le  c^wron  Irilottéetsou- 
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Je  fqppqr^e  à  ce  genre  les  philanihits  ei  }e$  cerceris  de 
L^trqille ,  quoiqu'ils  puissent  être  distingués. 


1.  Pbildntlie  oottroniitf.  PhikaUasecronatuê. 

aniicis  Aialtu  (murrufiàà,  P. 
FhUaiUhuM  €orona$i»»  Fab.  p.  $ 8$,  Latr. 
Tans.  fub.  84*  !•  ^3« 
Habite  en  Earope.  Se  (ro^f^  Aqz  e|)f|rç^  l|e  ftrl^ 

2.  Philatithe  api?ore.  Fhilantuê  B/mmnêSé 

Ph,  niger ,  orejronieque  flat^  maculoUi  ;  ÛiorMe  maeuiato  ;  aè* 

domine  fasciii  sexjlaviê;  anticit  duaàus  send'inlenupÛÊ» 
Philanihuê  apworus,  Latr.  Hist.  des  Foarm.  p.  io^,  pi.  la,  f. 

a.  femelle. 
PÂilâitititt  jikiui*  Mb«  Pank*  Auo.  49*  t«  al-  mâl«b 
Habite  en  Europe.  Il  fait  son  nid  dans  les  terrains  eiposës  au 

soleil ,  et  •.'wapaBi  de  l'iib^t  doimMlli9INI«  fm'il  ^  §t  pla^ 

daus  son  nid ,  près  de  son  oenf. 

3.  Philanthe  à  oreilles.  Philantus  lœtus, 

Fh,  miger;  thoraee  maculato  ;  mhdombii»  pHmtk  sefinento ,  pufith- 

tif  di^bu$ ,  TtU^t^  fiuciajlaviâ.  F. 
Philanihus  kttut,  Fab.  p.  a^f .  Fana.  fasc.  63.  t.  n. 
Cerceris  aurlta.  Latr. 
Habite  en  Europe.  Se  trouve  ans  environs  de  Airb. 


DEUXIÈME  SECmON. 

[  Terebrantes.  Lalr.  ] 

Abdomen  desjemelles  muni  tfune  tarrière  qui  sert  à 

4pp9,ser  les  œufs. 

Les  hyménoptères  nombreux  que  comprend  cette 
sectioa  sont  remarquables  en  ce  q^e  les  femelles  out  à 


l'exlrémîlé  île  l'abdomeu  une  tarriêre  qui  letit  teflk  i 
déposer  les  t£ufs.  Cette  turriére,  qui  est  rarement  pi* 
quante,  est,  le  plus  souvent,  saillante  à  l'extreinitâ 
de  l'abdomen.  Elle  y  varie  dans  $a  grandeur,  sa  compo- 
sition et  sa  direction,  étaa  l  taa  tût  droi  le  et  caudiforme, 
tantAt  recourbée  sous  l'abdomen  ou  au-dessus ,  etc. 
£n  général ,  elle  est  composée  de  plusieurs  pièces  sé- 
parables  loogitudinalement  (deux  pièces  latérales  ser- 
vant  dé  gatne  &  la  vraie  tarriêre  ) . 

Cette  section  embrasse  six  famille*  distinctes,  qoe 
je  distribue  ,  divise  et  caractérise  de  la  manière  soi- 
vante. 

DIVISION  DES  HYMÉNOPTÈRES    A  TARRIÊRE. 

§.  Tanière  titulaire  conique,  nonfissilû.   ' 
Les  tabalifèrea. 

§§.  Tanière  plurivahe, fissile. 

(i)  Abdomen  p^dicul^  ou  lubp^dicalc.  Il  lient  au  corielet  pat  an 
pddicole  ou  par  ud  point.  Larret  apodu. 

(a)  Le*  quatre  ailei  veiséei. 

(*)  Antenoe*  Blifimnei  on  i^uc^i,  de  yieft  aittelos  tt  m* 
delà,  le  pin*  MMmDtnbralUw. 

Les  iobDeuinoDidM. 

(**)■  AatcoMi  de  doue  k  tûu  ariklu.  FMioDle  M'ilh^ 
^         '  men  t'ilUA'ant  au-detliii  de  l'eiirëinlbj  iteiMbra 

dacorieitt.'   ' 

Le*  ivaniales. 

(b)  tes  deux  «Uei  tnEérienrei  non  Teibto. 

l*)  Aniciioe*  brisééi.  Abdomen  caréné  eo  detaos*.  La  tar 
riire  ianuui  ronUe  eo  (pîrale. 

.    .    ■■.■  '•■      .     :]»ai 

Les  cimpsairea. 


tu  ^tnvtxtkîiti.  à^7 

(**)  Antennes  droites.  Abdomen  carëne  en  dessous.  La 
taffi^re  roalëe  en  spirale,  aa  moins  dans  sa  base,  soas 
Tabdomen. 

Les  diplolépàires* 

(3}  Abdomen  tout -à -fait  sessUc.  Il  tient  au  corselet  par  toute  sa 
largeur.  Ijaryes  pédifefet. 

Les  érucaires* 


Latarrière  des  femelles ,  plus  ou  moins  apparente^ 
forme  un  tube  conique j  pointu,  gui  ne  sedi%fise  point 
en  plusieurs  values  longitudinales  séparables. 

Sous  cette  coupe,  je  réunis  les  chrysidides  et  les 
proctotrupiens  de  Latreille,  daas  l'intention  de  ré- 
duire, le  plus  possible  >  le  nom  des  familles  et  surtout 
celui  des  genres ,  lorsque  les  insectes  me  paraissent  se 
rapprocher  assez  par  leurs  rapports. 

Ces  insectes  font,  en  quelque  sorte ,  une  transition 
des  hyménoptères  à  aiguillon  à  ceux  qui  ont  une  vé- 
ritable tarrière. 

Dans  les  chrisidides^  la  tarrière  n'existe  pas  encore 
par  des  pièces  particulières;  elle  n'est  formée  que  par  les 
derniers  segmens  articulés  de  l'abdomen  ;  enfin ,  elle 
est  rétractileetporleàson  extrémité  un  petit  aiguillon. 

Mais  dans  les  proctotrupiens ,  quoique  tubulaire  et 
pointue,  la  tarrière  senible  souvent  formée  de  deux 
-Valves  soudées ,  qui  ne  se  séparent  points  et  déjà  elle 
est  distincte  des  derniers  anneaux  de  l'àbdôlnen. 

Les  hyménoptères  tubulifêrea  ont  l'abdomen  inséré 
au  corselet  par  une  portion  de  son  diamètre  transver- 
sal. Leurs  ailes  inférieures  n'ont  p<!>int  de  nervures 
distinctes*  Je  les  divise  ainsi. 

Tome  iv.  22 


338  niSTOinE  des  insectes. 

(  i)  TarriÈte  Téfrictile ,  formée  par  1»»  Jernierf  anoeain  de  l'alida- 
Dien,  et  porUDt  ua  feLit  niguillon.  Le  corpi  >e  coniractant  se 
boule  lorsqa'oD  le  preud. 

(a)  Handibulei  aloogeei  et  ciroites. 

Chryside. 

(b)  Handibalei  oonrtei,  largei,  tronqucesj  deatici.' 

Clepte. 

(a)   Tarrière  snillanle  ,  potnluc,  laos  aiguilloD.  Lr.  corpi  ne  >e  coU' 
iracLBQi  poiiU  CD  boule. 
(a)   CotMlet  eiillcr ,  non  dWSie' ,  à  icgtnent  antéiiear  lODJoart 


1 

I 


Oxyure. 

lïiië  eu  cicnx 

Dryne. 


(b)  Cortelet  diviië  eu  cicnx  patilci ,  ou  iiyaot  l<?  icgmeul  aul^ 

rieur  alongé. 


(Chrrùs.) 

Antennes  filiformea,  brisées,  vibratîles,  un  peuplas 
longues  que  la  tête.  Livre  supérieure  très  petite.  Man- 
dibules alongées,  étroites,  pointues.  Quatre  palpes 
inégaux. 

Tête  transverse.  Corselet  ti'onqué  aux  deux  bouts. 
Abdomen  concave  en  dessous.  Le  corps  brillant ,  orné 
de  couleurs  métalliques,  se  contractant  en  boule. 

AnienncBJilif ormes,  fretctœ,  vibratUes,  capite  paulà 
longiores.  Labrum  minimum.  Mandibulœ  elongatee, 
angusUs,  acutœ.  Palpigu^tuorintequales. 

Caput  transversum.  Thorax  anticè  postkèque  trun- 
catus.  Abdomen  subtùs  Jbmicatum.  Corpus  splendi- 
fium ,  colorrbus  metalUcis  tœpius  omatum  ,  in  globutn 
eontractile. 


CHRYSIDES.  3^9 

Observations,  Les  chtysides  semblent  avoir  des  rapports 
avec  les  guêpes  ;  aussi  Gécyffroy'i/è^]i8*'*c^  avait  pas  distiu- 
guéeSi  Ce  sont  de  petits  insectes  glabres  ^  très  brillants^  /et 
que  1*0D  reconnatt  d'abord  aux  belles  couleurs  métalliques 
dont^la  pliij^t  sont  ornes.  Leur  abdomen,  presque  sessite^* 
ou  aUàc^ë^paVun  pëdicuîe'très  VôtirY^  est  conck"^  en*  dM^ 
sous,  et  souvent  terminS'pak  délf  eit^ës  A&  ièiitSL\ïré§} 
Ge^'iuseciéèlse  ccmtrattent  en  b6u)é^ioft4ifon<lett'pM«(i. 
Les  femelles  font  sortir  de  leur  anus  un  aiguillon  conîqbe^' 
farblc;  peu  ou  point  piquant ,  et  qui  est  une  espèce  de  tar- 
rièrë.  L'insedte  Talonge  et  le  dirige  comme  à  volonté^'  et 
s'en  sert  pour  déposer  ses  fzixtù 

On  volt  sbuve&t  lés  cbrysides' v'oltiger  pires  Aki  m.iiiV' 
elposés  ati  sôTetl^  chWcIbâhl  dès  troutfpôtit  y  faire  leur 
nid. 

ESPÈCES. 
I.  Gfafy^dè  eiiffiUâln?e.  CAfysti  igniùï. 

Ch»  gUhra  y  nidda  ;  Aomace  viridif  abdomine  auno,  apice  qua^ 

drideniato» 
Chrjrsis  ignitiu  Linn.  Fab.  Panz.  iasc.  5.  t.  33. 
Vetpa.  n*  ao.  Greoff.  3.  p/38!K 
Habite  en  Europe.  Très  commnac.  Abdomeo  plos  ronge  qoe 

dore, 

> 

a.  Ghryside  éclatante.  Chrysis fulg^da. 

Ch,  glabroy  riHidax  thoràu  àhdomilfâs^uk  pHâiÔ  Hjfpheifito  eœru* 

leis  /  €ino  guadridentaio, 
Chrysis  Julgida.  lion.  Fab.  Paoz.  fatc.  79   t.  i5. 
Habite  en  Europe. 

3.  Ghryside  brûlante.   Ohrysis  calens* 

Ch,  cotndeoy  nitida  ;  àhdànihnë  aûHo\  anb  quadridûntàlio  cœ- 

ruUo, 
Chrysis  calent,  Fab.  p.  ^3q. 
Stylbum.  Latr. 

Habîte-en  JBorope;  dani  fétaMi  de  k  Franee. 
Etc. 
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OLBPTS.  (Cleples.) 

Antennes  filiformes,  vibratiles,  pfesqUe  de  la  lon- 
gueur du  Corselet.  Maudibules  courtes,  larges,  sublri- 
gones,  deatelées-  Promuscide  ouUe  :  la  lèvre  iafécieare 
étant  courte,  arrondie  au  sommet. 

Abdomen  ovale,  subpédiculé,  déprimé,  non  voûté 
eu  dessous. 

jénlennœjtli/onttes,  vibratiles,  thoracis  ferè  longî- 
tudine.  Mandibulœ  brèves,  latœ,  sublrigonie,  denticu- 
latce.  Promuscis  nulla  :  labio  brevi,  apice  rolundato. 

Jhdomen  ovale,  subpedicutatum,  depressum,  infrà 
non  farnicatam. 

OosEKViTions.  Les  cleptes  ont  des  couleurs  brillantes 
comme  iea  <:}iryflides ,  mais  ils  en  diffèreut  éminemment 
par  la  foimc  <les  mandibules.  Leur  corselet  est  un  peu 
rétréci  en  devant.  Le*  femelles  ont  une  larrière  tubuleute> 
rëtractile. 

ESPÈCES. 
1,  Clej)te  demi-doré.  Cleptes  semiauraut. 

C-  atilominefimiginro,  apiee  tyanat. 
lehnenmon  lemiaimitiii.  Fib,  p.  184. 
Pkde.  tue.  5i.  t.  3.  nui.  N  fetc.  5i.  t.  i.  fcm. 
Babite  en  Eorope. 

3.  Clepte  nitidule.  Cleptes  niUdala, 

C-  cr<*'i'o*''%'U!  Aorace  abdomineque  anlidfirrugiaeû, 
Ichneamon  nitididiu.  Fab.  p.  184. 
Coqacb,  111.  ic.  dec.  i.  ub.  4.  f.  S. 
Hatdte  en  Italie,  ans  cutîtoiii  de  Farû. 

3.  Clepte  pallipède.  Cleptes  pnllipes. 

C.  capile  tkoraee^m  »prà  ouraCù  y  oMoflunû  legmemif  primi 

tofumi  /erngiiuU. 
CUptetpaUipu.  Lt  pelt.  Ami.  du  Mu.  Yol.  7.  p.  119,  f,  i. 
Sabiie  aos  eoTÎrom  de  P(rii. 


^*  OXYUEKS.  34l 

OXTVaa.  (  Oxyunis.  ) 

Antennes  filiformea,  quelquefois  s'ëpaississant  vers 
leur  sommet,  plus  longues  que  la  tête,  insérées  mu 
milieudu  iront  ou  près  de  labouche.  Lèvre  supérieure 
petite.  Mandibules  TariéeSy  pointues,  avec  ou  sans  dents. 

Corselet  alongé»  continu»  non  divisé  en  deux  nœuds. 
Tarrière  tubuleuse,  rarement  cachiée. 

Antennœ  filiformes  y  interdUm  extrorêùm  craasioreSf 
capùe  longiores^  firofUis  medio  ûut  pautb  infère  in* 
sertœ.  Labrum  patvum.  Mandibulœ  variœ,  €u:uiœ, 
dentatœ  aut  edentulœ. 

Thorax  elongaluSj  continuus,  nonbinodis.  t'eminor 
rum  terehra  tubulosa,  acuta,  rarb  occuUa. 

Observations.  Je  rapporte  à  ceCtè  coupe ,  que  je  présente 
comme  générique^  çfiif^  ,d^a  prççiotritpie^s  ^e  ,^^re(lle 
dont  le  corselet  est  continu  et  non  ditisé  en  deul nœuds; 
le  segment  antérieur  de  ce  cOrselet  étant  coùrt^  transverse 
et  arqué.  Les  insectes  qui  sont  dans  ce  cas  constituent  nos 
oxyures.  Ils  ne  sont  point  brillants  comme  les  chrysides  et 
les  cleptes  y  et  les  fSepaelles  ont  i;no  véritable  tarriëce  tubu» 
leuse,  pointue  y  non  iissiley  presque  toujours  saillante.  Les 
antennes  de  ces  insectes  ont  dix  à  quinze  articles,  sont  un 
peu  longues,  quelquefois  brisées,  et  quelquefois  aussi 
vont  en  s'épaississant  vers  leur  sommet.  L'abdomen  est 
un  peu  pédicule ,  caréné  en  dessous,  dans  les  femdles. 

ESPÈCES. 


\  \ 


\i  Antennfts  brisées.  ] 
Oxyurie  frontale.  Oxyurus  frontaUs, 

O,  niger^  capiU  puneUOo^  abdomine  deprtêio  wheâsiU, 

SpamtUmfrwUàk,  Latr. . 

Habite  en  France,  dans  le  Fiteont, 

Oxyure  atitéon.  Oxyurus  anteon. 

O»  niger,  niAàui}  pMhutflavesemlihus, 
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3.  Dryne  Winiptèrc.  Drynashemipterus. 

J>.  atcr,  glaberioîit  irtiristimU. 

Tiphia  hemiplrra,  Tah.  SapjA.  ft.  ^5^.  *tlA 

=*■      Pani.  &.C,  77-  l.  <4-  '    ■**" 

Bclhybu  hemiptaut.  Lilr. 
L     Habile  en  Alkmagtte, 


TAHRIEUE   PLIIRITALVE,   FIS 


EUc  se  divise  longiludinalement  en  plusieurs  -valwa.^ 
dont  les  latérales  servent  de  §aine  à  la  tanière  pro- 
prement dite- 

Celte  coupe  embrasse  le  reste  des  hyménoptères,  et  1 
se  trouve  ici  partagée  en  cinq  familles,  savoir  ;  les  îch- 
neumonitles,  les  évunialcs,  les  ciuipsaires,  les  dipJo- 
iépaîres  ou  gallicoles,  cnQu.les  érucaires.  Ooremarque 
que  les  trois  premières  de  ces  familles  sout  des  insectes 
'  tiÏTiassiers  dans  ï'étal  de  larve,  puisqu'ils  dévorent  les 
larves  et  les  chrysalides  des  autres  insectes  :  tandis  que 
les  ïnsoctcs  des  deux  dernières  familles  ne  sonlquc  des 
pliytiptiages,  et  ne  se  nourrissent  que  de  substances 
végétales.  Exposons-les  successivement. 

I.SS  ICHWBUMOlffiDBS.    ' 

yiiitènnes  Jilijormes  ou  sétàe'Ses ,    de  vingt  articles   et 
^  ijU'delà,  Je  plus  souv^rtl^HraUles.  Les qt^ap-e ailes 
veillées.  ,1'  .  . . 

On  a.  donné  le  nom  iVichncumonides  aux  hyménop- 
lires  pupopbages  qui  composent  principalement  le 
genre  rcAnciifrton  de  Linnc;  et,  comme  ces  icAneu/no- 
nidcs  sont  nombreuses  eu  races  diverses,  on  les  a  divi- 
sées en  beaucoup  de  genres. 


hJU  IGHSTEUMONISES.  34^ 

Les  insectes  dont  il  s'agit  sont  des  hyménoptères  i 
tarrière,  remarquables  en  général  par  leur  corps  gréle, 
alongé^  i. abdomen  pédicule,  ayant  des  antennes  Ion* 
gues^  droites  ou  avancées,  multiariicnlées  etyibratiles. 
Les  femelles  de  ces  insectes  ont.  une  tarrière  composée 
de  trois  filets,  dont  les  deux  latéraux»  par  leur  réunion^ 
servent  de  fourreau  à  celui  du  milieu.  Les  larves  des 
ichneumonides  sont  sans  pattes,  et  vivent  toutes  dans  le 
corps  des  autres  insectes.  Les  femelles,  en  effet,  per- 
cent avec  leur  tarrière   le  corps   des  autres  insectes 
encore  en  larves,  surtout  des  chenilles,  et  y  déposent 
un  ou  plusieurs  de  leurs  œufs.  Là,  ces  œufs  ne  tardent 
pas  a  éclore,  et  les  jeunes  larves  ichneumonides  se 
nourrissent  aux  dépens  de  la  chenille  ou  de  la  larve 
d'hyménoptère  ou  de  diptère  qui  les  contient»  et  en 
dévorent  le  corps  graisseux  sans  attaquer  les  organes 
essentiels  de  Tinsecte  ;   ce  qui  fait  qu'il  continue  de 
vivre,  et  parvient  souvent  à  se  changer 'en  chrysalide 
avant   de   périr.   Quant    aux.  larves   ichneumonides, 
elles  se  développent  dans  la  larve  qu'elles  dévorent, 
tjf!!j  tiransforment  en  chrysalide^  aprèé  s'éUre* envelop- 
pées d'une  coque  de  soie;  et,  arrivées  à  Péta t^ 'parfait, 
elles  sortent  du  corps  qui  ies  contenait,  après  en  avoir 
percé  la  peau. 

Le  groupe  que  forment  les  ichneumonides  est  natu- 
rel, assez  bien  circonscrit  par  le  cat*actère  des  antennes 
de  ces  insectes,  et  a  pu,  avec  raison,  être  considéré 
comme  un  ganre.'  Mais  ce  genre,  étant  ex^réinement 
nombreux  en  ^espèces,  on  a  pensé  q^'il.  serait  utile  de 
lé  partager  en  plusieurs  coupes  particulières,  ,C<nnme 
autant  de  genres  séparés,  et  qu'on  ne  devait  consi^dérer 
le  groupe  lui-même  que  comme  mic  famille. 

En  conséquence,  prenant  toujours  en  considération 
les  caractères  qu'indique  Latreille,  je  divise  lés  tcA- 
neumonides  de  la  manière  suivante. 


34B  niSTOUÊ  DES   lltSECTES.  ^^H 

ICBireVMOM.  (  Ichnenmon.  ) 

'  Antennes  filiformes  ou  sdtacées ,  droites,  longues, 
mulliarticulées,  vîbratiles.  Palpes  inégaux  ;  les  maxil- 
laires pins  longs.  Mandibules  alongées,  bîdcntées  ou 
ëcfaancrées  à  leur  extrémité. 

Tête  transyerse.  Abdomen  subpédiculé.  La  tarrîère 
bien  saillante  et  caudiforme. 

jinlennœ filiformes  aiU  setaceœ,  reclce,  longœ,  mul- 
lïarticulatœ,  vibratiles.  Palpi  tnœguales  .-  maariltari- 
hus  longioribus.  Mandibulœ  clongatœ ,  apice  bidentalœ 
vel  emarginatœ. 

Caput  transversum.  Abdomen  subpediculatum,  Te- 
rebra  penitàs  cxserta,  caudijormis. 

OusERVATioNS.  Quoique  Latreille  ait  divisé  lei  ichneu- 
,  moDÏdes  enhuit  genres,  son  genre  îchneumon  eit  resté 
d'une  dtendue  énorme  par  le  nombre  des  espices  qui  s'y 
rapportent.  D'après  cette  considération ,  j'ai  cru  qu'il  serait 
Ulile  de  profiter  de  la  principale  dîtrlsioo  qu'il  y  introduit, 
,  pour  le  partai;er  en  deux  coupes  génériques,  assex  faciles 
il  distinguer.  Ainsi  c'est  a.V«t:  les  ichneumon a  de  sa  première 
division  ,  dont  je  ne  sépare  pas  ses  acœnitos,  que  je  forme 
le  genre  îchneumon  dont  il  s'agit  ici.  A  peu  pi'ès  comme 
tous  les  autres ,  ce  genre  est  sani*  doute  artificiel  ;  diais  il 
embrasse  des  espaces  Éoiifeiiablement  liées  entre  elles  par 
,Jçurs  rapports,  et  qui ,  toutes,  offrent  cette  particularité, 
dans  les  femelles ,  d'avoir  à  l'extrémité  de  leur  abdomen 
l-Doe  tarriëie  caudiforme,  toujours  saillante,  quelquefois 
fort  longue.  Elle  indique  les  habitudes  particulières  de  ces 
-t^ces;  car  ellefaîtseniirqu'ayant  l'habitude  de  rechercher 
les  nids  des  autres  insectes  pour  y  enfoncer  leur  tarriëre^ 
ou  de  percer  les  larves  qui  sont  sous  les  écorcesdes  arbres, 
elles  ont  souvent  de  grands  obstacles  à  vaiiicro  pour  péné- 
trer dans  les  lieux  où  elles  doivent  déposer  leurs  œufs;  par 
suite,  leur  tarriëre  en  aobtenuunesaillieconslaoteeiune 
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longueur  plus  ou  âioins  grande^  appropriées  aux  habitudes 
de  ces  animaux. 

Comme  les  autres  Ichneumonides,  les  larves  de  nos 
ichneumons  sont  camassibres,  et  vivent  toujours  dans  le 
corps  des  autres  insectes.  Parvenus  à  l'état  d'insecte  par- 
fait y  les  ichneumons  dont  il  s'agit  ne  se  distinguent  prin- 
cipalement de  nos  cryptures  que  parce  que  les  femelles  de 
celles-ci  ont  la  tarriiôre  rétractile ,  entièrement  ou  presque 
entièrement  cachée  dans  l'abdomen  lorsqu'elle  n'est  pas 
employée. 

ESPECES. 
[1  Abdomen  presque  sessile.  ] 

1.  Icbueumon  persuasif.  Ichneumon  persuasoriuSé 

/.  âcutello  albo  »  thoraee  macuUuo ,  abdomino  segmenii*  ommJbm 

utrinque  punctU  duohus  albis,  Fab» 
Panz.  fiisc.  19.  tab.  18. 
Pimpia  persuasoria,  Fab.  Piez.  p.  11 3. 
Habite  l'Earope  boréale. 

2.  Ichneumon  manifesta teur.  Ichneumonmanifestatoré 

/•  ofer  immaeulaUUf  ahdomine  seêsiU,  cylindrico  \  pedibus  rufU^ 
Ichntumon  manifutator.lânn,  Fab.  Fatr.  Panz.  fiiic.  19.  t.  ai. 
Pùnpla  manijèttaior.  Fab.  Piez.  11 3. 
Habite  en  Earope. 

3.  Ichneumon  piéton.  Ichneumon  pedator. 

i.  iuteur,  abdonuttiê  êegmctui$  uiringue puneto  otroj  antrninuùak* 

Uoque  nigris, 
Ichneumon  pedator»  Fab.  p.  xSy.  Pimpla  paiaior,  ejoid.  Piez. 
Habite  aux  Indes  orientales. 

A*  Ichneumon  extenseur.  Ichneumon  extensot. 

/.  niger^  abdomine  subcytuidnao  j  pûdibuM  rufig  •  aouUo  corparà 

longhre, 
Ichneumon  extenior.  Linn.  Fab.  p.  168. 
Pimpla  extemor.  Fab.  Piez.  p.  11 5. 
Ichneumon.  Geoff.  a.  p.  359*  &«  86. 
Habile  en  Europe. 
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Observations.  Nos  cryptures  peuvent  être  considérées 
comme  un  sous-genre,  c'est-à-diie  comme  un  dcmembre- 
iDciil  du  gcDie  ichneumon,  <]ue  je  ne  divise  que  pour  faci- 
liter l'dtude  des  nombreuses  espèces  de  ce  dernier,  et  que 
pour  soulager  la  mémoire  à  l'aide  d'un  nom  paiticulier. 

Ainsi,  \et  crypliires  AoDl  i\  esl  ici  questioa  embrassent 
les  ichneumons  de  Lalrcille,  dont  la  laiiiËrc,  retirée  dans 
l'inaction,  estalorscachéeenlièremcot  ou  en  grande  partie, 
et  ne  forme  point  une  queue  bien  remarquable  à  l'cxtrémitc 
de  l'abdomeu  des  femelles. 

La  facilite  qu'on  a  de  saisir  ce  caractère  semble  cousti tuer 
son  sent  inléiët.  Il  eu  offre  cependant  un  autre;  car  il  in- 
dique, en  quelque  sorte ,  les  habitudes  particulières  de  ces 
ichueumouidcs.  En  effet ,  les  cryplures  n'ont  pas  autant  de 
difficultés  à  vaincre  pour  placer  leurs  CQufs  que  U  plupart 
des  ichneumons,  puisqu'il  parùît  qu'elles  ne  recberclieul, 
pour  déposer  leurs  œufs,  que  des  corps  mous  et  à  décou- 
vert,  tels  que  les  clicnillcs  et  Ifs  clirysalidûs  uou  cacJiécs. 
Une  larrJère  courte  et  fort  petite  a  donc  pu  leur  suffire, 
et  dans  l'inaction  cette  tarriëre  a  pu  rentrer  eatièremcot 
OU  en  grande  partie  dans  l'abdomen. 

Ceux  de  ces  insectes  dont  l'abdoBieu  est  pédicule  peu- 
vent être  prit  pour  des  sphex,  car  ils  en  ont  l'aspect,  leur 
tsTtiëre  étant  non  ou  peu  apparente.  Quoique  les  crypturo- 
soient  nombreuses  en  espèces,  je  n'en  citerai  ici  que  quel' 
quet-unei  pour  exemple. 

ESPÈCES. 

t .  Cripture  meurtrière.  Crypturus  augUlatonus. 

Crt  teateilo  fiaviçanle ,  ihorace  immaculalo ,  nldomine  a&df 
tegmtiUii  primo  iteundoifue  utrinque  puntlQ  aWo ,  pediibal 
™/î,.F. 

tJtnaimon  tu^laloriiu.  Lino.  Fol). 

GtoB.  a.  p.  345.  a'  54. 

Habite  en  Enrope,  dan»  le*  boit, 

3,  Crypture  entrepreneuse.  Crypturus  moUtoriuât 

Cr,  icutelio  eibo,  Oturace  iinmitculalo;  abdomùtii  upke  lU^ti- 
rumqut  haii  alhii. 


CRYPTURES.  353 

tehneumon  moUiormt.  lAaxké  F«b, 
Panz.  fasc.  19.  Uib.  16. 
Habile  en  Europe. 

5.  Grypture  étendne.  Crypturus  eûetnnsorius. 

Cr,  êeutM) /iatfieaiue ,  tharaee  immaeuUto ,  ahdominii  segmenta 

seoundo  teaio^ue  Jhmtgineis;  ultùmsapiee  Midis» 
Idùmimom  extensùrias,  lino.  Fab. 
Pani.  fasc  19.  t.  17. 
Habite  en  Europe. 

4*  Grypture  joyeuse.  Ctypturus  lœtatorius. 

Cr,  nigeri  seulôUo  albo^  thorvce maetdmto ;  sAêomhte  rufo  ti^ice 

nigro  ;  tibiis  postieis  anmdo  albo. 
Ichneumon  lœtatoiius*  Fab.  Pans,  fatc*  19.  t.  19.    . 
Habite  en  Earope. 

5.  Crypture  cracheuse.  Crypturus  sputator. 

Il  r  • 

Cr,  niger^  thorace  immaculato  ;  ahdominis  segmenta  secundo 

tertkxfue  rufi». 
Ichneumon  sputator»  ¥\ib.  Piez.  p.  '66. 
Pans.  fatc.  19^  t.  ao. 
■  HaUte  en  Europe. 

6.  Crypture  vespoïde.  Crypturus  vespdides. 

Cr,  aier;  eeuêsiio  bidmtata ,  àuargineflapo  ;  abdominis  segmeniû 

margme/iatfisi  tefluwrfo  à^unottOOf  uitimo  immaeuiato. 
Ichneumon  nectdorius,  Fab.  Pies.  p.  6a. 

Pant.  fine.  47*  ^^-'9* 

Habite  l^Allemagne,  le  midi  de  la  France.  Abdomen  seuile. 

j\  Crypture  bideniée/ Crypturus  hidenumus. 

I  r       ■   - 

Cr,  seuteUoJUuriemUs^  tharmoe  st^mmadatoi  ahdominis  segmenta 

êeeumh  itrtioqm  àtuijimt4s^  pedêus  rufis. 
Ichneumon  hidenÊaiius.  Fab.  p.  147  ^  Fl<»*  P*  63. 
Panz.  £mc.  4^*  Uib.'  i&  < 
Habite  l'Europe  boréale. 
Etc.  Viohneumon  deprBnatoràt  Fab.  Panz.  fiiic.  79.  t.  11.  ap^ 

partkQiàoegenre. 

•  »  ■       1 

T0¥B  I?»  aS 
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ADteanessétacces,  muU!arliculées,  droites  ou  pres- 
<jue  convoluti».  Bouche  avancée  en  bec  droit  on  in- 
cliaé.  Mandibules  bidcnlées  au  sommet.  Lèvre  infé- 
rieure aloQgëe,  aubblGde. 

Corps  alongé.  Abdomen  obloag,  ■ubpédicuU-  Tar- 
rièrc  saillante. 

Antennœ  setacecE,  muUtaiticulaiœ,  reclœ  aut  sub- 
convolulœ.  Ci  m  rosteitum  pi-ominaiu,  rectum  aut 
inflexuin.  Mandibulœ  apicB  iidentalœ,  Labiwn  elon- 
galum,   suhbifldum. 

Corpus  elongatum.  Abdomen  subpedicttlatumf  oblon- 
gunt.   Tercbra  exserta. 

Observations.  Sous  le  nom  à'agathii,  je  réanis  ceux  de 
Latreille  avec  sel  bracona,  qu'auparavant  il  avyit  nommés 
vipionet.  Ce  qui  m'y  autorise,  jusqu*^  un  cemia  point, 
c'est  que  les  unes  elles  autres  de  ces  ichDemnonideaoatla 
bouche  avancée  en  bec.  Par  cette  coasidënlion  Mule ,  je 
les  distingue  de  mes  ichneumons. 

[  lOùitau  âtoH.  \ 
1.  Agatbisdes  malvacées.  Agatkis  nu^vac*amm. 

A.  nigtr,  peJUii»  fiucU^ue  prapi  Sààni  abdeminù  ruieteaitiéàr, 
tofKwMf/ûui .■.»:,,  1,    I.  ■  .■  »     ■ 

AgaihU  malvaceanun,  Liitr.  Bist.  naL  det  Crnil.  et  de*  Ins.  i3< 
p.  i75.«ieiif.Ohut.eiInt.'i;tUf.'ïir>ta, 

Habite  aux  enttMa*  dfrftrb.  Tkfrttre'dt  h'Ioû^eitr'dii  corp*. 

9.   Agathis  jaune.  Agathis  purpMn    ■     ■■ 

JÙÊçit.  '"     "   /'^' 

n  ptirgflUir,  Fib.  p.  i56,  CcNgucb.  ifluil.  ic.   dec.  i. 
I).  4.  f.  3. 


Habile  en  France.  ,        ,      . 

[  MusMUifês  iMcUné.  ] 

3.  Agathis  nominatettt.  Jgmthis  nonUnator. 

A.  luieus ,  nigro'rriactdaltti  \  aUsfituOM^  kn^uUali^. 

Ichaewnon  nominaior.  fab,  p.  i^S*^ 

Bracon  nojfninaior.  F^^.  ^ez.  p.  ;o4*  Latr.  ' 

Vipio,  Latr.  Hîst.  dq^  Çrnst. ,  etc.  i3.p.  loC. 

Panz«  Êitc,  79.  f.  10. 

Habile  en  France,  Tarriëre  très  longue» 

4.  Agathis  urinateur.  AgathUûrinàior. 

A.  niger;  thoraee  aniicê  rufo^  abdomine  ruJk^wiiÊÊmUs  dorsa^ 

Ubus  nigrfij  qfùJitÊci^p  -.^.a.      .      •      i  . 

Ichneumon  urinator,  Fab.  Panz.  Utc,  ^.  t.  !â9.      1     .     : 
Bracon  ^fi^a4^,ffJ^lfil|t^^3k^l^    ^         o    I 
Habite  en  Allemagne  ;  dans  les  bois. 


.  •  .* 
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'  AtiténneB  Utàcêeè.  midttiiirîlètttéésV'  Maîiâît>ùlef  ar- 
itnéevbMeUtéës au là^iûik.' fiipés  Miflaires'i  mx 
articles.  .^ 

'  Tétëtraùsvetsé; A&Aà^énôVÀtè,  aï*p($iii^àa  sommet, 
4l^iffrànt' que  t^ôk 'sègniieïis  dorsaux/ ôii  qa'un  §çttl. 
Tarrière  courte»  cacliée. 

^^'Antèmiœ  setaCô€6i  mid&artiçùlfftàè.  Jliandîhulœ  ar- 
t:iàtd::  Falpi  maùctUareé  àrtîcUffi  sèxy\  ^  '  '  "  ' 
"  '-  tJapûtttànsverswh.  AhâotMn ovate\  àpïceiivtùnd^tOy 
subseasile   :  segmqntis  dorsalibua  tribus,   dut  unfco. 
'Terebrà  brevU.  abscofiéUtâ.'  ' 

Observatioits.  Les sigalpkes  tieDnent  à  nos  e^^^^^P^ 
leur  tarrière;  mais  ils  sont  très  singuliers  en  ce  que  leur 
tiMtometi  ti«6f!Freipâà''prtis  de  trois  sè|;inéh^  dbrMux .  et 
4luiti{«i«M«r)n««lk'>ttlbiMë  cftt^un  ilèul.  lit  WoiUliiW'àeii  ar- 

23* 


ticlea  de  leurs  palpea  maxilUires  lert  auili  àletdÏMiitga». 
Leur  abdomen  e*l  voùle  en  detaoas. 

ESPÈCES. 
I.  Sigatpbe  arroseur.  Sigatpkus  irrorator.I4M.tT. 

S.  aicr;  alâ  anûcii  apkt  nigrit  ;  puncio  allntj  aidootine  et^iM»; 

apiee  mecuU  viUoid  aurtJ. 
Orptut  irroralor.  Ftb-  Pie»,  p.  8S. 
D^gecr,  Mcm.  lar  le»  loi.  1.  pi.  3(i.  f.  It— 1>. 
Jchneumon.  Geofl'.  a,  p.  8Ï7.  n*  36- 
HibiU  rEuro))e  niulrale. 

3.  Sîgalpbe  oculé.  Sigalphus  ocuiator.  LaU. 

S.  nier;   abdominii  bâti  ulrinqtu  puncto  Jiaiv  ;  Outrant  pB 


Idaaumo»  oealautr.  Fab.  p.  16g.  no.  p.  66. 
Paul.  f«ic.  7s.  l.  3, 
Haltllfi  ta  Eoropc,  Continua 


xu-wmnri  Mjm.  ) 

Antennes  filifcrtflet^nilniioiiHfbitthés,  longim,  mol- 
tiarticuléet.  Uandibnlet  gnu^a»  éourtâep  ^.liWf»  et 
tridenUei^  lepr  «itrémitér,.  Palpes  ttUfUlftifet ï Jiïx 
articles.  ,,,. 

T£te  tnnsTene ,  Ifijrge.  JUbdomen  «d  laaMa^jté- 
tréd  en  pédicule  vers  sa  bue  î  lanière  coorte^  p^ 
saillante. 

AnUnnoB  filiformes ,  submoniUfarmea ,  ionff^^^  (mU* 
tiarticulattB.  Maniuhulœ  mpgnœ ,  intervaito  diit^  , 
adapicem  Iota  et  tridentatœ,._P^fyi  auKçiiiarpf  ,.!tfli- 
euÙs  MX.  ^       - 

Caput  tmutwsum,  latatfi.  Abdomen  clavatvmyin 
pediètdum  versàa  hasim  attmuatum.  Tcrebra  brem  » 
fiibexterta. 

Ombktatio».  .14  paraît  que  le»  afyiiet  •aa,X  le*  aaiUM 
i^4«ui|^l4df^  gai  û«>^,  In  nwidiliales  tndMlÂK.tB 


LE»   £Y  ARIA  LES.  357 

sommet.  Elles  oui  les  palpes  maxillaiies  k  six  articles, 
comme  les  sigalphes.  Latreille  y  qui  n'en  indique  qu'une 
espèce  y  4it  qu'elle  dépose  ses  œufs  sur  les  excrànents 
humains. 

ESPECE. 

1.  Alysie  stercoraire.  Afysia  stercoraria.  Lair. 

Ichneumon  manduoalor,  Pam.  £itc.  7a.  t.  4« 
Cryptus  mandueator.  "B^h,  Fiez.  p.  87. 
Habite  au  enTiions  de  Parb^'et  en  Allemagne. 


Antennes  JUiformes ,  de  douze  à  quinze  articléê.  Ab- 
domen inséré  sur  le  dos  du  corselet ,  ou  au-des^ 
sus  de  son  extrémité  postérieure.  Les  quatre  ailes 
veinées. 

Les  éuaniales  sont  des  insectes  à  larves  carnassières 
et  pupophages.  Ces  insectes  se  rapprochent  beaucoup 
des  ichneumonides  par  leurs  habitudes  et  souvent  par 
leur  aspect.  Ils  en  sont  distingués  par  la  singulière  in- 
sertion de  l'abdomen  sur  le  dos  du  corselet,  ou  au  moins 
au  desMis  de  son  extrémité  postérieure  ,  près  de  l'écns* 
son.  Son  pédicule  est  long ,  plus  ou  moins  recourbé.  Cet 
abdomen  n'est  point  caréné  en*dessous.  Les  évaniales 
d'ailleurs  sont  distinguées  des  ichneumonides  ^  parce 
que  leurs  antennes  ont  moins  de  vingt  articles.  Ces 
insectes  ont  les  ailes  courtes ,  et  les  pattes  postérieures 
longues.  Je  ne  les  partage  qu'en  deux  genres  :  savoir , 
éponie  etfœne. 


(  Eyania.  ) 

Antennes  filiformes,  de  treiase  articles  ^  rapprochées 
à  leur  base.  Quatre  palpes  inégaux ,  subséfacés.  Man- 
dibules trigones ,  subdentées. 
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Tête  IransYewe ,  corps  coan ,  abdomen  très  coi 
comprimé, allachô  A  un  pédicule  arqué,  qui  s'Jb^re 
stit-  le  dos  du  corselet.  Tairièrë  ctturle;  pattes  poslé- 
rieures  fort  longues. 

Anlennœ  filiformes  ,  tredecira  arttcalatœ  ,  ad  inser- 
tioncm  approximalce .  Falpî  quatuor  inœquaîes  ,  sub- 
setacei.  JUandibalœ  trtgonœ  ,  subdentatœ. 

Caput  transversum ,'  corpus  brève;  abdomen  bre- 
vissimum,  compressum. ,  peâicalo  arcuato  suprà  ihora- 
cem  insertum.  Terebra  brevlssima  ;  pedcsposticiprœ- 


OisEnVAiiWrs.  Les  AajtMj  sont  des  ihseclM  irts  singu- 
liers ù  cause  lie  la  peiitesie  de  leur  obdonacn  cl  de  U  sftVia- 
ûon  pariiculière  du  pellicule  qui  le  nouticnt.  Elles  lont  la 
têln  veiticii!.'  liansM-ise  ;  le  tnips  (.nml;  l'abdomen  aub- 
tiiangulaire  ou  ovoïde,  comprimé,  liés  petit,  et  comme 
sHi^trduAatiMwa^ri)  ita^^âUKbéiTOsdaMIAUiraMx. 
df  iDteclu  tnt  les  ailes  ^niutesi  On  n'en  coaHkh  MKOrt 
qu«  lee«tpëcei«uivuitcfl.  

EâPËCËS. 
I.  Évaniéline.  ^'ania^ÊvigfiM.OV.  • 

X.  ùOH  ;  Aoréiit  ttiihh)  :  tsupite  ta^.  Dlï».  dict.  n*  i. 

fialnic  «D  Amérique. 

B.  Évanie  appeadîgasUv.  Êvatiià  appendtgaster. 

E,  aua ,  lAoroça  capileque  ttabrit  j  alù  nigro-venoiù  punetc^ut 

marginali  râgro.  Oliv.  Dlct,  H'  i . 
Splia!  appauligaâter.  IJDD. 
Fam.  bic.  6a.  l.  1 1. 
Habite  l'Italie,  la  PrttteemttnAc. 

3;^yïiàtehàine.  Evàniâ  minala.  0). 

I.  Olir.  Dlct.  n*  4. 


i 
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Antennes  filiformes  y  droites,  de  treize  6a  qnatbtse 
articles.  Quatre  palpes  filiformet»  Mandibules  dentëes. 

Tête ,  soit  sesslte  i  soit  ëlevëa  sar  an  con.  Abdomen 
alongé  y  à  pédicule  court ,  ^'insëràUt  ItU-des^US  de  l'ex- 
trémité postérieure  du  corselet.  Tarrière  faillaAtai  Les 
pattes  postérieures  fort  longues  y  à  jambes  renflées  en 
massue. 

Antennœ  fiU/brmeSf  rébtœ\  ftideûiÉn  eut  guatuor- 
decim  articulatœ:  Palpi  quatuor  filiformes.  Mandïbulœ 
dBHfàtœ. 

Capùt  vël  msik  y  ^  ôùtlo  èkiWum.  Abdomen 
ehHgàîutn,  pediùuh  bf^i  suprà  tiutrociê  ûanrêmi^ 
totem  posticam  inserto.  Pedes  poatici  longi  ;  iibiU 
clavatis. 


OisEKTATioirs.  Lei  Jbmes  y  comme  les  ëvanies  f  doirent 
éite  séparébs  des  ichneumonidesi  puisque  leurs  an teanes 
OQt  moins  de  vingt  articles.  D'ailleurs,  les  unes  et  les  au- 
tres ont  le  pédicule  de  Fabdomen  inséré  au-dessus  de  Tcx- 
trémité  postérieure  du  corselet.  Dans  les  fœnes^  ce  pédi- 
cule s'insère  plus  bas  quel*écn88on^  et  dans  les  évanies,  il 
parait  s'insérer  plus  baùt  encore.  Mais  ce  qui  distingue 
plus  fortement  nos  fœnes,  c'est  leur  abdomen,  qui  est  fort 
alôngé,  soit  linéaire ,  soit  en  massue.  Ici  y  notis  réunissons 
le  genre  foene  et  le  genre  pëlécine  de  M.  Latreille.       ' 

ÏSPÈCES. 
I.  Pœnd  jaculatèur.  f\jenûsjaculatùr.  Latr. 

/f*.  niger;  abdomine  falcaio,  medio  rufo ,  tihûs  potticit  eUtfatù , 

bajî  apicequt  albu. 
Ichneumon  jaculator»  Linn.  Fab.  p.  177.  Oliy.  Dîct.  n«  149. 
Ichneumon,  GeofT.  a.  p^  S^S'I^  1^^ 
Fœnusjaculaion  Latr.  Hftit.'aai.  des  Crott.  et  des  Ins.  j3.  pi. 

100.  f.  4* 


Fat»,  fuc.  g6.  tab.  i6. 
RabiU  en  Earope. 

■j .  Fœae  polycéraleur.  Fvenus  poiycerator. 

F.  atcr  ;  ahdomint  lauari-longiuiiHo  ;  tHiit  ftaticii 

lakitBàmon  poiycerator.  Fab.  p,  163.  OUt.  Uot.  D" 

Peticinui  pùlyceralor,  La[. 

Dcnr.  IUdK.  of.  lui,  uot.  3.  pi.  4o.  f.  4. 

Hnbîte  en  Amérique. 


LES  CINIPSAIRItS. 

Antennes  brisées,  de  six  à  douze  articles.  L'abdomett 
caréné  en  dessous  dans  les  femelles.  La  tarrière  ja- 
mais roulée  en  spirale.  Les  deux  ailes  inférieures  non 
■veinées. 

Les  cimpsaitvs  lienneat  encore  aux  hyménoptères 
et  aux  évaniales ,  puisque  ce  sont  àes  îchneamoaides 
carnassières  et  papopbagea,  qui  vivent  aux  dépens  des 
autres  larves  d'insecles.  Elles  détruisent  an  grand 
nombre  de  chenilles  ou  autres  larves  ,  ainsi  qae  des 
chrysalides.  Il  y  en  a  qui  piquent  les  galles  qœ  des 
diplolèpes  ont  formées;  elde  l'œuf  qu'ellesydéposent, 
sort  nne  larve  qui  dévore  celle  du  diplolèpe.  * 

Ijcs  antennes  des  cinipsaires  sont  coudées  et  renflées 
en  massue  vers  le  bout.  La  tarrière  des  femelles  est  en 
général  cachée  sous  l'abdomen  ,  entre  les  deux  lames 
étroites  de  sa  carèae,  sans  £tre  roulée  eu  spirale.  Dans 
la  plupart  de  ces  insectes,  les  pattes  postérieures  aonK 
propres  i  sauter.  Voici  comment  je  les  divise. 

(i)  Fauei  poilëricDre*  )  jambei  trti  arquée*. 
Lencopsis. 
CUIcide. 
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(s)  Pâlies  poslërienres  à  jambes  droites. 

(a)  Segment  antérieur  d  a  corselet  grand ,  en  carré  transrersal  »  ou 

en  triangle  tronqoé  a  sa  pointe. 

(b)  Segment  antérieur  da  coroelet  très  court)  tranireno-lÎDéiire. 

Cinipsile. 


UlVOOVSIS.  (  Lenooptis.  ) 

Antennes  courtes,  brisées  ,  grossissant  vers  le  bout^ 
de  douze  à  treize  articlea.  Palpes  filiformes.  Mandi- 
bules cornées  y  bidentées.  Lèyre  inférieure  alongée, 
ëcbancrée  au  sommel. 

Tête  transverse.  Corselet  fort  élevé.  Abdomen  corn, 
primé,  arrondi  à  son  extrémité,  à  pédicule  très  court. 
Tarrière  des  femelles  sétiforme ,  naissant  entre  deux 
lames  de  la  base  de  l'i^bdomen  ,  ensuite  se  recourbant 
sur  son  dos.  Les  pattes  postérieures  à  cuisses  renflées 
et  à  jambes  arquées.  Les  ailes  supérieures  doublées 
longitudinalement. 

Antennœ  breues ,  fractœ ,  verêùs  apicem  incrassatœ^ 
duodecim  aut  tredecim  articulatœ.  Palpi  fiUformeê. 
Mandibules  comeœ  ,  bidentatœ.  Labium  elongalum^ 
apice  emarginatum. 

Caput  transi^ersum.  Thorax  valdè  gibbus.  Abdomen 
compressunif  apicè  rotundaium ,  quasi  sessile  :  pediculo 
brevissimo.  FenUnarum  terebra  seiijbrmis  ,  ex  abdo^ 
minis  basi  enasceps  ,  intrà  lameilas  duos  vaginaia  , 
dein  super  abdomen  recurva.  Pedes  posticifcmoribus 
turgidis,  ùbiisque  arcuatia,  Alœ  superœ  Umgistrorsiun 
duplicatœ. 

Observations.  Les  Uucopsis  tiennent  aux  chalcides  par 
leurs  rapports  ^  et  ressemblent  un  peu  aux  guêpes  par  leurs 
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couleurs  et  le  pliBBemeni  de  leurs  ailes.  Ils  sonl  très  distîti' 
(;ués  des  clialc!des  par  la  longueur  et  tasiogulière  situation 
de  leur  larrlère .  ci  ne  peuvent  se  confondre  avec  les  guê- 
pes, leur  tarrière  ou  leur  aiguillon  élanl  toujours  hors  de 
l'abdomen  et  recourb^ur  le  dos.  Les  larves  de  ces  insectes 
sont  carnassières.  Il  paraît  que  les  Femelles  déposent  leurs 
oeufs  dans  les  nids  des  api>ires. 

ESPÈCES. 

I.  Leucopsis  géant.  Leucopsis gigas ,  F . 

L.  nigra  ,  ihorvtt  punttii  ttio/iiu  dariaUiiu  ,  ahàomme  ttttiti^ 

Jasciii  ijualuarjlafîi.  Fsb.  p.  >^5. 
Zeifco/iiù  j-^oi,  Coqafb.  THait.  le.  dcc.  i.lab.^.r.i;  ^_ 

P»Di.faic.  g4.t.  n-aiS.  '^^L 

Habite  le  mîili  de  la  Prancc.  ^^H 

a.    Leucopsis  dorstgère.  Leucopsis  (lorsigera, 

■ ,,     t..  ^idomiae  MuUi  aigro  f/atem  dutiiu  puneUguâjUini.  Eib. 

:.    P'*^- 

,  i^eueopiû  Joriigeiv.  OUv.  iHct.  B'  i . 
^Ut.  htc.  t(d.  t.  18. 

HaUte  le  muli  de  U  France  ,  l'Italie.  Il  VlMwddÉI  dlMl»  |«4» 
,   |ner*l>oDr7poadre. 


:  Leacbtisn  {atepMédMitc. 

IHig. 

/,,  nigni  i  tharacis  maculù  àuatu*  abdaminisquejatçih  qaaiuor 
ÎRiéf  EÛttï&tu  fiaiilt . 

"  £ettBD/uififtpMi^*iÉ'nia«.  fakc.  tS.  t.  17.  

AiUu  U  mkii  dr  la  Snmm.  S«*  rafporu  le  rafi^fMlMM4« 
-,  ,.    l'«qi^a«  »,    _      . 


OriA&OIDX.  (Chatcis.) 

Aatepn^s  courtes,  brisées,  de  qaze  on  douze  articles, 
&  [wrlk  iiwrîeure  fusiforme.  Palpes  filiformes.  Maa- 
dïbnles  courtes»  cornées. 


€ttALGlDÏ;S.  36) 

Tête  traii6verj9e  f  presque  sesaile.  CkMrsel^^'  «Ifi^é» 
Abdomen  sub-^lôbuleux  ,  acuminé  postérieurement  y 
compriîiié  Sur  les  cSt^s  inférieurs ,  attacbé  par  un 
pédicule  court*  Xarrièra  d€s  fe|pieUas  courte^  eachée 
sous  Tabdomen^  entre  deux  la&eà.  Pattes  postérieures 
à  cuisses  larges  y  côtipl^iméës  y  âentées ,  et  à  jamDes 
arquées. 

Antennœ  brèves ,  fr4iciœ  •  ufidocim  veî  duodecim 

.  .     .    •    -  *^     •'•         •  -'  ^^ 

articulatœ  ;  parte  smp^nore^miformL  PûififiUfêrrnes. 
Mandibulœ  brèves  y  Comeœ *, 

Caput  transversum  f  jubsessUe. .  Thorax  eleyaius* 
Abdomen  subglooosum  ^  postich  aciiminatum,  ad  lalera 
inferiùta  compressUm ,  hrevi  peàiçulo  tkoraéi  ajffixum. 
Fcminarum  terebra  brevis ,  ^hsoondUa  ,  suh  abdomine 
intr^  lamallas  datas  vaginaUHé  Fêdéê  posUoiJèmoribus 
latis  cornpressis  dentatis  ;  tibiis  arcuaXis. 

Observations.  Les  chdtcîâès  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  ciuips  ;  mais  elles  jen  jool  fUstiuguées  par  leurs 
au  tenues  courtes,  brisées,  et  par  les  jambes  arquées  de 
leurs  (Mittet  poslérteùneâ. 

Ces  àynénopCères  Mt  lecèrp»  (lelît,  souvent  orné  de 
couleurs  brillantes;  l'abdomen  ovale  ou  presque  gtobuleat, 
terminé  en  pointe;  enAo,  les  cuÎMetdts  pattes  postérieures 
grandes/ renflées,  comprimées,  ce  qui  donne  À  ces  insecteè 
la  faculté  de  sauter^  presque  aussi  vivement  que  les  puces. 
Leurs  ailes  ne  sont  point  doublées  longitudinalement 
comme  celles  des  leucopsis,  et  leur  Uirriëre  est  petite, 
ëaciléb  ^ous  le  ventre. 

ESPÈCES. 
!•  Çhalcided^gingueudé.  Chalçissispi^.F^ 

C.  uigra  ;  abdominis  petioh  femoribusque  postids  imcfm0éèit , 

,flûvU,  Fab.  p.  194» 
Sphex  sitpes»  Lino.  Ve^pa*  Gec|f.  >.  p.  38o,n*  16. 
Chùldê  sispfis,  Ôliv.  Dtct.  A**  a.  ^anz.  fatc.  77.  t.  1 1 . 
Habhl!%  AJM  del%M^.  Bai'ê  àuz  eûVl^oas  âe  t^aris. 
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1.  Chalclde  cUvipède.   Chakis  elavipes.  F. 

C.  alra;/tmori6ua  poiU'eU  incranatiâ  rufît .  F«b.  p.  igS. 
Chokù  elafîpei.  I«ir.  OliV'  n'  3,  Fanx  raie.  78.  t.  iS. 
Halnte  en  AUcma^c  et  aux  eiiTiron*  de  Farit, 

3.  Chalctde  naine.   Chalets  minuta.  F. 

C.  ttTBiJhnionbui pottkiiincnuiatù,  apicejlavû.  F»h,  p.  1^. 
f^ttpa.  OcofS.  3.  p,  38o.  n^  iS. 

Chalcii  minuta.  Lalr.  Ollv.  n"  5.  Pani.  &ie.  3i.  t.  6.  Ejatdtm, 
ChaUxi fiavipti.  Panx.  Faic.  78.  l-  i6-  for.  patdo  major. 
Habite  rAUenugDC ,  la  France. 

4.  Chalcide  anoeUe.   Chakis  annutata.   F. 

C.  afra  ;  ftmor'Aut  potlieù  incnuiatii  dtnlatJii  punelo  apicii 
albo;  tiiià  eliii  nigro-ananlatû,  Fab.  11.  197. 

Habite  ED  Am<!riqoe.  Oo  la  (roDTE  dnni  t<>  iiidb  du  [tuliitei 
(gnépei  carlouoicrei) .  Sa  larve  vil  bdi  dépcna  Je  celle*  de  cet 
Buépiaire*. 

Etc. 


.  (Cinipu.) 

Anlennei  <»urt«8,  brisées,  de  six  i  donse  artiele*. 
Palpes  presque  en  massue.  Mandibnies  cornées,  dentées 
au  sommet. 

Corps  très  petit.  Segment  antérieur  du  corselet  spa- 
cieux ,  en  carré  iransverse  ,  ou  en  triangle  obtus  ou 
tronqué  au  sommet.  Abdomen  subovale,  caréné  en 
dessous ,  attaché  par  un  pédicule  court.  Tarrière  sail. 
tante  ou  cachée  entre  les  lames  de  la  carène.  Les  jambes 
des  pattes  poslérieores  droites. 

Antennœ  brèves ,  fractœ;  articiUis  sex  ad  duo- 
deàm;  palpi  subclavaU.    Manàibuke  corneœ  ,  apiee 


Corpus  perparvum.  Thoracis  segmentum  anticutn 
spatiosum,  transversè  quadratum  aut  triangulare , 
aptce  obtuto  vet  truacato.  Abdomen  subovaie,  subtiis 


carinatwn ,  pedieulo  brmn  i^Hxurn.  Terébra  exserta, 
vel  intrà  lameUas  carenœ  occulta*  Tïbiœ  pédum  posti- 
corum  rectœ* 

Observations.  En  réduisant  les  cin^  aux  cinipsaires  k 
jambes  postérieures  droites,  et  doût  le  segment  antérieur 
du  corselet  n*est  pas  un  rebord  étroit  et  transversal,  nous 
réunissons  aux  [cinîps  de  Latreille  quelques  uns  de  ses 
genres  qui,  quoique  pouvant  en  être  distingués,  y  tien- 
nent assez  par  leurs  rapports  pour  autoriser  cette  association . 
Ces  genres  sontseseurytomes,  seseulof^iesi  ses cléonymes, 
et  ses  spalangies. 

Nos  cinips  sont  de  petits  hyménoptères  ornés  de  couleurs 
trës  brillantes,  parmi  lesquels  plusieurs  ont  la  Acuité  de 
sauter,  ils  ont  des  rapports  avec  les  chalcides,  les  périlam- 
pes  et  les  diplolëpes.  Ces  petits  insectes  volent  avec  agilité, 
et  presque  tous  vivent  aux  d^ns  d'une  grande  quantité 
de  chenilles  et  de  chrysalides,  que  leurs  larves  carnassières 
détruisent.  Aussi  plusieurs  de  leurs  epèces  ont  été  confon- 
dues par  les  auteurs  avec  les  ichneumons. 

ESPÈCES* 

1.  Cinips  du  maroeau.   Cimps  eaprcœ% 

C,  vuidtt ,  nitiâà  \  peMut  palUiU,  Vian, 
Cimps  eapnm,  Fidi.  p.  loa.'OUv.  INct.  n*  Si. 
dnipi,  Geoff.  a.  p.  3o9.  n*  i8» 
Hab  ite  ans  toute  FEarope ,  sur  le  laaie  marceaa, 

2.  Cinîps  du  bédegar.  Cinips  bed^foris. 

C.  viridU  ^  mtent  s  abâoadne  depresêo  auno.  I^lnn.  ■ 
Qnipê  bedegarù.  Latr.  Otiv.  Dict.  n«  2, 
Geoff.  a.  p.  «96.  n«  1 . 
/  ehnêumon  btdegariê,  -Fab.'  p.  iB5. 

HabUe  «n  £iirope.  Salarve  vkdMM  Itf  iiallss  daivelaei  da*KMler 
tauTAge  y  en  7  dévorant  lliftte  de  ces  (j^aUcs. 

3.  Cinips  pourpré.  Cinips  purpuneueens. 

'  C.  vMrf^cstMttt,  HiUAui  aidomme  jfwpunuoénUi  primQ  m- 
mmêo  mns9.  Pab.  tapp^  p»  a^n  i^lkmmm.  ^ 


Habite  le 

.  Cinîps  dors»].    Cinips  dorsalis.  -i>t'>V'  muior 

C.  paiiiAuti  capitu  ihomcugue  ilano  vihdi-tfiffie;  ^/t'iBO"" 

Iranivcrtijuicâ.  F, 
leh/itumon  dorsalii,  Fab.  luppT.  p,  i3i.  Di'plûlepii  efiutf, 
UsUte  en  Prsace.  .  ..    i.  .  i>|. 


5.  Cinips  de  U  sarrèle.  Cinips  *erratulve. 

C.  aliu,  nitiJa  ;  anlennù  VerticitliOa-pUoiii.  Fab.  tupp).  [> 
Eiirrtaïaa  lerraUiim.  Lalr.  Gen.  Cruil.  et  lB>.  f.  p.  3^ 

Habile  la  France,  l'Allemagae,  etc. 

C.  Clalps  ramicome.   Cinips  ramàornu. 

.^jj    «uiiyAM.  Gwff.  ï-p-3i3-pl.  tS.  f-3.0liï.  Dieu 
.*'        XBtr.Geu.  Croii.  «t  Im.  4.  (i.  38. 

/chneuninn  ramicornù.  îab.  jf.  190. 
^'•''    '  ft»l>iiï  l'Europe.  Ce  cinip»  eit  Irêi  singulier  pat  ici  nateonei 
il  Jli'i    raaiiU  parait  seul  dam  ce  csi. 

7.   Cinips  déprimé.   Cinips  depresius. 

C.  ohcuriaur«ut;abdoimnedepm*o  efontoi  alit  apiae^ài 
Ichneumon depnffut.  Ftty.fWRlsH'  ?3|t  ..     '  ,  ^  .  .       , 
HaMie  aai  environt  dcP>^. 


1 


f.  («illiptaintt.) 
Antennes  fllifbrnifii,  ^  QÎ&énOi  brisées,  sotivent 
épaissies  vers  leoi'  sommet ,  de  hiiU  h,  âqii^  «racles. 
Qaatre  palpes.  Mandij^[|)ei,Y*riéw.  '   ,  .    i 

..•toCo^itttaitt  fiMnlèl  WMÉSTow/i  «pgneM'AAtérieur 
très  court,  nef^MoBtttti'ittl  rebord  transverso-llnéaire. 
Abdomen  trè9,«MU<»piaat|fifl«nt0œuri  ou  ipa^bnlifoib 
.?î*'9»î«H^"A^S?i«H'  ïwi*""* fWWMî»  te  pilH*soiiTeiit 
Ocfaée  entre  lMi»nM4e^U.9«l^<: 
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AnienncB  filiformes  ,  in  unwersum  Jrçctœ ,  sœph 
versas  apîeem  crassescentes  ;  articul  ts  octo  ad  duo- 
decim.  Palpi  quatuor.  MandibulœiHuiœk 

Corpus  hre%fe.  Thorax  tr^nsuersu^  ;  segment  antico 
brei^issimo  y  transverso^îineari.  Ahdor^n  subçoi^tum 
aut  spathuliforme ,  hrevissimum^  Ter$bn  brmw  >  sœ- 
piùs  intrà  Uunellas  carence  occulta. 

OBSBR¥ATioift.  8oiif  c«li»  déomnioation  BOUTelIe,  que 
j'emploie  pour  éviter  toute  confusion ,  je  rénttift  les  péri- 
latnpes ,  les  ptëromales^  les  encyrtes,  les  plalygastres^  les 
scélioDS  et  les  téléas  de  Latreille^  c'est-à-dire  lés  dhipsaires 
à  jambes  droites,  qui  ont  le  corselet  plus  large  quô  long, 

et  dont  1q  s^gmenlfinUriauir  Uès çoufi  jpf^^i  ^Vmi^ xobgvd 

transverso-Un^aire,  En  me  bornant  à  ce  cadre,  je  facilite 
Tétude,  sans  nuire  à  la  possibilité  de  rétablir  les  coupes 
inférieures. 

* 

ESPÈCES. 


■        1^' 


1.  Cinipsile  violet.  Cinip^iUmn  artobmi Mn< 

C,  capite  thoraeeque  %kmm9à  mmUy  abdonùne  angulato^  nitido^ 

Chaltif  vlmeeâ.  tïïSK.  mV  W  t.  '19:  '  ^ 

Cinipsviolacea.  I^air.  ]Sist.  nat.  ^ei  Croit,  et  des  Ini.  i3.  p.  aai. 
Peniampia.'LÊiè.Ùéà.(ittttt.tthk9.^.)^.io. 
Hafakft  •*  Alleittaflte. 

2.  Cinipsile  doré.   Cinipsillum  chrysis. 

ioAfiètfnoji  fArffii*  F ab.  p»  i85«  • 

H»b|i^.la$aflmH«floQHdidQl^?r^ce.     ,.         ' 

3»  Cinipailir dé9  gallei.  Cimpsiiium  galiarum.   '•'■*• 

C.  fusco'œneum ,  fthdqinine  mgro;  tihiupailidjs, 

Dipibie^i^iiiHùkÀi:fàb.fïéi!'fM^/ '    '   "'"^     * 

PiêfOmtàèt.ïMir.^*^^-'  \-'>  :i^ .  .  •  -.  ■»;  * 


398  aiSTOItiË    DE^    INSECTES. 

4^  Ciaîpaiie  grand  écussoa.    CiiùpsUum  infidum, 

C.  aignim  ,  aniennruni    haii ,  Jroitu,  ptJibut^ite  rn^  i  tcU^Uo 

/tara ,  apice  bifurco, 
Ichaaimon  infiJut.  Roiù.  Faon.  «It.  appesd.  p.  1 1 1 . 
En^riui.  Lalr. 
Habile  Iltali«,  la  Fnncc. 

5.  Cîoipflile  rugoEuIe.   Cinipsillum  rugotulum. 

C,  itignuH,  uibtdâiiaii  fHinclâUalo-rugoiulumi  abdaminn  tuprà 

longUironùmqlM  irrùlo. 
Sceiia ra^iuia».  Lstr.  HUt.  dei  Cratl.tt  detlni.   i3.  p.  u^. 

ctGen.  Cruil.  et  Ina.  4-  p-  Sa- 
Habile  aai  enriroi»  de  Parii. 

6.  Cinipsîle  clavicome.    Cinipsiltum  clavieomt. 

C-  nignini,  nitùlum,  piUKIaUitn  ;  aidoniùie  lult/rèitutalo  j  antttii- 

ruj  brcvihus ,  apice  clm-atùr 
SceSo.  Lair.  Gen.  Cratt.  et  loi.  i.  tab.  ta.  f .  9.  et  To.  ma*,  u 

TVett  dmvitonÙM.  Lalr.  Ges.  Cnu,  et  Im.  4.  p,  53. 


Antennes  droiteM ,  de  onze  à  seixfi  articlet,  Abâo~ 
men  caréné  en  dessous,  La  tanière  rouiéa  en  spirale 
soiu  ttUtdomen. 

Latreille  donne  le  nom  &a-  diploUpaires  k  des  hj- 
ménoptèrea  très  voisins  des  dnipsaîres  pir  lenn  rap- 
ports ,  mais  qui  ont  les  an  lennes  droite* ,  l'sbdomea 
tODJoors  oriné  en  AMaoas ,  et  la  tarrièrt  des  femelles 
rool^  «n  apinle,.Mi  moinx  dans  h  base  »  et  cachée 
sons  l'abdomen  entre  deux  lames. 

Les  diplolépain^  doivent  effectÎTisment  être  diatîn- 
gné*  des  cinipsaires  ;  car  ce  sont  des  inseetet  phyti- 
pbages,  c^ett-^-dive ,  <pti  ne  se  nourrissent  que  de 
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tnaiières  végélale».  Les  larves  de  la  plupart  font  gai- 
Ucoles  y  et  habitent  dans  les  exeroisiances  y^étalaee^ 
singulières  connues  sous  le  nom  de  noix  dû  gaihf 
En  effet ,  les  femelles  de  ces  insectes  ayant  piqué  dif- 
férentes parties  des  végétaux  pour  y  Introduire  leuft 
œufs  f  elles  ont  bceasionné  dans  ces  parties  une  ezirar 
vasation  des  sucs  de  la  plante ,  et  par  suite  ces  mons- 
truosités appelées  galles  dont  je  viens  déparier.  Ce 
sont  donc  les  diplolépaires  qui  donnent  lieu  à  la  for- 
mation des  galles  t  et  non  des  cinips  qu'on  en  voit  sor- 
tir; ces  derniers  n'ayant  introduit  leui*  œuf  dans  la 
galle  déjà  existante  ,  que  pour  que  la  jeune  larve  car- 
nassière s'y  nourrisse  aux  dépens  de  celle  du  diplolèpe. 
Comme  dans  les  cinipsaires  »  les  ailes  inférieures  des 
diplolépaires  sont  sans  nervures  distinctes.  Je  ne  divise 
cette  petite  famille  qu'en  deux  genres  ,  de  la  manière 
suivante  : 

(i)  Antennes  de  onse  à  douze  articles.  Abdomen  attaché 
au  corselet  par  un  pédicule  alongé. 

Eucharis.' 

(a)  Antennes  de  treize  articles  au  moins.  Abdomen  atta» 
ché  au  corselet  par  un  pédicule  très  court. 

Diplolèpe* 


•  (Ettcharif.  ) 

Antennes  épaissesi  moniliformes»  droites^  à  onze  ou 
4ouze  articles.  Palpes  très  petits.  Mandibules  alongées, 
pointues ,  inermes. 

Ck>rselet  convexe  »  se  terminant  par  un  écitsson  sim- 
ple ou  fourchu.  Abdomen  ovale  ^  subtrigone^  attaché 
ail  corselet  par  un^  pédicule  alongé. 

Tome  iv.  5i4 


J7'>  uisTorwï  BM  iprsircTES. 

jintennef  erassœ,  nujnilifonnès ,  rectte ,  ankuUs 
utideeim,  vei  dtmdœiink  Palpi  tniniirù.  Mnndibutte 
elongativ ,  acutœ,  ittBrtne.t. 

Thorax  cofwexus,  pottkè  scuietlo  simpUci  vet  fur- 
eato  amùntUus.  Abdomen  breriinr  otvtum ,  subtrigo^ 
nttMj  ptuiunoulo  prceiongo  thoract  affixum. 

Odservatiohs.  Lrs  cucharis  diffî-reiil  <Sini neinmeri t  iln« 
dipiolèpcs  par  le  loii);  pcdicule  de  leur  abdomen,  et  mjiuc 
pai* leurs aitlenueii,  qui  u'oiii que  dou2e article).  Ces  itiacclcs 
semblent  tenir  encore  aux  cinipSaire*  pû(  leurs  couleurs 
brillantes  et  ruélatliqiics;mais  Ils  ont  les  antennes d^oiie.i, 
noit  brlsëes.  Cbs  antennes  Soat  couitei.  L'abdomen  est 
court,  ovale-trigoue,  catnprimri  sur  leacAl^s  iAferieora,  ce 
qui  le  rend  caTéaé  «n  dcuoua. 

ESPÈCES. 
I.  Eucharis  relevée.  Eucharis  ascendens. 
E.  anea  j  abdominepttiolalo  eoaico  lucenilaUt. 
Cm^àtMMiitta.VA.9tàt.bM.êt.U  i». 
Enchara  tuoDtimM.  Imin 
':    Habite  en  Allcmign^ 

i.  Eucharis  fourchue.  Eucharis  furcata,  Fab. 

^ tfriaù diuAiu inearvU pamclù j  aidomiûtmi- 


tchneuman  cyniJormU-  B>*4-  fMiD.  ctr.  Hant.   a.  t.  6,  Bg.  G. 

Lalr.  Geo.  CroM  rt  Ibi.  4-  P-  3i. 
HaUt«,  . .  .  l'Amtfriqae  méridionale. 


,.  (Diplo)epi..) 

cles.Quatre  palpes  inégaux.  MandibulM  Murteï  ,  WM- 
Vf^iikbtâei. 

'    Corsdet  ett  général  ^Itbcnit,  bb  t«Mifttttlt  {loaté- 
rienremenl  en  éciaiRftt.  Aliiit>tiieft  â¥klte  «it  nbMnlf- 


ioiriBe,  un  peu  petit  f  comprim^^u  moins  iur  ks  côtes 
inférieurs^  caréné  en  dessou^el  étiê^àé  par  «tk  pédicule 
U^oqurt.  T«t?^^  preig^fi  c^pJ^fLJre  ^  ro^lé^^  en  fpi- 
rale  ,  et  cactiée  sous  1  abdoip^^,  entre  deux  lameî.  ' 

Antennœ  filiforme  ^^  r^^ç  ^  tjri^if^im  ç^d^  seofdecim 
artieulaicBé  Fulfi  qumtu»r  inaf^maU^  Mandimlœ  bre- 
9es ,  sœpè  denticulalœ. 

Thorao^Gt  unWetêum  ^hbôs^i  ^  ffùsHtë  in  sàutéllum 
terminons»  Aoâomen  ovalwn  wt subcôrdtformé  y  par» 

carinatum  y  thoraci  pedicàtè  breuissimo  affixum.  Te- 
febra  âUbéUpiUé^iSiiH^Ht^w^eonif^lnia^infràulfdornen 
intrà  lamellas  dmàs  abiCmiâkaé 

dasERVÀTioifS.  f^^  dipiôtèpeè  Wtl^  M^ûérài,  êe  très 
petits  hyménoptères  qui  ressemblent  beaucoilf/  àisx  cinips 
et  aux  olfftitld^l  VkëiB  }êmk9  MteiraeB  aesbnl  pottslt  bafisé^ 
ou  coudéçs  ;  leur  tarriëiret  toujours  cachée  sous  le  ventre, 
est  inférieuremeai  xoidée  m  spirfklei  et  a  a^uëuffe  les  larves 
de  ces  insectes  ne  sont  point  carnassières  ^  elles  soni  èouvent 
victimes  de  celles  des  cin^'ipseiiefliy  (|ui  les  dévoient*  ' 

Geoffroy  paraît  être  le  piemîer  ^tti  eit  ditUngii^  les  di- 
plolèpes)  Ûfmé  eiFabfieîotéeÉfàîsnenideettBipi^  La  plu- 
part donnent  lieu  aiu(  galles  pu  noix  de  galles  connues, 
ainsi  qu'aâx  bèaegàrs. 

J*en  vais  oif«r  quelq^CfS  iwpèoes  pemil  letqtielkM  lâê  deux 
dernières^  UJigitd  et  sar*lout  Vihatte  àè  Làtyeilhs^  ft'éloi- 
gèàt  uit  peu  dei  ailttes. 

ESPÈCES. 

I.  Ûipfofèpé  de  kHàtlé  À  teinture.  ÏHplôlépis  ^bé 

titiôtoritÈ.Olhr. 

D,  testaeeus ,  abdominé  MÊpré  fitsûo  nifid^  Qlsft.  IHol^  n^  5. 

Voyage  dans  Teàpire  .Otiâtaiaii,  i.  f^  aSa*  pL  i4  <t  i5. 
HabiM  dais  k  Leiua^  sdr  na  ehè^t.  Il  4ooa«  lieo  tan  gi^s  da 

commerce.  Cet  gallet  sont  grosses ,  iMidM ,  tubcrcnleoses ,  et 

a4* 
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■eformenl  lurlei  jcniut  ramcBUK  da  chêae,et  non  iw  1m 
fcoUle*  ui  inr  Icar  pétiole. 

S.  Dlptol^pe  du    chéDe    tauiio.   Diplolepit  quereûs 


D.  gràtia;  a&ilominejhnugùieo  niliiio  ; 

Cinipi  ifuacûi  tojtt.  Fab.  p.   loi.  Coqoeb.  Illait.  ic,  dec>  i> 

1.1,  ..  f.  9- 
BoÈC.  Journul  d'Bitl.  nat.  3,  p.  1S4.  pi.  33.  t.  1— 3. 
Habile  eu  France,  dnoi  la  galle  du  ch£ae  laazui. 

5.  Diplolèpedes  feuîUesducbéne.  Diploiepia qaereât. 
Oliv. 
D.fatcu*^  aiù  albit;  puneio  margmali  nigro,  Oliv.  Dict.  I»  3. 
DiploUpû.  Geolï.  a.  p.  3og.  n*  i.  pi.  iS.  I'.  a. 
Cinipi  i/uercùayotii,  lÀan.  Fnb.  p.  10 1.  Pam.  une.  88.  t.  1 1. 
Habile  en  Europe ,  daai  la  gnile  ronde  et  liiM  de>  fcatllei  du 

4.  Diplolèpe  in  roaîer.  Diphlepis  roses.  Otiv* 

D,  iti^i  «MçmintfirrtigineopottUi  nigro  ipetUttufirrugineU. 
DiploUpU  rcta.  Olhr,  Dict.  n*  1.  Lair.  Hlil.  nt.  dt*  Cmat., 

etc.  i3.  p.  307. 
Dipl^'^-  Ceolf.  «,  p.  3io.  n*  a. 
GiùpMnta,  Uns.  Fab.  p.  100. 
HaUtf  en  Eon^tc,  dani  le  bédegar  du  rMier  MOfa^. 

5.  Diplolipe  da  lierre  terrestre.  Diplotepis gUchûmœ. 

D.  aW.  ^abtr,  nitidkf (  anttmff  ptditMi^ue  mbtUk. 

Cinif*  ^"^tomat.  XJnn.  F«b.  p.  loi,  Oliv. 

DiplaUpU  gltehoma.  Latr.  Riit.  oaL  dci  Crut,  etc.  j3.  p.  aoj- 

Càupi.  Geoff.  a.  p.  3<)3. 0°  ao. 

HaÙu  en  Earope,  dani  la  gaUt  ronde  dn  Uerte  Icrreitre. 

6.  Piplotlipe  Itwgtçorqe.  piplotepis  hedegarisfangoti. 

D,  Jkteo  fintiffneati  oeuUt  nigritj  amauiiâ  ton^uibte  ecr- 

DiplaUpù,  Geoff.  a,  p.  3it.  »■  3. 
Diflol^  badtgaià.  OUv.  Diol.  a*  9. 

Habile  au  enVlioM  ds  PariN  Salarra  vit  du»  la  (talle  foogacDM 
ettluedoroMcn 
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7.  Diplolèpe  figite.  Diplolepis  fyiies. 

D.  aier^  nitiduê;  thoracis  dono  lineù  longitudinùlibut  impnèsii  \ 

oUm  ûlHsi  tihiii  tamêquôfitêco^rufis. 
fîgiteêsemieUaris.hàa.G'ea,  Cratiet  Ins.  to1«  1. 1.  12. 1 4— *5* 

el  vol.  4-  P*  19* 
Habite  la  France,  etc.  ^ 

8.  Diplolèpe  ibalie.  Diplolepis  ibaUai 

D.  aUr  ;  abdonUne  compnsâo  €uUnfbrmi  ferrugmeo  / 

nigrii. 
Ophion  euUellator.  Fab.  Pans.  fatc.  73*  t.  6; 
Ibalia  cuiielUaor.  Latr.  Gen.  Cratt.  et  Ins.  4>  P*  17* 
Habite  la  France  méridionale. 


Ahdùtnen  toui^faù  sessite,  tenant  au  corieUt  par 
toute  sa  largeur.  Lances  connues  pédifères. 

Les  érucaires  constituent  pour  moi  une  famille  par- 
ticulière ,  circonscrite  par  le  caractère  que  je  viens 
d'énoncer.  Ce  sotit  en  effet  les  seuls  hyménoptères 
connus  dont  les  larves  observées  soient  pedifères. 
Comme  beaucoup  de  ces  larves  offrent  nne  sorte  de  res* 
semblance  avec  les  cbeniiles,  ou  larves  de  lépidoptè- 
res s  i'ai  donné  le  nom  A* érucaires  aux  insectes  de  cette 
famille.  Ces  insectes  sont  phytipbagesy  ont  Fabdomen 
sessile ,  et  la  tarrière  composée  de  trois  ou  quatre 
pièces,  dont  la  moyenne  ou  les  deux  intérieures  sont 
dentelées.  Ils  sont  en  quelque  sorte  des  porte-scies. 

Dans  noire  distribution  des  ordres  des  insectes  ^ 
distinguant  les  suceurs  des  broyeurs,  les  hyménop- 
tères commencent  nécessairement  la  division  de  ces 
derniers  ,  et  viennent  après  les  lépidoptères ,  qui  ter- 
minent celle  des  suceurs.  D'après  Tordre  de  cette  dis- 
tribution ,  j'aurais  dû  commencer  Iç^  byménoptèrea 


3^6  BltTOlUE 

cuu  d'eux,  ne  soit  catuassier ;  mais  ils  en  ont  de  bien  plus 
grauds  avec  les  tenlbrèdes ,  dont  ils  diffèreut  cepeadanL 
par  la  composition  de  leur  tanière,  et  sa  saillie  hors  de 
l'ubdonicD. 

La  tarrièi'e  des  urocères,  quoique  en  partie  cachée  sous 
la  gouttière  de  la  corne  qui  termine  L'abdonieu  de  ces  in- 
sectes, consista  en  un  aiguillon  sétifbrme,  un  peu  long, 
légèrement  dentelé,  et  renfermé  entre  deux  valves  fili- 
formes. 

Les  Femelles  enfoncent  leur  tanière  sous  l'écorce  des  ar- 
bres, et  y  déposent  leurs  œufs.  Les  larves  qui  en  éclosent 
n'ont  que  six  pattes,  au  moins  daos  la  seule  espèce  où  elles 
furent  observées.  Elles  s'y  nourrissent  en  rangeant  et  per- 
dant le  bois.  i^BI 


1.  Urocère  géaDt.  Sirex  gigas. 

S.  aidomine  haâ  apite^utflapo  ;  eorpon  nigro. 

Sirex  gigot-  Un»-  Ftb.  fim.  Uroctnu  gigot.  Latr.  Geo.,  «te. 

3.p.a43. 
Vroeana.  Gaaff.  a.  p.  i6S.  pi.  i4.  f.  3. 
Pani.  fisc.  Si.  tab.  ao. 

Sinx  maritau.  Fab.  Tiex.  p.  5i ,  mu.  n.  D.  Latr, 
Habite  en  Eorape.  Coarann  dao*  Im  boit  de  Hpio* ,  Mc, 

3.  Urocère  spectre.  Sirex  spectrum. 

S.  figer;  maeuU  Utlaeed  poné  tingulo*  oeuloi  ;  pediiui  fUvn- 

Sinx  tptetium.  linn.  Fab.  Piei.  p.  S«. 
FaBi.&M.  Sa.  lab.  i6.  Vnetnu  tpeWum.  Latr. 
débite  en  Earope. 

3.  Urocère  bleu,  Sinx  juvencus. 

S.   ccerulauj  pediiot  letlaeeù  ;  abdomimM   marù  parle  mtJid 

SiFexfUfeiKUt-  Una.  Fab.  UrtKtrutjuvtneiu.  Latr. 
Siitx.'fam.  h*e.  Si.  t.  tj.fim.  et  t.  3i.  moi. 
'  '      HaUtclaSDide/rAUcMpM,  «dansleJnra. 
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4*  Urocère  cornes-brunes.  Sirex  fuscicornis. 

S.  JuMeui^fulvo-maculatm  f  akdomine  nigro  fateiujftum  ûmnàtÊo  \ 

antenniê  nigris» 
Sirtxfuêàoomit»  Fftb,  Pin.  p.  49* 
Uroœnu  fiueieormt.  LatTé  Tnmex  ejatd* 
Habite  rÂliamiigBe  9  le  midi  de  la  Fraaee«  Les  aatemiet  n'ont 

qoe  treÎK  à  sdie  artlclet. 


0»TMn.  (Oryaras.) 

Antennes  filiformes^  de  dix  ou  once  articles  ,  insé- 
rées près  de  la  bouche.  Quatre  palpes  inégaux ,  les 
maxillaires  plus  longs.  Handibules  cornées,  entières. 
Lèvre  inférieure  arrondie. 

Abdomen  sessile»  mutique  i  son  extrémité  dans  les 
deux  sexes.  Tarrière  longue  ,  filiforme  ,  cachée  et  rou- 
lée en  spirale  dans  rintérieur  de  Tabdomen.  Ailes 
couchées. 

ArUennœfiUfbrmes ,  decim  vel  undecim  articulatœ, 
propè  os  insertœ.  Palpi  quatuor;  nuacillarihus  longio^ 
rihus.  Mandihulœ  comeœ ,  integrœ.  Labium  rotim-' 
datum. 

Abdomen  sessile ,  in  utroque  sexu  muUcum.  PenU" 
narum  terehra  longafiUfbrmis  inabdomineabseondiUa, 
et  spiraliter  conuoluta.  Alœ  incumbentes. 

Observations.  Les  orysses  sont  bien  distitigués  desuro^ 
cëres;  parce  que  l'abdomen  des  femelles  n'est  point  mu- 
croné  k  son  extrmitéy  et  que  la  tarrière  est  ca  chée  dans 
son  intérieur,  étant  trop  longue  pour  s'y  renfermer  sans 
courbure.  Lorsqu'elle  enire  en  action ,  elle  sort  du  ventre 
en  dessous,  s'élance  entre  deuxValves  situées  sous  le  der- 
nier segment  de  l'abdomen  y  traverse  la  coulisse  qu'elles 
lormeot,  et  va  s'enfoncer  dans  les  fentes  ou  les  crevasses 
des  arbres  pour  y  déposer  les  œufs. 


Jt« 
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ESPECES. 


I.  Orysseconrooné.  Oryssus  coronatus. 

O.  "iger;  capitii  faeie  aaticd  UnOfUi  dua&ui  tiiit  ,*  «Ua  mine 

rufb,  baii  apicegut  in/àfo  lig''"-  Lair. 
Oir^im  camiuisiu.  Pal».  I<«ir.  EDCjrc].  p.  Sfii.  Pas*.  Elle.  Si. 

Coqacb.  111.  ic.  dec.  i.ub.  5.  (,  ;. 
HaMte  en  Europe,  dam  lei  boli. 

j.  Orysse  unîcolor.  Orysstu  vmùolôr.  LatT> 

O.  niger;  eopiu  A»rv»  BMwHinajue  ùnmMuhta,  lau-  S»vfc\ . 


ÂAteBPSS  f^4t^,  Wt^M^s  (gros«fis»flt  vçj-s  Je 
bout,  multiarticulôes.  Mandibules  plus  ou  mçjuji  $)|U- 
lantçs. 

^èti^  poité^  's'itT  UD  cou  along^.  Corps  al^ngé, 
iidicjrttàllrigae  ôa  linèftit^.  La  ùrri^rç  àep  fetod^ea 
sàîltanté. 

*fiMf  mf^fi artvutftr^v*  j^anÂi^ks  pli»  imiwweifr 

aertœ. 

CaptU  callo  elongato  elevatum.    Corpus  elongalo- 

ÛBnxtAvmm.  lia  m^plâdries  «enfateal  avotùiicr  in 
iiliiiiaii,  t  laimili  liii|i  111411  iilimii',  Mnainé  poUrfric»- 
msml<tiMm)*^)jitaJaisles4imelle(,  lv«rUrriki«^iMit 
«■■llabl«.CB-<^4rst<,  uoooualoagé  i«pp«frtelaurtéle,  ce 
i^-Isf 'raad  RBtmqoÉblea.  Pe«t-4tre  que  kuntarve*  ii'mk 
y  PK  f^W'j  «taM-iil  parak  <pi'«U«a  oe  «ont  paa  co»- 
pues. 
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ESPÈCES. 

1.  Xiphidrie  çh^p^jx.  Xiphidtia  camelus.  Lâttr. 

«aïs  4iMwfc'«  UmuMi*  9IIIIII.  fiMff  f^  ^^  I-  if- 

2.  Xiphidrie  dromadaire.  Xiphidria  dromedarius. 

X,  abdomine  atro  medio  rujb  \  puncto  ttuingue  Mo  ;  tibiû  baù 

Xiphidria  dromedanui,  (#i(rf  ^9bi  ^îcz.  p.  53. 
Panz.  iasc,  85.  t.  lo.  Urocenu. 
Habite  ta  Svfopt. 


.  (  Pamp^ili)|s.  ) 

Antennes  sëtacées^  simples  dans  les  deux  sexes ,  à 
articles  nomblreux.  Quatre  palpes  :  les  mauUairet  plus 
longs .  ^  ^i^  arti^le^t  M^ndîbwl^  ftlougées ,  étroites  , 

aiguës^  arquées,  ayant  une  dent  aufi6ié  iaUifM«  Lèvre 
inférieure  trifide. 

Tête  grande.  Abdome^  sessile ,  déprimé ,  tarriëre 
non  saillante.  Larves  à  six  pattes. 

Antennœ  setaceœ  y  in  ùtrbque  sexu  simpiices  /  ortr- 
cuiis  numemàis^  Falpi  quûtuar  :  ma»iUaribus  hngio^ 
ribus ,  sex  articulatis.  Mandibulœ  etongaiiB,  angustœ, 
peracutccy  arcùaiœ^  intemq  latere  unldçntald^,  2^- 
bium  trifidum. 

Caput  magnum,  ^bdorne'n  sessile  ^  depre§sum*  Te^ 
rehra  non  eiJùsèkb:.  tàfVoè  pedihus  Sex. 

*  # 

Observations.  Les  pamphilies,  que  Latreille  range  parmi 
ses  tentUrédÎDeSy  parce  que  «apparemment  ia  tawrilre  des 
femelles  est  de  quatre  pièces ,  ent  ieure  tarvet  à  sît  pattes 
onguiculées,  celles  membraneuses manquaut entièrement. 
Cette  considération  montre  que  le  nombre  de  pattes,  dans 
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les  iai'vcs,  ne  peut  «ervir  à  distinguer  les  ui-océrales  des 

teiillii'edines. 

Oii  disliugue  lespamphiliesdes  xiphidriea,  particuliàre- 
menl  parce  que  les  premières  n'oul  point  un  cou  alongé, 
et  que  la  tarrièrc  de  leurs  femelles  n'est  point  saillaote. 

Les  pamphilics  ressemblent  asseï  aux  leothrèdes;  leur 
corps  u(!anmoias  est  un  peu  plus  court  et  plus  iarge.  Leurs    , 
larves  sont  terminées  poslcrieuremenl  par  deux  espèces  de 
cornes. 

ESPÈCES. 

I,  Famphilie   tête  rouge.    Famphilius  crylhrocepha- 
lus.  Latr. 

p.  anunnu  Mateit  ;  corport  caruleo,  capile  mira. 
Tenihrtdo  ciythrocephaia.  lima.  Fab. 
FiDi.  Uk,  ■}.  ub.  g. 

Lntr.  Encycl.  nn  i. 

Habite  le  nord  de  l'CaTope,  lar  le  pin  laaiage. 

a.  Pampltilie  du  bouleau.  Pamphilius  betulœ,  Latr. 

J*.  mber;  Aoract  aito  oeaUtque  lùgrir,  alù  pottid  Jutàt. 
TeitAredo  Utala.  Jàna.  Fab. 
Ccphaleia.  Pan.  bu.  87.  t.  18. 
Lfda  tetula.  F*b.  Flei.  p.  44- 
Habite  ea  Europe,  lar  le  boaleau. 

3.  Pamphilie  dea  prés.  Pamphilius  pratensù.  lAtt. 

P,  e^nu  AontBtquB  nigfo  flavo^ae  inviu,  sMoatins  làffr»}  mar- 

gintfirrugiMO. 
Tefirtiaifa  pratetua.  Fab.  Ljrda  pratennf.  ejoid.  Pie»,  p.  45* 
Pamphiiàu  pratantit.  Latr.  Encjd. 
Habile  en  Allemagne. 

4.  Pamphilie  des  forits.  Pamphilius  tylvaUcus.  LtU. 

P.  attr;  aitUnnù  fiavidit  ,-  capitit  ntaaatii ,   teuuUo  pediiuiifii4 

.  7'MlArH'of7-/Kaf(aa.  Unn.  Fab.  Pana.  laic.fiS.  t.  lo. 
'  Ptmphilùa  tytratselu,  Latr,  EncjcL  B*  19. 
,  ,    .  UaUie  u  EDrvpei  dans,  le*  .bois. 
.,       Et"- 
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AnienDes  filiformes  oo  fétMrfes ,  quelquefois  pecti* 
nées^  dç  neuf  i  qoatone  articks.  tèYve  supéfieure 
saillante,  palpes  inégaux  :  les  maxillaires  plus  longs. 
Mandibules  oomëes,  saillantes,  pointues,  souvent  dem* 
tëes  au  c6té  inteme.Lèvre  inférieure  trifide  ai^mmet. 

G>rps  oblong,  subcylindrique.  Abdomen  sessile. 
Tarrière  cachée  sous  Tabdomen  ,  composée  de  deux 
lames  dentelées ,  enfermées  entre  deux  yalves.  Inarve 
en  forme  de  chenille ,  ayant  six  pattes  onguiculées^  e^ 
douze  à  seize  pattes  membraneuses, 

Antennœ  filiformes  autsetaceœ ,  interdùmpêctinaiœ, 
articulis  nwem  ad  guatuordecîm.  Lahrum  ecbêertum. 
Palpiinœquales  :  maxillaribus  longioribua.  Mandihulœ 
comeœ,  exsertœ,  acutœ,  latere  intemoscepè  dmtaiœ* 
Labium  apice  trifidum. 

Corpus  oblongum  ,  in  multts  cylindraceum.  Abdo^ 
men  sessile.  Terebra  bUamellata ,  dendouUtta  >  vaU 
vuUs  duabusvaginata,  sub  abdominc  abacondita.  tduva 
erucoefbrmis ,  muhipeda  :  pedibus  sex  un^uicuUuis,  et 
duodecim  ad  sexdecim  membranflceis. 

OBSZRVATioirSé  On  a  dotiné  ^nxi'enlhrèdes lénoili  fratiçais 
de  mouches  à  scie ,  à  cause  de  la  fbnne  singaliëre  4e  }a  tar- 
rière de  ces  insectes.  Elle  est  retirée  et  cachée  dans  Tinaç- 
tion;  mais  on  peut  la  voir  sortir  en  pressant  le  Tentre  de 
l'aDÎmal ,  et  regardant  dessous.  Avec  cette  tarrière  à  lames 
dentelées,  les  tenthrèdes  font  des  entailles ^  soit  dans  les 
feuilles,  soit  dans  l^s  tige^  des  plantef ,  et  cW  dans  ces 
entailles  qu'elles  déposent  leurs  œufs. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  nombreux  en  espèces.  Ils 
ont  le  vol  lourd,  et  leurs  ailes  souvent  sepibîent  chiffon- 
nées. On  a  donné  à  leurs  larves  le  npm  ie/ausses  chenillesp 
parce qu'ellesleur  ressemblent  parleur^  palte^MmlMçeuses. 
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Ellc3  en  ont  dix-liuil  k  vingl-deus;  mais  les  chciiillea  n'en 
on  L  jamais  plus  d«  wiw.  Panwar  fc  figvii  Vq  grand  nombre 
de  ces  insectes. 


"     f  AntenMeS  simples  danS  les  delà:  séifei.  ] 
ti,  lenttiT^de  rustique.  Tenikredo  rustica. 
iliiii-T''  n^ra  I  aMomïne  cinguti*  ttibui  Jttu-ii  ;  fiu4iicii  ituotiia  inUr- 

_*J.       "''"'"'■ 

,TenlJ,rcdo  rtulica.  Linn.  Fab.  twlr. 
"■     tani,  faJ*.«4.t.  <o. 

Habite  eu  Euft^e. 
3.  Teillhrède  a  trois  bandes.   Tentkretlo  tricincta, 

T.  nigra  ;  abdominii  legmtiuo  primo  ,  ijunrlu  ,  qumto  ,  ailO'i'it 

,(^.,.  TeoAralo  iiiehKtB.  LiM>.  Pab,  Pk^  p.  lo. 
Ûïoff.  »,  p.  376.  n'  M.  tab.  i4.  f.  S. 
Habile  en  Eurupc.  Commuac  aux  euTirom  Je  Paru. 

3.   Tenihrède  de  la  scropbulaire.  Tenlfireda  scrophu- 
lariœ. 

^     T.  tàiumim  tJUpdU^a^^mtJImini'riiémniHoto. 
.  X^xb^do  *«r4>&i<JMpi.  LIOD.  ïab.  Lair. 
Geoff.  a.  p.  373.  n»  i3. 

riîoa,.  fat»!.-  100.  t.  i«.  mai.  '      " 

Habite  en  EiirdfM,  Itffit  èè^tiMktM^. 

t,Higfa;iaail)llbie^mMk&iféfMéniapHmMaMUifÊ,hi^ 

Pmk.  bf«.  Bmj  k  !»< 

..1        /vH^''*^'. 
'         "fm.  îué.  S»,  tili.  %. 
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6.  Tenlhrède  du  mafcati^.    7e|if4r«(Jo  capreœ. 

T,flava  \  capiu  thoro/oe  abdomineqtte  suprd  nigris  ;  o^m  ^tuKto 

flàvo. 
TtMhredo  mtpréœ,  làtA,  Ml.  Gèoff.  tfi  io. 

Habite  en  Europe,  sar  les  saules. 
Etc. 

[  Antennes  ptrifiéeî  bu  pecHnêes  séton  leK  Èe±ès.  ] 

7.  Tèntkrède  cépbaiote.  TenthreJh  cephalotes^ 

T.  attaf  mémmê  peetmuûê;  ûbdùmim  êmgnUa  tpmmarfiàiii^ 
Tonthr^do  ctp^aia^  f^b.  j^  1 1  f  •  Itos.  fuo.  $>•  |«  y— 3^ 
Coqueb.  lU.  ic.  dec.  1.  tab.  3.  f.  8. 
Megalodoniêf  cephalotes,  i<atr.  Tarpa,  1^al>.  HUft, 
Habite  en  Allema^e. 

8.  Tenthrtde  dti  pin.  Tentkredù ptni. 

T.  nigfvf  antennii  ptnnaUi  laneeoUiiis;  ihormee  tuhytUow* 
Tendueâo  puni.  tian.  Taàhredo.  Geoff.  a.  p.  2^6.  n»  33. 
BflotomàpinL  fab.  t'iez.  p.  aa. 
Pterorm.  Fadl  fil«*.  89.  t.  17. 
LophjTuà  pua,  Mifr. 
Habite  en  fim^c^j^* 

9*  Tentlirède  dorsale.  iVuttilrsdb  dorsaia. 

T.  aibida,'  anUmUt  subpectinatâ  ^  capiu^  thoraoU  ahdomJHiê^UÈ 

dgrtoayifc, 
Tenikndo  dùrmfa.  Fab.  Paas.  Amc  6a«  i.  9. 
Hyhioma  dartata.  Fab.  Fies.  p.  at. 
Lopkyrtu  donaUu,  Latr. 
Habite  en  Allemagne. 

10.  Tenlhrède  difTorme.  Téhthredo  difformis. 

T.  atrai  àfoMiùf  ^mtOpètiUmUi ;  fmùHim  aiïHàh itèfy^  om* 

rùbuêMU» 
Tenthredo  diffonnît,  Fanx«fiitc.6a.  t.  10. 
LophjrwuÊdiffmnit^  Latr. 
Habite  dans  la  Smsae, 
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OULVB&L&tKB.  (Cimbn. }  * 

Ad  tenues  en  massue,  com  postées  de  cinq  à  sept  arti* 
clés.  Lèvre  supérieure  saillante.  Palpes  Sliformea. 
Mandibules  cornées  ,  Tories  ,  poialues  au  sommet  , 
dentées  au  côté  interne. 

Corps  gros ,  aloDgé.  Abdomen  sessile.  Tarrière  des 
teathrèdes.  Larves  à  vingt-deux  pattes. 

AntenniB  clavalœ  ;  arlicuUs  quinque  ad  teptem. 
Lahrum  exserium.Palpi filiformes.  MandibuUe  comeoe, 
validas  ,  apice  acutœ  ,  latere  interno  dentalte. 

Corpus  crassum.  Abdomen  sesnle.  Terebra  tetukre- 
dinum ,  non  exserta.  Larva  pedibus  viginti-duo. 

Observations.  Les  ctavellaires  seraient  de  grosses  len- 
(lirèdes,  et  ne  devraient  pas  âtre  séparées  de  ce  genre,  si 
leurs  anlenucs  n'offraient  uu  caractère  distinclif  reniai- 
qusble.  Auui  Linné  et  la  plupart  des  eniomoiogi^tes  les 
avaient  rangées  patmi  les  teathrèdes.  Uats  les  antennes  de 
ces  insectes  n'ayant  pas  pfui  de  sept  articles  et  se  tenoinant 
en  massue,  feurniaaent  un  caractère  suffisant  pqar  .consi- 
dérer ces  tentbrédinei  comme  un  genre  particulier. 

Ces  insectes  ont  Je  corps  gros,  volent  lourdement  et 
ressemblent  à  de  grokses'abeîRés.  Ce  sont  les  frétons  de 
Geoffrv;. 

Les  larves  des  clavellaires  ont  vingt-deux  pattes  ;  six 
écailleuaes,  et  seite  membraneuses.  Ces  larves  ont  sur  les 
cAtés  quelques  ouvertures  particulières  par  lesquelles  elles 
seringuent  une  liqueur  lorsqu'on  les  touche. 

ESPÈCES. 
1,  CiUTelUûre  féiMir^e.  Gmbex  fenutrata. 

C.  nigrai  aa^nm'i  lattù  i  femoriioi  pottieù  Mmùnù. 

TcatfmdofemorBta.  Llnn.  Fab. 

Cimbtxfimomta.  Ulr.  OUv.  Dirt.  n»  t.  Wi.  VHn.  p.  »S. 

Crabm.  GtoS.  a.  p.  a63.  n»  3.  pi.  14.  f.  4- 

BaUie  en  EoTope.  nr  l«s  laDlet. 
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f«  Clavellaire  îaniie*  dmhexluUa. 

TenihftJa  àtêea.  Ûan» 

Cimbex  Uaeë»  Latr.  Oliv«  B«  9.  Fab.  VkfL  pé  i6. 

Habite  en  Eorope»  snr  le  Miile«  Tagine,  etc. 

3.  Clâvellaire  à  épaulettes.  Gmbex  axilloHs. 

C.  puieacênM  j  anienms  biteit;  thorùce  nigro ,  ad  iaierajlavo-ma* 

cuiato  \  àbdoimnii  Mgnunlisjlayig^  inurmedii»  nigrii. . 
Tenihredo  atiUariâ,  Panz.  fiisc.  S\.  i»  ii. 
Cimbex  axUlaris,  Latr.  Crabro.  Geoff.  a.  p.  !i6i.  ni  i. 
Habite  en  Europe. 

4*  Clâvellaire  marginée.  Cimbex  marginaia. 

C*  anUnnii  apiée  lutueentibus  ;  eorpore  nigro  \  abdominiê  Meg" 

mentit  poMtieig  margine  albit. 
Tenthrtdo  margjuwUu  Linn.  Pan«.  âuc.  17.  f«  14. 
Cimbex  marginata.  Latr.  Fab.  Fiez.  p.  17. 
Habite  en  Europe. 

5.  Ciavellaire  luisante*  Cimbex  sericea* 

C.  thorace  airo,  abdomine  vûridi-^neo  nitente, 
Tenthredo  sericea,  Panz.  fatc.  17.  t*  16 — 17. 
Cimbex  sencea.  Latr.  Fab.  Fiez.  p.  18. 
Habite  en  Europe,  mr  le  bonleaa. 
Eic. 


BTIiOTOMB.  (Hylotoma.) 

Autenoes  filliformes^  s'ëpaississant  un  peu  vers  leur 
sommet ,  à  trois  articles^  dont  le  dernier  est  fort  long, 
quelquefois  fourchu.  Lèvre  supérieure  saillan  te^  échan- 
cr^e.  Mandibules  non  dentées. 

Port  des  tenthrèdes.  Larve  ayant  18  à  ao  pattes. 

Antennœ  filijbrmes ,  versiu  apicem  subincrassatœ  p 
triarticulatœ  :  ariiculo  uUimo  longissimo,  interdum 
furcaU).  Labrum  exsertum,  emarginatum.  Mandibules 
edentulœ. 

Habitas  tenthredinum.  Larva  pedibus  18  ad  ao. 
Tome.  iv.  %5 


SUT)  uKTaiRi  BW  mmiCTE^, 

OfiSEnv^TioNs.  Leii  Aybtompt  se  confondraient  aisément 
avec  lus  tautUièdei,  si  l'ou  né^i^caUla  siuguliètc  particu- 
larité de  leurs  aaleuDes,  savoir  ;  de  u'offrir  (|ue  trois  arti- 
cles distiacts,  dont  tes  deux  premiers  sout  ins  courts,  et 
le  troisiëmc  fort  lon^.  Dans  In  mAles,  ces  antennvii  sont 
ciliées,  quelquefois  fourchues. 

ESPÈCE. 

I.   Hjlotome  du  rosier.   Bylotonut  roste» 

H.  itigrm^  ahihmimjiauo;  alarum  antitamm  eattdidgfd, 

TenAitdo  rt.ro;.  IJun.  Fab.  Geoff,  3.  p.  V]^.  B*  ((. 

Fbdï.  lue.  49-  lo^-  i5, 

Hyloloma  rota'.  Lalr.  Fnb.  Fin.  p.  a  5. 

Habite  en  Europe,  tat  U.t  rmien. 

3.  Hylolome  sans  ncBuda.  Hytotoma  enodis. 

H.  nu^-ct^n.l^iceai;  ali,  .ipice  vix  cotorou,. 

Teaikrado  tnodu.  Lîdd.  Fab. 

Psnx.  fMc,  49<  lab.  i3l 

Hr'totoina  tnodii.  Latr,  Fab.  Fiez.  p.  i3. 

Habite  en  EnrOpé,  tnr  b  tinte. 

3.  Hylotome  brûlé  Sfylotoma  lUtulaUu 

H.  carpore  nigro  ;  ahdamùie  caniUtceaUf  titat  pmUidiÊ. 

Tentkredo  uituiata.  Lîdd.  Fab.       , 

Pani.  faic.  49.  t,  1  a.  ' 

Hytotoma  uituUbi.  I<atr.  Faft.  ^ifi. 

Hakta  en  1s4«h>^. 

i.  Hyroiome  fôùVcAu.  Bylottimti  farcata. 

il,  nigra  j  abdomlae  ntfi  ;  antenaû  nuucuionmfunalitî 

TtnAndo  fimata,  hiaa.  Fab, 

CbtjaA^m.té.  dMiKlok.  3i Hf.ItaS^iM.  46.1.  i. 

J^iotonM/ureala.  Ulr.  ïab.  Fiet.  £■  ai. 

B>biLe  en  France. 
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LES  NÉVRÔPTÈRfeS. 

Bouche  munie  de  mandibules,  de  mâchoires  et  de 
lèvres.  (Quatre  uites  nues,  membraneuses,  réticuléeê* 
Abdomen  aJongi,  dépourvu  df aiguillon  et  de  tar-r 
rière.  Larve  hexapode. 

Nous  ayons  vu ,  dans  les  hyménoptères ,  4^s  insectes 
en  partie  forigeurs  et  ëii  partie  sdceûirs^  c^est-a-âire  » 
munis  ae  manéîbuleé;  et  cependant  possédant  encoife 
ùiie  espèce  de  iiiçoîif  compose  de  plusieurs  tàmés  alfon- 
geesy  8iil>tti!>nfeu8es  y  siir  té  point  dé  se  cnahgér,  par 
raccourcissement  y  en  véritables  mâcliôifés  et  en  lèvre 
inférieure.  Maintenant  nous  allons  voir,  aaiis  le^  hévrop  • 
tèrèSj  des  inêeciestoùs  dépourvus  dé  suçoir,  dansl^etat 
parfait,  mais  ayant  desmiclioirèset  des  mandirales 
plus  àxL  hioiné  fortes ,  plus  ou  moins  âppâiëntesy  sui- 
vant les  familles,  et  dont  toutes  les  espScés  sont  carnas- 
sières et  dévorent  les  petits  insectes. 

Les  névroptères  ont  quatre  ailes  nues,  inembraneù- 
aes,  transparentes,  souvent  colorées  ou  marquées  de 
tacbès  colorées,  plus  oii  moins  opaques,  et  chargée^  de 
nervui^s  qui  forment  une  espèce  dé  roseau.  Ces  ailes 
sont  étendues,  et  plus  ou  inoiiis  égales  en  grandeur,  se- 
lon les  genres  et  les  espèces. 

La  boucbe  de  ces  insectes  est  armée  de  deux  fortes 
mandibules  et  de  deux  maclioires  très  aiguSs  daiis  lès 
libellules,  qui  font  la  guerre  aux  autres  insectes  ;  mais 
ces  parties  sont  très  petites  et  presque  imperceptioles 

a5* 
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dans  les  ëpbéinèfes^  qpi  nepreiipentaucaiieiioiirrUaK, 
et  qui  ne  patient  à  lenr  dernier  état  qne  ponr  a'aeooii* 
pler,  se  reproduire,  et  périr  bteni6t,aprët«  Ainsi»  par* 
tout  où  nous  obsenrons  que  des  of^panea  sont  pea  em- 
ployésy  nona  les  voyona  aanè  déyeloppemena»  on  n'en 
ayant  toujours  que  de  proportionela  à  leur  usage. 

Grandes  on  petites^  selon  lenremploi,  les  parties  de 
la  bouche,  dans  les  névroplères,  n'offrent  plus  de  nt* 
çoir,  mais  des  organes  propres  à  broyer  on*  déckire^'; 
en  sorte  qne  ceux  de  ees  insectes  qui,  dans  Tétat  par- 
fait, prennent  encore  des  alimenSi  ne  sont  pins  bornés 
à  des  liquides,  mais  rongent,  déchire  et  brioyèht  des  ma- 
tières solides. 

La  tête  des  nérrôptères  est  pourvue  de  deoz  antennes 
diversement  conformées  selon  les  genres  :  elles  sont 
très  courtes  est  subulées  dans  les  llbellnles  et  les  éphé- 
mères, assez  longues  et  sétacées  dans  les  friganes^  fili- 
formes et  terminées  en  massue  ou  par  un  bouton  dans 
l'ascalaphe ,  etc. 

Outre  les  deux  grands  yeux  à  facettes,  on  voit  encore 
sur  leyertex  trois  petitsfyeux  lissée  disposés  eu  triangle. 

L'abdomen  des  névroptères  est  alongé,  quelquefois 
même  d'une  longueur  extraordinaire,  comme  dans  les 
libellules  :  il  est  composé  de  huit  ou  neuf  anneaux  dis- 
tincts. Il  n'est  armé,  ni  d'un  aiguillon,  ni  d'une  tar- 
rière  propre  à  déposer  les  œufs,  comme  dans  les  hymé- 
noptères; maisilest  terminé  par  deux  ou  trois  soies  en 
forme  de  queue  dans  les  éphémères,  et  par  des  espèces  de 
crochets  dans  les  mâlesdes  libellules  et  des  myrraéléons. 

Enfin,  ici  aucune  larve  u'est  apode;  toutes  out  six 
pattes  dans  leur  partie  antérieure,  et  dorénavant,  c'est- 
à-dire,  dans  les  orthoptères  et  les  coIéoplèi*es,  ce  sera 
la  même  chose. 

La  métamorphose  offre  des  diversili^s  remarquables 
dans  les  névroptères   :  elle  prouve    ici,  comme  nous 
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Tavons  déjà  vu  aillears,  que  la  considération  qu'elle 
fournit  ne  peut  être  prise  que  généralement  »  comme 
pour  limiter  la  classe^  mais  qu'on  ne  saurait  l'employer 
pour  instituer  et  caractériser  les  ordres)  car  elle  force- 
rait dedilaoérer  les  plus  naturels. 

Ce  sont  les  considérations  générales  delà  bouche  qui 
doivent»  avant  tout  autre  caractère ,  être  employées  à 
cet  uittge,  puisque,  dans  aucun  ordre,  le  caractère 
qu'elles  fournissent  ne  souffred'exception.  Qu'importe 
qu'à  raison  de  son  usage»  la  langue  des  lépidoptères  soit 
tantôt  longue,  tantôt  courte;  c'est  toujours  unelangue 
de  deux  pièces ,  roulée  en  spirale  dans  l'inaction.  U  en 
est  de  même  dans  tous  les  ordres  ;  les  diversités  que 
présentent  les  parties  de  la  bouche  dans  les  familles  et 
les  genres  d'un  même  ordre ,  ne  contrarient  jamais 
le  caractère  général  que  fournit  la  bouche  dans  la  44t 
termination  de  cet  ordre. 

Si  quelque  entomologiste  voulait  contester  la  pré* 
éminence  que  j'attache  au  caractère  de  la  bouche  sur 
celui  de  la  métamorphose,  qu'il  explique  pourquoi, 
dans  un  ordre  aussi  naturel  que  celui  des  névroptères^ 
la  nymphe  de  la  libellule  marche  et  mange,  tandis 
que  celle  des  myrméléons,  dont  l'insecte  parfait  res- 
semble tant  a  uue  libellule,  se  trouve  enfermée  dans 
unecoque,  ety  reste  immobile,  sans  manger?  pourquoi, 
dans  la  famille  môme  des  hémérobins,  l'on  voit  des 
nymphes  actives,  d'autres  qui  ne  le  sont  nullement  ? 
pourquoi,  dans  les  diptères,  la  nymphe  des  cousins  est 
difTérente  de  la  chrysalide  des  mouches  ?  etc. 

Je  le  répète,  quoique  des  différences  dans  la  méta- 
morphote  puissent  nous  offrir  des  caractères  utiles  dans 
la  déterminaiion  des  genres»  et  quelquefois  dans  celle 
des  familles,  leur  considération  est  d'une  valeur  très 
inférieure  à  celle  de  la  forme  générale  de  la  bouche. 

Si,  pour  caractériser  les  ordres  des  insectes,  l'on  vou* 
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Iftit  donner  ^làt  trrgimes  du  piottfenimit  nap  '\ 
nence  ^urlM  jMikiètdt  U  ^oliclir»«af«M|ptPBiftiCflHr 
ifaéihiei  {BhJth^iMièiii  ^«  fiBiitJ|«i  MiMÉnt  ènvbnMt 
tères  de  là  ttétàmorplioëèy  «1  Pta  TifmtfammU  «ma  4 
dilacérer  des  ordres  tfésHittlwob. 

En  efieti  dans  les  inseous»  •&  los  iipaM  àtk  aièa- 
Vement  aorbt  les  nattés  et  ks  aiki^  un  mll^pam  4iM  wb 
grande  partie  êéê  hyflitedptteM  les  km^m  «mt  fj^wlHj 
tandis  que  dans  ttuft  Mtitfo  pftrtio  dha  eoM  fUMÊmi 
il  ftiudrait  done  r^diiv  dant  on  «ttiée  'OiAn  Ip 
letidkr^biimt  «t  lei  iirseéroMf  • 

Relatifettraùt  sru  ailia , >ft  w  ativibiii  «éf  èMii|k 
tèivs  denx  mAém  mu  dis  éi;i*ess[tt  «iMat  dlRiilitiBé 
81  ki  eàraetèfea  des  békiplfaM  m  maalpirit  fttaiidiM 
celui  que  je  Tiens  de  eiter,  oomment  rappèrttr  fc  «et 
ordre  la  plupart  des  cigales/  conpfient  sorUml  y  rap* 
porter  les  aphidiens  y  qui  ont  quatre  ailes  tout-k-fiiit 
mejil^raneases ,  transparentes  et  servant  an  vol  :  bien 
pins  eneore,  comment  placer  dans  ce  même  ordre  les 
gaUmsecUSf  c)^nt  les  fenelles  sont  constamment  ap« 
tères,  et  dont  les  miles  n'ont  que  deux  ailes  1  C'est 
donc  le  oamotère  de  la  bouche  qui»  partout,  décide 
Tordre,  puisqu'il  est  toujours  le  même» 

Les  osgaues  du  mouvement  sont  si  sujets  à  varier 
dans  les  kipseetes  du  mén^e  ordre,  comme  les  pattes  dans 
les  chenilles,  et  les  ailes  dans  diffévens  ordi*es  [  puis 
qu'il  n'en  est  aucun  qui  n'offre  des  insectes  ailés  et  «ks 
aptères  oonslanU  ] ,  que  la  oonsidévation  de  ces  orgasc^ 
ne  peut  être  utile^  dans  U  détermination  de  l'ordi»  » 
que  oomme  caractère  anxiliaire  »  surtout  lorsque  deux 
ordres  présentent  >  dans  la  bouobe  des  insectes  qu'ils 
comprennent,  trop  peu  de  dissemblance.  Ainsi»  le  car 
raotèw  des  ailes  est  devenu  utile  pour  aider  a  distinguer 
les  oeléoptàres  des  orthoptères.  Biais  la  na  t u re  des  parties 
de  la  botiche  ne  varie  )amais  dans  aucun  des  ordres. 
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Çeofrêy  cpnfiifidaii  les  BëTrofitères  atec  les  l^fuié* 
iioplèresj  el  formait,  avec  ces  ijiseeti»^  «a  ordne  q«'jl 
iotùalait  léim^fCérssâ  4ii7ef  imeff  :  Toilàr«iieonvéiii|iiii 
de  ne  ooniidénr  qu^us  earaetère  parlicttlier.  La  homt 
ofae  de«  bymëttoplètes  est  tvèa  dtâerenle  ;  et  leur  ab« 
domen  m«ni,  dûà  les  femelles,  soit  d'aae  tarriére^  seîfc 
d'un  aiguillon 9  JeictiatiDgae  essentiellement*  Jâmiéeai 
le  premier  qoi  ait  formé  l'ordre  des  névropCères  ;  mats 
il  ne  l'a   caractérisé  qu'obscurément,   paroeqn-il  ttt 
donnait  aucune  attention  au  caractère  fie  la  boéchei 
et  que,  n'en  trouvant  point  dp  ettffi8aR4  dans  les  ailes  ^ 
il  ne  l'a  séparé  des  hyménoptères  que  comme  maur 
quant  de  l'aiguillon.  Auasî  a-t-il  placé  cet  «idre  aifti:^ 
les  hyménopjtèfeset  les  lépidoptères,  quoique  lesrap» 
ports  naturek  ne  puissent  penueltre  un  pareil  eappuo 
chement>  les  lépidoptères  ne  xtBSfemUantauznéfve^ 
tères,ni  par  les  parties  de  la  bottcke,  ni  par  la  iné^ 
tamorpliosei 

Fmbrioius  ^  daus  son  ordre  intitulé  symUîraia  i^fèh 
3.  p.  63  ]  ,  associe  les  névroptères  avec  la  forbioÎM  at 
la  podure,  c'e8t*à-dire,  avee  des  animaux  qui  ne  se 
métamorp^ppfip(  P^.'^^  P^  jQui  P^ns^aifemment  ne 
sont  point  des  insectes. 

La  plupart  dc(S  névniptères  vivent  dans  i'eaiif  t^  n'en 
sortent  quf^ dans i'étai  d'insecte  parbit.  Les  autres  vi- 
vent dans  les  champs  et  dans  les  bois ,  habitant  sur  les 
arbres  pour  faire  la  guerre  aux  pucerons,  ou  sccachant 
dans  le  sable  pour  tendre  dés  pièges  aux  fourmis  ou 
a^trps  petits  animai^x  incapables  d'y  échapper.  Enfin  ^ 
il  y  en  a  qui  yiv^nJ^  à  coi^yer jt  ilU^  afssg^lepies  qu'ils  se 
sont  creusées,  soit  dans  la  terre,  soit  dans  l'intérieur 
des  bois.  Le  plus  grand  nombre  vit  de  proie;  néan- 
moins il  s'en  trouve  qui  né  se  nourrissent  que  de  matière 
végétale. 

Ceux  qui  vivent  dahs  l'éaù  ont  des  organes  qui  res 
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seniblenl  k  deabrauchiesexternesj  mais  quîneioat  que 

des  Irscliées  aaillantes. 

Quoique  les  oévroplères  BOÎeatbieamoiiisnombrviu 
que  les  hyménoptères,  les  caractèresdes  diverses  races 
mutai  varîûs,  si  irréguliers,  et  enjambent  tellement 
les  uns  sur  les  autres,  qu'il  est  assez  difSctlede  démêler 
en  quelque  sorte  leurs  familles  particulières ,  et  de  les 
circonscrire  en  groupes  détachés  par  des  caractères  bien 
éminenls. 

CH'cctivemeiit,  dans  l'insecte  parfait,  aucun  carac- 
tère extérieur  ne  dittiague  les  n<:vroptères  dont  les 
larves  vivent  dans  l'eau,  de  ceux  dont  les  larves  habi- 
tent hors  des  eaux.  On  en  trouve  dans  l'un  et  l'autre 
cas  qui  appartiennent  à  la  même  famille,  et  il  en  est 
ainsi  à  l'égard  des  névroplères  dont  les  nymphes  sont 
ioMtives  et  de  ceux  qui  ont  des  nymphes  agissantes. 

Néanmoins  ,  en  donnant  beaucoup  d'attention  anz 
rapports  les  mieux  constatés,  nous  avons,  en  général, 
■aiTÎ  Latl«ille  ,  et  partagé  cet  ordre  de  la  manièn 
sninnte. 

DIVISION  DES  NÉVROPTÈRES. 

1."Sbctioh,  —  Antennes  beaucoup  plus  longues  que 
la  tête,  de  teizearUeles  ou  davantage. 

(i)  AU«i  inf&iearei  pliuéMoa  doableei loagltuctiiMleiBMiL 
Les  friganides. 

(«)  Allai  inflfrlearét  nou  ^û%tit»  ni  doablëti  lon^tadinalemmi. 
*  Ttt«  Aon  prolonge  antMeDrcnient  en  an  matcaa  roatri- 

(■)  AMennet  GlifimNi,  noa  ^pabiici  vcrile  KHBnwt, 


1 

\ 


(•«■)  Deai  on  tn^  artictei  ani  ur*e>. 
lics  lermitioes. 


LES  FRIGANIDES.  3g3 

(•4-h)  Quatre  oa  dnq  article*  aox  urae». 

Les  hémérobins* 

(b)  Ântcmiaf  sVpaittUsant  en  massae  Tart  le  Mounet» 
oa  tenainëes  en  bcraton.  Six  palpes. 

Les  myrméléoaides. 

"*  Tète  proloof^  aniérieoreneat  en  mutcaa  fOiirUonne. 
Les  panorpates. 

11/  Section.  ^-utf/Ken/iej  de  la  longueur  de  la  télé  au 
plus,  de  trois  à  sept  articles. 

(i )  Deux  oa  trois  filets  terminant  Tabdomen  ;  taries  à  qaatre 
articles  ^  les  mandibules  non  apparentes. 

Les  éphémères. 

(a)  Point  de  filets  terminant  Tabdomen  ;  tarses  k  trois  articles , 
mandibules  grandes  et  fortes. 

Les  libellulines. 


usa  raiGAHXDEs. 

Les  antennes  longues  et  sétacées.  Les  ailes  infêrieuPM 

plissées  longitiidinaicment. 

Les  friganides  doul  il  s'agit  ici  «  embrasseat  les . jier- 
liaires  et  les  friganides  de  LatreiHe*  Elles  «firent 
des  névroptères  dont  les  larves  sont  aquatiques  «t  vi- 
vent dans  des  fonrreaux  déplaçables. 

Les  insectes  parfaits  île  eette  famille  ii^sjiemblent 
presqu'à  des  phalènes  à  ailes  alongées.  Lemrs  antennes 
8ontlongues>  sétacées^  è  articles  nooibreiu,  ce'  qui  force 
de  les  écarter  des  éphémères  qui>  sous  d  autres  rapports, 
semblent  réellement  s'en  rapprocht^r.  Néamoins  lcu|:s 
ailes  couchées^  «oit  borisontâleinent,  #oit  en  toU|Ont 
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cela  de  particulier  que  les  înfMeures,  ptas  larges  qae 
les  supérieures,  sont  doublées  ou  plisséès  loagitudiaa- 
leroeut. 

Les  larves  de  cettoseclessecoasLrutseatdes  fourreauL 
cylindriques  eC  (le  toutes  pièces, àla  maaièredes  teignes, 
et  les  transportent  arec  elles  dans  leurs  déplacemens. 

Je  partage  lesjriffttnidesvit  troiagenmi,qne  je  divise 
de  la  manière  suivavte. 

[iJHandibttlet  uollflaou  împercepliblvS'  Cinq  ar- 
ticles au  tartes. 

Frigane. 

[9]  Mandibules  très  apparentes.  Trois  articles  aux 


Antenues  loogii^  téUcées,  miltiartfcpl^-  Mandi- 
bules nulles  ou  imperceptibles.  Hâclioïrea  soodëes  à  la 
J^vre  i^ft^rieture.  Quatre  palpes  :  les  maxillaires  foft 
longs.  Ailes  graïuies.  vclœsj  eu  toit  :  les  inférieures 
plissées. 

-  "^b«looieB  nu.  Larves ,  «qnatiques.  vÏT^itt  4*^^^  ^^ 
fbatMatu.  '  Njnn^Mil  inactives.  (  Cinq  article»  %ffx 
Ur«as.§:MNi.|.;         


Antennœ  /ongW^'f... — ^, .— — - 

Mt^  ntagài»,  vi/hso-hispidœ,  dafièxce  :  infteim  tm- 
tUtribus  ^iéatis.  AManen  nndum  [  eotÊuémtum}.  lar- 
vtx  a^nâtie«e/m  vagiitit.ttjrUnJrieU  àmUéanttt.  JPn^ 


Observations.  Lus  Jrîganes  sont  intéreftsi|%t«t4oiMiùàitrey 
sur-tout  dans  leur  état  de  larve,  faro*  qti'etiM  Ubiteat 
alors  dans  des  fourreaux  à  la  maniée  des  teignes j|  ç^  qi^i 
les  a  fait  nommer  teignes  aquàUques  par  Réàumur.  Ces 
fourreaux  sont  h'U^^fijfféfW^  mSiiiifêê^  lallss^e  des 
débris  da  véQéU^ux ,  àe  neifUM  eo^nitles^  dm  gnàn^  4e  «able, 
que  les  larves  qui  I«s  hÂil^pt  lioiit  et  ftfglutt«eiit  ensem- 
ble,  sous  la  forme  d'ttB  petit  eyliadre  irréguller  eitftl>oleux 
à  l'extérieur}  et  files  les  triip^nt  jpartQUt  ^^jbç  pMw  pajk^ 
difficulté. 

Les  larves  des  firigâttes  mmgent  les  fettiUep  dtê  plantes 
aquatiques  y  et  quelquefois  aiiati  elles  défèrent  leé  larves 
des  libellules  et  des  tipufes. 

La  tête  des  friganes  est  petite ,  munie  de  delix  groji  yeux 
saillants,  et  d'antennes  longues ^  sétacées. 

Leurs  ailes  sont  longues ,  couchées,  inclinées  en  toit , 
ayant  Textrémit^  V^MtéWUïB  mi  {HO  a^levée.  Elles  sont 
plus  ou  moins  chargées  de  poils  fins,  très  courts;  ce  qui  a 
fiait  donnef  à  cses  înaectes,  par  B;éauiaiur,  le  noai  de  iêiou- 

Toiftes  l^a  frjganf»  yiyen^  d^f  Teau^i  {m^  q,vf^\^e^  W^ 
sous  la  forme  de  larve.  On  les  trouve  dans  les  rui^m^^^ 
les  étangs^  Ips  nv|raia.  Lpr^^lje^  90nt  p^fveqHpfl  k  ^î*^' 
d'ipsecte  parfait .  ell^  ue  voient  guèrei  que  le  soir^  f^^P^ 
le  coucher  du  soleil.  On  les  prend  alors  facilement  pour 
«les  phalènes.  i4|tf>etîtes.«(spëêef{v«lettt  le^olr/pisr  troupes 
noflîbreuies,  aii.-^deasuf  des  eaBm. 


:s.  •  .  .    .   . 

.  Frifijane  rélienlte.  Fhxygcuàêa  r^tiouloêa. 

Ph,  nigra;  alis  éubJerrugineU  aUty-mieidatU, 
P/uygûnea  retlûltUia,  fiinki.  9tlb,  p.  7S. 
Fnif.  Amb.  71.  t  5. 
Habite  ta  Saro{>«,  ans  licoz  aquaticpies. 

I.  Frigane  grande.  Phryeanea  grandis. 

Ph.  aUifiuoQ'$$9$0cmf  çittertO'itmoiêMê.  Liap. 
Phrjrganea  grandis.  L^p.  Fst*  P*  76*  Oliv*  Dict.  vfl  \p 


I 
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Panz.  fiic.g4.f.  iS. 

Habite  en  Europe.  CommuDt. 

3.   Frigaiie  slriée.  Phryganea  striata. 

Ph.  aUt  leiUceitf  nervoKy'itrialiâ.  LÎhd. 
Fhryganta  sùiala.  LinD.  Fab.  p.  ^5.  Oltv.  Did.  0°  3. 
Phryganta.  Geoff.  3.  p.  346.  pi.  i3.  t.  5. 
Habite  en  Europe,  va  lieux  Bqoaliqoei. 

{■  Frigane  l'hombifère.  Phryganea  rhomhica. 

Ph.  atiigrùtu:  macald laterali  rfiomhiaiatia. 
P/iry^anôa  rhombica.  LiuD.  Fab.  Oliv.  Dict.  n*  if. 
Phryganea,  GeolT.  1.  p.  ■ilfi.  0»  3. 
.  Aooi.  Idi.  a.  cl.  a.  lab.  16.  f.  i — ;, 

Etc. 


HftMOUBB.   (Ncatourn.  ) 

ADtennes  sétacées,  uo  peu  plos  longaes  que  le  corpa. 
Lèvre  supérieure  presque  demi-circulaire,  trà>  «pp>- 
rente.  Mandibules  cornées,  larges,  dentées.  Palpes 
filiformes. 

TCte  un  peu  épaisse,  subrerticale.  Point  deioiès  ar- 
ticulées et  caudiformes  a  t'anns.  Tarses  &  trois  articles. 

j^ntenme  setaceœ,  eorpore  paulb  ioagions,  Idtbmm 
subtemi-ciivulare ,  vaUè  conspùiuurn,  JUarulibuiœ 
corneœ ,  laux,  dentalœ.  Palpi  fUiformea. 

Capul  cnusiusculum ,  suhverticale.  Anas  setis  C€ut- 
dalibus  articulatis-  nuUU.  Tarsi  articutis  tribus. 

Obsbbvations.  Les  némourts  forment  un  genre  établi 
par  Latrcitle.  Elles  ne  tienneiit  aux  frigaoes  que  par  le  âè- 
hut  de  soiet  caudales  à  l'exlréinité  de  l'abdumeD.  Geoffroy 
les  a  confondues  parmi  ses  perles,  et  Fabricius  parmi  ses 
semblis;  mais  leur  labre  trfes  apparent  et  l'absence  de  fileU 
à  la  queue  les  en  distinguent  éminemment,  Olivier  en  cite 
cinq  espèces  dans  l'Eucyclopédîe. 


ESPÈCES. 
1 .  Némoure  nébalcuse*  Nenumra  nehutosué 

iV.  pubèêCénâ,  nigm\  pédihuâfiàêcU\  aUs  cirtenis.  0\vfé 
Semblù  nebuloia,  Fab*  p.  ^4* 
Peria.*Gto({.  p.  aSa.  n»  3. 

Habile  en  Europe ,  aoz  lieax  aqtiatiques.  Le  mâle  teolenieat  a 
deaz  crochets  courts  à  l'anas,  et  noa  deux  soles  articoUes. 

9•.^émoure  cendrée.  Nemoura  cinerea.  OHv. 

iV.  nigra^  peâihu»  Uvidiêi  aliêfuseo^inereU, 
Phryganea  nebulota,  Linn. 
Nemoura  cinerea,  OUr.  Dict.  n*»  3.. 
Habite  en  Eorope  ^  aoz  lieux  humides. 
Etc. 


I.  (Ferla.) 

Antennes  longues ,  sétacées.  Lèvre  supérieure  trans* 
verse,  très  courte,  pea  apparente.  Mandibules  presque 
membraneuses^  demi-apparentes.  Palpes  subsétacés. 

Tète  aplatie,  horizontale.  Abdomen  un  peu  court. 
Ailes  grandes,  horizontales.  Deux  longs  filets  à  Tanus. 

Antennœ  longœ,  setaceœ.  Labrwn  transuersum^  brc" 
pissimum ,  vix  conspicuum.  Mandibules  submembra- 
naceœ ,  senU'hyaUnœ.  Palpi  subsetaceL 

Caput  depressunif  horizontale.  Abdomen  breiàuS" 
culum  y  planulatum.  Alœ  magnce^  horizontales.  Anus 
setis  duabuSf  longis,  caudalibus.  Tarsi  articulia  tribus. 

'  Observations.  Le  genre  perfe,  établi  par  Geoffroy ,  était 
confondu  par  Linné  parmi  ses  friganes.  11  avoisine  davan- 
tage  les  némoures,  sur-tout  d'après  la  cousidération  du 
nombre  d'article  des  tarses;  mais,  parmi  les  Ariganide^,  il 
est  le  seul  qui  rappelle  les  éphémères,  à  cause  des  deux 
longues  soies  caudales  qui  s'observent  k  ^extrémité  de 
Tabdomen ,  dans  les  espèces  qu*il  embrasse. 
Les  ailes  de  la  perle  sont  grandes,  trassparenles,  char- 
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({des  de  ncrvurei  qui  Foi-ment  un  réseau  lâdie.  Elles  sont 
couchées  horiïoiilateinénl ,  et  les  inférieures  sont  plisséei 
ou  en  partie  doublée*  dans  l«Dr  longueur. 

La  larvodela  perle  vit  daas  l'eau  ,  et  habile  un  Fourreau 
formé  comme  celui  des  autres  Friganides. 

ESPÈCES. 

1.  Perle  bordée.  Perla  marpiutta. 

p.  caaâd  bita/tfiu»4\  c^tHB  rtiacuUi ,  aiàaminit  oiarpne  /fa» 

i'ciçeniiitiM  :  aUt  ânmaculatm,  Fib. 
HtmbHi  margùiiUa.  Fab.  p.  ji. 
Saa.(aK.  71.  f.  3. 
Habite  «a  Allemagne 

3.  Perle  brune.  Perla  bicaudata. 

P.  eaudd  biierd;  letU  hmg/laJtu  aoipvà. 

Phrygarma  hicaudata.  lAaa.  ScmHis  hicaudata.fiA.  p.  ^3. 

sktMiMHijit.  r,  4. 

^tfUJtmÊà,  Oevlt  >.  p.  a»i.  tf>  1.  pL  lï.f.  a. 
BabUe  es  Europo,  Cfemmane  «a  prinitinp* .  «a  bord  d«  (hUret. 

3.  Perlé  T«rtlftlft.  re^viftxéti». 

P'.  iieauaati ,  iiinteaui  anlôuut  apici  nigiii. 
AMUb  «feMin  Nk  ».  1^ 

Hablu  en  Enr^v.  Cwanmiie  wi  envinvu  de  PbtU.  Elle  Mt 
fort  petite. 

Va;. 


t^itif  OU  trou  «rtic/«  tma:  tarse*  :  Las  aiïeg  ùi/^ 
rieurv  non  plissa*  Les  antettties^Uiforma  ou  iiii- 
mamU/bmês,  it  envimn  diX'ImU  vikht. 

hnêêrmhines  pMwtMMit  taair  n*  peu  «us  foomii* 
par  l'aspect  et  ■Mv'pir  k*  hd»ilDdè»i  Oc  MWt  nlirin- 
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par  Iturt  rapporta,  el  qui  oofi»%k«eiiltlne 
petite  fttHrilk  imyticttlière. 

Ils  D*oiit  que  detii  oa  trou  artieleê  ans  taTfes^  et 
parmi  euion  ne  trouve  ni  larves^  ni  njriftplieâ  aqua^ 
tiques. 

Tous  les  iusectes  de  cette  famille  sont  Jestructéars, 
et  causent  des  dégâts  plus  ou  moins  considérables,  selon 
leurs  espëcesto  Les  uns  vivent  en  société,  et  les  autre» 
solitairemen  uOn  n'y  rapporte  que  les  deux  genres  qui 
suivent. 

TTBMMMTm.  (  Termes.  ) 

Antennes  filiformes,  submoniliformes,uii  peuebut- 
tes,  insérées  devant  les  yeux.  Lèvre  sûpérièttireéainante, 
avancée  au-dessus  des  mandibules,  un  peu  Voûtée. 
Mandibules  cornées,  tentées,  saillantes.  Quatre  palpes 
filiformes»  Lèvre  inférieure  quadsifide  au  sommet. 

Tète  oourie ,  anoodie  poatérieuyemeat.  Corselet  or- 
biculaire  o«  presque  carré.  Ailes  fbri  Wngses,  bovi^ 
2ontale8,  caduques.  Abdomen  un  pen  court,  sansscricB 
caudales  au  bout.  Tarses  à  trois  articles. 

Insectes  vivant  en  sociétés  composées  de  trois  Sottes 
d'individus. 

AtUennœ  fiUJbrmeSy  submonilif ormes  ^  bremueulœ, 
antè  oculos  insertœ.  Lahrum  exserùum,  suprà  mundi- 
bulas  productum,  subfçmicatum.  Mandibules  comeœ^ 
dentatœ,  exsertœ.  Palpi  quatuor  filiformes.  Labium 
apice  guadrifidu$dé 

Caput  brève,  posticè  rotundatum.  Thorax  orbicu- 
taris  aut  subquadratus.  Atœprœlon^y  horizontales , 
deciduœ.  Abdomen  breviusculum  :  setis  caudalibus 
nulUs.  Tarsi  ariieuUs  tribus. 

Insecta  soeitetates  inèimtia;  indêviAotmirièu^  gène* 
ribuSf 


4an  RitToine  dis  iNSFcm. 

OBinvATtovs.  Lettermila  ont  ëiii  placés  ptrmi  Ici  iq. 
leciei  apiërespar  Linné,  parcs  que  U  plupart  le  montrent 
presque  toujours  saos  uiles.  Eu  effet,  dans  Ici  espëcri  et 
les  individus  qui  doivent  en  avoir,  les  oîlei  tombeul  facN 
lement ,  soit  lorsqu'à  l'appiociic  de  quelque  danger,  l'io- 
aecte  s'agite  pour  Fuir  pai  l.i  course  ,  soit  lonque  l'insecte 
Fait  lui-même  tamiirr  ses  ailes  avec  ses  pattes  pour  eu  filre 
moins  embarrassé.  Ce  genre  néanmoins  doit  être  rap[>ortâ 
à  l'ordre  de»  uévroplèrcs  ,  dans  lequel ,  eu  effet ,  plusieura 
eulomologisles  l'ouï  placé,  et  ce  qui  est  confirmé  par  set 
rapports  avec  les  psocs. 

Ces  insectes,  et  sur-tout  leurs  larves,  sont  voraces,  ei 
destructeurs  des  bois,  des  meubles,  des  vâlèmenls,  dei 
livres,  et  des  collections  d'histoire  naturelle.  Dans  les  payt 
étraDgera,  certaines  espèces  font  eu  peu  de  temps  de  si 
grands  ravages,  qu'elles  occasionnent  des  perles  énormes 
On  les  y  connaît  sous  le  nom  de  fourmis  Hanches. 

C'est  presque  toujours  i  couvert  quelcs  fprmiVw  travail- 
lent. Ils  construisent  leur  habitation  ,  les  uns  dans  b  terre, 
les  autres  dam  les  troncs  des  arbres  même  lei'plos  éleva, 
OB  dans  le*  vieux  bois,  les  autre*  encore  daui  des  nida 
monstrueux  qu'il*  élèvent  surU  terre,  k  cinq  ou  six  pied* 
de  hauteur. 

L'espèce  la  plu*  remarquable  de  ce  genre  est  celle  qui 
bit  ces  nids  monstrueux  ;  c'est  le  termes  Jataie  de  Linné, 
espèce  des  Indes  cl  de  l'Afrique,  dont  M.  Smealtunan, 
voyageur  anglais ,  nous  n  donné  l'histoire  et  U  descrip- 
tion. 

ESPECES. 
1.  Termite  des  Indes.   Termoi  Jittate. 

T.  ^<y«  fiueum  ;  thoraee  t^ntiOii  IrUiu  ;  tdû  /rallùlii  \  coêIiI 

tetUead.  Fab. 
Tama  fiibiU.Uaa.  Pab.  p.  87. 

Ttrmet  dtttriKitir.  Degeer ,  lus.  7.^.  5o.  lab.  3;,f.  i— S. 
,    Tvmti  aida.  Forik.  deicript.  anUn.  p.  96.  ub.  iS.yîg.  A. 
HsbUe  la  Indu  oriental»,  l'Arrlqae,  l'Amérique.  II  NI  une  ca- 
bnbj  poor  cens  q«i  «ont  voiiioi  de  son  baUtallon. 


a.  Termite  destracienr.  Termes  destructor. 

...  ,  ^ 

T,  supra  tBftaeetuMj  co^  atro;  anlennisJUm.  F. 
Termef  i!ej|hie<or.  Fab.  p.  89. 

!7V/viief  ar&onettof.  Âeta.  anglio.  91.  i.  i(5.  tab.  io.f.  7— ^.  ' 
Habite  dans  les  iles  de  rAmériqQe  mëridioaale.  Nicbant  dasslkn 
arbres..  -  w  'A\  . 

3.  Termite  lacifoge.  Termes  luci/ugum.  htiit. 

7*.  n^^miiiy  nàttim,  puheseeru;  alis  fueescenli-hyalinis  ;  ÛbUt 

.  tartisquefitêeO'Jlaveâeentibus, 
Termes  iucijugutn,  LaL  Hbt.  nat.  des  Crost.  eides  Ins.  iS.  p. 

69.  et  Gen.  Crust.  et  Ins.  3.  p.  206. 
Ross.  Faun.  etr.  Mant.  a.  tab.  5.  /%.  K. 
Habile  en  Italie,  k  Bordeans,  dans  les  troncs  d'arbres. 

4*  Termite  mprio.  Termes  morio.  F, 

T,  atrum  ^  oro  petUiunfue  tesUieeis  f  aUs  nigris.  F. 

Termes  morio»  Fab.  p.  90.  Lalr.  Hist.  Mat.  des  Crati* ,  «te»  1 3. 

Habile  à  Cajrenne. 

5.  Termite  du  Gap*   Termes  capensis.haiiT. 

T,  suprà  fuscum,  injra  rufescens^  alis  suhcinereis^  paUàHs^ 

semi^hjrmiinis,' 
Termes  eapensis.  Latr,  Hist.  nat.  des  Cnitt«  eto.  i3.  p.  68. 
Degeer ,  Ins.  7.  pi.  3S.  t  1— a. 
Habite  an  Cap  de  Bonne*£spërance»  au  Séné^. 

6.  Termite  flayioolle.  Termes Jtavicolle.  F. 

T,  obscure  pieeum  f  thoraee  pejihusquejlavis. 
Termes  flaricoUe.  Fab.  p.  91.  Lair.  Hist.  nat.  p.  70. 
Habile  en  Barbarie ,  en  Proyence. 
Etc.  « 

PSOC.  (Ptocu&.) 

Antennes  sctacées^aloDgées,  insérées  devant  lesyeux* 
Lèvre  supérieure  membraneuse,  presque  carrée.  Man- 
dibules cornées»  larges»  échanerées^  bidenlées.  Deux 
palpes  maxillaires  qttadriarticn^és.  M&choîre  comme 
Tome  iv.  a6 
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doubles;  l'Htif  în^rae,  covut'p,  liuéaire,  crauelée  aa 
sommet,  le  plus  souvent  saillante;  l'autre  ezterDe, 
membiuneuse,  engatuant  l'intérieure.  Lèvre  inférieure 
membraueuse,  large,  ayant  une  écaille  double  de  cha- 
que côté. 

Corps  court,  ovale-gibbeux.  Tête  grande,  iaclinée. 
Corseleltpsau.  Ailes  grande^,  trans  parantes,  nerveuseï, 
en  toit.  Deux  articles  aui  tarses  dans  la  plupart. 

Antennœ  aetaceœ ,  elongatœ,  antè  ooulos  insertœ, 
Labrum  membranaceum,  subquatiralum.  Mandibulee 
corneœ,  talœ,  cmarginato-bidentatce.  Palpi  duo  ma- 
scUlares,  quadriariiculati,  MaxiUœ  subgemtUœ  :  alla 
interna  ,  coniea  ,  iinearis ,  apice  crenata  ,  sœpius 
exuerla;  atiera  externa,  membranacea,  inlemam  và- 
ginans.  Labium  membrantueum ,  lalum  ,  lateribus 
squamd  duplici  utrinque  suffaltum. 

Caput  brève ,  ovato-gibbum,  Caput  m^n,um  ^  àefle^ 
j-um.  JTioitue  gibbus,  Ala  ma^nœ ,  njralinœ,  ner- 
vosœ,deflexce.    Tal-si  ortiCulis   daobus , in  plurimis. 

Obseuvations.  Les  psoci  parfaitement  «attctériiéa  par 
le>  ol>*ervaiionideL*treiilfl,etdoDt  M.  f^tiete>t  a  donné 
d'escelleniee  figures,  avec  de  boiisdétailt,  compifsfent  un 
genre  qui  a  beaucoup  de  rappoHs  avec  les  termites,  et  qui 
comprend  d^t  «^pçccf  qu»  l'qn  pl^t  fMUni  1«  héme- 
tobes.  Mais  la  nymphe  des  psocs  est  agissante,  tandis  que 
celle  des  hémérobeS  pki  înaCtïve  el  enfeimée  dimt  une 
coque. 

Ces  insectes  ont  le  corps  court,  la  tfiie  grosse,  les  yeux 
■aillants,  el  leurs  petîli  yeux  listes  sont  disposés  en  trian- 
irle.  Leur  corselet  est  partagé  fa  jfpiix  segments  ,  dont  le 
second  est  grand  et  Dombé.  Ils  ont  l'abdomen  ovale- 
g^l^QS  ;  les  sont  «ilea  fort  grandes,  particulièrement  les 
supérieure». 

(^  gièpe  e»térieuK  4w  jniphoire»  W»  p»'^U  devoir  être 
c^nsifléreç  comice  upe  fojlfittp  ^ui  fait  l'office  de  gaine. 


Les  psocs  courent  et  sautent;  ils  dévorent ^  comme  les 
termites^  les  productions  animales  et  végétales  conservées, 
les  herbiers,  les  livres,  etc.  Oïl  les  trouve  sur  les  arbres , 
les  murs  et  dans  les  maison^.  On  en  connaît  plusieurs  es- 
pèces aux  environs  de  Paris. 

ESPÈCES. 

1 .  Psoc  biponctné.  Pâoeus  bipunctatus. 

HemerobiuM  hipunetatus.  Lion. 

JPMpçui  ^iiifcto^.  I^tf«  Gf^,  Çru#,  ^  ||M^^  ^,  pî  908. 

Fab.  •qppU'P.  soi.  Cpc|i]çb.  lirait.  le.  dec.  f .  tab.  9.  f.  3. 

Ptyllc ,  n*  7.  (ieoff.  i,  p.  48e. 

Pioeui  bip  unciatuM^  Fanz.  Ùl$c  94*  f«  3f, 

Babiic  en  Earope ,  tbr  tes  arbtâ  \  les  màh ,  etc. 

2.  Psoc  à  Quatre  points.  Psocus  qUqdf^punfitatus» 

P«ocfi|  q.uadriMifgcfapif,  Fab,  t^ppl»  p.  9o4* 

Papz.  fatc.  94.  f.  aa.  Coqoeb.  |ll.  le.  dec.  i .  pi.  a*  f.  o. 

Habite  en  Enrope. 

3.  Psoc  lopgicorne.  P^oçus  lonfpçppiis^ 

PtocuM  lor^i^iyÙM»  Fab*  sopplf  P*  ao3.  Fans.  C^c,  ^4*  ^*  19* . 
Habite  en  AUema^e. 

4.  Psoc  àbandeSf  Psofius  fasciqtm^ 

ii,aU$4tibii'^faicUitH6maiomiÊquenumerMi^ui§rù»W» 
IP^ao9i$f9»eii^ui.  Fab.  top^.  p.  ao3.  Fana,  (î^.  94-  f«  219? 
Habite  en  Allemagne.  , 

5.  Piec  pédîculaire.  Pêoeus pedictiiàrius.  Latr. 

P,Jutcus;  abdomine  pallido  x.àMt  amhiê  êHèimmémtlatk.  ÎAtr, 
Psoetupetkeuiiuûu.  Imvt.  ÇoquA.  lU.  le.  dao.  i.9ï.i3t.L  i. 
An  ptopiu  ahdomiiuiU^  t  Fab*  ^9  9.  p.  ao4  ? 
Habite  en  Europe ,  dans  les  maisons. 

6.  Psoc  pulsateur.  Psocus  puUatorius. 

Pi  aplena;  on  ruhro  \  oeuMê  ïuiUt,  F. 

a6- 
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IIHTOlnr    DKS   INSECTES. 
Il  puliatoriia.  Fuli,  p,  loli.  Coqucb.  lil.  le,  dec>  I 


f.  .4. 

Le  pou  du  boif.  Geoff.  a.  p.  60J. 

Habtlc  en  Europe.  Cooxninn  Jam  le: 

i  moliODi,  parmi  l«i  pspierl. 

lei  herUeri,  eLc.  Il  rcuemblc  ù  1 

IDC  uitie  ijui  eonrl  awtc  té- 

Unté.  L«  Ur.w  a  troii  arliclei. 

UBS  HEMEROBZNS. 

Çuaireloucinq  articles  aux  tarses.   Les  antennes  JiU' 
formes  ou  sélacées.  Métamorphose  variable. 

Sous  le  nom  â'hémérobins,  je  forme  une  coupe  ou 
même  une  famille  que  je  croîs  assez  nalnrelle,  d'après 
Ici  rapporta  qui  te  montreul  entre  les  races  qu'elle 
comprend ,  quoique  ces  races  offrent,  dans  leurs  habi- 
tudes et  dans  leurs  métamorphoBea,  d'assez  grandes  dU 
versitéa;  et  je  réunis  les  hémérobins ,  les  m^toptères 
et  les  rapbidînes  de  Latreille. 

Parmi  mes  hémérobins>  les  uns,  en  effet,  Tirent  bon 
de  l'eau ,  tandis  que  les  autres  ont  leurs  larves  et  leurs 
nympbesaquatiquea;  et  parmi  eux  encore,  l'on  trouve 
des  nymphéa  inactive,  est  des  nympbes agissantes. 

Cependant,  si  l'on  en  eicepte  la  mantipseet  la  ra- 
pbidie,  presque  tons  ces  insectes  ont  été  rapportés  an 
genre  de  Vhémefobe  par  la  plupart  des  entomologistes. 
Quoiqu'ils  j  tiennent  par  différent  rapports,  ils  sont 
néanmoins  tria  dîatincts  des  bémerobes,  et  Latreille 
a  eu  raison  de  les  en  séparer. 

An  reste,  cette  famille,  pins  nombreuse  en  genres 
qu'en  espèces  connues,  me  parait  devoir  être  divisée  de 
la  nanière  suivante. 


LES   HEMiROBIlfS.  4^ 

DIVISION  DES  HÉMÉRÔBINS. 

*  Segment  antérieur  du  corselet  très  grand  j   armant 

sa  principale  partie. 

(  I  )  Quatre  articles  aux  tarses. 

Raphidie, 

(a)  Cinq  arUcles  aaz  tarses. 

(a)  Pattes  aniërieares  avanccfes ,  chëlifères  et  ravissenies. 

Mantipse. 

(b)  Pattes  semblables ,  les  antérieures  non  raviueoses.  ^ 
(-4-)  Ailes  en  tott. 

Sialis.  * 


t  «    lit* .  ') 


(^4.)  Ailes  horiionules. 

4*  Antennes  simples. 

Coryclàle. 

4«t|«  Antennes  pectinëes;  "^ 

Chauliode. 

*^  Segment  antérieur  du  corselet  très  court  »   ne  for-* 

mant  qu'un  rebord  transverse. 

(a)  Trois  petits  jreax  lisses  distincts. 

Osmyle* 

(h)  Point  de  petiu  yeaz  lisses  distincts. 

Hémérobe. 


•  (Raphidie.) 

Antennes  filiformes,  distantes,  insérëes  entre  les 
yeux,  delà  longueur  du  corselet.  Lèvre  supérieure  sail- 
lante. Mandibules  cornées,  étroites,  un  peu  saillantes^ 
à  pointe  arquée.  Palpes  filiformes.  Mâchoires ooortes. 


4o(i  nlSTOIDK  SES   IHSCr.TES. 

Corps  alongé.  Tfite  ovale,  incliiiëe.  Corselet  cylin- 
drique, à  segment  antérieur  alongê  en  J)irmc  de  cou. 
Ailes  t-gale>«  réticulées,  ilispotées  ea  toit.  Anus  de» 
mâles  muni  de  deui  crocheu  forts;  celui  des  femelles 
terminé  par  une  soie  longue ,  un  peu  arquée.  Quatre 
articles  aux  tarses.  Nymphe  activé. 

Antennœ  filiformes,  distantes .  tnler  ocutos  in~ 
sertœ,  thoracis  longiludtne.  Lahrum  exsertum.  Man- 
dibulœ  corneœ,  angusUe,  oxserûuscaUK,  acmnine  or- 
cuato.  F alpi  filiformes.  Maxillœ  brèves. 

Corpus  elortgaium.  Capul  ovale,  injîexum.  Thorax 
cylindiiciis  :  negmenCo  antico ehngato  colliformi.  Atœ 
œquales,  reticulatœ,  deflex-œ.  Anus  in  masculis  va- 
lidé biungidculatuf  ;  itifeminls  selâ  loii^à  subarcuald 
terminalus.  Tarsi  articuUs  quatuor,  Pupa  currens. 

Observations.  Les  raphidies  sont  les  seuls  insectes  de 
cette  famille  qui  aient  quatre  brtides  aux  larses.  La  partie 
antérieure  de  leur  corselet  dtaut  alongéa  comme  un  cou , 
les  rend  d'ailleurs  assez  remarquables.  Elles  ont  trois  pe- 
tits yeux  lisses^  et  leurs  ailes  diaplianes,  i-éliculées,  sont 
disposées  en  loit.  La  larve  de  ces  insectes  ressemble  k  un 
petit  serpent.  On  ne  connaît  encore  que  l'espèce  suivante; 
on  la  croit  carnassière. 

■   ESPÈCE. 
I.  Raphidie  serpeatiae.  Raphidia  ophiopsis, 
Raphiàia  ophiopiU.  tAna.  Fab.  p.  gg. 
Degeer ,  Ini.  a.  j..  ;4i.  |«|.  ifl.  ï.  4.  Gcoff.  Ini.  a.  i>.  a33. 
FanXifaK.  5o,  £   11. 
Hatnte  en  Earope,  lar  lei  arbtei. 


AçMft?*?  filiformes,  grenues,  à  peine  plus  longue^ 
|iiè  li  tçite.  Les  jei^x  sailtant. 


MAlfTISPlES.  4^7 

Partie  antérieure  ducqrselet  àlougë^  eyl(tldric)tle^' 
encaass^e^  portant aolérteuremtiil  l^^patlesdedevant. 
Gelies-ci  avaDcées>  raviflâeiiaes,  okélifSèves.  Ailes  en  toit, 
réticulées.  Njriiphë  âMife. 

Antennœ  filiformes  9  suhmoniliformes ,  capiie  vix 
hngioi'es.  Oculi  promifUdi\ 

Thoracis  pars  anterior  elongqta^  cyUndnco^lwaiaj 
pedes  anticos  extremîtate  fulsiensi  Hipwreetij  ohelali, 
raptatorii.  Alœ  reticuUUœ ,  dejkxije.  Piipo,  ÛgiU^. 

Observations.  Les  insectes  de  ce  genre  sont  très  singu- 
liers par  leurs  pattes  antëHeuteV  avancées,  et  qui  se  ter- 
minent chacune  en  une  pince  k  dtnx  ongles  inégaux,  dont 
le  plus  grand  se  replie  sur  l'autre.  La  première  espèce  que 
Ton  cDtinUt  fUt  d'àbôrd  [»ti^  pdilt*  une  iPàpfaidië,  i  béése 
de  l-aiongenient  àibgulier  dé  «dn  corselet;  mais  ehstili»  #Â 
en  fit  une  mante.  Elle  en  n  effoctivéinent  Tâspecl,  malgté 
sa  petite  taille. 

Oi;i  en  connaît  maintenant  pl^si^^r8  espèces  :  ce  ^\it 
réellement  des  névroptères  qui  avôisihent  les  raphidies  par 
leurs  i-appart  ;  tëdh  iiiles  n(è  édàt  pèftit  ptisste's  èbidhie 
celles  des  otthot^tèMl. 

ESPÈCES, 

1.  Mantispe  villageoise.  3^iiîspapi^ar^,LsLix. 

M.  ra/èhéènd-flàt^icésàs  ;  'Mràté  scûiritiittUo s  iUà  coètd  fiâvés" 

céttiô, 
i?<y»M2liiaiiMiilÎJf4i.  Linn.  Siil%«atll.  n*^  911. 
MântU  pàgana,  Fab;  PbnB.  faiCk  60.  f.  9. 

2.  Mantispeverdâtre.  M antispà  minuta. 

M.  thorace  elongato  UrediûiMù  \  àlis  ftyaUnis  ;  costd  virescenU» 
Mantis  minuta,  Fab.  p.  34.  Ac^.  f(eç^  l^^9«  6*  P*  3a, 
Stoll.  mant.  tab.  3.  f.  7. 
Hibite  i^Amcriqae  méridiPQstf  • 
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3.   Manlispe  frélL-,  SJantispa pusilUt, 

M.thnractUretittictdoUcvi\  aJi't  h}-alimt;  aaU .„. 

M tiniU piailla.  Pail.  Spicil.  looi.  fatc.  g,  t.  i.  f.  9. 
Sioll,  tnant,  t.  i.  f.  3,  Fab,  p.  aS.  Acu  Soc.  Linn.  t 
llatiiie  le  Cap  île  Baiinr-Eipéraiicc. 

1.  Mantispe  natne.  Mantispa  nana, 

M.   Aorace   lavtiiaealo  ,  elongalo  ;  aUt  hyalinit /uii 

aèilomine  tongiorihut. 
Mania  nana.  Act.So«.  Linn.  a°  ^%. 
Sloll.  mant.  1.  4'  ■-  i5- 
Habile  la  cAl«  de  Caromaoïlel. 


■lAI.».  (StiUt.) 

AntenDCs  sétacées  ,  simples,  à  articles  cylindriques. 
HsndibuUs  petites,  cornées.  Palpes  filiformes,  les  ma- 
xillaires plas  longs.  Petits  yeux  lisses  nuls. 

Ailes  en  tott.  Le  péDultième  article  des  tarses bîlobé. 
Larve  aquatique.  Nymphe  inactive,  dans  ane  coque- 

AnlenjuB  setaceœ,  simplices}  arGcuKa  cjUndricis. 
Mandibulœ  parvœ,  comète-  PaipifiUformes  :  maxil- 
laribus  hngioribus.  OceUinulU. 

AUe  defUxœ.  Tarsi  articuio  penultimohllobo,  Larva 
Mjualica.  Pupa  quiescena,  frUiculata. 

OBSEnviTioHs.  Par  ICI  habitudes  et  sa  métamorphose,  le 
tùtlis  semble  étranger  aux  hémérobins;  ccpeadant  il  tient 
tellement  aux  hémérobes  mêmes  ,  par  ses  rapports,  qu'a- 
vant Latreille  on  ne  l'en  avait  pas  distîoguë.  Hais  c'est  un 
ÏDiecie  aquatique ,  et  le  segment  antérieur  de  son  corselet 
est  plus  grand  que  le  second. 


.  Slalis  noir.  Sialis  nigor, 
LalT.  HiH.  nai.  de*  Cran. ,  etc. 


CHAULIODES.  4^ 

Hemtrohiui  luiarius.  linn.  Semblis  lutaria.  Fab.  p,  74* 
Hëmërobe  aqualîqae.  Geoff.  3.  p«  %SS* 
Habite  en  Eorope,  aaz  lieux  aqaatiqaes. 


I.  (Corydalis.  ) 

Antennes  sétaoées,  simples,  à  articles  cylindriques 
très  courts.  Mandibules  très  grandes,  avancées,  ressem^ 
blant  à  des  cornes. 

Tête  plus  large  que  le  corselet.  Ailes  couchées  hori* 
zontalement. 

Antennœ  setaceœ ,  simpUces;  articuUs  cyUndncia 
hrevissinUs.  Màndibulœ  maximœ,  porrectœ^  cornua 
referentes, 

Caput  ihorace  multà  ladua.  Alœ  horizonuUes. 

OesEBVATioirs.  La  eorydaU  semble  avoir  des  rapports 
avec  ]a  raphidie,  quoique  ses  tarses  soient  à  cinq  articles , 
et  Linné  Ta  efFectivemont  rapportée  à  ce  genre.  Depuis, 
cependant,  presque  tous  les  entomologistes  en  firent  une 
hémérobe. 

ESPÈCE. 

I.  Gorydale  cornue.  Corydalis  comuta»  Lai. 

Raphidia  eormtta,  Linn. 

Hemeroiàts  eormaus»  Linn.  Fab.  p.  8i.  Oliv.  Encjciop.  n«  1. 

Dcgeer.  Ins.  3.  p'  5Sg.  pi.  27.  f.  1. 

Habite  la  Pensjlvanie,  la  Carolioe.  Sa  taille  est  un  peu  grande. 


0BAUI.I09B.  (  Cbaoliodes.  ) 

Antennes  pectinées ,  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
selet. Mandibules  courtes ,  dentées  à  leur  partie  in- 
terne. Les  palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que.  les 
labiaux. 

Tête  de  la  largeur  du  corselet.  Ailes  couchées*  bori- 
zontalement. 


4'0  HlSTOinE   I>E9   INSECTES. 

jinlennœ  pectinatœ,  thorace  paulo  longiores.  fl/an- 
àibulœ  brèves,  fntiis  dcntatœ.  Palpi  maxiUares  tabia- 
lihuspaulb  longioribus. 

Caput thoracis  latitudine.  Alœ  horizontalUer  incum- 
bentes. 

OasEftVATiows.  La  ckaulioâc  n'a  point  les  maDdibules 
jVâhcccs  et  très  saillantes,  comme  la  coryilale  ,  et  clic  dif- 
fère des  aiilrea  liôniémbin.';  par  ses  autcnnes  pectinces.  Cet 
inseclc exotique  fut eocore confondu  parmi  les  bérDérobe». 
II  a  trois  petits  veux  lissQS  sur  ta  lëtc. 

ESPÈCE. 

I.  Ch'iuliode  pcctînicorne.   ChauUodes  pecttnicartiis- 
Lalr. 

Hemero/'iui  peclinicornis.  Liim.  Oliv.  Encycl.  ii-  a 
Htmembita.  Dcgeer ,  lu.  3.  p.  56a.  pi.  37.  f.  3. 
SemUÀM  pectinieomit.  Fabi  p.  ;a. 

HaUtc  l'Ain^rique  «epteatrionale.  Elle  eat  nD  peu  nmu  §taildc 
que  la  cor^dale. 


OSMTZa.  (Onqrlut.  ) 

Antennes  moatliferineA,  un  peu  plus  conrteaqnele 
corps.  Lèvre  supérieure  saillante.  Mandibules  cornées, 
voûtées.  Lèvre  inférieure  transver^e,  un  jwii  éohaocrée 
au  milieu.  Trois  petits  yeux  lisses,  ftonunx,  dis(>osé& 
en  triangle. 

Segment  antérieur  du  corselet  plus  étroit  et  plus 
court  que  le  postérietir. 

jtni/tiUUK  tru)t4itfofmfi$  ,  corpors  paulà  brevhras. 
Lt^ruijt  cfcsertapt.  SÙmdibulœ  comeoefjbhiicaiœ,  £*• 
bùm  traniversumi  mediç  subfmarginafun.  Ocelii  très, 
frontales,  in  ttiangulam  dhposili. 

Tiwrax  segmenta,  antico  pçslico  angustiore  et  bre- 
viore. 


OssERV4Tioii4«  Vofii9^h  ëtanl  un  ÎQiQcte  aqualique, 
muDÎ  de  petiu  yeux  lisses^elà  aoiennes  grenues  ^m^ 
ri  tait  d'être  «épare  des  hëmérobesi  conune  l'a  fait  l^r 
treille. 

ESPÉC£< 

I.  Osttiy le  tacheté.  OsmylusTnacutatus.LtiiT. 

tiemtrohius  mwsulqfus^  Fab.  p.  83.  Olir.  Encjrc^  n»  9. 
Roes.  In9.  3.  tao.  ai.  h  à. 

Habité  eh  Franbe ,  en  Ailemaffne  ^  aax  lleoi  aquatiques.  Il  a  les 
ailea  blimchlei  »  tacliettfes  dé  noir ,  torloat  les  sap^riearés. 


BÉSKB&OBB.  (  Hemerobius.  ) 

Aotetines  sétacées^  un  peu  longues,  à  articles  très 
nombreux^  peu  dis^Uncls.  L^vre  supérieure  un  peu  sail* 
lante.  Mandibules  cornées,  arquées»  petites*  Quatre 
palpes  inégaux.  Petits  yeux  lisses  nuls  ou  indistincts. 

Tel  c  inclinée.  Les  yfetix  satllans.  Le  corps  alongé. 
L'abdomen  arqué j  nu.  Ailes  g^ndesj  réticulées»  en 
toit.  Larve  bicorne.  Nymphe  inactive  y  dans  une 
coque. 

Antennœ  setaceœ,  longiusculœ  ;  ariicuUs  numéro^ 
sissimisj  paràm  diatinctis.  Labrum  subexsertum.  Mon-' 
dibulœ  corneœ^  arcuaXœy  ptuvulœ.  Patpi  quatuor 
inœguales.  Ocelli  nulU  dislincti. 

Caput  injkxum  .*  ocutis  pi^minuUs.  Corpus  obion- 
gum  ;  abdomine  arouaio  nudo*  Aiœ  fnagnm ,  fWicu^ 
latœ  ,  dejlexœ.  Larva  bicomis.  Pupa  fMkulata  y 
quiescens. 

• 

Observations.  Les  hémérobts  ont  des  rapports  évidents 
avec  les  termitinesetleamyrméléoQides.  Elles  put  lesjMle; 
grandes^  proportiobnéllcmeut  à  leur  corps»  nues  ,  et  cnar- 
{{Ces  de  nervures  qui  forment  Un  joli  réseau. Gfes  aileS;  sur- 
tout dans  une  espèce ^  sont  trahspâ rentes,  minces  et  très 
délicates. 


4l3  H^tTOInE   l>£>   I 

Les  larvesdes  hémérobes  iatéreitent  parleurs  habitude*,  i 
Elles  ont  le  corps  ovale,  alongé  ,  muni  de  six  pattes;  h 
tête  petite,  armée  en  devant  de  deux  mandibules  en  forme  ' 
de  cornes,  ou  de  pince,  qui  se  joignent  et  se  croisent.  Ellea 
paraissent  creuses,  percées  au  bout,  et  servent  à  l'insecte 
pour  saisir  et  sucer  sa  proie.  Ces  larves  dévorent  les  pu- 
cerons, et  en  détruisent  une  si  considérable  quantité  que 
RéBUmurle»a  nommées  lions  des  pucerons.  Elles  ont, 
comme  les  araignées  ,  leur  filière  placée  près  de  l'auus. 

Les  ceuFs  des  liémcrobes  sont  singuliers  .-  ils  sontblancs, 
soutenus  cliacua  par  un  fil  long,  mince  comme  un  cheveu. 
Or  les  rencontre,  ainsi  disposés  et  ramassés,  sur  diverses 
plantes. 

Les  hémcrobes  ne  sont  point  des  insectes  aquatiques;  od 
les  rencontre  fréquemment  dans  les  jardins;  elles  volent    i 
lourdement  et  sont  faciles  à  saisir.  Quelques  espèces  ré- 
pandent une  mauvaise  odeur  lorsqu'on  les  prend. 


I,  Hémérobe  perle.  Hemen^ius  perla. 

H.  luleoviridu;  alit  hyalinii  ;  vttiit  viridihui,  L. 
Hemtrotiui  ptrla.  Linn.  Fab.  p.  81.  Olîv.  Dicl.  n*  S' 
PaDz  fitc.  6;.  f.  i3. 

GmSI.  a.  p.  353.  D«  1.  pi,  i3.  f.  6.  Lion  dot  pucerons. 
Habite  en  Europe,  dans  Iii  JRTdini,  le*  boU.  Set  yeax  tout  dorés 
et  brillant. 

•j.  Hémérobe  œîl-d*or.  Hemerobius  chrysops. 

H.  viridi  aigroqua  vantai  tdit  hyaUnà;  venu  iiindibat,  làtealii 

nigrù  reticulatit.  Lîtm. 
Htmerobiui  chiyiopt.  lÀan,  Fab,  p.  8a.  Geoff.  n"  ii 
Degecr.  Int.  3,  p.  708.  pi.  sa.  f.  1 . 
Ualnte  en  Earope,  dani  lai  boii, 

3.  Hémérobe  blanche.  Hemerobius  albus. 

H.  al/mi  ;  alù  kyalàU  ;  oatlù  antù.  L. 
Haïunbiut  altui.  Unu.  Fab.  p.  6*.   . 
Fam.  (110.87.  ^-  'i- 
RaUle  en  Europe. 
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4*  Hémerobc  phalénoYde.  Hemerobius  phalcBrtoides. 

ff,  testaceus  ;  alû  hasi  mueronaiii ,  posUcè  excisis, 
HemerobiuM  phalœnoidet.  Lion.  Fàb.  p.  83.  , 

Panz.  fatc.  8^.  f.  i5. 
Habite  en  Europe,  dans  les  Lds. 

£t€. 

Z.BS  BrrRMSUUÉOMIDfiS. 

Antennes  s* épaississant  en  niassue  vers  leur  sommet, 
ou  terminées  en  bouton.  Six  palpes. 

Les  myrméléonides,  ou  fourmillons^  étant  les  leuls 
névroplères  qui  aient  six  palpes ,  et  les  antennei  en 
massue  ou  terminées  en  bouton ,  sont  très  facile  à  dis- 
tinguer des  autres.  Ces  insectes  ne  sont  nullement 
aquatiques;  leurs  larves  mêmes  n'habitent  queleslieui: 
secs  et  en  général  sablonneux.  Us  ont  leur  nymphe 
inactive  et  dans  une  coque^  au  moins  quant  à  ceux  dont 
la  nymphe  est  connue. 

Dans  l'état  parfait ,  les  myrméléonides  sont  dVssez 
beaux  insectes  ;  les  uns^  à  ailes  grandes  et  fort  longues^ 
ressemblent  a  des  libellules/  et  les  autres,  par  leun 
antennes  terminées  en  bouton  et  leur  corps  «velii^ 
ont,  en  quelque  sorte  y  Taspectdes  papillons.  Les  pre^ 
mierâ  intéressent  fort  dans  Tétat  de  larve ,  à  cause  des 
habitudes  particuliëces  de  cette  dernière.  Mais  les. 
larves  des  seconds  ne  paraissent  pas  encore  être  oon*^ 
nues. 

Les  myrméléonides  constituent  un  belle  famille  bien 
tranchée  par  ses  caractères,  et  dans  laquelle  il  parait 
qu'il  y  a  aussi  beaucoup  de  particularités  curieuses  i 
découvrir  relativement  aux  espèces  et  à  leurs  habitu- 
des. Les  ailes  de  ces  insectes ,  quoique  transparentes , 
sont  souvent  ornées  de  petites  taches  colorées  remarqua- 


4l4  RISTOIRE   DES   INSZCTES. 

bles.  On  ne  dûtiugue  eacore  que  deux  genres  dans  celte 
famille. 


anrasm.EOM.  (MymuieoD.) 

Antennes  grossissant  insensiblement  vers  leur  som- 
wet  .  arquées,  à  jxiine  plus  longues  que  le  corselet.  Sï» 
palpes  inégaux  ;  les  labiaux  plus  longs. 

Abdomen  tr&s  long ,  linéaire ,  terminé  par  deux 
crocbets  dans  les  mâles.  Ailes  grandes  ,  along^es  ,  iné- 
gales ,  à  nervures  n'tîculées.  Larve  bicorne.  Nymphe 
inaclive  dans  une  coque. 

jintennœ  gradatlm  versus  (tpieem  ermsùtreê ,  hr- 
cuatœ  ,  tkorace  vix  longiore».  Palpi  sbx  inaequahi  ; 
labialibus  iongioribus. 

Abdotncn  iineare ,  lotigissimurn  ,  in  masculis  apice 
bimppendieulatuM.  Akemaximœ,  eiongàtœ,  ftuD^ifa- 
iet  t  hyaUnœ ,  nervis  retieuUtUe.  £arva  bieorms.  Pupa 
iquinsceru  ,  jUitcuiata. 

Obiebvationi.  Les^rni^it^nfresi^mblentauf  lîbe|Wles 
par  leur  aspect,  et  tiennent  aux  hémérobës  par  leurs  rap- 
^orltt^  ^Tais leurs  six  palpes  et  leurs  aniennes  courtes,  prcs- 
^y]eeaniassue,1esdliiingueDtëtninemmeDl<leshéiaërâbes, 
Les  caraclïrA  de  leurs  an teunnes,  de  leurs  palpes^delenr 
larve,  et  de  leur  m^laBiorphose ,  ne  permettent  pas  de  les 
conliandre  avae  les  libellulioea. 

Ce*  iasecM  n*  sont  point  agilei,  vtleut  pep,  ou  ne  vo- 
l^t  qM'à  de  m^dipcies  diitatu;^».  Leurs  lacvM  ooonuaa  ne 
marchent  que  lentement  et  k  reculons.  Elles  sont  carna*- 
qj&r^,  munies  de.  s^f  pattes,  ont  le  vçqtre  gros  et  la  tète 
getite  ;  maï^  cette  tite  çst  armée  de  deux  cornes  masdibu- 
lairés ,  disposées  en  pince ,  qi^i  servent  à  saisir  la  proie  et  à 
la  Butier. 

On  connaît  te*  jolis  entonnoirs  de  sable  que  forment  ces 
larves,  cil  kalbiitf  deiqlieU  elles  k  tiennent,  pour  attraper 
le%  tiMCtes  qnt  ^  Inssént  ion^>ei'.  Oe  sont,  le  plus  sou- 


vent,  d^  fourmiç  gu'elle.^  s9isi9«eDt|  ce  qui  leuv  ^  fait 
donner  le  npiQ  de  fourmilion^. 

ESPÈŒS. 
I  •  IMyn^^léoo  (îpurikiUiPfi*  Mynmcleon  fcrmwwiwn. 

M-  alisfusco-nebulosis  ;  maeuLt  ffostk^  margmali  athd,  tfam. 

Myrmeieonjormicariwn.  Linn.  Fab.  p.  ^S.  Oliv.  Dici  n*  1 1 . 

Latr.  Bisi.  nal.  des  Croat*,  elo.,  t3.  p.  Se.  pi.  98.  f.  S. 

Le  foQrmilion.  Geoff.  a«p.  958.  pi.  i4«  f*  '• 

Fanz.  fatc.  qS.  f.  1 1  • 

Habite  en  Eprope^  aov  lieux  sablomieaz»  abiiUa. 

9«  Myrméléon  de  Pise.  Mjrmeleon  pisanum. 

M,  viUotum\  oUm  grigciê  àmmaêulmtisi  mrvU  mgro^mw9atii  > 

thorace  rubro  cinereo ,  Uned  nigrd  duplici, 
Myrmeleon  pisanum,  Rotfi.  Fimii.  etr.  a.  p.  i4*  t.  9.  f.  8. 
Panz«  fasc.  69.  f.  4-  Latr.  Gen.  Grost.,  etc.  3.  p.  19a. 

Habite  au  midi  de  la  France ,  en  Italie,  en  Barbari^. 

3.  Myrméléon  libelluloïde.  Myrmeleon  liheUutoides. 

M,  alis  grUeù ,  fusco-nmculatis  ;  corpqrç  tUgpçijfiafOfUfi  macu- 

lato,  L. 
Myrmtleon  UMlnhid^.  lÀnn.  Fab.  p*.9a,  Oliv.  Q^f^  n*  i. 
Latr.  Gen.  Crust.  ,  etc.  3.  p.  191. 
De^er,Ins.  3.  p.  5i^.  pi.  «7.  t^.  j    -^  : 

Habite  le  Cap  dç  Boone-EBpëranc^  «  l^l^Ui  1  le  inidi  de  la 

France,  etc.  ' 

Etc. 


â8CAl.ÂPBB.  (  Att^alii^bns.  ]| 

Antennes  IpngMes,  di:oil9«,  fil^ffinmil,  brmqu^eat 
terminées  par  un  bouton  un  peu  comprimé.  Six  pal- 
pes courts ,  un  peu  inc^gaux,  filiformes. 

La  têteet  le  corps  velus.  Abdomen  oblong^  terminé 
par  deux  crocbets  dans  les  mâles.  Ailes  nues ,  transpa- 
rentes p  réticulées. 


4ltt  HISTOinc   DES    INSECTES, 

léen  ,  ayaut  une  câte  sublattlralc  ;  les  intérieures  ex  tré- 
meinenl  (6rigUè8  ,  fort  ^tf^tès  .  [lîùs  rttWdes  encore 
vers  leur  base. 

AntennoB  Hliformes  vel  aètaceœ,  corpore  non  Ion- 
giores  ;  articulis  numeroais ,  brei'issîniis.  Capitis  pro- 
cesids  roitrifonnis  conicus,  non  il  lo  I6ngiài- ,  0  ris  partes 
faîciens.  Patpi  se.T  ,  inaxiltares  labiaUbâs  hrci'iorei. 
Ocetîi  tiiilli  distincti. 

Abdomen  clongaiuhi,  subcylindricam.  Airs  extcnia, 
■valdè  tnœqiiUl'éi  :  ^aperce  siibovatic,  heticulalte ,  costâ 
sublaterati;  injerih  toiigîisimm ,  peràngihiœ ,  ifûrilis 
bàsim  pauth  magîs  angustiores. 

Obsebvatiohs.  Quoique  de  la  Emilie  des  panorpaies , 
le»  nmcoptères  ticnueiit  ciicotc  aux  myrinéleoiiiUrs,  puis- 
qu'elles ont  paicillenicnt  six  ^lalpes.  Elles  en  sont  ii eau- 
moiDS  très  disiinguécs  par  le  museau  conique  de  la  partie 
autêcieun;  de  leur  téie. 

Lea  Démo^lèrei  di^rent  itnffulièreqient  du  autres  pa- 
uorpates,  non  seulemeut  par  leurs  palpes,  et  leur  dc&ut 
de  petits  yeux  lisses,  maïs  eu  outre  par  l'exiréme  inégalité' 
de  leurs  ailes.  Ce  spni,  ^n  effet,  des  insecles  .fort  sin- 
guliers, ayaàt  les  ailes  inférieures  extrêmement  Ibngues, 
linéaires,  presque  fîliforàlë'j,' ^  qui  ne  paraissent  guires 
servir  au  vol.  Lalreille,  ^ài  à  établi  leur  genre,  a  donc  été 
très  autorisé  à  les  distinguer  des  panorpes.  Il  les  a  ap- 
pelés uêmoptëres,pour  exprimer  qu'ils  ont  des  ailes  fili- 
formes. 

Ces  beaux  insectes  ont  cinq  articles  aux  tarses,  et  se 
trouvent  dans  l'Europe  australe  et  dans  le  Levant.  Ils 
voient  assez  mal,  ne  se  trànsporlenl  qiié  lentement  et  à 
^e  petites  distancés,  en  agitaut  ^ifàibleâlént  léu/s  ailes. 
Outre  Ttispèèe  qui  était  déjà  connue,  Olivier  en  a  rap- 
porté, de  son  voyage  au  Levant,  de  nouvelle*  fort  cu- 
rieuses. 
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ESPÈCES. 
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»  ^     ,         «.•■fc.»».. 

1  •   Némoptëre  de  Cos.  Nemoptera  Coà.  Latr. 

if.  atià  JftatfeMcentibut  5  putèeti»  numen^êiê  matnlUqmù  phurmu 

nùpit*  Qliv. 
Panofpa  Coa. Lins.  Fab.  p.  98.  Coqucb.  Illnttr.  le.  dec.  1.  lab. 

Ifêmo^ura  bba.  Latr.  HtsL  nati  des  CrosL  i3.  p.  ao.  pi.  97. 

bii,  f.  a. 
Ifemoptem  Coa,  OUv.  Dicl.  no  1. 
Habite  les  lies  de  TArcbipel  »  la  Morée  »  TEspagne. 

2.  Nëmoptère  sinuée.  Nemoptera  sinuata.  Oliv. 

ilT.  alûjiavk  ;  fruftelit  Jiuenaqu»  fitaUtor  muatis  nigrb»  Oliv. 
JVemopteragùuttUa,  Oliv.  Diot*  n*»  3. 

Habite  la  Tr  oade ,  dans  la  plaine  où  fat  sitoëe  l'anctenne  ville 
de  Trojc. 

3»   Némoptère  à  balancier.  Nemoptera  haïteraia.  OlW. 

Panorpa  halieraia,  FursK.  JLIesçr.  anîm.  p.  97.  tab.  25,/%.  £. 
Nemoptiera  haUerata.  Oliv.  Diot.  n«  3. 
Habite  TE^pte ,  aux  environs  d'Alexandrie. 

4*  Némoptère  étendue.  Nemoptera  extenso.  Oliy. 

iV.  aU$  hyalinU ,  MMta«iiUf£t;  pamcù  hiextuuis ,  (opiM  nigris. 

(Miv. 
Punorpa  haiurata.  Fab.  soppL  p.  ao8. 
Ifemoptera  exUnsa.  Oliv.  DicL  n«  4* 
Habite  près  de  Ba^d  »  dans  le  Levant. 

5.  Némoptère  paie.  Nemopéera  palUda.  Oliv. 

jy,  pallidèflava^  oUm  Itfalinis  ,   immaculalit^  posticis  linearihus 

albis;jascidjutcd,  Oliv. 
Nemoptera  palUda,  OUv.  n*  5. 
Habite  le  de'tert ,  au  Nord-Oaest  de  Bagdad* 

6.  Némoptère  blanche.  Nemoptera  alba,  Oliv. 

2Y.  alba,  immaciUata  ;  alis  poslieU  êetaoeis.  Oliv. 
Nemoptera  alba,  Oliv.  Dict.  n®  6. 

Habite  à  Bagdad.  On  la  troaye  le  loir  dans  les  maisons  ;  elle  est 
fort  petite. 

27* 
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Aulennes  Slifomuis-séUcMS,  à  peine  de  li  longaeur 
(In  corps.  Palpes  filifonnes  ,  presque  ^iu.  Mtuean 
proloBgû  en  bec  aa-de&sus  da  Ubre.  Uandibales  bi- 
dentées  aa  sommeL  Mâchoires  foarcbaes.  Trois  petits 
jeux  iisfes. 

Abdomen  terminé  ,  dans  les  mAles  ,  en  qoene  arti- 
culée ,  â  esiremité  pi  as  gros»  et  en  pince.  Ailea  éga- 
les ,  couchées  horiionlalemenl. 

Antenna  jiltformi-seUictxE ,  eorporis  longituMitem 
Btx  œqiiantes.  Palpi  JUiformet ,  suhetqtuties.  Procet- 
tnu  rostrlfoTTnis  supfh  labrum  producttu.  Manàibulte 
apice  bidentatœ.  Maxxllœjiircattx.  Ocelli  tret. 

jibdomen  matculonun  in  caudam  ardculatatn  apice 
ct^itutifbrm*  ohxIaUun  terminaban.  Ake  tgqualet  » 
horizontaliter  ineumbentes. 

Observitiohs.  Les  pano;;pei  sont  remsrquablesflnceque 
l'abdomen  des  miles  a  ses  trois  derniers  s^tnents  imiUnt 
u  ne  qneue  articulée,  presque  semblable  h  celle  d'un  scor- 
pion. Leurs  ailes  sont  alongées,  veinées  en  résean,  hori- 
zontales, à  peu  pics  égales,  et  plus  longues  quele  corps. 
Leurs  pattes  sont'peu  alongées ,  et  les  tarses  ,  qui  ont  cinq 
articles,  soot  terminés  par  deux  crochets.  On  rencontrées 
insectes  dans  les  prairies,  les  lieux  ombragés.  Leurs  lar>-es 


ESPECES. 
.  Panorpc  commune.  Panorpa  communis. 

P.  alii  hfaUitit;  veait  maculU<fUe  tmmtvtnit  aigiir.  Oiit 
Panorpa eammunù.Xàaii.  F.  p>9^,OliT.  Dicl.  d*  i. 
Vide.  fasc.  5o.  f.  lo.  nuu. 
!,■  Dom^eacoriifaM.  G«aff.  a.  p.  360.  pi.  i^.La, 
Habite  en  Europe ,  dans  le*  haiei,  let  bmt. 


BITTAQUE.  i'il 

3.  Paaorpe  fasciée.  Panorpa  fasciata. 

P./utcO''rufctcens;  alit  hyaUnis  ;  puncujjascustfuej'uscis.  Oliv. 
Panorpa  fasdata.  Fab.  p.  98.  Oliv.  Dicl.  qo  3. 
Habite  la  Caroline. 


.  '    ■    •  *       ' 

Antennes  capillaires ,  longues  y  à  articles  alongës  , 
très  menas.  Mandibules  étroites ,  très  longues  ,  poin- 
tues^ non  débitées.  Trois  petits  yeux  listes. 

Abdomen  subcylindrique^  à-peu-jnrès  semblable  dans 
les  deux  sexes^  non  terminé  dans  le  mâle  par  une  queue 
articulée  et  recourbée.  Ailes  coucbées horizontalement. 
Pattes  très  longues.  Un  seul  crochet  aux  tafses. 

Antennœ  capillat'es,  longœ  :  articuUs  elongatis  te" 
nuissimis.  Mandibulœ  angustœ  ,  longissimœ ,  acutœ  ; 
deruibus  nullis.  Ocelli  très. 

Abdomen  cylindrcuieum  ^  in  utroqué  sexu  subsimile, 
in  mare  caudd  articuUud  recwvd  non  terminatum. 
Alœ  horisontaUler  incumbentes.  Pedes  prœlongi.  Tarsi 
ungue  unico. 

Observations.  Les  hittaques  sont  sans  doute  très  voisins 
des  panorpes  par  leurs  rapports;  mais,  outre  que  leur 
bouche  offre  plusieurs  particularités  distinctives  y  les  mâ- 
les n'ont  point  l'abdomen  terminé  en  queue  de  scorpion , 
et  les  tarses  sont  terminés  par  un  seul  crochet. 

ESPÈCE. 

I .  Bittaque  tipulaire.  Biitacua  iipularius.  Latr. 

B.  alis  immaeulalis  ;  abdominefaleato  î  pêdibus  longiâsimû, 
Panoipa  tipuUuia,  Fab.  p.  ^. 

BiUacui  tipularius.  Latr.  HisU  nal.  des  Crust. ,  etc.  i3*  p.  ao. 
Vill.  Entom.  3.  ub.  7.  f.  1 1 . 
Habite  le  midi  de  la  France. 


Nota,  Lalreille  regarde  le  paaorpa  tcorpio  de  Fabricni  comme 
une  aulre  upècc  de  ce  Relire,  ratlgre  l'obiervalloa  du  cé- 
lèbre eoiomologiite  de  Kiel ,  tor  U  iiacue  du  mijc. 


DEUXIÈME  SECTION. 

Antennes  de  troisàsepl  articles.  —  Z^f/yej  aquatiques  ; 
nymphes  agissantes. 

Qo  rappprte  à  ceLte  section  les  uévroptèrea  doa(. 
les  antennes  sont  courtes,  sobulécs,  et  n'ftnt  que  trojf 
à  s^pt  articles.  Ce  sont  (les  insectes  aquaUques  ,  dont 
le^l^vesjea  général,  ont,  sur  les  eûtes  delabclpinea, 
def  houppes  de  filels  lob^ilçux  cl  respiratoires ,  qu^. 
ressemblent  à  des  branchies.  Ces  laryes  sont  carau-- 
a  lire s. 

(i]  Deux  on  troia  fiteU  à  l'abdomeD.  Point  de 
mandibules  apparente  t. 
Ve»éphémirts. 

[3]  FQitit4e£ilf(«&r»l>4sniea'  ManditxU^  srw -^ 

des  et  très  apparentes. 

Les  libellulines. 

Antennes  menues",  pins  courtes  que  la  tête,  triar- 
ticulées.  Boucbe  fort  ^tïle  ,  membraneuse  ,  h  parties 
peu  distinctes.  Pointdenfiia4îb|iIes apparentes.  Quatre 
palpes  très  courts.  Trois  petits  yeux  lisses. 

Corps  alongf ,  très  tno^.  À'ins  horizontales  on  droi- 
tes ,  tcauptrenUa  ,  réticulées  :  les  iniiérieUEes  plus 
petites,  quelquefois  presque nnlles.  Abdomen  terminé 
par  deux  on  trois  soies  très  longues.  Quatre  articles  aux 
tarses. 


Aniennœ  tenues ,  isapiie  hrevior^s  ,  ir\ajriUc^\çLiçf. 
Os  perparsfum,  memhnmaceum  :  parUhm  mpllffiç  ^^joç 
discernendis.  Mandibulœhullœeaiufpiciiœ.  JPialpi^Uit^ 
tuor  hrevissimi.  OeelU  ireâl'  -■" 

Corpus  elongqium  ,moUissimàm.  Aiœ  horizonicdes- 
aut  érectœ  y  nrcuinœ  ,  retkulatœ  :  imertortbxss  mi" 
nqnpifs  y  giMMogue  fub^uUis,    Aba^mert  sïe^Us  dua* 

bus  triff^^y^  {prii^im  kr^mim  %4'  ^î^^ff 

quattiOTé 

celui  4es  iiiandibvlf}8  iiuMe#  ou  ppp  9PP?FffR(Ç;f ,  les  fjjfcj; 
//ière5  semblent  se  rapprocher  des  friganes^  n[)||f  If.%)  gJT 
tenues  sont  fort  diff^r^pt^^ ,  iç^  plusieurs  gut^^  P^Tf^;)^- 
rités  remarquable^  diatifigucpt  q^3  ji^seçf^  4fif  f^gra^âf^? 
Les  éphémères  doivent  leur  i)Qffi  à  {a  çpi|$\ç  fÏHTPS  â^ 
leur  vie,  lorsqu'elles  sont  parvenues  à  l'état  d'insecte  par« 
fait.  Il  y  en  a  qui  meurent  le  jour  même  où  elles  se  sont 

transformées  ;  il  sfen  JfQ^ye  q^i  pç  YP»»J  i^îRîîS  Ij  ^p]f^  f 
car  elles  éc) osent  après  son  coucher,  et  meurent  avant  1  au- 
rore ed  An' la'vid  m  quelques  ùties^  dans  leur  dernier  ^tat) 
n'est  que  de  deux  ou  trois  heures.  Cependant  quelques  es- 
pëces  vivent  encore  trois  ou  quatre  jours,  U  £s(  aisé  de 
sentir  que  si  les  parties  de  la -bouche  des  éphçm^res  sont 
petites,  sans  développement  et  peu  distindtes,  cela  tient 
évidemment  à  ce  que  ces  insectes,  parvenus  al  état  parfait, 
ne  prennent  plus  de  nourriture,  ne  s'occupent  alors  que 
de  leur  régénération  ,  et  périssent  bientôt  àprèis. 

Swammërd^m  et  Blaoc^açrt  parlent  4'ttue grande  ^pèçe 
d'^Mgi^j^ç  qHJ  spjj  des  jiyiçf£S  ^  la  {Jojjande^  qp  été, 
pendant  trois  ou  quatre  jours,  dans  une  abon(Jjip£ei  surpre- 
nante, et  qui  ne  vit  que  quelques  heures.  Rga^^ur  ^^oni^â» 
rhisloire  d'éphémë|:es  plus  petites,  qui  vivcnMap^  les  ri- 
vières de  la  Seine  et  de  la  Marne ,  et  qui,  pendant  quelques 
jours  d'étq,  f'^|èyç§t  ^q  J'|ij  pi^r  Tn|lliards  vers  |^ç  çoychçr 
du  soleil  y  et  meurent  deux  du  trois  heûi'es  après. 

Les  éphémères  ;  avant  d'être  parvenus  à  l'état  d'insecte 


4a4  iiifiTtiiuc:   oe^  iNitHL-rKS. 

aile,  oii(  vécu  tuii^-tenipadariH  l'eaU ,  sous  celui  de  laivn 
et  de  uymphe,  et  c'est  sous  ces  deux  fiirmca  qu'elles  preu- 
uent  luut  leur  accroÎMCiacni.  Elles  vivent  alors,  les  uaes 
uuc  aanéc  calibre,  et  les  autres  pcnduDl  deux  ou  même 
trois  aunees.  Ces  larves  rcspircat  par  des  houppes  en  forme 
de  braucliies,  placées  sur  les  côtés  de  l'abdomen.  Quant 
aux  nymphes,  elles  sont  agissantes,  et  ressemblent  beau- 
coup aux  larves,  dont  elles  ne  diffèrent  que  parce  qu'elles 
ont  les  étuis  qui  renferment  en  raccourci  leurs  ailes. 

Après  leur  métamorphose ,  ayant  obtenu  l'état  d'iasecle 
ailé  .  ayaut  même  déjà  fait  usat;e  de  leurs  aitcs  ,  les  éphê- 
mëres  ont  encore  à  se  défaire  d'une  dépouille  complète,  en 
uo  mot,  subissent  une  dernière  mue,  particularité  qui  est 
extraordinaire. 

Ces  insectes,  dans  leur  état  parfait,  ont  les  deux  pattes 
antérieures  presque  insérées  sous  la  télé  ,  uo  peu  avaDcécD, 
mais  distantes  et  longues. 

ESPÈCES, 
[i]  Quatre  ailes  distinctes.  Queue  à  deux  toies, 

l.  Ephémère  de  Swammerdam.  Ephemera  Swammer- 
diana-  Latr. 
£,  gronda  ,Jlavo-rafcsaeiu  ;  aidoimne  lupemi  obtcuro  ;  aiit  ai- 

hid/i;  airis  emineatibut  biUoU», 
Swammerd.  Bibl.  nat.  %.  ub.  i3.  f.  6—8. 
Schtcff.  le.  tab,  a(4.  f-  3.  Latr,  Hût.  nat.  du  Cru». ,  etc.  t3. 

p.  98. 
UaUte  en  Hollande. 

>.  Ephémère  longîcaude.  Ephemera  longicawUt-  Oliv. 

*      £.  ItiUa  i  capiu  lùgro;  oiit  Jùiâi  ;  eaudd  hUtld,  eorpor*  Iriplo 

Oliv.  Dkt.  n»fi- 

Lalr,  Hiit.  nat.  de> Croit. ,  etc.  i3.  p.  98.  n*8. 

Habite  lei  Bords  de  la  Meoie. 

3.  Ephémère  bioculée.  Ephemera  bioculata. 

E.  caudd  bUeld  i  ttU  albù  miauialit  ;  capiic  tubercuUt  ditoba» . 


Ephemera  biocuUta.  lion.  Fab.  p.  70.  Vuxa,.  iatc,  94,  f.  17. 
Geoff.  a.  p.  ^39.  no  5.  pi.  i3.  f.  4* 
Habite  en  Europe,  sor  le  bord  des  eaux. 

[2].  Quatre  ailes  distinctes.  Queue  à  irais  soies. 

4.  Ephémère  commune.  Ephemera  vulgata, 

E.  caudd  trùeté;  aU»  futço'reUculatiê  maculaîisquc  ;  eorpon 
Juseo*  Fab, 

Ephemera  vtUgaitu  linn.  Fab.  p.  68.  Oliv.  Dict.  n*  i. 
Panz.  £atc.  94*  ^*  i6,/I>e§eer.  Ins.  a.  p.  6ai .  pi.  9.  f..i3. 
Habite  en  Eorope. 

[3]  Deux  ailes  seulement,  apparentes. 

5.  Ephémère  diptère.  Ephemera  diptera. 

E.  caudd  bUeld;  aiiê  duahtu  ;  cottd  marginali  Ju$eé ,  dnertO" 

maculatd,  linn. 
JSphemera  diptem,  linn.  Fab.  p.  71.  Def^eer  ^  Ins.  a.  p.  656.  U 
18,  f.  5. 
Habite  en  Eorope. 

iVbla.  L^on  connaît  plusieurs  autres  espèces ,  qui  appartÎMineBl  aux 
deux  premières  divisions. 


USS  I.IBiaLI.UI.IlffBS. 


Point  de  ^filets  à  t  abdomen.  Mandibules  grandes,  très 

apparentes. 

Les  libellulines  aonl  la  plopart  de  grands  névrop- 
tères  fort  remarquables  par  la  longueur  de  leurs  ailes 
et  de  leur  abdomen.  On  les  connaît  vulgairement  sous 
je  nom  de  demoiselles.  Elles  ont  les  antennes  courtes , 
de  cinq  à  sept  articles  ,  et  leur  bouche  est  recouverte 
et  comme  fermée  par  les  deux  lèvres  dt  surtout  par 
l'inférieure. 

Ces  insectes  ont  en  général  la  tête  grosse  ,  soit  hémi- 
sphérique ,  soit  transverse  ^  les  yeux  grands ,  fort  rap- 


4^  HtSToiBE  n 

proches;  et  l'abâorneii  très  aloDgé,  soîl  «iéprimé  ,  soit 

sabcyliodrique. 

Leurs  ailes  sont  |;raudes  ,  oblongues  ,  «-gales  ,  fine- 
ment réticalées  par  ^es  nervures  ,  transpareales  , 
souvenldlsûnguées  pardifféreiUcs  lâches  colorée^.  Ces 
ailes  ne  sont  jamais  coucliées  sur  le  dos  Ae  rinsecle , 
mais  elles  aoni  étendues  el  ouvertes  lioriKoiitalemeDl, 
ou  relevées ,  cojnmp  daps  les  papilionides. 

Les  ]|bel|u|ine¥  ont  trois  articles  àjjLX  tarses,  {.eurs 
larves  et  leurs  nymphes  sont  aquatiques.  Ce  soat  des 
insectes  carnassiers,  très  voraces.  Dans  l'état  parfait, 
ils  volent  avec  une  grande  rapidité  el  Tont  la  chasse 
aux  autres  insectes. 

Les  orgaoef  sexuels  sont  ijifirér^mmeDt  placés  selon 
le  sexe  :  cJans  la  femelle,  ils  se  troi^rept  f  j'gitrémité 
postérieure  de  l'aMomen  ;  mais  dans  le  mâle,  ils  sont 
situés  sous  le  premier  anneau  du  ventre,  e'est-A-dire 
sous  celui  qui  tient  au  corselet;  ce  qui  est  T^rïtahle- 
menr  singulier. 

La  larve  des  lîbellulines  est  hexapode  ,  et  porte  un 
masque  mobile  qui  lui  couvre  la  tête  et  en  partie  la 
bouche.  Lapjmpbeest  asiw|iit«.  et s^nuimt  comme 
la  larve  ;  elle  n  en  dmtrè  que  parce  qu  elle  a  quatre 

|^tit5f^fKf>pUti#f{i*itpntd««moig»oiiBd^«.  Loeir 

que  la  nymphe  veut  se  tnns^f^çr,  elle  sort  de  l'eau, 
monte  sur  des  tiges  de  plantes  ou  des  troncs  d'arbres  , 
s'f  fixe,  et  aouyent  en  peu  d^heures  elle  passeà  l'-^tat 
dîinsecte  parfait. 

Oa  veacoalre  des  lîbellulines  partout,  mais  plus 
fouvent  daus  le  voistuage  des  eaux ,  daaslek  lieux  finit, 
tes  bois,  etc. 

}jeslibeUulinescopstituent  nne  famille  si  naturelle, 
qu'elles  paraissent  ne  former  réellement  qu'un  seul 
genre;  anssi  Linné  les  a-t'il  toutes  comprises  dans  son 
8fBt«  UtçUuia.    Olivier  n'en  a  fsit  aussi  qa'nn  s«al 


» 

genre  i  mais  il  l'a  iïwiié  en  deux  sections,  qui  sont  ks 
mêmes  divisions  formées  par  QegeeTé  Qependanl  ftA' 
'bfic^us  et  LatreiUe  ont  ^  cru  ideiEoif  parUgeir  fiftte 
famille  en  trois  genres;  et  y  depuis ,  les  en  tomal^gi^ttl 
paraissent  y  tous  ,  les  adopter.  Nous  en  allons  citer  les 
principaux  caractères  distinctifii. 

4  • 

(i)  T{te  hëmiiphériaae.  Les  jeax  réunis  oa  rapprochés  j^r  lear 
tM>rd  sopërienr.  iUles  bôrizonules. 

(fi)  lin  vésicalè  près  da  derrière  delà  tète,  porUnt  trois  peUu 
yeux  lisses  disposés  en  triangle. 

Libellule. 

(b)  Point  de  véticnle  près  da  derrière  de  la  tète.  Lef  petits 
jeox  liisef  sqr  nne  ligne  ^ran  syçr^e. 

OEshne. 


e- 


(i)  Télé  transverse.  Les  veaz  saiUans,  écartés  à  leur  bord  supérîeqr 
Petits  yeux  lisses  en  triangle.  Ailes  relérées  presque  T<îrtieatr 

ment  dans  lë  repos. 

,  ,»  .    .  ,, 

Agrion. 


XiXBBXiXiO&B.  (L&ellula.) 

Antennes  couftes ,  filiformes,  sétaoées.  Bouche  pres- 
que masquée  ;  les   mandibules  ,  les  mâchoires   et    les 

païp^»  e»  WKtip  ï^îfpftygrHs  m  h  \^yï§  î«f^"  »?^^e 

voûtée  qui  les  embrasse.  Celle-ci  i  hm^  inter^iédiaire 
entière  et  petite. 

Tâle  hémisphérique,  ayant  postérieurement  une  yé- 
sicule,  qui  porte  trois  petits  yeux  lisses  en  tr^açgle. 
Ailes  horizontales.  Abdomen  le  plus  souvent  déprimé, 
lancéolé  ,  quelquefois  en  massue. 

Antennœ  brev^ ,  fil^f(S^mi^suhy.Utiœ.  Q^  peli^ti  lar-- 
vatum  :  Mandibulis  maxilUs  pàtpi$que  labio  farni» 
calo  subopertis  :  id  lamelld ,  intermedià  ,  intégra  j 
perparvâ. 


^iS  HiSToinc  DES  insEcTEÂ. 

Caput  hemisphœricum  ;  vesiculd  poslicd  ocoltos  in 
triangulum  dUposUos  gererUe.  Alœ  horizontales.    Ab- 
domen sœpiiis  depressum  ,  tanceolalum  ,  quandoque  ' 
siihclavatum. 

OMïnvATlQ^s.  Les  Ubellules  et  les  ashnes  embrassent  les 
plus  fortes  libelluliDes ,  celles  qui  sont  les  plus  voiaioes 
entre  elles  par  leurs  rapports,  l^s  unes  elles  autres  onl 
les  ailes  horizontales,  et  de  grands  yeux  à  réseau ,  presque 
continus  par  leur  bord  supérieur  ou  pasiërîeur.  Mais  les 
libellules  ont,  près  du  derrière  de  la  léte  ,  une  vésicule 
portant  les  petits  yeux  lisses,  qui  peut  servir  k  tes  distiu- 
jTuer  des  œsbnes.  Dans  Ici  cas  cmbarraEsants,  on  aura  re- 
cours à  l'examen  de  la  lèvre  inférieure,  sa  lame  intermé- 
diaire, dans  les  libellules,  étant  entière  et  plus  petite  que 
les  latérales. 

L'abdomen  des  libellules  est  grand ,  presque  toujours 
déprimé,  lancéolé,  plus  rarement  en  massue.  Comme  les 
etpëces  de  ce  genre  sont  nombreuses,  nous  n'en  citeroai 
ici  que  quelques  unes. 

ESPÈCES. 
i.  Libellule   qutidrimacalée.    Libelluta   quadrintaeu- 

L,  oUm  poilerioribui  batï  onuuiiufue  medio  antito  macuU  nig/i' 

eanu  ;  abdomine  deyrvuo  tomaOoto.  Fab. 
UbaUula  quadrimaculata.  Lina.  Fab.  OUt,  Dict.  n'  i. 
Faoï.  fà*c.  88.  f.  ig. 

LibtUata.  Gtott.  i.  p.  324.  no  6.  La  Fran^aiie. 
Habite  en  Europe. 

9.  Libellule  bronzée,  libelluta  anea, 

L.  alii  hyaiiiùi^AoracevuiJiaitto,  Ijon. 
L&tlUda  anea.  liau.  Fab.  p.  38).  Olir.  Dict.  n<>  iS. 
Pun.  Uk.  88.  f.  »o. 

Li/ullula.  Geoff.  a.  p,  136.  no  lo.  L'Anaînilie. 
HaUle  en  Europe. 


OESRNC.  4^ 

3.  Libellule  déprimée.  JUbellula  depressa. 


L,  alit  omnihut  hati  nigrieantihuê  ;  ahdomine  depreuù 
fiauicawu^  Fkb. 

Libeilaia  adressa.  Llnn.  Fab.  p.  37).  Olir.  Dict.  n*  xo. 

Pani.  fiitc.  89.  U  S3. 

LUeihJa,  GeofL  s*  p.  aa5.  no  7.  pi*  i3.  f.  1.  L^ÉIëonore. 

Habite  en  Earope.  J^adopte  Topinion  de  Lmmille  rekltre- 
ment  aa  t3moiijme  de  Geoflfroj,  qaoiqae  la  fî^are  citëe  de 
Panztr  pr^nte ,  poar  rabdomen ,  des  difTe'rences  en  colora- 
tion et  en  forme. 

i.  Libellule  jaunâtre.  lÀbellnlaJlaveola. 

L.  aiiâ  hoii  luuiê»  Lion.  - 

lÀhtUuUJIaveola,  linn.  Fab.  p.  375. 

Latr.  Hbt.  nat.  des  Crast.,  etc.  i3.  p.  i4* 

SchœfT.  icon.  tab.  4«  f*  >• 

Habite  en  Europe.  Gommoné  aax  cnTÎrons  de  Parif. 

Etc. 


.  (GEsbna.) 

Antennes  courtes >  filiformes-subulëes.  Bouche  en 
partie  masquée  par  la  lèvre  inférieure^  comme  dans  les 
libellules.  Lame  intermédiaire  de  la  lèTre  inférieure 
échancrée  et  aussi  large  que  les  latérales* 

Tête  grosse  ,  hémisphérique  :  point  de  vessie  dis- 
tincte à  son  sommet  postérieur.  Petits  yeux  lisses  en 
ligne  transvere.  Abdomen  long,  subcylindrique.  Ailes 
horizontales. 

Antennœ  breues ,  JiUfbrmi'Subulatœ.  Os  sublarva- 
tum  labio  y  ut  in  libellulis.  Labii  lamelld  intermedid 
emarginatd  ,  latitudine  latérales  cequante. 

Caput  magnum ,  hemisphœricum  ^  veaiculd  posticd 
nulld  conspicud.  Ocelli  in  lineam  transversam  dtspo- 
siii.  Abdomen  elongaio-cjrlindraceum.  Alœ  horizon- 
tales. 


43o  HISTOIRE   DES   INSECTES. 

Observations.  Les  œshnes  sont^  en  général ,  les  plus 
grandes  el  sûr-tôiii  les  ^liis  tbrtèi  lîbeliÀlihes.  On  les  dis- 
lingue  des  libellMles,  p^rce  qu'elles  manquent  de  vésicule 
près  du  derrière  de  la  tête;  que  leurs  petits  yeux  lisses  sont 
en  ligne  transVerse^  quoique  tin  peu  îrrëguHMe  j  et  parce 
que  la  lame  intermédiaire  de  leur  lèvre  inftriecire  est  échan- 
crée;et  au  ml>ins  aussi  lar^ë  que  les  lâtéHiles.  Ëèlfii^i  sont 
c6ïtiiiie  ilrt)âc|uéës^  deiitees^  etc.  Lëiir  àlbddmen,  qui  est 
tort  lob^;  est  8ubcflindiri(|uë)  et  n*ést  f>oirit  d2{)rimé  en 
dessus  y  ni  lancéolé. 

Les  œshnes  sont  nombreuses  en  espèces;  nous  allons  en 
citer  trois  seulement. 

ESPÈCES. 
1  «  OEshne  à  tenailles.  OEshnaforcipata. 

Œ.  ihoraçe  nigro  j  charaoteribus  variis  flat^seeniiius  ;  cauda 

unguicuiattî» 
Libellulaforctpata,  Lîno.  Oliy.  Dict.  no  3^. 
OEshnaforcipata.  Fab.  p.  383.  Lat.  Hist.  oaL,  etc.  i3.  pi.  97. 

bis.  f.  I . 
Panz.  fa  te.  88.  f.  a  1 . 

LMJuia,  Geoff.  9.  p.  999.  iS.  La  Caroline. 
Habile  en  Europe.  Commone. 

3.  OBshne  ânhelée.  OBihnd  aHriulatà.  LÀtr. 

Œ.  nigra  ;  thoracis  laieAusJÊat^ù^triJfasciàiis. 
jLatr.  Hitt.  nat.  detCratt..  etc.  iS.  p.  6. 
Harrii.  Intect.  angl.  ub.  23.  f.  3. 
Habite  le  nûdi  de  la  France  et  en  Angleterre. 

3.  OEshne  grande.  OEshna  grandis. 

OË.  thoraceUheisguatuorJlatnê:  eorpore  variegato^  Fab. 
Libeilula  grandie.  Uan.  Oliv.  Dict.  n»  38. 
CEâhna  grondin»^  Fab.  p.  384*  I^tr.  n»  9. 
LibfUula.  Oeo£f,,a.  p.  227.  n*  12.  Harru,  int.  an^l.  t.  12. 
Scnoe».  icon.  taï>.  2.  f.  4. 
Habite  en  Europe. 
Etc. 


AGRIONS.  4^1 

Antennes  Itès  6baf  tes  >  sabniëes.  Boitche  itiasquée 
par  là  ttyfè  intétliitrë  ,  àbUt  là  Iâni«  ihteiijt^dîiire  est 
profondément  bifide. 

Tête  transverse  y  sans  vésicule  4  son  sommet.  Les 
yeux  écartés;  les  petits  yeux  lisses  en  triangle.  Abdo- 
men très  grâle^  cylindrico-linéàirè.  Les  ailes  relevées, 

presque  verticalement  dans  le  repos. 

*  -,  ' 

Antennœ  hrevissimœ ,  subulatœ.  Os  larvutum  ,  la- 
bio  auboccuUuum  ;  labii  lamina  intermedid  projundè 
bifidd. 

Caput  transveirsum ,  supemè  non  i^esiculoiuni.  Ocidi 
remoti,  Ocelli  in  iriarigulum  disposîti.  Abdomen  gra^ 
cilUmum  ,  ùylindrico^lineare.  Alœ  in  guieteerectœ. 

OfiSEavATioNs.  Les  agrions  préseoteùt  nne  coupe  asxez 
remarquable  et  bien  distincte,  parmi  leslibellulines.  Leurs 
ailes  alongées^  subspatulces,  ne  sont  point  horizontales 
dans  le  repos ,  mais  sont  toujours  plus  ou  moins  relevées 
verticalement.  Leur  télé  est  transverse ,  subtrigone,  beau- 
coup plus  large  ^ûè  le  conéflét^  él  pëité  des  yeux  écartes, 
semi-globuleux.  Enfin  ,  leur  abdomen  est  très  grêle  et  fort 
long.  Ces  insectes  sont  cri  général  plus  frêles,  plus  délicats 
que  les  autres  libellulincs. 

ESPÈCES. 

«      ■  ..   • 

I .  Agrion  vierge.  Àffrion  7>irgo. 

A.  alU  erectis  coloratis.  Fab. 

LibtUula  virgo.  lânn.  Oliv.  Agrion  virgo.  Fab.  p.  386. 

Panz.  ûisc.  79.  f.  i^ — 18. 

LibeUula,  Geoff.  a.  p.  sai.  n»  i.  La  Louiie,  et  n^  3.  L*ol- 

riqae. 
Habite  en  Europe ,  et  te  trooye  aux  eatiroBt  de  Paris  ^  idnti  que 

sa  yariélé* 


1  HiSTnine  OE9 

Agrionfllletle.  Àgrion  puella. 

.-/•  élit  treclii  hjalinii .  Fab. 
LiitUula putlla.  lion.  Agrionpuetta.  Fab.  Latr. 
(»)   Cerpare  cinerro  cantUoijue  alttnto;  alû  panOO  n 
liUUula,  x>-  3.  Geoff.  L'Amélie. 

(b)  Corpore  ia/ra  canleo-vtridi ,  aupràjâico-^  thor 
fateit  cterulcicentihutffue  alleniii.  GeoK,  n-    \.  La 

(c)  Corporc  viriJi  palliai  ùiearaato  ;  ilioract/hteiit 
giludinalibat  nigrit.  Geoff.  n'  5.  La  Soiihie. 

Etc. 


Dorothie, 


:i  Europe  , 


<lic< 


:  aquatii{iici , 


3.  Agrion  lini'aire.  jigrion  linearis.  Fnb.  ^^ 

A.  atitrtUculatuiatdamitieUinffuimo.  Fab.  p.  388,         t^^H 
Libe/lula  Lucretia.  Drory,  in<.  3.  l.  48.  f.  i.  ^^| 

Oliï.  Ditl.  !]■.  ;,.Scl>n,mu,.  4-  Iflli.flS.  f.   ,_-,. 
Hnbtie  dam  Ui  Indo.  CcUe  ctpèce  cic  dam  la  collection  da 

Hati^tmi.  Son  ■bdomco  grêle  «  exirimenifiit  long ,  la  rend 

ttii  remarqiMble. 
Etc. 


ORDRE  SEPTIEME. 


LES   ORTHOPTERES. 


Souche  munie  de  mandibules  ,  de  mâchoires,  de 
lèvres  et  d'une  çaletle  recouvrant  plus  ou  moins  chaque 
mdchoire. 

Deux  éfytres  molles  ,  presque  membraneuses ,  à  ' 
èpiderme  rêticulaire ,  recouvrant  deux  ailes  droites  , 
plissées  longitudinalement.  Point  ôTécusson. 

iMTves  conformées  comme  l'insecte  parfait ,  mais 
n*ay€mt  ni  ailes,  ni  éfytres.  Nymphe  active. 


LIS  OBTBOPTÈRES.  4^3 

Observations.  Sous  le  rapport  important  des  caractères 
de  la  bottche,  les  orihoptères  tiennent  presque  également 
aux  névToptëres  et  aux  coléoptères;  car  les  parties  da  k 
bouche,  dans  les  insectes  de  ces  trois  ordres ,  sont  ktiès 
peu  près  les  mêmes ,  sAïf  quelques  particularités,  et  la 
diversité  des  développements  de  ces  parties,  selon  les 
races.  *     * 

Mais  y  d'une  part,  les  orthoptères  se  rapprochent  plus 
deà  coléoptères  que  des  névroptcres  par  leura  ailes ,  puis- 
qu'ils ont  des  élytres  très  distinctes;  et  de  l'autre  part,  ils 
tiennent  de  plus  près  aux  névroptères  qu'aux  coléoptères 
par  la  métamorphose,  puisque  leur  nymphe  est  active, 
marche  et  mange  comme  celle  de  beaucoup  de  névrop* 
tères,  tandis  que  celle  des  coléoptères  n'a  aucune  activité, 
ne  marche  et  ne  mange  point.  Les  orthoptères  doivent  donc 
être  placés  entre  les  deux  ordres  d'insectes  broyeurs  que  je 
viens  de  citer. 

Les  entomologistes  qui  attachèrent  beaucoup  d'impor* 
tance  aux  particularités  delà  métamorphose,  trouvèrent 
'  de  grands  rapports  entre  les  orthoptères  et  les  Kémiptèreii« 
Us  les  virent  dans  la  nymphe  active  des  uns  et  des  autres, 
et  même  dans  les  élytres  demi-coriaces  de  ces  insectes.  Us 
rapprochèrent  donc  ces  deux  ordres,  et  par  là  j  ils  mélan- 
gèrent ,  dans  leur  distribution ,  les  insectes  uniquement 
broyeurs  avec,  ceux  qui  sont  tout-è-fiiit  suceurs,'  c'est-à 
dire,  les  insectes  dont  les  parties  utiles  de  la  bouche  sont 
extrêmement  différentes,  et  dont  les  habitudes  le  sont  pa- 
reillement. 

Or,  j'ai  montré,  parla  citation  défaits  bien  connus,  que 
la  métamorphose  variait  dans  les  ordres  les  plus  naturels, 
parce  qu'elle  dépend  des  habitudes  principales  de  l'insecte; 
tandis  que  la  nature  des  parties  de  la  bouche  ne  varie  nul- 
lement dans  l'étendue  de  chaque  ordre,  etqu'iln'y  a  d'au- 
tres variations  dans  ces  parties,  que  celles  qui  ttennetitau 
plus  ou  moins  de  développement  de  ces  mêmes  parties, 
selon  leur  plus  ou  moins  d'emploi. 

D'après  ces  considérations,  la  prééminence  de  valeur 
doit  appartenir  à  la  nature  des  parties  de  la  bouche ,  et 

Tome  iv»  a8 


ffitj  NISTOIRK   DES   IHSELTCS. 

Iiiftiririirc  qui  f'eirue  U  boucUeinfeiieuicaient,  et  soulieui 
les  deuK  palpes  posiiiiiouts  ou  labiuux.qiii  n'ont  que  trois 
articles. 

Le  corselet  de  ces  insectes  est  asseï  grand  ,  quetquefbli 
très  prolongé,  et  n'otïre  point  il'écu»son  postérieiue- 
meut. 

Les  pattes,  en  général,  sont  épineuses,  et,  dans  un 
tjrand  iioiubi'e  de  ces  insectes,  les  postérieures  sontren  fiées, 
(jrandes,  et  servent  a  exëcuter  des  sauts  cousidérables.  Là, 
comme  ailleurs,  oti  trouve  des  races  ou  des  imlividus  eu 
qui  les  ailes  avottent  cunslamment. 

En  jjéacral,  les  ortlioptërcs  sont  pbylipliages,  c'est  i- 
dire ,  se  nourrissent  de  vé)jclau&.  Quelques  uns  néanmoiiu 
semblent  omnivores,  mangent  et  f^âtent  nos  pruvîsioni  de 
quelque  nature  qu'elles  soient. 

Je  n'admets  t^ue  quatre  Familles  paimi  loi  urllioplferei; 
et  je  Ici  divise  de  la  mmiière  suivante  ; 


DIVISION  DES  ORTHOPTÈRES. 
(0  Ailes  ÎRclinées  en  loti. 

Les  locoataires. 

(j)  Ailes  horizontales. 

(a)  Abdomen  simple,  n'ayant  point  à  son  extrémité, 
dans  les  deux  sexes  ,  deux  ftlels  ou  deux  appen- 
dices particuliers. 

Les  miDtides. 

(  b]  Abdomen  ayant  à  son  exti^milé ,  dsns  let  deux 
sexes,  deux  filets  ou  deux  appendices  parti- 
culiers.   . 

*  Corselet  non  aplati ,  arrondi  sur  les  côtés, 
u'ayant  poiut  ses  bords  tranchants  et  dé- 
bordants. 

Les  griJloDnides. 


LES   LOGVflTAtRES.  537 

**  Corselet  aplati ,  abords  tranchants,  débor- 
dant^ soit  aettlemen  t  sur  les  côtés,  soit  même 
au-dessus  de  la  léte; 

Le^  cotiretirs. 


PREMIÈRE  SECTION. 
Ailes  en  toit  incKné.  ' 

I.1S8  IiOCUSTAnUBS. 

^  *  • 

Toutes  les  locusiaireB  oui ,  dans  le  repos  ^  les  ailes 
couchées  sur  le  corps  ,  et  disposées  en  toit  incliné*  Ce 
sont  les  senls  orthoptères  conntiff  qui  soient  dliils  ce 
cas;  ainsi  ect  S6nt  fea^senb  qn^etlÂMsae  U  piemière 
section  de  cet  ordre.  .,  - 

Ces  insectes  ne  composent  évidemment  qu'une  seule 
famille  ;  car  ,  quoique  les  santerelles  •  puiêsent  être 
distinguées  séparément  des  autres  '  locustaires  ,  une 
conformation  générale,  et  i-peu*près semblable, dans 
tous  ces  insectes,  indique  clairement  leur  parenté  com- 
mune. Cette  parenté  fut  même  sentie  de  tout  temps; 
en  sorte  que  les  criquets  »  ainsi  que  les  autres  genres 
avoisinants  ,  furent  toujours  confondus  avec  les  sau- 
terelles par  le  vulgaire;  et  il  fallut  que  l'observation 
des  entomologistes  vint  apprendre ,  entre  autres  par- 
ticularités distinctives ,  que  les  sauterelles  ont  qua- 
tre articles  aux  tarses,  tandis  que  les.  autres  locustaires 
n'eu  ont  que  trois. 

Toutes  les  locustaires  sont  herbivores  ,  et ,  dans  la 
plupart 9  les  pattes  postérieures  sont  fort  longues  et 
propres  à  sauter. 

Cette  famille  compirend  six  genres  ,  parmi  lesquels 
les  sauterelliss' et  les  criquets  sont  les  plus  nombreux 
en  espaces. 
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•I  «•  >  Sauterelle. 

m6><<  I  Pneumore. 

Criquet. 

Xipbicitre. 

Trnxftle. 

Achet. 

DIVISïOIl  jm  LOCUSTAIRES. 

*  Qualrv  at^tet  fi|p  ifÊrffi.  tçf  'WtORfief  sétacéei . 

très  longues. 

Sauterelle. 

'*  Trois  articles  tmx  utrfes-  las  ttnienactfil^fomvêon 
«nsijormes  ,  courtes  ou  de  longueur  moyenne. 

(i)AutenDes  de MÎie  articles oa  daTsnta^.  Partie  anlérleDré  da 
■laraDpi  nom.  oHiu^e  pour  («Mn^ia  bboache.        • 

prppre*  k  uuter.  L'ab^oiqED  Witcaleax.  ' 

fcWsiï-  .;,,:; 

'■'.  ''  -*—*■)  PMt»  pcittërle(ire*'j>lua  loBgdM  ifas  k  oMftt.ct 

■'  "'  pni|re«  «  «MitfT.  .■.  '^    ■■.:■■■   ■ 

CriqDe(. 

(t>)  Ant^e*  aplf  tic*  ou  comMlnëci ,  lanc^l^  «à  cl^ 

(+)  Vite  Goane ,  nvp  protongA  tapdrteuNncM  en  p}'- 

Xiphicère.    .  ■    V, 

(-+-f)  Tête prolougdc  ■Dpérfearemeat en  pjràlttide. 

Truxale. 

(i)  AMuii)et  de  treisa  en  qoKim*  «niitlef»  Fm^  "«Uf^rF*  ^ 

■■•■■    ■'.  ^mriw»»j»P>wwç*^,ïf*.ïep'itt'^°?'if* 

Achet. 


SAUTERBLLE5.  4^0 

[  Grillus.  U  ] 

Antennes  sétacees  ,  très  longues ,  &  articles  nom- 
breux 9  très  petite.  Lèyre  àupéfieare  entière  :  FtnM- 
rieiirasu^uadrifid«t»pntiMd4yilWMmt^9]wédM^^ 

très  petites. 

Ailes  en  toft.  Abdomen  deti  femelles  terminé  par 
une  tarrière  ensifqrme*  Pattes  postérieures  propres  i 
sauter. 

Anter^œ  setafeœ^  lonpssiv^  f  ifr^ulisi  numerosisj 
minimis.  Lahrum  integrwn.  Labium  subquaâriftaum , 
laciniis  intermeéHù  minimis. 

Alœ  dcflexœ.  Feminanun  çibdomen  tere^ni  enai- 
formi  iermindtum.  Pcdes  po^tiçi  (nqgt^  ^  S^Qm- 

Observations.  Les  sauterelles  ont  beanooiip  dm  rapports 
avec  les  cri^i^e^s:  fnais  elles  ont  ^uatr^  art^clç|s  aux  tafses^ 
et  leurs  antennes  sétacees  très  longues,  et  la  tarrière  des 
fcmelles  les  en  distinguent  facilement. 

Ces  insectes  sautent  comme  les  criquets,  à  l'aide  de  leurs 
pattes  postérieures ,  qui  sont  fortes  et  longues.  Us  marchent 
lentement,  et  volant  assez  bien. 

Les  femelles  déposent  leurs  œufs  dans  la  terre,  par  le 
moyen  de  la  tarrikre  qu^Uc»  porlmil  à  reitréoiiié  4m  ledr 
ab(i|joniçn ,  tarrière  qui  rassemble  à  un  sabre  et  qui  est 
composée  de  deux  I^Ries* 

Les  sauterelles  pandit  u|i  assez  gfand  ooi^^iri^  d*œufs 
à  la  foiSj^et  ces  œufs  sont  réunis  dan^  une  me.mbimeinince. 

Les  larges  et  les  aymj^iet  nsiembltnt  àrîMecIo  parfait, 
sauf  les  parties  dont  elles  manquent.  Les  premières  n'ont 
ni  ailes,  ni  étuis  pour  les  contenir  en  raccourci;  les 
deuxièmes  ont  quf^tre  p^^I^I^BV^  ^9^^  ^^  boutons  dans 
lesquels  sont  contenues  les  ailes  non  développées.  Ces  par- 
ties ne  ledévelogqpent  que  loraque  rini^if  a  pris  tout  son 
acçi9^se9imt* 
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Les  saultrelles  se  Iroiivent  frcquemnieDl  Hnns  les  [>rai- 
ries;  elles  lontvoraces  et  mangeni  les  herbes. 

ESPÈCES. 

1.  Sauterelle  à  coutelas.  LocusUi  vîridisàma. 

L.  virijii  ;   tlytrit    aUomine    longioribat  i   urtl/nt   tnnjorimt 

recUi. 
GryllMtM  ■eiridUiimut  Linu.  Locuita  viridiiiima.  F*b.  p.  4l> 
FfiDZ,  faac,  8g.  uh.  i8 — ig. 
Locutta.  n°  a.  Geotf.  i .  p.  îgS.  pi.  8.  f.  î. 
Habite  ra  Europe.  Trb  comtnailc. 

X.  Stnterelle  à  sabre.  Locustaverrucivora..  F. 

L.  viridii;  elytrit  ahdamine  langionbus,futm-mai!*datu;  tctthni 

Giyltiu  vtrnKÎtvnu.  linn.  Loeuita  ueirucivora.  F»b. 
Pani.  Taie.  8ij.  tati.  ao— il. 
Loeutia,  a"  i-  GcofT.  i.  p.  Sg^. 
Hibiu  ai  Europe. 

3>  Sauterelle  feuille-de-lis.  Locusta  liUfiHa. 

L.  thorace  Utragoao  Uêm  ;  litMÙ  duabug  ftavi»  ;  tfylrU  tiirûHAut 

ald  brtfioriiu:  Fab. 
Lo4iuiia  ULJolia,  Fab.  p.  3fi.  L«tr.  Hi*t.  nat.  dei  Cr>itt.,cU.  la. 

p.  .3.. 
Habite  m  France,  en  Italie.  TanrUre  coarb^, 

4>  Sauterelle  mélangée.  Locusta  varia. 

C  anUnnit  JlaveMeeutibiu ;  jn>Hte  acuminaut ;  efylrit  viliJitut, 

immaculatU  ,  aidoniine  vix  loitgioribiu. 
Laeuita  varia.  F»b,  p.  4>-  Laf-  Hitt.  nM.,  etc.  is.  p.  i3i. 
Pan.  ftic.  33.  pi.  I. 

Habite  ani  eniircn»  de  Parb,  en  Allemagne.  lUlle  pailte. 
Etc. 


Antennes  filifoi*mes,  de  seice  à  vingt  articles.  Petits 
yeux  lisses  rapprochés ,  et  placés  â  des  distances  égales. 
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Abdomen  vésicaleux ,  comme  vide.T  ou  tes  les  pattes 
plus  courtes  que  le  corps.  '  < 

Antennœ filiformes  :  artiouUs  a  sexdecim  advîpntim 

Ocelli  apprùximad  ,  irUer  se  svbœquè  dissiii. 

Abdomen  vesictJosum,  ut'  'vacuum ,  inflàtiùn.  Pedes 

cmnescorporebreinores. 

•  '   '   '  •        '  .  i" 

O^SEBVATiozrs.  Les  pneumores  sont  des  locusiaires  assez 

voisines  des  criquets  par  leurs  rapports;  mais  k  corps 
oblougy  ffo%f  vésiculeux  et  comme  vide  ^  au  moins  dans 
la  plupart.  Leurs  pattes  sont  menàes,  plus  courtes  que 
le  corps,  et  probablement  ces  insectes  ne  sauraient 
sauter. 

Ce  genre  y  établi  par  H.  Thunberg,  comprend  quelques 
espèces  qui  viennent  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

ESPÈCES. 
1.  Pneumore  à  six  tacbes.  Pnôumora  seX'guUata.  T. 

E,  vindi*  ;  «tylrif  WÊOCuUê  duabu»  m&m  ;  ahfhmine  vemtdof  ,- 

macuUt  tUringue  tribus ,  albU, 
GryUuê  inanû,  Fab.  p.  49*  Pnewnora  sex'guttata,  Thiinb« 
Habite  le  Cap  de  Bonoe-Esp^rance, 

9.  Pneumore  sans  tacbes.  Pneumora  ifnmaeulaia.  T. 

P,  viiidiM;  efylrU  immaealaiii  f  seuicUo  earinato  utrinqae  âen- 

UUo  ;  abdomine  variegato, 
Grfrllus  papiUoms,  Fab.  Pneumora  immaculata.  Tbniib; 
Habite  le  Cap  de  Bonne-Espérance. 

3.  Pneumore  tacbetée.  Pneumora  macuUua.  T. 

P,  viridu  caHùso'punctaia^  hhdomùw  vetieuioto^  aJbo  vamgtiiû. 
GrjrUiis  vanolosus.  Fab.  Pneumora  aM^olofa.  Tlmàb. 
HaUle  le  Cap  de  Bonnc-Etpërance. 


OBIÇVST.  (Acrydiam.  ) 

Antennes  filiformes  ,  quelquefois  un  peu  compri- 
mées,  snbentiforâita ,  dïatis  qaèlqnes^ans  temîttées 
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preaqueeiibouLaa,elayaatviQgtk  vingt-cinq  article*.  J 
Mandibules  multidentées.  Petits  yeux  Jities,  in^alc^  1 
Tueqt  espacés  entre  eux.  1 

Pattes  postérieures  fortes  ,  propreta  s«ulcr>  Ley  àiluf   ' 
large*  ,  bieo  plissées  ,  colorées. 

Antennœ  fiU formas  ,  interdUm  eonprwtiuieitta , 
nuheniiformes ,  in  nonnullis  suhcapUatœ  :  articulis  a 
vigintl  ad  vîgînti-quînque.  Dfandibulœ  muhidentalœ. 
OcçUi  inœqitalii^r  înter  se  dissiti. 

Pedes  posticî  validi ,  saltatoril,  Alce  iafte ,  exuuitilè 
plicalœ ,  coloratœ- 

Odsfhvations.  Les  criquets  oot  tant  de  ressemblance 
avec  Ici  sauterelles  (jue  Linné  ne  les  en  a  pas  distingua?. 
NëanmoÎDS,  ils  en  dlFE^rent  gt'neralemenl,  i"  parce  qu'ils 
n'ont  que  Iiois  arlicleB  aux  tarses;  ■t"  parce  que  leurs  an- 
lannçs  ne  sont  pas  très  longues,  et  sétacées  comme  celles 
des  sauterelles;  3*  parce  qu'ici  les  femelles  ne  portent  pas, 
ODmaeGelleideisaaiereUeB,  une  tarrlfcre  aaillante  et  com- 
ptimée ,  à  l'extrémité  de  l'abdomen . 

Ces  Insectes  sont  extrfimement  remarquables  lorsqu'ils 
volent;  ilsdéploientalorsileux  ailes  grandes  et  fort  larges 
qu'an  ne  leur  aoupQMuait  pas  oa  las  voyant  dans  l'Aat  de 
repos  j  et,  comme  dapq  la  pi  tjpart  des  espaces,  ces  ailes  sont 
ornées  de  couleurs  vives  et  krillanteF)  W  Ie$  prendrait 
presqyç  pour  de  beaux  papillnfis  lorsqu'ils  Yolvnt. 

Les  criquets  sautent  auwî  biBD  que  !«  sauterelles ,  et 
volent  plus  facilement  encore;  en  sorte  que  leur  vol  est 
plus  long-temps  soutenu.  Aussi  l'on  croit  que  c'est  parmi 
Attt  qu«  M  trouvent  let  «piicas  qui  ont  l'itaj^iiude  d'«migrer 
et  de  sç  uaifpacl«.it  46  grandes  disunse»,  d'un»  région  à 
l'autre,  formant  alors  deaaiiaims  noflabceux  el  radoutablcs 
par  les  dévastations  qu'ils  causent  dans  les  pays  oii  ils  s'ar- 
rêtent. 

Les  insectesde  ce  genre  ont  souvent  le  corselet  caréné  à  sa 
fitftw  poMifieuie ,  et  lat  jau^i  tfpiacusM.  Ils  «ont  herbi- 
vHéftalir^vwMii.'  U#  Mpkcei  «aaàiquw^  nmm.*  aalks 


des  Grandes-Indes  9  de  l'Amérique  méridionale  et  de  l'A- 
frique, sootfètottt^ttilil^apttf  M|i^grtAéett#él!a  Wauté  de 
leurs  ailes.  On  çgi^naît  iMin^na^  bea^pj  4>fkcça  de 
ce  genre;  je  n  en  citerai  que  quelques-unes. 

^PÉCEÇ. 

[Corselet  caréné  en  crête.  ] 

1  •  Criquet  en  scie.  Acrydium  serratum. 

•  •     •      .. 

A.  thorace  eytnbijbmd  cannato  serrato  ;  p^aêtêà  f^tmiftoto  acuto. 
QrrUiu  smrmUiÊ,  LÎM.  £^.  9.  4g. 
Roes.  îns.  a.  tak.  i4L  Ci  •• 
jÉwfvUmm  Mmnmm/m»  QKhf*  DUt.  n*  9.  .        : 
Habite  le  Gap  de  Bonne-Esp^ranoe.  Fab,  VàMiiiufit  mëridio- 

Dale.  010^. 

'  *  ■     ,    .  ■  •  .  •  ■ .  " .         •    . 

2.  Crîauet  e^  crête.  Acrvdium  crijtat^.  0\\y. 

A,  Aoraee  cristaiof9m%mi  fUéubifidtt;  mUt  «te  mMr  aphê  nigrU. 
Grflba  erUtaUit,  Linn.  Fab.  p.  4^,  Eju$d.  ffry^Êmi  ânM  ei  D, 
Latr. 

Stoll.  ^ryll.  teb.  1. 1.  fig.  1.  l>nip.  t.  «.  tab.  44  • 
Aûfrdium  «lûiMMt.  Oll^.  INgI.  n«  S . 
Habita  PAinérkiae  méridloiMde. 

3*  Criquet  caréné.  Acrydiwn  carinatwn.  Oliv. 

A.  thorace  efUtato  ^  eannd^  lijirf<fy  aUs  yireMcaaibus  ;  fatad 
nigrd, 

^n^^  f frâ^-  f ??>' P-  431: 

Acrydium  carinafwn.  Olhr.  jD^U  n»  5. 

Halnte  en  Orient.  ^  ' 


4*  Criquet  stridule.  Acrydium  stridulms^. 


>  •  1 


Acrydium  Étriitdum^  Oliy.  Dlct.  n*»  35.  £jttêa,  aer,  JSidiàuàh' 

sum.  n»  36.  '^  ' 

Oêaff.  I.  p.*  ^i.  n*  t,  Pnsi  Amc.  #7/^  19. 
Habite  en  EoTopei  dans  les  benz  arides. >    <*  M)<\ 
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Corselet  peu  ou  point  caréné  en  crêta. 

5.  Criquet  bleuâtre.  Aorydium  cœruleseens. 

j1.  tkoroM  lubearinatoi  alia  viretccntl-tixrulat  ;  fiueH  nign{, 
GrfUat  cantlaeau,  lÀua.  Fab.  p.  58.  Vaaz.  faic.  87.  f.  1 1 . 
Àcrfdium.  Gcoff.  1 .  p.  3gi.  0°  t.  Oliv.  Dict.  n°  49- 
Habite  en  Europe. 

6.  Criquet  germanique,   jicrydium germanicam. 

A.  teaaoaim  :  alii  tanguinàt  apioe  hyalinit  ;  fcnoiibui  pattUit 

nigro-puno  lùlh' 
GrfUut  genaanieiu,  Fab.  p.  57.  Roc*,  m».  1.  U  31.  [.  7. 
Aerydiam  germanieum.  Oliv.  Dicl.  n'  ji. 
Habile  en   Allcnugi».   Ici  Lilrùlle  rapporte  Vaaydium  n'  3 

de  GcoArDy. 

7.  Criquet  émigrant.   Acrydium  migratoriam . 

A.  thorace  luèeanaatoi  te^naita  unien  •  mandittdit  aMnrfa». 

GryUu$migraloriuM.  Liim.  Fab.  p.  53. 

BoM.  iiu.  i.,GrjU>  tqb.  34- 

jéerydium  migratarium,  OIît.  Dict.  11°  14. 

Habite  l'Oriut ,  U  Tartarte ,  etc.  Eit-c«  bien  là  l'upcce  qai 
fonne  cei  etMiau  Anlgrani,  lî  redoatablei  ?  An  rote ,  il  pa- 
rait qa'it  ;  a  plDiienra  eip^i  de  ce  (eore  qù  mt  l'balnlade 
d'tfoiigrer. 

Etc. 

■xxmtakmM.  (xiphicet*.) 

Antenues  courlea,  aplaties,  laDcéoIêesoueDsiformes. 
Tète  courte,  â  front  incliné  verticalement. 

Corselet  caréné.  Ailes  longues,  eo  toit.  Les  jambes 
très  épineuses. 

Antennœ  brèves,  eompreasœ ,  Ume»olatœ  vet  ensi~ 
formes.  Caput  brève  ,  fronte  ad  perpendiculum  in' 
fUxd. 

TTiorax  earùuitut.  AU»  bmgœ,  dejlexœ.  Pedes  U- 
biis  spùumssimû. 
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Observations.  Les  xiphicères  ont  les  aoteones  des  tru- 
xales ,  la  tèic  et  les  autres  parties  des  criqueis.  Elles  ne  sont 
donc  complitement  ni  criquets,  ni  truxales ,  et  doivent  Atre 
distinguées  comme  constituant  un  genre  particulier.  Il  y  en 
a  au  Muséum  plusieurs  espèces  non  déterminées;  je  crois 
qu'on  peut  y  rapporter  lés  suivantes^  d*aprës  Latreille. 

ESPÈCES. 
1.  Xiphicère  gallinaoée.  Xiphicàra  gaUinacea. 

X,  thotace  cymbiformi ,  maximo  ,  uUiiUjue  proàucto  ;  elytrUqu» 

fiumM  immactdaUt  ;  JbmoribuM  poêdeis  ,  eompntêii  semais. 
GrfUus  gallùuteeus,  Fab.  p.  4B. 
Habile  les  Indes  orienlales. 

3.  Xiphicère  serripède.  Xiphicera  serripes. 

X.  thoraee  ^mbi/bnmi ,  postkê  producto;  efyur(sfiâscis\  fimorU 

busposâeU  sêtratis, 
GryUus  sénats,  Fab.  p.  tfi.  An  grjrihu  earinatm?  limi. 
Habite  dans  les  Indes. 


TWLjnuank.  (  TnuaUt.  ) 

Anteunes  courtes,  comprimées,  ensiformes,  à  arti- 
cles peu  distincts.  Boacbe  à  la  base  du  proloDgement 
de  la  tête. 

Tête  prolongée  supérieurement  en  pyramide  qui 
porte  à  son  sommet  les  antennes  et  les  yeux.  Elylres  en 
toit.  Pattes  postérieures  plus  longues  que  le  corps,  pro- 
pres à  sauter. 

Antennœ  hrevesy  compressée,  ensiformes  ;  ariiculis 
inx  diêtinetis.  Os  ad  basim  processus  capitis. 

Capui  supernè  in  pyramidam  apice  antenniferam 
et  ocuUferam  productum.  Elytra  deflexa.  Pedes  pos' 
tici  corpore  longiores,  saUatorii. 

Observations*  Les  truxales  ont ,  comme  les  criquets , 
Tabdomen  des  femelles  sans  tarrière  sall)aote|  et  Jesp^ttas 
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postéiieuiés  fort  lonjriici^  cl  propres  h  sauter,  lAâisqtiîsônt 
plus  gièlea.  Ces  insectes  sout  bîcn  distingués  des  autres  to- 
cuslaires  par  leur  tSte  proloiijjéc  supérieurement  en  cône 
ou  eu  Forme  de  t)yramidc  iJonl  le  sommet  poi'ie  les  anten- 
nes et  les  yeu*.  11»  le  sont  aussi  par  leurs  àiltânn6i  courtes, 
aplaties  et  cnsiFormes.  Leurs  yeux  sont  ovaleS-ilotig^.  On 
n'en  cotniaiL  que  peu  d'eapètiei. 

ESPÈCES. 

I.   Trniale  grand- nez.  Truxatis  nasutus. 


T.  virùluliu;  aUi  hyalinU  baili/ù1iil-/tavià\ 
TruialU  najuUii,  Fsb.  p.  aC,  GfftttU luitulai.  Uud. 
Ltiir.  Hiït.  1 
Habite  le  diid!  c 


il.  J«i  Crut.,  Ole.  la.  p.  14;.  pi.  q4.  (.  5. 
lî  de  la  Franc*,  CEipogne,  l'iwlic,  "l'ACrlqaè. 


2.  Trnxale  aîles-rouges.    Truxatis  erythroplerus. 

T.aiatmntuau. 

Suit.  Hiit.  Ini.  tab.  8.  f.  5.  Drary.  Itli.  i.  t.  4».  f.  (. 
Truxûtii  trylhroptenu.  Imt.  Hiit.  lUt.,  elc.  p.  ilfi. 
Habite  en  Altique. 

3.  Truzale  grylloïile.  Truxatis  grylloides.  li&tr. 

T.  tàrfwt  ciHtnoi  alyliU  «Makuw  frcvi'ariilu)  Uned  «Ma*. 
Aerfdium  conicum.  Oliv.  Dict.  a'  64. 
TnaalU  gijltaidei.  L«lr.  Hiit.  uat.,  etc.  p.  14S.  a-  i, 
niMtt  Ik  tnitil  dé  M  VtUitit. 


AOBBT.  (Acheta.) 

AnteaDet  filiformes,  ^e  treize  ou  «quatorze  articles, 
demoitié  plus  courtes  que  le  corpa.  La  boucbe  reçue 
dans  une  cavité  du  sterDum  antérieur. 

Corselet  prolongé  postérieurement  comme  un  grand 
écusson  qui  égale  ou  dépasse  l'abdomen.  Pattes  posté- 
rietrn  jvopMs  k  sauter.  POifil  de  ^loiw  entre  Ict  cro- 
ûmiéeitÊim». 


AGMtTB.  44? 

Antennœfilifurmê$f  omrjffore  ^miiim  krtvioresi  arti" 
cuUs  tredecim  ^vtl  quatuoraecinh.  Os  in  cavitate  stemi 
antici  rw^pifu^^ 

Thorax  foêtioè  in  têmUlUêtn  miÊgnmm  ptifJkciuSf 
abdomen  superêegens  f  ùdœ^uans  oM  êupêtmàs*  Féiea 
postici  saltatorii.  Tarsorum  arUculus  ukitnus  appen- 
dice terminali  nulld. 

OnHEMfktWtiié  LeÊ  mhêts  dont  il  Éfà^ïi  saht  dé  (fétitëi 
locusUires  que  j'ai  dopoîtf  lôfig^tnp^  disiittgttëés  dM  cri- 
quets y  d'abord  à  cause  du  prolongeitietit  fKistérleur  de  leur 
corselet;  ensuite  parce  que  leurbouche^Mt  re^Uc  dans  Une 
cavité  de  la  partie  antérieure  du  sternum.  Ce  ne  sonfcpoml 
les  acheta  de  Prabricius ,  mais  les  tetnx  de  Latreille.  On 
les  trouve  dans  les  lieux  secs  et  pierreux.  Leurs  élytres 
av  orient  presqu'entièrement. 

ESPÈCES. 

1 .  Achet  à  deux  {mnU.  Acheta  bipuneiaià» 

A,  ihératt  ad  toHgftudlhàm  ahiotmnU  postieè  ptoJuèto  ^bi-' 

pnncumé 
Grrilus  bipumtniÊtt,  liaDa  Amyêum  hifumiuaumé  Fab.  fi.  iO. 
Panz.  fasc.  il.  f.  i8«  Geoflf.  i.  p.  394.11*  5. 
Ttinx  tubulata.  Yar.  B.  Latr. 
Habite  èa  Europe,  dans  les  lieaz  secs.  Il  est  très  petit. 

2.  Achet  subolé.  Acheta  subulata. 

A-  thorace  postûè  proâudû  fliMatOf  abdomùtè  toiï^tè, 
Grjrllui  iubulatiu.  Lina.  Acrjiium  êtAuluUun  Fab. 
Schœff.  ïcoD.  ins.  tab.  i54.  t  9.— 10. 
Tettix  suhuiata.  Latr.  Criqaet,  n»  6.  Geoff.  1.  p.  39$. 
Habite  en  Ëorope. 


44>*  SISTOIHE   DES   IRSECTU. 

XXS  MAIVTIDES. 

Corps  alongé,  élroil.  Ailes  horizontales.  Extrémité 
de  l'abdomen,  dans  les  deux  sexes ,  n'ayant  point 
deux  filets  ou  deux  appendices  particuliers.  Tarses 
à  cinq  articles. 

Les  Manùdes  sont ,  en  général ,  des  orthoptères  de 
grande  taille,  et  qai  out  des  formes  singulières.  Elles 
ue  icot,  ai  sauteuses,  ni  véritahlemeat  coureuses  ;  elles 
tiennent  évidemment  aux  locustaires. 

Leurs  ailes,  néanmoins,  ne  sont  point  inclinées  eu 
toU  comme  celles  des  locustaires,  et  leur  pattes  posté- 
rieures ne  sont  point  propres  à  sauter.  Elles  ont  la  tdl« 
découverte;  le  corselet  étroit,  souvent  fort  alongé.  Il 
n'y  a  poîni  de  tarrière  saillante  dans  les  femelles,  et, 
dans  aucun  sexe,  on  ne  voit  point  à  l'extrémité  de  l'ab- 
domen  deux  filets  ou  deuxappendices  saill  ants,  comme 
dan*  les  grilloDides  et  dans  lea  blattaires. 

La  plupart  des  mantides  sont  des  insectes  exotùpies, 
qui  vivent  dans  les  climats  cbauds;  on  n'en  trouve  que 
quelques  espèces  dans  le  midi  de  l'Europe;  elles  ont, 
engénéral>  des  mouvement  lents. 

Les  mautides  compreonent  quelques  genres,  dont  les 
uns  paraissent  réunir  des  insectes  carnassiers, 'puisqu'ils 
ont  des  pattes  ravisseuses,  tandis  que  tes  autres  n'em- 
brasseut  que  des  espèces  phytiphages. 

Les  femelles ,  en  pondant ,  laissent  échapper  une  hu- 
meur viqueuse,  qui  enveloppe  les  osafs  et  qui  prend  de 
la  consistance  b  l'air ,  à  mesure  qu'elle  se  desséche.  11 
en  résulte,  sur  les  tiges  des  plantes  oà  ces  femell'is  ont 
pondn ,  des  masses  subglobuleuses  ou  ovoïdes ,  de  la  , 
grosseur  d'une  noix.  Si  l'on  ouvre  ces  espèces  de  nids , 
on  trouve  l'intérieur  régulièrement  divisé  en  une  mul- 
titude de  loges  alvéolaires  qui  contiennent  les  œufs. 


Pi'ohableineQt ,  le  (léssécliciuLiiL  et  le  retrait  d6  la 
matière  vis(]ueuse  qui  enveloppait  les  œufs  ont  donaé 
lieu  à  U  siugulièi*e  conformation  de  ces  corps* 

Quatre  genres,  bien  distincts,  composent  la  famille 
des  maniides  ;  on  la  divise  de  la  manière  suivante. 

(a)  Pattes  antàieoret  ravisseatet.  Hanches  lon^^ues. 

(-»>}  Anlennea  simples  dans  les  deai  sexes.  Les  genoux  MkU» 
fenillets. 

Mante. 

(l^-i-)  Antennes  pectinëes  dans  les  mâles»  Les  i^nous  des  qaacra 
pattes  postérieures  farnis  d'nn  fenillet. 

Empnse. 

(b)  Point  de  pattes  ratlsseoses.  Hanches  ooartes.  •  •  ' 
(•h)  Corps  oblcMig •  déprime;  l'abdoown  large  et  (brt  «plaift  sifr 

les  eôSts* 

Phasme. 


(h— !>)  Corps  linéaire,  sabfiliformep  non  aplaiL 

Spectre. 


.  (Mantis.  ) 

Antennes  sétaoées,  simples  dans  les  deux  sexes^  plut 
courtes  que  le  corps*  Lèvre  ^inférieure  à  quatre  divi- 
sions. 

Tête  inclinée.  Corselet  alongé,  étroit.  Pattes  anté* 
rieures  avancées ,  un  peu  courtes ,  ravisseuses ,  armées 
vers  leur  extrémité  de  piquans  en  dents  de  peigne | 
avec  un  onglet  terminal  et  mobile. 

« 

Antennœ  setaceœ ,  corpore  hreviofes^  in  lUrogue 
sexu  simplices.  Lahium  quadrifidum. 

Caput  mflexum.  Thorax  angustus,  elangaiusm  Per- 
des antici  porrecti^  hreviuscikUy  raptaiorii^  'uersùs 
Tome  iv.  29 
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extremitatemdenlibus  semi-pectinaû,  et  uaguç  ntotiU  ' 
terminati. 

Obs£bvatid»s.  Les  niantts  sont  des  îusectei  fort  rvmar- 
quablefl  par  leur  conformation  purttculière,  et  qui  oat  1« 
corselet  étroit,  fort  Rlongc  anicrieuremenl,  presque  !!• 
iiéaJie,  celle  partie  nue  étant  d'uue  seule  pièce. 

I^euts  pattes  îont  fort  longue»,  aurlout  les  poster ie 
cequi,  avec  leur  coi'ps  étroit  et  alon^,  doniicàces  insectes 
un  aspect  très  sin^'ulier.  Les  deux  pattes  aDlérieures  soni 
les  moins  longues;  mais  elles  sont,  en  géuéral ,  plus  large: 
^uc  les  autres,  et  armées,  vers  leur  extrémité,  de  piquant 
rangés  d'un  c6lé  en  dent»  dépeigne,  avec  un  ongle  stonge' 
terminal ,  et  susceptible  de  se  replier  sur  les  piquans  poui 

La  tite  est  assez  petite,  deltoïde,  inclinée,  munie  de  deni 
gros  ^eus  ,  entre  lesquels  sont  situées  les  antennes. 

Les  élytres  sont  couchées  horizonialemcnl,  et  en  partie 
croisées  l'une  sur  l'autre  ;  fMat  ÏQinirient  néanmoins  un  plan 
un  peu  convexe. 

Les  mantes  ninnenl  arec  letira  pattes  antérieures  les  pe- 
tits insectes  qu'elles  peuveot  aUM{wr,  et  les  dévorent;  elles 
se  mangent  quelquefois  les  unes  les  autres. 

Les  œufo  des  niantes  sont  alongés. 


1.  HBiile  préeWvse.  Alantit  oralarta. 

■    ■  At.  vùéàk  i  efytnt  aiieMôu  tnrhrtbui .  viriMui  ;  mlir  mmM 
caruleo-nigid,  arUeriiu  rufetcentiiui. 

■■;,■  AlMa«qmk)M«.,'Lui|^Fab.p.  ack  OUf,Diat><>  >i. 
,,,  Habile  l^ntLli  dp  la  Ft(^^, 
9-j^||Mite>eligieitse.,  Maa^f^iium. 

M.  viridit;  tfyuu  aMbAtMU-  longicarfiite,  vf/trftfM,  -' r  ilM>j 

'   MarOâ  rttigioia.  liD)i.  Paoz.  bic.  So.  L  8. 

Mamii.  Gïoff.  i.'p!  Sg^  pi:  8;f.  4.'    -■ 
tui-t4iabtirlrMWi.<4«  )■  niwavcAMi.  wiàwn  d*  gnwrtMtli» 


3.  Mante  suppliante.  Mantis  prœcaria. 

M,  ihoract  tuiciliaio  ;  eiyiris  virescendbus  ;  oceUo  firrugineo, 

MantU  prceeanaf  Linn.  Fab.  OUt.  Dict.  A»  1 3. 
Merlu».  Sarte.  wb.  05.  Mm.  lUt.4.  I.  éy.  H  a««6w 
Habite  TAinëriqae  mëridioMÉk, 


4i  Mante  tric^jiose»  JUmntif 

M»  th/Qriiee  iâÊÊriku  exp^fuo  IçSàtoi  àapité  eomutaji  pedibus 
antieis  latissimu.  Linn. 


Habite  dans  lln^e. 

5.   Manie  scrophuleuse.  ManiUMriii^ttiriaii... 

M,  thorace  uirùt^tte  mcmhr^naçeo^  dâalùÊo,  oj^orâatg^t^jiM, 
Manlà striimaHéi,lAnQ.  t.  p.  i^.  Q|itW^^.* 
Merian.  Sarin.  lab.  37, 

H«biK#^,lfl.l|l4^v       .  :i.,.^    .,    ,    . 

Etc. 

BM9U4B.  (  Empnsa.) 

Antennes  pectinées  dans  les  mftiea.       ' 
P«rtiç  WBi^irlçftre  .^«,l».j^lle  Rrol,on^e  e^  .^rne,p>t- 
selet  alongé.  Pattes  antérieures  ravisseuses  :  les  quatre 
postérieures  munies  d^iit  at^péntflbè  metnbMiàetix  aux 
articulations. 

Antennœ  in  masculis  pectinatœ* 

Caput  aupren/è  i^  cornu  ffroduçtum.  Thorax  elongor 
tus.  JPedes  antici  raptatorii  :  posticis  quatuor  àagenU 
cula  loho  seu  appendice  memhranaoeô  instructif: 

Observations.  Les  empuses  sont  des  ttiantides  dltls  plus 
sÎDirulières  par  leur  forme.  Elles  tiennent  néanmoins  de 
très  près  aux  mantes^  et  n'en  sont  distinguées  qlîé  bar  les 
antennes  des  mâles ^  la  partie  cornue  de  leur  tête,  et  les 
appendices  foliacés  qui  s'o}>servent  aux  géniculations  des 
quatre  pattes  postérieures  dans  la  plupart. 

29* 
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plus  pctii.  J'en  ai  vu  use  varî^lri  dorule-de-France,  ■ 


<ft%ara 


is  Saim,  vol.  4  ■  i>l'  7S>  I-  > 


'"''i  unonUi.  (Spcdn&n.) 

4''^leiuies  séUcées,  àarlicles  souvenl  très  nombreux. 
Palpas  Eubcjlintlriqaes.  Lèvre  iaférteure  à  quatre  di* 
vivions  :  les  deux  externes  plus  longues. 

Tële  ovale  ,  un  peu  oblique.  Corps  très  long,  cylin- 
drique, effilé  :  le  corselet  cylindritiue,  à  secoocl  seg- 
ment fort  aloDgé.  Eljtres  très  courtes,  souvent  nulles. 
Pattes  longues,  grêles  et  dlstaoles. 

jintcnnœ  setaceœi  articulis  sœpè  numerosissimii. 
Palpi  subcylindrici.  Labium  (juadrifidum  .-  laciniis 
a^tornis  hngioribus, 

Caput  ovatum ,  subobliquum.  Corpus  tongissioium, 
c/lindricum  aul  filiforme.  Thorax  cjUndricus;  aeg- 
iwaMo  wtnfd»  onafeo  imtpar»,  Slym  bnviuma  , 
mpènaiiA.  fgdbthngi,  graeitesi  distanus, 

OMXKVkTtDirh  Lbs  (peefcf  ont  une  forme  parliculîèra  ^ 
exfnmfdia^n  méjnfj  «t  ^ui  Im  distiagne  non-aeultiacat 
dw  j^tnei  tf  .dat  m«MM>  «uilt  mène  de  t»us  les  aaina 
immaOM,  tx*t  tot^t,  d«B  plas  |rnadi  ({ue  l'oo  connaMsa, 
^naùlMibMttint  oii  ahtitgécoaimvaM  bâton,  cyliadriqua^ 
Mttf.<«iiRinibtK,M«IH{:^MiidiaMkldraux.  llutqaelque- 
fois  très  grêle,  filiforme,  et  n^'rcuéiBblc  point  à  un  carpt 
animal.  Beaucoup  d'espèces  sont  aptères.  Les  autres  ont  des 
élytres  très  courtes,  et  leurs  i^ét,  qui  sont  ua  peu  plus 
grandes,  o()tlw'^4^iflt^'^  P'^*  PO"«oe  ou  moins  uans- 
parent  que  le  reste.  Les  pattes  sont  grêles,  longues,  par 
■pIrtfH  tetnet*.  CdWA»;  I«s  ptnkmeH  «t  l««  mant»,  ils  ont 
cinq artidesaux  tarses. 


•    1      >  I 


49: 

•  ■  f  flwip»  mlifi^-  ■■■  "      '' 

1.  Spectre  soldat.  «^SpMtr^iiï'j^^  /: 

5.  thorace  têrtiiuicufo ,  jcoftro  ;  eiyiriê  hrmisimii  ;  ptdibui  Mpi* 

Stoll.  specUUb.  a.  f.  5. . 

J^ftoMi^^^.  Kb.  ^ppl.  Maniù  gîfdi*  lànà« 

Seba  Mat.  4>  tab.  77.  f.  i— >a. 

Habite  les  Indes  orientales, 

2.  Spectre  nécydaloïde.  Spectrum  nefjnUÊJdêi. 

oblongû.  F. 
Pkm»mm  ■■gHiiiiîiliii  MuêmffL  f»MU 

Sioll. Sp68tr.;ttfiui&i f.:a.ialv44.1  »u:  ^    . 


3.  Spectre  atrophique.  ..4^0Ç^m  atrophicum. 

S,  thoraee  guadrispinosoi  elytrit  breviMsimis,  ha$i  arittaio^mucro- 

natUéWmk  *  »  •  •    . 
Marais  atrophica»  PalL  Spicil.  Zool.  £ssc.  9.  p.  la.  tab.  x .  f.  7. 
PAoïoia  qtn>phifi9»  ff^  filial,  p.  i68* 
Habite  rtte  de  JaTa.  ,        !  ..       . 

^     '    EÎ'ai^^i  corps  aDë.  '  '  "  *       '^ 


^Ov 


[Corps  aptère.] 
'liti^peciwUitétméiSpmtnmêJUif^^ 

,  ,       JUanlfM,  Brown,  j«m.  t.  4^*  t  S.     ^ 
.    âerbsU  Mch,  îifb,  5i.  £  a. 

5.  Speclre  férule.  Spectrum  ferula.  .  '     . 

Â\  eorpowtfiliformi^  apUro ,  viridi -^  pedibus  longiindine  eorporù^ 

Phasma/èruia.  Fab.  &ippl.  p»  187. 
Habite  laGnadelObïfê'.'*^*  '*'<>* 
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6.  Spectre  plume.  SpùM^M'emlamm. 

S.  corponJUiJormi ifitnymrmi^méi^JiBmonhÊU  êtrûaU. 
Phatma  eahmui.  FA,  Sappl.  Jh^iSjiy 
Habite  rtle  de  Sidnté^Oraii  d*ÀiiiifiiqM. 

»■■■       *»  ■  ■*.*      /.'  ^■^■•■  i     *  -1 

7*  Spectre  b&ton.  Speetnim  haculus» 

S,  eorpon  dneraêcenie  lutewlafo  opÊBroipediètuangiJatiM. 
Phasmuhmembu.tmtr.BUunài,  detCnisi.et<iaftIift«  ta.p.  104. 

pi.  94.  f-  a-    . 
HaUie  les  AotHlet .  Mauger,  H  a  les  antenôèt  coortet  :  senit-ce 

uneimiflllf  ?  /' 


Spècttum 


^.  oofpoftjfMg^ftii4yitnp.wnifiM«|gijMUi»^  ^wiftitw. 

Fhmsma  Rosua.  Fab.  Soppl.  pi  187%  '  . 

Mantit  Hostia.  Roia.  Fawi«  etr.  i .  Ul».  ft,  f .^.  1 . 

Halnte  ritalie,  le  midi  de  la  Franoe.  fia  leâsÉtennes  oottrut. 


Le  corselet  non  aplati  ^  arrondi  sur  les  eSiée ,  sans 
bords  tranchans^  Deux  filets  ou  deux  appendices 
au  bout  de  T abdomen  dans  les  deux  sexes. 

Les  griltonides  ont  trots  «nicles  «nx  Urset»  et  leurs 
ailes^  dans  le  repos»  paraissent  macronées.  Ces  insectes 
courent  ayec  célérité,  ce  qui  montre,  ainsi  que  les  ap- 
pendices de  leur  abdomen,  leurs  rapports  aTec  les  cou- 
reurs; mais  la  plupart  ont^  en  outre,  la  faculté  de 
sauter.  Ils  constituent  une  petite  famille  qui  n'em- 
brasse encore  que  trois  genres ,  et  que  je  divise  de  la 
manière  suivante.  "   '  * 


(1)  Point  de  paUes  propret  â  saâier  :  Ict  pauet  anlërîefires  palmées. 

Conrtilière. 


(9)  Pattes  potlërienret  propret  à  sauter  :  les  ant^fiearet  non  pàlmêet. 

(a)  Antennes  solnnoÉillftMélS^lPohit  de  tarrière  dans  les  fe- 

melles.    •       m      ,  ^ 

ïridactile. 

.     .  .■■.■,  .  .  .    '    ■ 

(b)  Antennes  s^tae^.  Une  tarrière  dans  les  femelles. 

©lîHon.' 


L  (Gfylb-talpa.  ) 

Aiilenfie»«éte€ée0;  multiarlicnléèn»  <le  Ifi:  langueur 
du  corselet.  Lèvre  supérieure  arroodie,  entière.  Man- 
dibules m  ullideutées. 

Corps  obiong.  Corselet  OTOïde,  arrondi  latéralement. 
Pattes  antérieures  fouisseuses ,  palmées  et  dentées  au 
sommet;  les  postérieures  pou  prqjirç^^ à. sauter.  Abdo- 
men terminé  par  deux  filets  :  celui  dEes  femelles  sans 
târnère  saillante. 

Antennœ  seitaceœ,  thoracis  hngitudîne,  multiarti^ 
culatœ.  Labrum  roîundatum,  integrum.  Mandihùbf 
multidentatœ. 

Corpus  elongatum.  Thorax  6bwatus  \  ad  laieiha 
roiiihdatus.  Pedes  antici  fitssorii;  àptee  pèàiiHM  den» 
'  tati  i  pbstièis  ruin  sahàtoriù.  Jbdùràén  fitamerkis  -dàù- 

hû'tèrnuiuùwn ;  (H^iductû  non  exérèb'injiffhihis.' 

,   t.   >  .  •  .  ^ 

Obseeyations.  \jd%  courtilières  ou  taupes*grilloDS  ont  ef- 
iectivémënt  béaneôup  de  rapînèHii  avee  leâgrilions;  mais 
on  tes  en  disttnf^tiéft'tflementparlMrspattëiMtftérleoffeSy 
qut  Vont  élargies*  à  leui'extrëniUé^  dentées,  paliaëet^  et 
presque  analogues  à  celles  des  taupes.  Elles  leur  servent  de 
même,  à  creuser  la  terre^  dans  laquelle  ces  insectes  se prati* 
gi^qnt  d<^  gljfvçies  i0i  des  J^çlvaites. 

Les  courtilières  ne  sont  que  trop  connues  par  les  dégâts 
qu'elles  font  dabs  les  jardins ,  en  coupant  les  racines  des 
plantes  qui  se, trouvent  sur  leur  passage*  Elles  n'ont  que 
trois  articles  aux  tarses. 
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ESPÈCES. 

1.  Grillon  des  charapt.  Gryltus  campettrii. 

G.  alit  efytrU  brfiorHiu  ;  corport  nigro  ;  ttylo  linemn.  OIif. 

GryUui  acheta  eampeitrit.  Lino. 

^ehtta  campalrii.  Fab.  PaDZ.  bte.  88.  f.  8.  IL  g. 

Habile  en  Europe.  Il  «t  plni  groi  et  pluabrno  que  le  >dï«>iii. 

2.  Grillon  domestique.  Cryllus  domcslicus. 

G.  alîi  caadalit  elrtrit  loHgiaribia,  abdomine  itylii  ituohaiapict 
Jiisù.  OKt. 
Grjrttui  ackela  domaticui.  ïàao. 

Habite  en  Earopc  ,  dani  lea  maiioni.  Attiré  par  la  chalear,   il 
iciieDtdBiiailoU'oui  prêi  dcafoun,  dci  chcmînc'ei  de  cutfinc. 

S.  Grillon  monstrueus.   Gryllus  monslrosus, 

G.  rlrlrii  aÙsi/ue  eauJata-confolulU.  Olii. 

Aeheta  monilniia.  Fab. 

Habile  le  Cap  de  Bonne-Etp^rance.  Il  eat  gtot ,  bran ,  et  a  l'ei- 

tr^ilé  des  ^lytrei  et  de*  aile*  ttmUt  ea  tptnie ,  aa  bkAiu 

dtdi  le  mUe. 

4'  GriUon  i  Toite.  Gryltus  umhraculatus. 

G.  mgtri  efytrû  apû*  alltui  "JffawWo  fioalU d^Utm.  Gnd. 

p.    906t. 

Halàte  h  Barbuie ,  l'Eipagne. 


XJBS  COVREVRS. 

Commet  aplati,  à  bords  àranekants  ,  et  débordant  soit 
soulttn&ntaur  tes  aStéa ,  toit  mémo  nu-  la  tête.  Deux 
■appendiedj  aa  bout  de  fàbdotnen^ 


>  tisiiTisn t  aux  grillonides  par  leur  agilité, 
ma»  ils  ne  sautent  point.  Ils  y  tiennent  encore  parce 
'qu'ils  ont  11  rextrémité  de  l'abdomen  ,  dans  les  deux 
sexes  ,  deUx  appendices ,  soit  constitués  par  des  v^si- 
càles  oUonisnea ,  aoit  plus  aloogA  et  conformés  en 


BLATT28.  ^ftt 

piQces.Leurs  corselet  est  toujours  ApUti;  leur  antennes 
sont  longues  ,  sétaoées  et  filiformes* 

Ces  orthoptères  sont  fort  ag;.iles ,  courent  avec  oélé* 
rite ,  et  rediercheat  les  lieux  oiMCurs» 

Je  réunis  sous  cette  coupe,  deux  genres  très  distincts 
l'un  de  l'autre  ,  qui  semblent  même  indiquer  chacun 
l'existence  d'une  fiimille  particulière ,  et  néanmoins 
qui ,  sous  certains  rapports ,  sont  ici  convenablement 
rapprochés  :  voici  les  caractères  qui  les  signalent. 

[i  j  Cinq  articles  aux  tarses  ;  tète  cachée  sous  le  cor* 
selet  3  élytres  en  recouvrement  ;  ailes  droites. 

Blatte. 

[3]  Trois  articles  anx  tarses  ;  tète  libre ,  hàm  du 
corselet  ;  éljCres  à  suture  droite  ;  ailes' piiées 
transversalement  et  plissées. 

Forficule. 


L  (Blatta.) 

Antennes  sétacées  »  longues  ^  posées  sous  les  yeux. 
Labre  arrondi  antérieurement;  lèvre  inférieure  bifide. 

Corps  oblongy  presque  ovale ,  déprimé.  Corselet 
aplati^  lisse,  bordé ,  recouvrant  la  tête.  Elyti^s  hà^ 
rizontales.  Deux  appendices  courts  et  eoniques  a  l'ex- 
trémité de  l'abdomen/ Pattes  propres  à  la  course; 
cinq  articles  aux  tarses. 

Antennœ  seiaceœ^  Umgof^  infrà  joeulù^  insa^^.  La- 
brum  antice  rotundaUun  ;  'labium  bifidutn^ 

Corpus  oblongum  ,  subayale,  deprêssUm.  Thorax 
planulatus ,  Icei^is ,  clypeiformis  ,  marginaius  ,  caput 
obiegens.  Elfêra  horisimtatUu  Jhdemen  oppendktbut 
duabus  bfwnbuÂ  comeù  iûrmiiuUumé.P^dês  cunorii  ; 
tarsis  quinque  anJentmii.  '■     ' 


4jte  IISTOIRK  DES  ifISECnS. 

OiSXAVATioits.  La  blaite  est  un  de  ces  iosectes  domes- 
tiques qui  sont  bien  couniis  dans  les  cuisines,  les  bonlan- 
gerieSy  et  les  moulins.  Elle  est  atUiée  dans  ces  derniers  lieux 
par  I*odeur  de  la  htwt ,  qu'elle  aime  beaucoup. 

Ces  insectes  vivent  la  plupart  dans  les  maisons, ou  ils  sont 
tfèsincomniodeSy  mangeant  et  rongeant  tout  ceqii^btroo- 
vent  principalement  la  frrino ,  le  pain,  le  snare,  iefiomagty 
éifMranIca  de  nos  protîaioBS,  ei  en  onlro  le  oiir ,  1%  laôi^ 
ai  divan  do  nos  meubles» 

Les  blallaaaoui  très  afîk^elloa  couieni  avecbeanooi^ 
de  vitesse,  et  font  ordinairement  plus  d'oage  de  leurspatlcs 
quodolonnaailoB,  quoique  qM^nos-nncsToleQi  nés  bscn. 
La  phnpait  finent  In  lumîkm  oi  lao  pankasnt  ^«e  la  nnit. 
Elles  se  cacbent^  pendant  le  jour,  dans  les  troos  et  les  fentes 
des  murs,  derri^M  les  tapisseries  et  les  armoires;  la  nuit, 
eUas  sortent  d  se  répandent  partoia. 

C  est  de  c«  ^eniequ*e&t  le  kakerUc  [lUatts  iimrnVnna] 
des  Ue»  de  rAmèrique,  qui  cëvoie  si  avidement  les  pro- 
visioD5de5hsbîUDs«]eursYélemensmtee«etqui&it  tant 
de  d<^âu  dans  les  sucierieaL 

D*aprèscequi  a  «kè  ob^errê,  il  paraît  que  b  biitte  fiM^ni 
porce  quelque  tcmp^  à  Torifict  de  sa  pvtie  sexocUe.  un 
dMrps  OTsle  qiEie  Toc  a  pris  \  oor  un  ^vos  œuf.  et  qui  ess  au 
cootm:r»  sm  paqwt  é*enfc  cmieloppés.  «u^cllo 
'     et  ' 


tf..  un  larvos  qm 
it  i^MM  de  TmsMBo  pai&a  qi 
CMst  d'aûes  dt  dTârtran. 


la  UiMsec 


FORFIGVLES.  4^3 

Degaer ,  Ini.  3.  pi.  44*  ^-  ' — ^ — ^• 

La  grande  blaùè.  GeofT.  i.  p,  38i.  n*  a. 

HaMu  FAaMifie,  el  se  trooTe  «ifkfofe»  oè  dc«i«lnea^  TcAt 

3.  Mertle  des  coMneà^  BhUia  arientaUs. 

B,  Jerruigimà^fuàea  ;  étyln»  athreviaiU  suloo  ohlongo^impruio. 

Linn. 
Blatia  orioUaiiê.  Fab.  Oliy.  Dict,  n<>  ai. 
Geoff.  I.  p.  38o.  n«  i.  pi.  7.  f.  5. 
Fftnsc.  Hue.  g6.  f.  la. 
Habite  lé  Leràiit ,  tmite  l'Eàrope ,  et  PAmérique  seplenlrioMlt^ 

4.  Blatte  jaune.  Blatte  laponica. 

B.JimHtuem^  ^èjràrk  mignk-mMomimtiÊ.  IJbb* 

Biam  iofoniêtu  £ab.  OliT.  Dîcft.  o*  »8. 

Geoff.  I.  p^3i8i^a*3. 

Habile  lea  oabcBet  des  Lapons ,  et  se  iroaTe  en  France. 

5.  Blatte  de  Petiver.  Blattapetiverùma. 

B,  nin^^  rfftriâ  maouUâ  ^uatuofjlavtêcaitibus,  F. 

Coâdda  ptnhftriana.  Lion. 

Blatia  petiveriaiM,  Fab.  OKt.  Dict.  n*  ao. 

FetiT.  Gax.  tab.  71.  f.  i. 

HaMte  les  Indes  orientale 

Eté.  __^ 

FOBnomA.  (Forfioqla.) 

Antennes  filiformes ,  insérées  devant  les  yeux ,  i 
articles  très  distincts  ,  moins  longues  que  le  corps. 
Labre  entier  ;  lèvre  inférieure  bifide. 

Corps  alongéy  étroit;  corselet  presque  carré,  aplati, 
débordant.  Ëlytres^très  courtes ^  k  suture  droite.  Ailes 
longues ,  plissées ,  repliées ,  et  cachées  sous  les  élytres 
dans  Tinaciion.  Abdomen  armé  de  pinces.  Trois  arti- 
cles aux  tarses. 

Anlennœ  filiformes ,  ante  oculos  insertœ  y  corpayR 
brevioreSf  articuUs  valdè  distinctis.  Labrum  iniegrum. 
Labiwn  prqfundè  b^Jum. 


/|64  «ISTOIRP.    DES    INSCtTES, 

Corpus  elongatum  ,  angusutm,  Thordx  subquadra- 
tus  I  planus  ,  ntarginatus.  Elytra  dimùfiata  ,  alts  hre- 
viora  ;  sutura  recid.  jiUe  hngœ  ,  partlm  trantversè  , 
pari'un  in  radios  torigiluMnales  pticatoB ,  in  quiète  jii|t 
elylrit  occultatœ.  Abdomen  apice  fircipatum.  Tarn 
triarticulati. 

Observations.  Le»  Jbrficuies  [ciiuiacot  l'ordie  des  or- 
ihoplères,  et  Fonuenl  une  transition  naturelle  de  cci  ordi« 
à  celui  dcB  calëoptèreï.  Elles  onl,  eo  effet,  comme  U  plu- 
part des  coléoptères,  des  clylrei  a  sutuie  droite,  el  eu 
outre  des  ailes  plus  loQjiiies  que  tesélylics,  non- seul enieift 
plÎBiées  en  éveutail  daus  leur  longueur,  mais  de  plus  le* 
pliées  transversalement ,  et  cachas  complètement  août  am 
élytres  pendant  le  repos.  D ailleurs  elles  «embleat presque' 
eutiëremenl  privées  de  petits  yeux  lisses.  Ainsi ,  sous  ces 
rapports,  les  foifitulea  seraiem  des  coléoptères,  avec  les> 
quels  efîectiveiuent  Olivier  lesaraugces. 

Cependant,  comme  1er  àllhoptÈrei ,  le*  forficulei  ont  sur 
leurs  mAchoires  de  vëriubies  galettes,  et  leur  nymphe  est 
active,  c*est-^-dîre,  marche  et  mange,  tandis  que  c^Je  des 
coleoptfereseitiuaGtive.il  faut  d()ac,commel'a£riil,iba(retffe, 
lesplacerparmi  les  orthoptères,  et  en  terminer  l'ordre,  afin 
qu'elles  servent  en  quelque 'sorte  de  passage  pour  arriver 
à  l'ordre  suivant;  Par  liu r^ lyï As  fort  courtes,  les  forfi- 
(Buleii,^4m|»^t,  en  çF^t,|Çpptduirepui  pséUphieus ,' qui 
Kpp,t  4>PP  le. même  cas ,  et  qui  coin  m  en  cent  l'ordre  des  co- 
léoptères. 

L^  forficules,  surtout  la  grande  espèce  d'Europe,  sont 
des  insectes  fort  commkintei  bien  connus.  La  pince  qu'elles 
portent  a  rèxtrëmîté  de  leur  abdomen  les  rend  fort  remar- 
quables,et  ^est  k  cette  es^ière  d'arme,  avec  laquelle  elles 
semblent 'vouloir  se  dëflindre,  qu'elfes  doivent  le  nom 
qu'elles  porlenl.  Ou  les  connaît  vul^jairemeutnous  le  uom 
rÂdoff^^blede/ieree  ofçùUe,  ctpar  une  prévention  sans  fnii. 
deo^en^,  beaucoup  de  pqrsounes  les  craigikent.  Elles  soûl 
l>eauâ>up  plus  kcraindié,  dans  les  jardins,  pat  les  dtf^Als 
qu'elles  font  en  rongeant  lesfriîlIsBiftrstft'Mcbiilens,  tels 


yjLe  les  pèches  ^  les  abricots,  les  pruiies,  les  ndsios^  elc. 
Ces  insectes ,  k  corps  presque  linéaire  et  aplati ,  n'ont 
point  d'écusson.  l^cqtUfot:1|j^.Titf#>9l  lorsqu'on  veut  les 
prendre,  ils  relèrenf  l'extrémité  de  leur  abdomen,  comme 
pour  se  défendre,  sans  néanmoisi  pouvoir  faire  aucun  mal. 

.  ESPÈCES* 
1.  Forficule  auricolaire.  Porficiûa  auricuUuria, 

F,  antenniê  gmatuor  deem-'iirtkmiaiiê  i/bmpe  armim^htui  «ion- 

ForfimUa  mintmhrUu  finiu  M>.  Olhr.  -^  '^ 

Le  grand  perce-oreille.  Geo£L  i  •  p.  «^^S.  jri .  pi.  7.  L  5.    ■  ' -^''^  1 
Panz.  fiitc.  87.  ne.  .  ,  ^ . 

Habite  en  Europe,  aons  les  pierres ,  ioot  Fécoroe  des  «rbrei. 

a.  Forficule  géanU*  F^nfiçuJa  giganUa»    ;  :  •  ^\  ^ 

F.  paUida  y  -êtipra  nigro  vûdeguta  i  ano  bidenUrto  j  Jordfe  oor* 

raetd  nmdenHiÊtf,  PiA.  '  '^ 

F'oificytag^^anlmLOlifémet.n'^9.  ...    '     r:; 

Fofficuia  maximu,  Till.  ent.  i .  p.  4«7*  tab.  a.  f.  53.       .     1 . . , 
Habite  la  Fhuusemëridionale.  Plot  de  Tingt  arUclea  ans  ant^anet. 

3.  Forficule  bimacolée.  Fbrmicula  bigiéUaio.. 


F*  mgpa ,  eapHe pQsHee pedibtuqtie rtifis  f  dytmrujb  macMéà 

et  alarmm  épieihiu  extertiê  attUii* 
Forfkula  biguttata.  Fab.  etfonèfoFfimU  biptÊnaaiM.  ijntd. 
Panz»  itLic,  87.  L  10. 
Habite  en  Ântricbe ,  etc.  Orne  oja  donie  art^lef  ans  aatennss. 

4*  Formicule naine.  Fontiîcu&iliBÎiMir. 

■ 

^«  eijrtriê  tenœèii  immmadatàê}  empàe  nigri, 

ForftimU  mimK'ilâBJ^.Ttb.  OlirJJilUk.jk^  f. 

Lepe^t  perfls-fMciQe*  Geoiffi  1.  p*)75«n«^.       •  •>•<: 

Panz.  iatc.  87.  f,  9.  ..    >.^ , 

Habite  en  Eanme ,  et  se  trou^ve  en  Franca.  Dix  on  dQtifeartides 

aox  antennes.  Pinces  pen  arqa^f.  L  abdomn  mncroné  entre 

les  pièces  delà  pitice.         '  *  ' 

Elc. 


Tome  ly.  3o 


4^ 


HISTOIRE    D?,S   t^fJfCTIS. 


ORDRE  IULiTIEME. 


LES   COLEOPTERES. 

Bouche  munie  de  mandibules  ,  de  mâ:hoffes  fit  t 
lèvres.  Quatre  ou  stx  palpes. 

Deux  élytres,  dufea  en  général,  coritwes,  retp/n-rai 
deux  ailes  menibraaeiàses  plus  longues,  mais  pfissAet  | 
elptiées  tranwersaUme-nl  dans  iinaclion. 

Larve  vermijorme,  hexapode  ,  rarement  aubapode^ 
à  tête  écaillcuie,  tant  feu»,  {ffinphe  inactive. 

Les  coléoptères ,  dans  notre  nwvolw ,  (Muisiitnent  le 
haitième  et  dernier  oiidie  dei  inseotes  ,  etVak  «mu  e&t  le 
pltu  éteodu  ,  te  plut  nombreux  en  espécea  «t  eo-ffinres, 
ei/fiii  oSifù  qui  einl>raHe  les  insectes  les  plus  remar- 
quables pgfjftiff j»ilJLg.,|M>ria.siBgaWité  de  l«nr  fewne, 
pu  la  solidité  ide  jleors  X^jp^f^.j^^  pu|gfft.  ceux 
dont  l'organisation  jMiWlU  Jb  jiltK  .«TajBaé»  dans  ses  pro- 
gièk4f  Gon^rawtiut. 

En  terminant  leur  classe ,  ces  imei;tes  ,  au  Ken  d*of- 
ftfr  ita^  trâbltiKofa'  reconâ's'isulile  à!  celfe'  quî^Tient 
ensuite  ,  sembl9^,^£(ik<  >lwtt(fmeaMo*  leur  «ërw,  «à 
n'arriver  qu'à  un^e  s^j(Ç,açjîftJ:;çlç:^ç,  jjiiÀijArcujTent 
leur  terme.  Oi;i«p  ^«imea  j«irMHndaasr«Kf)mition 
préliminaire  i^-ân^td^tùdmt ,  q»i -nesnent  après  les 
insectes. 

'ÏÏilîi  oftléop^r^jtt^  ;pl9L^,°t  PW f  iil»pt  la  cpriosité 
que  tes  lîpnenoptères  ,  par  des  JmijbUiade*  Mogulières , 
par  des  socîélés  nombreuses,  travaillant ,  en  quelque 
sorte,  en  commun,  et  formant  des  ouvrages  vraiment 


L£S  COLEOPTERES. 
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aiimi^f^I^lçç  I  ils  intéressent  sioguli^rement ,  maître 
çel%  y  p«ir  le^r  nombrç  et  leur  grande  diiyersité  ^ans 
|a  nature ,  par  cfille  surtout  des  formes  de  leur  tête' 
ou  de  leur  chaperon  et  de  leur  corselet ,  par  celle  4o 
lei^r  manière  de  vivre  ,  en  un  mot ,  par  cette  consis- 
tance plus  solide  de  laplupi^rt  de  leur  parties  extérieu- 
reSy  qui  ]es  rend  plusconsérvables  dans  nos  collections. 
Tous  y  généralement,  çoni  des  broyeurs ,  soit  pliyti- 
phages ,  soit  zoop|iages  ;  tous  prennent  encore  de  la 
pourriture  après  être  parvenus  à  l'étaf  narfait  :  aussi  , 
sauf  une  espèce  singulière  â  plusieurs  égards  [  laclavi- 
gère  ] ,  tous  ont  des  mandibules  et  des  mâchoires  dis- 
tinctes. 

(.es  coléoptères  se  reççunais^en^  au  premier  aspect 
par  lei^rs  parties  ^:|té^ie^reS|  opaqqes ,  coriaces^  et  en 
gfénéra)  fort  dure.4,  e(  parce  qu'ils  ont  deux  ailes  mem- 
t^rançu^es,  veiq^^lpQgueSy  repjii^s  transversalement 
f  Ur  eUes'inémea  dans  Tinactipa ,  et  alors  cachées  sous 
d«9  espèces  d'elles  qu'oi^  pomme  élytres,  ^t  qui  ne  sont 
que  t^^s  4euJ(  ^les  supérieures  apsi  transformées.  Ces 
élytfes  6ont  opaques^  dures j  coriaces^  convexes  en 
dehors ,  ^n  peu  çopçfyçs  fip  dedans  pif  en  d^ssqus^  et 
pjmqw  tou)Qi|fs  )Qintf)S  l>ne  ^  l'autre ,  par  leur  bord 
ii||L^r|ie  f  en  une  autur^  o]x  ligne  droite. 

Lorsque  l'insecte  vcnit  vol^,  i]  éc^(e  la^érj^ej^eift 
ses  élytresy  en  les  élevant  un  peu ,  et  ^Jiojrs  i\  4ép}oie  jîes 
dieux  ailes  membrapenies  et  Ma^spfir^i^tc;^  qui  se  ti^ou- 
-vaient  cachées  et  nspliéen  apw  pea  ç}f p^ç^  d'élpis. 

Les  élytres  étant  ouvertes  et  aasez  écari^e^  pour  |ie 
pas  gêner  le  jeu  des  ailes ,  contribuent ,  p%T  l^|ir  p9si<* 
lion  et  leur  concavité ,  àfacilitei*  le  vol.  On  prj^U^fid 
néanmoins  qu'elles  ne  font  aucun  mi>uvement ,  et  i^iie 
les  ailes  ,  mises  en  jeu  et  irappanC  l'air,  oocasiofient 
«lies  seulet  le  vol. 

3o;^ 


46B  miTàtas  aïs  iNRutires. 

Les  ailes  des  coléoptères  sont  rarementea  proportion 
avec  le  poids  de  leur  corps  :  elles  ne  sont  pas  asses 
grandes,  et  ne  sont  pas  mues  par  des  muscles  asses 
vigoureux;  ce  qui  fait  qu'en  géu^ral  ces  insectes  volent 
très  mal  et  avec  quelque  difficulté.  Quelques-uns  même 
ne  peuvent  faire  usage  de  leurs  ailes  que  quand  l'air 
est  parfaitement  calme. Quelques  autres,  dont  le  corps 
est  plus  léger,  selèvenl  et  volent  avec  plus  de  facilité, 
surtout  lorsque.le  temps  est  chaud  et  sec;  mais  leur 
vol  est  court.  Aucun,  d'ailleurs^  ne  peut  voler  que  vent 
arrière  ,  et  jamais  contre  le  vent.  OUv. 

Ici ,  comme  dans  les  insectes  des  autres  ordres  ,  des 
différences  d'habitudes  en  entralnentdans l'emploi  des 
parties  ,  et  celles  qui  ne  servent  plus,  ou  qui  ne  ser- 
vent que  rarement,  ne  reçoivent  plus  de  développe- 
ments, ou  n'en  obtiennent  que  de  proportionnels. 
Aussi ,  un  grand  nombre  de  coléoptères  ne  faisant  plus 
«l'nsage  d<  lenrs  ailes  ,  ces  ailes  sont  avortées  pins  on 
moins  complètement,  et  beaucoup  d'entre  eux  en  ma»- 
<pient  entièrement.  Le  plus  soavent  alors  les  élytret 
sont  réunies  par  leur  suture,  et  ne  peuvent  plus  a'on- 
ytir.  Ces  insectes  ne  se  transportent  d'un  lieu  à  l'antre 
qu'eu  marcbant,  courant  ou  sautant.  On  les  reconiult 
toujours  facilement  pour  des  coléoptères,  non-eenle- 
ment  par  les  caractères  de  leur  bonche ,  mais  parce  que 
leurs  élytres  subsistent  encore. 

Un  petit  nombre  de  coléoptères ,  tels  que  les  nécy- 
dales,  les  stapbylias  et  quelques  mordelles,  ont  des  ély- 
tres n  conrtes  ou  si  étroites ,  que  ces  pitiés  peÙTcut  à 
peïtie'cacher  les  ailes.  Ces  élyLrescependaot  n'en  existent 
pal  moins,  et  se  font  reconnaître  parleur  position,  leur 
ciïnsistanoe  et  lenr  forme. 

La  tête  des  coléoptères  est  pourvue  de  deux  anten- 
nes diversement  figurées,  et  en  général  composées  de 
dix  on-onw  articles  assez  distincts. 
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La  bouche  de  ces  insectes  est  armée  de  deux  fortes 
Quindibules  cornées,  qui  leur  servent  comme  de  pince 
pour  saisir  leur  proie ,  et  couper  les  alimens»  que  les 
deux  mâchoires ,  qui  se  trouvent  en  dessous ,  divisent 
et  broient  pour  compléter  la  mastication.  La  forme  de 
cette  bouche  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  or- 
thoptères et  des  névroptères  :  on  y  Toit  quatre  ou  six 
palpes,  savoir  :  un  ou  deux  attachés  à  la  base  extérieure 
de  chaque  mâchoire,  et  deux  autres  insérés  aux  parties 
latérales  de  la  lèvre  inférieure.  Les  palpes  maxillaires 
n'ont  pas  plus  de  quatre  articles,  et  ceux  de  la  lèvre 
n'en  ont  que  trois. 

Ces  insectes  ont  deux  grands  yeux  à  réseau;  mais  ila 
manquent  des  petits  yeux  lisses  dont  la  plupart  des  au* 
très  insectes  sont  pourvus. 

Le  corselet  des  coléoptères  varie  beaucoup  dans  sa 
figure.  Il  est  lisse  on  raboteux,  glabre,  velu  ou  épi- 
neux, convexe,  globuleux  ou  cylindrique,  bordé, 
etc.  Il  est  terminé  postérieurement,  en  général,  p^ 
une  pièce  triangulaire,  plus  ou  moins  remarquable, 
nommée  écusson ,  placée  entre  les  élytres ,  près  de  leur 
origine. 

Le  ventre  est  ordinairement  conique ,  assez  dur  en 
dessous ,  très  mou  en  dessus,  à  la  partie  qui  se  trouve 
cachée  sous  les  élytres  :  il  est  composé  de  six  ou  sept 
anneaux»  qui  ont  chacun  un  stigmate  de  chaque  côté. 

Les  tarst^s,  qui  terminent  les  six  pattes,  sont  compo- 
sés chacun  de  deux  à  cinq  pièces.  Ils  peuvent  être  em- 
ployés avantageusement  à  diviser  en  plusieurs  sections 
cet  ordre  très  nombreux,  comme  Pa  fait  Geoffroy. 

La  larve  des  coléoptères  ressemble  i  un  ver  mon  ; 
elle  est  munie  ordinairement  de  six  pattes  écailleuses, 
d'une  tête  aussi écailleuse,  et  de  mâchoires  souvent  très 
fortes.  Ces  sortes  de  larves  sont,  en  général,  très  vora- 
ces-,  leur  accroissement  est  d  autant  plus  prompt  que 


Ij^  1II8TOIBE    DM    IHSEOtS. 

core  qui  n'aient  que  six  articles  aux  antennes,  et  même 
qui  manquentde  mandibules  el  de  lèvre  inférieure.  Ce 
sera  donc  par  ces  coléoptères,  en  quelque  sorte  imp«r- 
faits,  que  l'ordre  devra  commencer. 

Au  reste,  on  en  connaît  à  peine  nne  demi -douzaine. 
Tous  ont  leg  «îlytres  fort  raccourcies,  comme  dans  les 
fotficuIesetlessUphylins.  Quoiqu'il  soit  possible  d'en 
former  trois  genres,  comme  l'a  fait  Latreille,  je  ne  les 
diviserai  ici  qu'en  deux  coupes  génériques ,  qu'en  cta- 
vigères  et  en  pséiaphes. 


eVll''  OliATtaAKB.  (Claïigcr,  ) 

Autennes  insensiblement  épaissies  en  massue  vera 
leur  sommet,  à  six  articles.  Point  de  mandibules,  nî 
de  lèvre  inférieure,  ui  de  palpes  labiaux  distincts.  Mâ- 
choires très  petites,  ayant  des  palpes  très  courts,  sub- 
filiformes. 

CQrps  et  corselet  aubcylîndriqnes.  Abdomen  lfti!ge> 
pivsqiie  arrobclï  à  l'extrémité.  Eljtres  raccoorcies.  Ua 
senl  raxwliét  aux  tarsies. 

jintennœ  lensim  extronum  cratsioreSy  sex  oitim- 
Uâœ.  SfandibuJoa,  lobtuni,  'pdtptquë  laUatcs  hulltmii 
obaolelisiimi.  Maxillœ  nùmmœ  ;  palpis  brevùsimis 
subfiUfarmihus .  '■■ 

Corpiu  thorvxqma  tuicylittJriw  .tiUpWn  ntegamn, 
latum,  apice  rotundatum.  Elytra  abbreviata.  Tarsi 
mtmedaety'U. 

-■  OutavATimlt.  Cait'UiUVéïiientuncgnndeimperfiectidti 
el  une  grands  sigularitri,  pont  ub  colëoptèrc,  que  da  n*of< 
frîr  ni  mandibules,  ni  lèvre  inférieure  distinctes,  et  de 
n'avoir  que  aix  axticlu  aux  antennes.  C'est  cependant  le  caa 
de  la  ctavigère,  dont  nous  ne  connsissons  encore  qu'une 


rsÉLAPHE.  4?^ 

ESPÈCE.    .    . 
1.  Clairigère  tesUcée.  CtavigeifUMâceiu. 

ClavigêT.  Lalr.  Gen*  CnuU  et  {ot. 

PftQi.  fiiac.  59.  £•  3. 

BfHit  éi  AUttMSM*  Sft  cooléar  ék  d'an  fouge  «arféii.' 


(ÎÉclApliiis.) 

Antennes  submoniliformes ,  de  onze  arliclet*  Des 
mandibules,  des  mâchoires^  et  une  lèyre  inférieure. 
Quatre  palpes. 

T£ te  distincte;  corselet  oVïJe  ou  subcylindrique. 
Elytres  raccourcies.  Un  ou  deux  <àt>çliets  aux  tarses. 

dibulœ,maxillœ,  labium.  Falpi  ^Uatùàr.  '   '     : 

Caput  disHneium.  Thorax  oi^aUs  vel  suhcyUndrir 
eus.  Elytra  abbrmndiaJ  Tant  uni  oui  lîunguiculati. 

Observatiovs.  (Quoique  la  cheonie  de  Laiùreiue  puisse 
Ain  distinguée  de^ta  piélapbes,  elle  me  parait  .s*ei^  rip- 
proober  assea  poiur  qu'on  puisse  Ty  associer  sans  ungn^udr 
ÎDcouvéoient;  ,De  part  el  d'autre ,  le^  jqgatejanes  à  onze,  arti-' 
des,  les  élytres  raccourcies^  etc»,  semblent  autoriser  oetuf 
associatioD. 

Je  ne  crois  pas,  comme  on  pcmrrait  le  penser,  que  des 
élytres  raccourcies,  parmi  les  coléoptères,  soient  toujouré 
lés  indices  d*uoe  seule  et  même  fikmifle;  d'où  il  résulterait 
que  les  psélapbes  apjpartiendraient  à  la  fiunille  des  stapby- 
lîns.  Les  forAcules  offrent  déjà  un  exemple  du  contindre , 
et  id  la  forme  des  antennes  et  de  l'abdomen ,  ainsi  que  la 
nombre  des  artides  des  tarses,  en  font  présumer  un  auUre. 

ESPÈŒS. 
*  Palpes  très  petits,  non  ayandê. 

I.  Psélapbe  cbennie.  Pselaphus  ehennium* 

Ps.  rufomcoiUmÊiU'y  cûfriu 
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Chennium  6Ua&eivutattuii.  tAtt.  Qea.  Crusl.  et  Idi.  3.  p.  i. 
Habite  la  FrauM  mrirklîoule ,  ptèi  de  Brivei.  Son*  cbaqae  u^ 
tenne,  U  tèle  cil  munie  d'un  tubercule  pointD.  titl  tarseï  ont 

deox  crochet). 

**  Palpes  maxillaires  plus  grandi,  avoncêi. 
3.  Pselaplie  iJe  Heis.  Pselaphiu  Ueisei.  Lati. 

Pi.  rufo-casianaa ,  pnilteent  i  dd^étatgmo. 
Fsrlaphui  litiseî.  Herbst.  Coléopl.  4-  "t.  3g.  f.  g— lo. 
Habite  «n  AUetnaghE. 

3.  Psél a ptie  plissé.  Pselaphus  impréssùs.    ' 

Pt,  alerj  efytris   aibra-iatii    n^;    (horaea  «Uow,  fWfMv 

utiiii^ue  imprev»  i  p»d3iuifiucU,  P. 
P911I.M>C.  89.  Ub.   10. 

fiabîte  ont  «BfirttM  ii  ÏMii)  Mc.  Lei  âfUra  tout  nogu,  criRmc 
pltiiiiei  à  lenr  baie. 

DEUXIÈME  SECTION.  ,\-;  _,^ 

7}iMf  arti«^  à  loi»  ^5  ta  nej  r  les  Trimères  ]. 

Les  ebléoptèrea  trimera  o'embraMent  pas  bea  iiconp 
pins  dé  genres  que  les  âimères]  néanmoins  «n  de  leurs 
géfifes;  Celui  des  coccinelles,  est  forf  nombreux  en  es- 
pèces cùq  nues.  Ainsi,  Af\^  lé  second  cadre  cmnprend 
beaucoup  plus  de  races  que  le  premier;  en  sorte  qu'on 
yjjrra  de  même  tes  cadres  suivanis  s'accroîtreen  étendue 
par  là  quuullté  ^c  génies  el  d'espèces  qu'ils  embrasse- 
ront, el  offrir  dans  le  dernier,  celui  de»  penlamèrcs, 
tes  coléoptères  les  plus  Dombreux  et  les  plus  perfeciion- 
n£ii"Ii  semble  4{iield'Abttit«ai-l  une  lendanceiï  doaner 
ei«^  «rtfcles  '»  te«i  1m  tarses  des  coUofrtèfe*^  Ml  tfdtalle 
n'ait  pu  t'eiéculer  que  peuà  peu.  Je  divise  les  coléop* 
tères  trimères  de  la  manière  suivautc  : 

(■)  Aatenne*  pin*  longDeiqae  le  coraelet.  Corpt  orale  oa  obloog. 
(a)  AnienfM  Telu««>Ten  U  MWmH.  Tout  IcBartkfbdts  \krtt* 


Diâ^éëre. 


(b)  AaUBwfc  niiff  Tétàeil  WfJWMMPWe  dei  urset  bi- 
lobë. 

•  Ëndomyque.  !.. 

« 

(hhh.)  AiM«iibU  MémMm  e||/f|i*it««y  kv^iduat  ipHAi 
plot  long  que  le  tuW^nU 

Ëuinorbne. 

*  »  ' 

(a)  Antennes  plut  courtes  «pie  le  corselet.  Corps  hëmiiiihéiifi^iu^ 

i   .AV3    «^i\-.3 '.t^^-. ''  .»:'.*'       .'■  •  '^l'i. 

«  ■ 

lïîéM  àrtfiabéglbbùlédc;  ydtu.  Le  clUîp<!»4fe  1(1^^  | 
couTrant  l^o^tis  delà  li^nbliéli 

Corps  ovale,  convexfti  lîj»  ocuraelet  hexagone ,   ptiiè 
large  que  la  tête,  plus  étroit  que  les  élytres.  Cellea-ci 

AntenfM  gfneiimi  thôreés  iMgiofm'nàftttvtlii  ulti- 
misglohulosis,  hispidis.  Clypeus  pot/^iSUff^'^'^iiiperte'' 

Corpus  os^ale,  convexum.  Thorax  hàxaggùuâ^iBapite 
latior,  eljtris  ungmtm\  Siftira'nbdonvêfii  ^^f^tia. 

Observations:  Lé  diîqri^rè  est  un  insecte  fort  j^tit ,  de- 
couvert  par  M.  Al\eft.  Bt^bjgftliàn)  tifelfèiù^f^iUèfiar  ses 
antennes,  et  dont laforlnèdu ebtp|-«Mb^lètfilK^[£^^^ 
brionites,  mais  qui  paraît'&^vbif'qué  trbrfàhrcleÙ  tous 
les  tarses.  

1.  Dasycère  sillonoé,  Dasyc^^rus  Sfilça^.^, ,  , ... 

Z>flJrce/^«,Brong^.BuUt^^:ftiffliflc%|t•  ^p^aS^pL^i^yà. 
Hal)Ue  aux  envîf 9IH  dq  Paria.  Il  yji^  ^  Icj  J^pl^ti,  AjF'^h^ 
apt^c. 
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Antennes  moniliformes,  groasisunt  un  peu  vers  leur 
sommet.  Mandibules  simples.  Palpes  maxillaires  fili- 
formes. 

Tête  plus  étroite  que  le  corselet.  Le  corps  ovale- 
aloQgé.  Le  pénaltième  article  des  tarses  bilobé. 

Antennœ  moniliformes,  senslm  versus  apicetn  sui- 
incroisatae.  Mandibutœ  simptices,  Palpis  maxillares 
filiformes. 

Caput  tkorace  angusdas.  Corpus  ovato-elongatum. 
Tarsorum  articulo  penuUimo  bilobo. 


Observations.  Les  fycoperdints  paraissent  voisines  des 
eDdomyques[iarlears  rapports  j  mais  elles  s'eu  distinguent 
psï  leurï  autennes,  leurs  palpes  maxillaires  et  leurs  mandi- 
bules. D'ailleurs  elles  ue  vivent  guère  que  dans  les  cham- 
pignons. 


.  Lyooperdiiiiè  sans  tache.  Lycopprdiua  imtnaeaUi/a. 


IMt.  Gen.  Cnul.  et  las.  3.  p.  ji. 

Endomjrdàu  ievûtm.  Tib. CNir.  col.  6.  n*  loo.  pL.  t.Lt 

'    aaWla:>BBawp*,dM«  lelfWfwlia  JamM». 
,  Lycoperdine  &  baod«.  Lycoperdùta  Jaaeiata. 


MmêomyduuJmiBmtai.  hb.  i.  p.  5o5- 
OBv.ài.6.»*  loo-fLi.  £5. 
iUUm  M  Barope. 

MnOMVftHI.  ilBmitmjAm.) 
ÀBtenneifllîforiiws,  giÙnîssant  légèrement  vers  leur 
tolavèl.  Le*  palpe*  flUxilUîm  plu  groa  i  leur  extré* 
mÛVt.  MiAdOmles  bifide*  oa  bidentto  an  soumet. 


Corps  ovale-oblotig.  Corselet  nu  peurkrect  anîé- 
rieuremenl. 

AfUennœ  filiformes f  versus  ajdcmn  pamlnlhm  ems^ 
stores.  Palpi  maxillares  apice  subcapiiad.  MàndAwktf 
opice  hifiao  aut  hidentoÊo. 

Corpus  ovato^longum'.  Thorax  andce  sensim  mt- 
gustatus. 

Obsbrvatiovs.  Les  endomyques  se  distinguent  prindjMH 
lement  des  lycoperdines  ptr  leurs  mandibules  non  simj^es 
au  sommet,  mais  bifides  ou  à  deux  dents.  On  ne  les  coo- 
fondra  point  avec  les  eumorphes ,  dont  les  antennes  sont 
terminées  en  massue. 

ESPÈCE. 

1  •  Endomjque  éoarlate.  Endomjrchus  coecmeus. 

E.  mgtr,  mtuUu;  thonuit  Umho  iaUmli  eoleoptiiiquB  êànguÙÊSù* 
rvbris ,  etftro  êinguio  maeuiis  duabui  nigrii,  Latr. 

Chryêomeia  eœoUtea,  Linn. 

Endomjrehiu  «occiiMOf.  Fab.  Pans,  fiitc.  44*  i^  17* 

l4itr.  Kit.  nat.  detCrnst.  et  des  Ins.  roi.  ii.  pi.  g3.  L  lo. 

Olir.  CoMop.  6.  n*  ioo«pl.  i.  f.  i. 

Habite  TEorope  boràile,  letenTiront  de  Paris,  aoas  l'ëcoroe  dat 
booleaoz. 


I.  (  Eomorphos.  ) 

Antennes  plus  longues  que  le  corselet,  temûnëes  en 
massue  comprimée:  leur  troisième  article  beà^uÂup 
plus  long  que  le  suivaift.  Palpes  maxillaires  filiforme^ 
les  labiaux  très  courts,  temiinés  en  boutbn.      ' 

Corps  oYsHe;  corselet  plréique  carré. 

Antennœ  thorace  longiorea,  in  clàvam  depressam 
terminatœ  :  earum  articuto  tertio  seguente  mukd  lon^ 
giore.  Piilpi  maxillares  filiformes;  hahUdes'hmHàsimi^ 
suhcapitatin 

Corpus  Oîmtum.  Thorax  subguadratus. 


43?  BiïToim  B^f  utiïCTts. 

irès  rares/et  <]ui  aroiiincnt  les  coccinelle»  par  leurs  rap- 
ports. Mais  leur  corps  n'est  point  hémisplicrique,  et  leun 
aaienn«s,  pl»«l«ngii«ique  lecorsolH,  Mnt  remaniuables 
pav  la  longueur  da  leur  trotl|ème  ulicitt.  Oa  et*  caatuAt 
déjà  plusieurs  espèces. 

ESPÈCES. 
1.  Etimorphe  de  Kirhj.' Eumorphus  Kirhyanus.  Lnir. 

"'  £.  mgrr  nîtidia  panetalaOu  ;  tfytro  icngi)la  maculit  iJuaiui  rii/ft- 
•^    ''  '  Jlantiernlitui ,  lùiaillli.  ''' 

""*    Eùmorphtti.  0\W.  Ciit.  fl.  D*  99-  pi,  i.  I.  î. 
fii(M  ^hiie  I«*  lutte)  OTMAulei. 

S.  £uu)orptie  immarginé,  Eumorphus  immarginatm, 
Lalr. 

*.  i»ig«»' nitidai ;  d^tro  JinguAi  maïuht  duubuijtoi'a  roluaJaOï. 
^HPtqrphfii  imm'r^atm.  ÏMf-  Geo.  Crnu.  el  lui.   i.  t.   ii. 
■  f.ia,  ■ 
Habile  r!ledeSainalra,l»lD4«*oriVtalu. 

3.    Ëuinorpbe  moraine.  Eumorphuf  margmatus, 

F.aur;  djtrii marfbttiti»  viatmt*a;  pimelit  AMiut Jta«#- Fab. 
Samotfiatt  MT^Mte.  OU*.  Cpl.  6.  B>  9».  pi.  i.  f.  i. 
Habite  l«>  lie*  de  la  mer  du  lod.  LabiUardiire. 


OOOCX1IBI.I.E.  (  Coccinella,  ) 

AQtepne»  plus  courles  que  le  corselet,  terpoitie'es  en 
(BftBSiM. Quatre  palpes,  dont  les  mqwJIaire^  plusloqgs, 
à  dernier  article  sccuiiforme. 

Corps  hémispUi'riqufi,  plus  rarepuient  obçyalç,  ,Cpr- 
selel  transverse,  bordé,  aia&i  (jup  les  élytres.  Trois  artî- 
Slëf  aux  tarses. 

quatuor;  maxillaribus  tongioribus  larliculo  ultimosc' 
eunfitrmi. 


Çprpijs^  f^^iupliairifin^  Tifgl^ikf  9k(ty,mm^  Thorax 
transyersus ,  marginatus  j,  §êfWmo  moipM  r$trorsùm 
arcuato.  Elytra  subjnarginata.  Tarsi  articulis  trj,hu8. 

connus  de  tout  le  monae,  même  des  ei|^s,  ^(  que  leur 
forme  générale  fait  assez  i^çil^mçpt  distinguer  d^#  fiutres 
coléoptères. 

Ces  insectes  sont,  la  plupart ,  hémtapliénqQes, pUnesen 
dessous .  convexes  en  dessus,  où  ils  sont  liss^  et  ornés  de 
couleurs  vives  et  brillantes.  Leur  coloration  consiste  ordi- 
nairement en  divers  points  ëpars  sur  ub  fond  vivement 
et  également  coloré. 

Les  coccinelles  ont  des  rapports  avec  les  chrysomëles ; 
mais  elles  en  sont  bien  distinguées  pat  le  caractère  de  leurs 
antepnç»  i  ^t  ^  Qtttrid  piyr  çelpi  4e  leMm  Urse#. 

Les  larves  des  coccinelles  sont  hexapodes ,  j||ongées, 
plus  larges  à  leur  partie  antérieure ,  et  se  rétrécissent  gra- 
duellement en  pointé  postérieurement.  Elles  spntgrisâtres, 
comme  bariolées  ou  panacbéeA, et  marchent  lentement.  On 
les  trouve  souvent  sur  les  planté]^  chargé^  4^  puccM'ons, 
parce  qu'elles  s'en  nourissent  principalement  :  ce  sont  des 

Les  nymphes  sont  S94rf^t  FÂd^  Nr*9WIBWkl»«^t,  va- 
riées  et  tachetées  de  div^Hf«  fio\4mi[«*  MpH  HK^lm^vetp 
et  fixées  sur  des  feuilles  «u  4m  bimncb^  par  um  nirémité 
de  leur  corps. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nombreuses ,  maia  diffi- 
ciles à  déterminer ,  parce  qu'on  est  -exposé  à  prendre  des 
variétés  pour  deseyg^^^  ^n  f^\^  p^fjrpuve  quelquefois 
en  accouplement  deux  coccinelles  qui  paraissent  différentes 
entre  (dl^,  ^  a^'p^  p^lJjriijiQitf  j|e^  «W^QWvfiB  Je« 
voyant  séparément. 

'    ••      •  ESPÈCES.  •■  »      ' 

*..  ÇfiÇcinel^.  igjijpn^^^^  P?^»'^^  Iff^KS»?^^* 
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Caeciiella  marginaUi.  Unn.  Oliv.Col.  6.  tf  98.  pi.  4.  t  {5. 
Habite  l'Amérique  mëridlonale. 

a.  Coccinelle  saDguÏDe.    Coccinelta  aanguïnca. 

C.  tlyin'i  tanguîneù  immacuIatU  ;  thoracii  mngbu  platetiiifut 

duohuijUvii. 
Oliv.  col.  6.  D*  9B.  pi.  3.  r.  34.  a.  A. 
CoccùxUa  languïnea.  Linn.  Fah.  cleut.  1 ,  p.  3S8. 
Bahîu  l'àadtJifae  méridioDalc. 

3.  Coccinelle  biponctuée.   Coccinetta  bipimeUtta. 

C,  elyViê  rubrit;  panctit  duobut  ittgrii. 
Caccinelia  bipunctata.  Uhd,  Fab.  eleaU  1,  p.  36a. 
OliT.  Cor. G.  11°  98.  p.  looa.  pi.  i.  f.  3.  a.  h. 
Habite  en  Earope.  CommDae. 

4-  Coccinelle  à  cinq  points.   Coccinelia  qairu]uepune~ 
tata, 
C.  efylrù  rybriâi  pmetië  ^ainyae  nigrit. 
CvocincUa  ^ain^atpmmclMi».  Unn.  J!A. 
OUr.CaUopt.pl.  t.t.l.a.b. 
BabilecoEnTope,  mrlNpIwitH. 

5.  Coccinelle  &  sept  points.  Cï>ecme/i!a50pfenijMwictata. 

C.  dytrù  rubriii  pwtetù  tqnua  mgrù. 
■CbocinoUa  itpltmpuiielata.  IdOll.  Ab. 
OMff.  faw.  I.  p.  3ai.  n*  3.  pi.  6.  f.  i. 
Baldle  tn  Europe.  C'eit  U  plu* 


■mOBlESTE  SECTION. 

Çliùtn  articles  à  ttùs  les  tarses  {ht  T^ttmAfa]. 

Cette  troisième  section «it  l>ea,ucoap  plus  nombreuse 
en  genres  et  en  espèces  que  les  deux  précAJentes,  et  com- 
prend les  cdiéoptim  qài  ont  genS'ralemeDt  quatre 
articles^  tons  letttnto.  Tmu  oesinBeetes  sont  pbjtî- 
idugee,  Tivmtdans  let'Ûis,  sur  les  {plantes  ou  sur  des 


.•    LES   TÉTRAMÈRES.  J\^t 

champignons.  Dans  la  plupart,  les  larves  ont  des  pat- 
tes très  cour  tes  j  et  souvent  n'ont  à  la  place  que  des  ma- 
melons. 

Si  l'on  observe»  parmi  les  insectes  de  cette  section, 
quelques  familles  assez  naturelles  et  même  fort  remar- 
quables» comme  les  chrysomélines  ^  les  cérambiciens , 
les  charansonites,  il  y  en  a  d'autres  qui  sont  plus  obs* 
cui'es  et  presque  hypothétiques;  l'on  trouve  même» 
parmi  ces  insectes,  quelques  genres  singuliers»  qui  sem- 
blent» en  quelque  sorte»  isolés.  Il  en  résulte  qu'en  gé- 
néral les  coléoptères^  tétramères  sont  difficiles  à  étudier» 
à  distribuer  dans  Tordre  de  leurs  rapports,  et  surtout 
à  diviser  convenablement»  c'est-à-dire»  sans  surcharger 
la  méthode  d'une  multitude  de  petites  divisions  »  qui 
accroîtraient  proportionnellement  la  difficulté  de  son 
usage. 

Dans  ma  tendance  à  simplifier  la  méthode  »  tant  que 
je  le  croirai  possible»  sans  trop  nuire  à  l'étude»  je  divi- 
serailes  t^tramèresen  six  coupes  principales»  dontquel- 
ques-unes  me  paraissent  des  familles  naturelles»  tandis 
que  les  autres  n'en  sont  que  de  supposées  et  de  provi- 
soires :  voici  mes  divisions. 


DIVISION  DES  COLÉOPTÈRES  TÉTRAMÈRES- 
§•  TVte  sans  museau  aisance. 

*  Antennes  de  onse  articles  an  moins ,  et  lonjonrs  le  troisième  arti- 
cle des  tarses  biiobé. 
(  1  )  Antennes  en  massoe  perfoliëe. 

Les  érotylènes. 

{'»)  Antennes  non  en  massue.  Elles  sont,  soit  se'tac<$es ,  soit 
filiformes  on  moniiiformes ,  quelquefois  grossissant  nn  peu 
vers  leur  sommet. 
(a)  Antennes  filiformes  ou  moniiiformes ,  courtes  en  gîfné- 

TOME   IT.  3l 


%%.  Tête  ajréPit  a»  museau  opooc^. 

Les  charuuonîtes. 

IA8  ÉROm*ÈMJBS. 

Antemtea  en  m«snM  farfitUn.  Dnm  émit  aurmt»  mm 
câté  interne  des  mâchoirea.  1^  troisièmttiftielm  ém 
larset  hitohé. 

Puiai  Icacoléoplira  téUmMèrw  dent  k  xAx»  n'oSn 
point  au  tériearemen  tan  maseau  avancé,  eldout  le  troi- 
sième article  des  tarses  est  dfrhé  nt  dniX  kihifs,  to«a 
ceux  qui  ont  des  antennes  en  massue  perfoliée  censti- 
luent  la  famille  des  énAyiènei. 

La  plupart  de  cesiaiMIet  oM  le  eoqw  «nvndï  on 
ovale,  quelquefois  héMisplMnqns,  «ouvent  même  très 
bombé  ou  gibbenx ,  riippellent  l'aspect  des  coccinelles , 
qui  terminent  la  section  précédeniï,  et  semblent  annon- 
cer le  TOÎMnage  des  clirTsomélinea,  qui  viennent  eflecti- 
vcmeot  après  eut. 


Voici  comment  IW    peut  diviter  les  ^aire  genres 
qui  se  rapportent  i  cette  famille. 

(x)  Palpes mazUlaires  %iirmkké$  pw  im  article  plox fiandt  UapsTertal  9 
sémî-liiDalre  op  en  hache. 

Erotjie. 
Tripla:^. 

(a)  Palpes  maxillaires  termioés  par  uu  article  aloogë  p  presqoe  orale, 
mais  point  en  croissant  ni  en  hache, 
(a)  Corps  linéaire.  Maasae  daaanlennes  de  cinq  articles. 

Ijan^rie. 

(b)  Corps  hémisphériqoiç,  Nasfne  ^es  «^  tenues  de  trois  ar- 
ticles. 

PhaUcre. 


Ml^MViiS.  (Etotylùs.) 

Antennes  terminées  en  massue  oblon^ue,  jperfoliée. 
Quatre  palpes  courts,  inégauXi  clont  le  dernier  article 
est  large  et  en  cioissaiiti.  Division  Ânt^iame  dsta  mâ- 
choires cornée^  terminée  par  4en  dontSt 

Corps  ovale»  gibj^ei^»  Pattes  à  janU>es  grêles» 

Animnœclavd  cblanga  9  subpei^olitud  ^  terminatœ. 
Palpi  quatuor  brèves  ,  intequalaa  ;  tmêeul»  ukimo  se* 
milunato  aut  securiforml.  Maxillarum  ptœtèsuê  inter- 
nuscorneusy  apice  bidentatus, 

Cbtftut  ^pmUim^  dorsù  ^nveopo  âui;^bbù0O.  Pipdes 
tibiis  graclUbus  sulcyUndrifiis, 

Observations.  Les  érotyUi  se  distinguent ,  au  premier 
aspect»  par  leur  corps  ovale^  convexe ^  à  dos  souvent  gib- 
beux»  lisse,  et  ordinairement vaifié^leGoulews vives f  quel- 
ques-uns sont  presque  hémisphériques.  On  avait  confondu 
ces  insectes,  les  uns  avec  les  chrysomëles,  et  les  autres  avec 
les  coccinelles;  maiS;  outre  l'aspect  particulier  qui  les  dis- 

3i* 
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tinguc,  on  lex  reconaatt  par  leurs  antennes  en  massue  ,  et 
OD  ne  peut  les  confondre  avec  les  coccinelles,  puisqu'ils 
ont  quatre  articles  aux  tarses. 

Ces  insectes  ont  le  corselet  un  peu  aplati,  les  élytres 
très  bombëej  ,  embrassant  l'abdomen  sur  les  côtés  par  un 
rebord  replié  ^  angle  tranchant.  Ils  fréquenK-at  les  plantes 
et  les  fleurs,  et  vivent  à  peu  près  comme  les  chrysomèles. 

On  en  connail  plus  de  trente  espèces.  La  plupart  se  troa- 
voat  dans  l'Amérique  méridionale. 

ESPÈCES. 
I.  Erotyle  giant.  Erotyltis  giganteui. 

E,  ovtuta,  aur;  ttytrû  maailUJutvu  naiaeroiiitimiâ.  ^^^J 

ErvljrbiM  g^gaataiii.  Fab.  elcnt.  9.  p.  3.  ^^^H 

Oliv.  Coltopi.  5.  n-  Bg.  tib.  i.  f.  6.  ^^^ 

Hobile  a  Cayennc.  Se»  dlvlrc,  sont  trJs  conv<!icj. 

a.  Erotyle  bossu,    Erotylus  gibbosus. 

B.  atrr,  ^buâ\   tlflrii  flavt»eentibui  niff^-pmtetatU;  foMcii 

madi^  potiicdijue  nigrië, 
Chry$omela  gihbota.  linn. 

EratyUu  gibbona.  Fab.  Oliv.  Col.  pi.  i.f.  4-  a- ^' 
Habite  t'Amériqae  méridionale. 

3.  Erotyle  histrion.   Eiraylus  histrio. 

E.  ovalo-oblongiu,  aler-^  efytrù  mgro_flavoquefateiatU^   -tnmitt 

iatetu  apieitifue  coetitud.  P. 
£rM^&M  AmItmi.  Fab.  Oliv.  Cot.  pi.  a.f.  n.  a,  b. 
Habile  à  Cajinne 

4.  Erotyle  cinq  poinU.  JErotjrtio  quinquepunctatiu. 

E.  tfylrit  ni]pi»ipunctitqaàt^uB  rubrit, 
CkrjrÊOiatla  /juiiupupanelala.  Lion. 
Emtyba  qiiiaquepuneuitui.  Fab.  el.  a.  p.  6. 
Oliv.  Col.  5.  11089.  pi.  i.f.  5. 
Habiu  l'Amérique 


TBIPLAX.  4^5 

(  Triptax.  ) 


Anlennes  moniliformes^  terminées  en  masflae  courte, 
subovale.  Mâchoires  à  division  intérieure  membra- 
neuse :  une  très  petite  dent  à  leur  sommet^ 

GorpSy  soit  arrondi^  soit  ovale-oblong.  Corselet  con- 
vexe. Pattes  à  jambes  élargies,  en  triangle  aJongé. 

Antennes  monUiformes  ,  in  clavam  hrevem  subova- 
tam  terminatœ.  Maxillœ  processu  intemo  membrana- 
ceo  :  dente  minimo  adapicem. 

Corpus  vel  rotundatum,  vel  ouato^ob  longum.  Tho^ 
rax  disco  altiore.  Pedes  tïbiis  subdiUuatis,  elongoùh- 
trigonis. 

Observations.  Fabricius  a  donné  le  nom  de  tritomes  k 
ceux  de  ces  insectes  qui  ont  le  corps  arrondi;  ce  ne  sont 
pas  les  tritomes  de  GeofFroy.  Quant  à  ceux  qui  ont  le  corps 
ovale  ou  oblong^  il  les  a  nommés  triptax*  Il  convient  de 
réunir  les  uns  et  les  autres  en  un  seul  genre,  comme  la  fiiit 
Latreille. 

On  sent  que  les  triplaœ  avoisinent  les  érotyles  par  leurs 
rapports;  mais  ils  ont  la  massue  des  antennes  plus  courte, 
ovale  ou  presque  ronde.  Leurs  pattes  ont  les  jambes  moins 
grêles,  un  peu  élargies.  Ces  insectes  vivent  dans  les  bolets 
sessiles  qui  naissent  sur  les  troncs  d'arbres,  ou  sous  l'é- 
corce  des  arbres. 

ESPÈCES. 
X.  Triplax  bipustulé:  Triplax  bipustulatum. 

T,  o9alo*roiUindatum  y  nigrwn,  niiidumj  eljrtrit  maeuld  bauos 

jangiiined. 
Tritomà  bipusudaiMun^  Fab.  Latr. 
Triplax  bipusttdaia,  Oliv.  Col.  5.  n»  89.  pi.  i,  f.  5. 
Habite  en  Earope,  dans  les  bolets. 

2.  Triplex  nigripenne.  Triplax  nigripenne. 

T,  ohlongunty  mfum  \  a/Ucmnis  eljrtrU  pectonque  nigris. 
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Silpha  rutMua.  Lion. 

Triplax  riuiaa.  Fab.  Olir.  Cof,  5.  n"  89.  p.  ^gi. 
ELérotyle.  pi.  1.  f.  1, 

Pan».  &1C.  So,  f.  7. 

Habile  en  Europe,  snr  U>  arbri;) . 


■  (  Langu'ia.  ) 

Anteonesà  massue  perfolitie,  obloogue,  comprimée, 
de  c!nq  articles.  Mandibules  bifides  au  sofflmel.  Palpes 
maxillaires  subfîliformeSj  6  dernier  arlicle  plus  épais, 
alongé. 

Corps  linéaire  ;  corselet  ea  carré  long  >  margioé. 

Antennœ  in  clavam  perfoUalam  ,  oblongam  ,  com- 
pressam  ,  quinque-artlculalam  terminatœ.  Mandibtdts 
apice  bipAù.  Palpî  maxillares  suhfiliformes  :  ariiculo 
ultimo  craasiore  ,  longiore. 

Corpus  Uneare.  Thorax  etongato-quadriUus ,  mar~ 
^natus. 

Observations.  Les  langurîes  sont  des  insectes  exotiques, 
il  corps  aloa^é,  étroit,  presque  linéaire  ;  à  antennes  à 
peine  plus  longues  que  le  corselet.  Le  pénultième  article 
de  leurs  tarses  est  bîlobé.  Malgré  leur  fornae  alongée,  on 
seul  que  ces  insectes  tiennent  aux  érotylènea  par  leurs 
rapports. 

ESPÈCES. 
I.  Laiigurie  bicolore,  Ltmgwia  bicolor. 

L.  rufa\  tfyvit  «»»Mt  fMiKUaû  \  pantiiÉ  in  iui»i  éigtsii*. 
Languria  bUolor.  Latr.  Gen,  Cruit.  et  Iiu.  i.  lab.  1 1.  f,  1 1 . 
Et  toi.  3.  p.  S5.  OliT.  Col.  5.  n»  88.  pi.  ■ .  f.  i . 
T'rogDfi'M  iûofor.  Fab.  Eleut.  i.p.  iSa. 
Habite  l'Amérique  «epteutrionale.  Bote. 

a.  Languriede  Mozard.  Languria  Mozardi. 

L.  nibrof  «fy-irû  nigrU  paaeta.tb;  punclii  par  teriat  digetiia. 
Languria  Motanli.  Lalr.  GcD.  Cruit.  et  Ids.  3.  p.  6ti. 

RaÛlel'AméTiiiii«MpteatrioDale.  Mourd. 


3.  LangiUM  aloagé».  fmmgmiM  wlmîgaim. 

TrogoêUa  elongmUu  Ml*  Âiit.  i .  p.  ifc. 
Habite  111e  de  Smaatra. 

4*  Langurie  fillfonne.  LangunaJUiformis. 

L.  elongataj/erruginea;  onlcnniM  pedibustfue  nigris» 
TrogotàaJOtfbmmêé  M>.  Cknt.  i.  p.  i5a. 
Habite  Ptle  de  Sumatra . 


L  (Phalacnis.  ) 

Antennes  i  fOMIM  AloQgV  t  dt  troii  arlicles  :  le 
dernier  alongé ,  ovale  ou  conique.  Mandibules  ëtroites, 
arquées ,  bideotées  au  sommet.  Palpes  subfilifbrmes. 

Corps  presque  bémispbériqoe  ou  ovale ,  très  lisse. 
Corselet  ayant  les  angles  aigus. 

Antennœ  elavà  oblongd ,  triarticulatd  :  ardculo  ul- 
Umo  ^longato ,  ouali  oui  conico.  Mandibulm  ongusiQ- 
arcuaUe ,  apice  bidentatoe.  Palpi  subfiUform  es. 

Corpus subhemisphœricum  autwatum ,  Icavisamum* 
Thorax  anguUs  acutis. 

OBSEavATioirs.  On  rencontre  les  phataeres  sur  les  fleurs 
composées,  semi-floscoleuses  ,  et  sous  les  dcorces  d*arbres. 
Leur  corps  est  ovale  ou  presque  hémisphérique  ,  trks 
bombé  et  fort  lisse.  Le  troisième  article  de  leurs  tafseseslbi- 
lobé,  comme  dans  les  autres  érotylèues. 

ESPÈCES. 

1  •  Pbalacre  bioolor.  Fhalacrui  bicolon 

Ph.  niger,  ot^ntus;  efytrig  ûpUepunoiiê  duohmt  rubtia. 
Lair.  Genr.  Grast.  et  los.  5.  p.  66. 
Antbribe  à  deux  poinli  rouge».  Geoff.  i.  p.  3o8. 
Aothribe  bimacnl^.  Oii?«  Encjcl.  no  5. 
Anitostoma,  hicolor.  Fab.  Éleut.  i .  p.  i  oo. 
Habite  ea  Earope,  sur  les  fleart  da  pÎMeniit. 
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3.  Pbniacre  pédiciilaire.  Pkalacrus  pedicuiarim 

Pk,  ovaùa,  nigtr,  iinmaculatui;  elyvU  btvibia. 
^nrkrïtuM  pcdicutariai.  Olîv.  Eocycl.  a'  S, 
Ifaiiluia  pcdicttlaria.  Fab.  Ëleul.  i .  p.  35a. 
Habile  CD  Europe,  lar  Ici  Scart. 

5.   Pbalacre  marbré.   Phalacriu  marmoratus. 

'      i.^A'  ouatât,  nigcr;  cjjtrù  itriaM-,  nibro  m^ntijue  m 
Anûtnbiu.  Geolï.  In»,  i.  p.  3o6.  n"  i.pl.  S.f.  3. 
j4nlhnbui  marmoratus.  Oliv.  Encjcl.  n»  8. 
Habite  CD  Eurupe,  *ur  lei  fleurs  de  la  jacée. 


I.E»  CHRTS01«EI.IlffES. 

Antennes  non  en  massue  ;  elles  sont  filiformes  ou  r. 

miiformes.  Lèvre   inférieure  non   (îilatéc  ,  en  cœur 
à  son  extrémité. 

Les  chrysomélines  sont ,  en  général ,  des  insectes  de 
petite  taille,  ayant  U  tête  en  partie  enfoncée  dans  le 
corselet;  des  couleurs  assez  vives  ,  quelquefois  bril- 
lantes; des  antennes  courtes  ou  de  longueur  médiocre, 
filiformes  ou  moniliforraes  ,  s'épaiasissant  quelquefois 
un  peu  vers  leur  sommet  ,  sans  être  véritablement  en 
massue.  Elles  out  toutes  le  troisiènie  article  des  tarses 
bilobé. 

Les  unes  ont  le  corps  arrondi  ou  ovale  ,  quelquefois 
oblong,  à  corselet  aussi  large  que  longj  ou  au  moins  de 
la  lai'geui-  des  éljtres  à  la  base ,  et  on  les  a  distinguées 
en  chrysomélines  proprement  dites. 

Les  autres  ont  le  corps  alongé ,  le  corselet  cylindri- 
que ,  étroit  ,  conséquemment  plus  long  que  large,  et 
on  les  a  considérées  comme  formant  une  coupe  parti- 
culièrcj  sous  le  nom  de  criocérides.  Celles-ci  paraissent 
elTectivement  avoisiner  les  cérambiciens  par  leurs  rap- 
ports. 
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Les  chrysomélines  ont  les  antennes  moins  longues 
que  les  cérambiciens ,  et  n'ont  pas  comme  eux  la  lèvre 
inférieure  dilatée  en  cœur  a  son  extrëmité  y  quoiqu'elle 
soit  quelquefois  échancrée ,  surtout  dans  les  criocéri- 
des.  Ces  insectes  sont  fort  nombreux ,  très  diversifiés  , 
vivent  sur  les  plantes^  et  la  plupart  fréquentent  les 
fleurs  :  je  les  divise  de  la  manière  suivante» 


DIVISION  DES  CHRYSOMÉLINES. 

*  Corselet  n'étant  pas  plus  long  que  large ,  et  dont  la 
largeur f  à  sa  base  ,  égale  celle  des  élytres.  [Chry- 
somélines courtes.  ] 

(i)  Tète  en  partie  cachëe  ou  enfoncée  tons  le  corselet. 

(a)  Corps  soborbicolaire,  clyp^forme,  bonl^.  G)rielet  cachant 

la  tète  oa  la  recevant  dans  nne  ^chancmre. 

Casside. 

(b)  Corps  oTOlde  oo  OTale-oblong,  non  dypâforme. 

(-f  )  Antennes  ^rt^  à  leur  Insertion. 
U2  Antennes  simples,  non  en  scie. 

-|-  Tèle  droite  oa  ayancée.  Corselet  transversal 
ne  cachant  qu'une  partie  de  la  tète. 

Chrysomële. 

+  -f  Tète  inclina  verticalement.  Corselet  très 
bombe  y  cachant  presque  entièreaant  la 
tète. 

Gribouri. 

CD  CD  Aniennes  en  scie  on  en  peigne  d'un  côte. 
Clythre. 

(-f-f)  Aniennes  très  rapprochées  à  leur  insertion. 
en  Point  de  pattes  propres  pour  sauter. 

Galéruque. 
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;Z3Z3F*tlci  pottërieurei  proprei  k  Hattr, 
Altise. 
(a)  Ttle  caliiretnent  dJooavcrta.  Leoorpt  obloof. 
Hispe. 


'  Corselet  étroit,  plus  long  t^ua  large.  L»  corps  aiongL 
[  Chysomélines  alongées.  ] 

(a)  Mandifank*  UUm  on  iish*aoiit*  ■  l«ur  point*. 

(-I-)  AnicDiiFi  moDiliformci.  L»  yeux  c'eluincrë]. 

Criocère. 

[-*—¥)  Aatennei  filiiormei.  I/ei  jr«M  wa*  échuicnire. 
Donacie. 

(b)  Mtodibnlt*  «lHr«t  k  lear  prfnte. 

Sagre. 


1 


I 


[Cusida.) 

Aatennes  sabmoniliformes,  grossissaDt  un  peu  vers 
lear  sommet ,  très  rapprochées  k  leur  insertion.  Bou- 
che en  dessous.  Palpes  courts. 

Têtecachéesousie  corselet,  ou  reçue  dans  une  échan- 
Oru»  de  sa  partie  antérieure.  Le  corps  suborbiculaïre 
déprima ,  clyp^iforme  ,  bordé  tout  au  tour. 

Antennœ  submoniliformes  ,  extronum  sensim  sub- 
crassiores,  basiappraximatœ .  Os  inferum.  PaJpi  brèves. 

Capul  4ub  thorflce  absconditum  aut  in  iUiua  incisurd 
anticd  receptum.  Corpus  iuborbiculare ,  depressum, 
clypeifiirme ,  ad  periphœriatn  marginatum, 

OiSEavATions.  On  reconnaît  facilement  les  cassides  au 
premier  aipect.  Leur  corps  large ,  presque  orbiculaire , 
déprimé ,  > ,  eu  quelque  sorte ,  la  forme  d'un  bouclier  ou 
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d'une  petite  tortue,  il  est  souvent  un  peu  relevé  au  mi- 
lieu du  dos  y  et  se  trouve  bofdé  ôU  dépassé  tout  autour 
par  le  corselet  et  les  côtés  des  élytres.  Fabricius  a  fait  |on 
genre  imatidium  avec  les  espèces  qui  pat  le  corselet  échan- 
cré  antérieurement. 

Les  larves  des  cassides  sont  très  singulières  :  elles  ont 
six  pattes,  le  corps  large,  courte  aplati,  bordé  sur  les 
côtés  d'appendices  branchus  ,  subépineux.  Leur  queue 
se  recourbe  en  dessus  f  se  termine  en  fourche ,  et  soutient 
les  excrémens  de  l'animal,  dont  il  sefait  une  espèce  de  pa- 
rasol. 

En  Europe^  on  rencontre  ces  insectes  sur  les  chardons  ^ 
les  plantes  à  feuilles  verticillées  et  rubiacées  [galii]',  et  sur 
une  inule  d'automnepuais  on  n'y  en  connaît  que  très  peu 
d'espèces.  Dans  les  pays  étrangers ,  au  contraire ,  surtout 
dans  l'Amérique  et  dans  l'Inde,  on  en  trouve  un  asseï 
grand  nombre,  et  de  fort  belles. 

ESPÈCES. 
1.  Casside  verte.   Cassidaviridis. 

C.  viridiêy  pedihua  palUdis'^fimonbuê  nigrù* 
Catsida  viridU,  linn.  Fab.  Éieot.  i.  p.  387. 
Oliv.  Col.  6.  no  97.  p.  975.  pi.  a.  f.  99. 
Panz.  fasc.  96.  f.  4* 
Habile  en  Europe,  tor  les  chardons. 

3.  Casside  équestre.   Çdssida  equestris. 

C.  viridUy  elytrorum  basi  ttrigd  argenied-^  abdomine  nigrof  nuu^ 

gine  pallido, 
Catsida  equeslr'u,  Fab.  Éleot.  i .  p.  388. 
Oilv.  Cole'opt.  6.  n®  97.  pi.  1.  f.  3. 
Habite  en  Europe,  sur  la  menthe  aquatique. 

3.  Casside  noble.  Cassidanobilis. 

C.  grisea^  elftris  Uned  cmruied  niiidisiimd.  F. 

Cassida  nobilUm  Linn.  Fab.  Éleut.  i.  p.  396. 

OlÎY.  Col.  6.  n*  97.  pi.  3.  f.  34. 

Panz.  fasc.  39.  t.  i5. 

Habite  en  Europe,  sur  les  plantes  verticillëes. 

Etc.  Presque  toutes  Us  antres  espèces  connues  sont  axotiquM. 
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OKaTSOMBK.S.  (  ChrjMiuela.  ) 

Antennes  moniliformes ,  grossissant  un  peu  vers  leur 
sommet,  écartées ,  insérées  devant  les  yeux.  Mandi- 
bules courtes,  crochues;  mâchoires  bilohées.  Quatre 
palpes,  à  dernier  article  plus  gros,  subtronqui'. 

Corpsovale ,  quelquefois  presque  orhiculaîre  ,  épais, 
convexe.  Corselet  large  ,  s ub transverse. 

Antennœ  moniUfbnnes ,  senùm  extrorsùmcrcusiom 
remotœ ,  antè  oculos  insertœ.  Mandibulœ  brèves ,  un- 
cinatœ ;  maxillœ  bilobœ.  Palpi  quatuor:  articulo 
ullimo  crassiore ,  subtruncato. 

Corpus  ovatum  ,  interdhm  suborbiculare  ,  crastum, 
convexum.  Thorax  subira nsvcrm s. 

Obsbuvations.  Les  couleurs  brillantes  dont  sont  parées 
la  plupart  des  chrysomèiet  ont  fait  donner  à  ce  genre  le 
nom  qu'il  porte.  Sur  plusieurs ,  en  efïet ,  le  vert-doré ,  le 
bleu,  l'aïur,  l'écarlate,  etc.,  brillent  avec  beaucoup  d'éclat. 
Ces  insectes  néanmoins  sont  de  moyenne  taille.  Leur  corps 
est  ovale,  quelquefois  presque  hémisphérique,  convexe  en 
dessus,  glabre,  «ouvent  lisse  et  même  luisant. 

Les  chrysomëles  ne  suni  pas  sans  rapports  avec  les  éro- 
tyles,  les  coccinelles  et  les  cassides,  dont  néanmoins  elles 
sont  très  distinctes  ,  mais  elles  en  ont  de  plus  grands  avec 
les  galéruques,  les  grihouris.  les  clythres  et  les  altises. 

La  tête  des  chryiomëles  est  légèrement  incii  née  et  un  peu 
enfancée  dans  le  corselet,  beaucoup  moins  cependant  que 
dans  les  gribouris. 

Le  corselet  est ,  eu  général,  plusIargequeloDget  anpeu 
bordé;  mais  les  élytres  ne  le  sont  pas.  Le  pénullième  article 
des  tarses  est  constamment  bilobé. 

L-es  chrysomëles  vivent  sur  les  herbes  et  sur  les  arbres, 
ae  nourrissent  de  leurs  feuilles  et  y  déposent  leurs  œufs. 
Plusieurs  esp^es  aiment  à  vivre  en  société  sur  une  raâmo 
feuille,  qu'elles  rongent  en  compagnie. 
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Ce  genre  est  nombreux  en  espèces,  quoiqu'il  ait  ëtëfort 
réduit  de  l'état  où  on  l'avait  d'abord  institué. 

ESPÈCES. 
!•  Chrysomèle  ténébrioD.   Chrysomela  tenebricosa;    « 

C  oyaiaj  optera ,  atra  ;  dtoraee  elytrU^ue  iœi^Atiê  ;  mUemidi  p#- 

dibusque  violaeeis.'Olïr^  Dict.  5.  a*  i.  p.  68g. 
Colëopt.  5.  p.  5o8.  pi.  I.  f.  1 1. 
Tenébrio  loBvif^aiuM.  Linn. 

Chrytomela  teneBrioota.  Fab.  Panm.  fatc.  44*  t.  i* 
Habite  en  Eorope.  Commone  en  France. 

3.  Cbrysomèle  violette.   Chtysomelaviolacea. 

C.  ovata  y  cyanea^  nitida  /  thora/œ  efytris^ue  subtiUêsimè  puno^ 

uuU. 
OUt.  Colëopt.  pL  6.  f.  Sa. 
Chryiomela  vio/ooM.Panz.  fasCé  44*  ^^*  ^* 
Habite  en  Fhmce,  en  Allemagne,  tar  les  saales. 


3.  Chrysomèle  céréale.  Chryaomelacereaiis.L. 

C,  otfota,  ruhrcœnea;  thoraee  dytrisque  vUtihu  cœruUu, 

Chtytomda  cerealit.  Linn.  Fab.  Élent.  i.  p.  439. 

Oliy.  Colëopt.  5.  n*  91.  p.  545.  pi.  7.  f.  104. 

Panz.  £mc.  44*  ^*  i&* 

Habite  en  Eorope,  sur  les  genets« 

4*  Clirysomèle  du  peuplier.   Chrysomela  populL 

C.  ouata  f  thoraee  cceruieseente;  elytris  rubriSf  OfMeefiuciâm 
Chryêomela  populi,  Linn.  Fab.  Éleat,  i,  p.  433. 
Olir.  Colëopt.  pi.  7.  f.  1 10. 
Habite  en  Europe,  sor  le  peaplier. 

5.  Chrysomèle  sanguinolente.  Chrjrsometa  sanguino- 

lenta. 

C.  atra;  elytriê  punetatis;  margine  exteriori  eangÊÙmo, 

Chrysomela  sangttinolenta,  Linn.  Fab.  Éleot.  1.  p.  44i. 

Geofif.  Ins.  i.  p.  a59.  tab.  4«  ^  7. 

Olir.  Colëopt.  pi.  i.  f.  8.  Panz.  faic.  16.  t.  10. 

Habite  en  Enrope ,  dans  les  boit. 

Etc. 


49$  RISTOtKE  DBS   INSECTt^. 

OlUBOtmi.  (Cr^ptoctphiiliu.) 

Anteunes  filiformes,  simples,  aussi  longues  ou  plus 
longues  que  le  corselet ,  à  articles  oblongs.  Division 
ei  terne  des  mâchoîiee  plus  grande  quel'io  terne.  Palpes 
courts. 

Corps  subcylindracé  ;  cOrselei  bombé  ou  très  con- 
vexe. Tête  penchée  presque  verticalement  ,  enfoncée 
et  en  partie  cachée  sous  te  corselet. 

Antennœ  fiiifomtti ,  simpUcet ,  ihoraeii  longiludtne 
vel  ihorace  longiores  ;  articutis  oblongts.  Maxillapro- 
cessuecrterno  interno  majore.  Palpt  brèves. 

Corpus  subtervs  vel  ovato<jrlmdricum  :  thorax  valdè 
convexui.  Capuladperpendiculumjêrènulens,  thoraci 
partim  inlrusum. 

Obs  EU  VOTIONS.  Les  gribourh  ont  de  grands  rapports  avec 
les  chi^Bonèln  »  ra  qui  est  ouie  que  Linné  na  le*  en  a 
point  distingués.  Néanmoins  ils  en  diffèrent  :  ■"parleurs 
antennes  filiformes,  non  grenues,  mais  à  articles  obtnngs; 
a"  par  leur  corps  presque  cylindrique,  ou  à  peu  près  de 
même  largeur  d'un  bout  à  l'autre;  3°  en  ce  que  leur  cor- 
selet n'est  point  borde,  et  surtoat  en  ce  qUe  leur  tête,  au 
lieu  d'£tre  avancée  ou  saillante,  est  très  inclinée  en  bas , 
formé  presque  un  angle  droit  avec  i'axe  du  corps  ,  et  ne 
paratl  pMMfOc  pïriiit  lonqn'nn  regarde  i'animal  en  dessus. 
Je  n'endistingtoepoiTll1eseumolpes,1ek(x>lapses,ni  même 
les  chiamydes,  quoique  celles^)  aient  kl  sntenneS  un  peu 
courtes  et  légèrement  en  scie. 

i«t  grilnorii  ««ni  la  pinpkrt  orséi  da  coulenn  assez 
brillantes.  Ils  vivent  sur  Im  plantes,  et  leurs  larves  y  font 
quelquefois  beaucoup  de  dégâts,  en  rongeant  les  jeunes 
pousses  11  mesure  qu'elles  te  développent. 

ESPÈCES. 
1.  Gribouri  delà  vigne.  Cryptvcephalus  vitîs. 

C,  Higtr,pubt$cmt,punetiilalut;  elyttU  hrwmio'tangKâKis, 


ay^êacÊ^kmk»  yitài.  OlW.  Col.  «•  96.  jpl.  i«  I.  »  Jgf  tjitti , 

ibida  p.  91  §• 
Eumolpm  intUm'B.  Éleai.  i.  p«  1^27, 
Faaz.  &tc.  89.  f.  1  a. 
Habile  la  France  et  l'Earope  anitrale,  aor  k  vigne. 

2.  Griboni  soyetit.  OfyjMCépluUuÊ  sèHeêUfé 

C  auratfh'tnridu,nàidu*,punebilatus  ;  eijrtrUrugosuÙt  ;  ant§n- 

nis  nigris, 
Chffêmeta  sePiâêà.  Lilftt. 
dyptotphidùi  teHeeùs.  fA.  OBv.  Latif. 
fiabice  ett  Efif ôpé^  tnt  Itn  iMfes»  k»iêMi  ieÉil-#[>iMkto^. 

3.  Gribouri  oordigère.  Cryptocepkalus  cordiger, 

C  t?iorace  vartegato,  eiyiris  rubrit-^  punctit  duohus  nigris. 

ChrysonuU  éàMKgUNt,  liHAr 

CryptocephtUut  cordiger,  Fab.  Éleat.  a.  p«  44* 

Oliy.  Colëop.  6.  n®  96.  p.  798.  pi.  4*  ^«  57.  Pvm»  fiuc.  1 3. 1.  6. 

Habite  en  Europe. 

4.  Gribonti  du  cotLàti&.  QyptôcèphahufeôfyB. 

c,  niger,  thoraee  eiytriséfue  testaeeit;  suUsrd  nigrd» 
CfyptbôéfifiùitÉ  eârfti.fih.  Ététtt.  ûép,  ^$, 
Panz.  fasc.  6$.  U  6.  OUf .  Col.  pi.  4.  f.  60. 
Habite  en  Europe,  sar  ]e  noiietier» 
Etc. 


Antennes  filiFoMiies ,  en  scie  d^un  é6ié,  k  pehie  de 
la  longueut  dtt  eoirtelût.  Hattdibttlt^  af  altcéël^,  blden- 
tées  au  sommet. 

Tête  penchée  ,  enfoncée  daàs  lé  corselet.  Cotrpi  sub- 
cylindrique,  court. 

Antennœ  filiformes ,  hinc  serratœ  ,  brèves ^  vix  tho- 
racis  hngitudine.  Mandibules  apiC(îhtâentaUx  ^  sœpius 

pùfTBCtOik 

Capuê  nuUmêp  %hùtaci  inênuMu  Co^pUÊ  cylindhM* 
çeum,  brève. 


Iffjfi  BISTOIftE  DES  irrSECTES. 

ÛMBtVATioirs.  Ces  coléoptères  oot  été  confondus  avec 
les  chrysomëles  par  Linné  ^  et  avec  les  grîbourts  par  Fa- 
hricius,  dans  ses  premiers  ouvrages.  Laichariing ,  et ,  de- 
puis, les  autres  entomologistes ,  en  ont  formé  un  genre 
particulier,  sous  le  nom  de  cfythre.  Geoffroy  avait,  le  pre- 
mier, reconnu  ce  genre,  et  lui  avait  donné  le  nom  de  me- 
loianihaj  nom  que  l'on  a  depuis  attribué  au  genre  des  han- 
netons. 

Les  cfyîkres  se  reconnaissent  aisément  au  caractère  de 
leurs  antennes,  et  à  leurs  nuudibules  grandes,  quelquefois 
très  avancées.  Ces  insectes  fréquentent  les  fleurs.  On  en 
trouve  asses  souvent  sur  le  chêne. 

ESPÈCES. 

1.  Clythre taxicorne.  Cfythrataxieomis. 

C  ohtcurè  eyamaf  efyiris  tuiaeeis  immtmcuUàu  ;  mHmmmê  dom- 

gttU,  sarratis. 
Cfyûuu  taxieomù.  Fab,  ÉleaL  a.  p.  34- 
Olhr.  Goléopt.  n*  g6.  p.  $43.  (Griboari.  pi.  i.  f.  a.) 
Habite  le  midi  de  la  France,  Tlialie. 

2.  Clythre  à  quatre  points.  Cljihra  quadripunciata. 

C  Migra  ,  eiyftrû  rmkrit  i  pumàtb  àmohuM  mgris, 
Chtj9omkûla  quaJHpuneiata,  liim. 
MUoIcmtktL,  Geoft  Int.  i.  p.  igS.  tab.  3.  f.  4- 
OUt.  Goléopi.  6.  n*  96.  p.  85o  (  Grilioaii.  pi.  1 .  f.  i.) 
Hdnte  en  Eorope,  sar  les  fleort  de  difiërenu  arbres. 

3*  Clythre  longipède.  Clytlira  hngipes, 

C  efytrù  mbro^aieteemûàiiSf  mmnilit  Crîkit  mgrù. 
ChAru  long^fcs,  Fab.  Ëlent.  9.  p.  a6. 
Olbr.  GoL  6.  n*  96.  p.  845.  pL  1.  f.  i3. 
HaUle  en  Eorope»  sur  le  noisetier. 
Etc. 


»09UB.  (Gateraoi.) 

Antennes  filiformes ,  plus  longues  que  le  corselet  , 
très  rapprochées  à  leur  base.  Mâchoires  à  deux  divi- 
sions preaqneégales  en  longueur  :  1  extérieure  plusgrèle. 
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Le  dernier  article  des  palpes  de  la  grande  ar  des  antres, 
qnelqoefbîs  pins  oourt. 
0>rps  oMong;  oorselet  oourt. 

AfUermœ  filiformes ,  thorace  longforeê  ,  hasi  valdè 
approximaUB.  MaxiUœ  processibus  dtêobus  suhœquè 
hngis  :  externo  gracitiore.  Patporum  articulus  ukimus 
aliis  magnitudine  similis ,  iMerditm  hre%^ior. 

Corpus  oblongum.  Thorax  hreyis. 

OssBaTATioiis.  Les  foMm^uef  tiennent  encore  aux  chry" 
soméles  par  leurs  rapports;  mais  elles  ont  les  anlfnni» 
moins  grenues ,  plus  longues  que  la  moitié  du  corpfy  in- 
sérées entre  les  yeux,  et  par  suite  très  rapprochées  k  I/sur, 
base.  Leur  corps  d'ailleurs  est  oblong ,  à  corselet  un  ,pea 
plus  étroit  antérieurement.  On  pourrait  les  confondre  avec 
les  altises  ;  mais  leurs  cuisses  postérieufiM  ne  sont  point 
renflées,  et  ces  insectes  ne  sautent  point. 

La  démarchedes  galéroqnes  est  lente,  aîesi  que  ceUe  des 
cÉrysbmèles«  Au  lieu  dé'ae  servir  de  leurs  ailes  lorsqu'ik 
se  croient  menacés ,  ces  insectes  se  laissent  tomber  el.de^ 
meurent  sans  mouvement.  Leurs  larves  ont  à  peu  près  les 
mêmes  habitudes  que  celles  deschrysomèles,  ei  vivent  sqr 
les  plantes. 

ESPÈCES. 

I .  Galémque  de  la  taaaisic.  Gaientem  Ummœii. 


G.  rdgnif  puMUUa;  djrtriê  ûoriaedâ, 
0uY9omekitÊmmo$ÊL\àim. 

G^ûerucatamMtL'Wéà.ÈL&Êlté  x.p.  481. 
Oliy.  Colëopt.  6.  no  93.  ^  i.  £  i. 
Habile  en  EaropCf  sur  la  touliit. 

3.  Galéruque  de  Torme.  Galerucacalmariensis. 


G.  QvaUMfblonga  ^  eiMno4miucmu '^  dfrtrit  vittd  tintolâçm  hm^ 

t€Oê  nigrU, 
Chrysomela  cûbnmtUtuU,  Linn. 
GaUruca  eaimaricnsit.  Fab.  Éleol.  i.  p.  488. 
OUt.  Col.  6.  pi.  3.  f.  37. 
Habite  en  Earope,  sar  rorme,  dont  elle  dëtruU  let  lenillei. 

TOMB  IV.  3a    . 


:^(j8  'bistoibi!  des  msrcTFs. 

i.  Gïléruque  MUguine.  Galeruca  sanguiiiea. 

G.  capile  thorace  elriritqur  riibnt,  puaelalii  nignt-macuiafîâ. 

Galtruca  janguiaea.  Pah.  Olî*.  Colvopl,  n°  9I.  1<I.  3.  f.  4|. 

Pani.  faic.  ini.  1.8. 

Kabite  en  Europe,  sac  diffÉrr-Ds  arbrei. 


AbTXSB.  (  Allùa.  ) 

Aolennes  filiformes,  plus  longues  que  le  corselet  , 
rapprochées  à  leui'  base.  Mftndibules  Itfpminécs  poi- 
(leui  dents.  Palpes  iuégaui. 

Tète  petite,  pfusêtroilfl  que  le  corselet.  Gorpsovale- 
oblong.  Pattes  posiérieiires  à  c«îsses  reoflées ,  propres i 
.■a  II  ter. 

Anlennte  filijormes.thorape  longiores,  basi  approxi- 
inalu.  Matidibuloi  upice  hïdeniaUe.  Paipi  inœqualfu. 
.  Cn^iiL  parvum ,.  thoraet  «^n^imI^.  Cw^iu  OvaU>- 
oiJopguoi.  Ifodes  postici  ftmoribiu  inorastatù  Mttia^ 
Mnû, 

'  OuERVATTONs.Quelques  rapports  qu'aient  les  aiï^ref  avec 
,les  galcruques,  on  doit  l&s  e^  4'!4"6''^''>  puisqu'elles  ont 
la  facullc  de  sauter,  et  qu'on  en  Jijje  facilement  au  ren- 
flement descniMM  poMéfieare»  d«'lHnMct«.  L«»i»MMl 
sont,  en  fïénéral ,  pclilss,  f\  tfm,\  b^3HÇ|(ii!,p  <}e  torj  aux 
pbiiles.  On  les  nomme  vulgaire«fliit  »«««  dfiliwrt»i»-OQ 
en  coiinaU  un  assez  gra^d  iionbie  d'ixotHfiuta. 

ESPÉtiES. 
1.  Aliisedes  JardÎQS.  Akica  oléraàeà.' 

A.  viriili-^tiràie'fyliiàpiiniràlû. 

Clirjsomela  oltracta.  I.inu.  Âlliic  bleu.  Geolf.  I.  |>.  nSiS. 
GaUrucu  oleruaa,  T.ib.  Élent.  1.  p.  jfiS, 
l'an?..  fo«i.  îi.f.  i.y^ft/ca.  imôerCHW.  CoIAppi.  6.  y.-joS. 
■  Habile  m  Kucpc,  liai»  leijardiiu,  fnTliicfaoBi,leiDaTCt«,elc. 
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a.   Âllise  testacée.  Alticfi  tp.stftcea. 

A.  ovality  conyexa,  UitaceO'ruhra;  eljruis  pundiUatù, 
Aldca  toêtaeea.  Oliv.  Col.  6.  «•^i.  i%.  p^'aga  ^.  Bl  fl»49-  ' 
Fânz.€Bsc.  ai.  f.  1^  1 

habile  en  Enro|>e. 

3.  Âltise  rubis.  AUicanitidida*  '^^ 

A,  ouatO'oblonga^  vvùHê  ,  nSÊens  ;  eûpiêe  AêractfufS  murtit  \  pe- 

dibusferrugineiê^  Ol. 
Chrysomela  niUdula,  linn. 

Habite  en  Europe,  sof  le  «HQ^e. 
Etc. 


'^^"m^tf 


ABte»nes  filiformes,  atancéet  aiitérîettre«ieiity  rap- 
prochées à  leur  insertion. 

Tête  eniièrenic^nt  4!^jcpuyerte.  Corps^tfBn^.CJiirselet 
presque  carré  ao  «a  liapèae  ,  un  pen  jiliis  éuoit  que 
les  Clytres.  Abdomen  oblong.  Élylres  couvrant  et  em- 
bras*sant  l'abdomen^  arrondies  ou  presque  tronquées  à 
l'extrémité.  *  r    .?orj;^  . 

t.  dsulmmo^  fiii^mÊèm  ^  màâkèpoamÊm ^  bad^jH^bxi'' 

witê^*  •.■'■•■•.  ■•'*^-. 

subquadraius  aut  trapeziformis ,  elytris  parùm  anglm^ 
amplectantiaque  ,  apice  rotundaia  om, ^M^tnmaifq..    - 

Qmii^yatiovs.  Les  kispçf  f  par  )eiN(  coxfs  aMm^p^  v^ 
comme  en  poij9tjeantéirieMreiB?nt,  sembleot  se  r^pr^che^ 
des  criocëref.  Les.  uns  oijit  le  corps  bUpide,  pfçsque  épi- 
neux ,  tandis  que  les  autres  ont  ]e  corps  mu  tique;  on  les  a 
distingués  sous  les  noms d'&iip^^'et  d^alurnes. 

3a*   ' 


M  BIDTOine   DES   INSECTE*. 

ESPÈCES. 

.  Hispe  noir.  Bispa  atra. 

H.  aira;  thomee  aniieé  Mpinoio,  laitiitat  Margtne  A'tatatoi  cfytriâ 
lUiato-punclalit,  apinoiii. 
_f  Hiipa  alra.  Lina.  Faux.  tkic.  96.  f.  8. 

Hapa  ipinoëa,  Fab.  ëleol.  1.  p.  58. 

Habile  eu  Eoiope  ,  tar  Ici  sramïnéE). 

.  Hispe  Icstacé.  Hiipa  testacea.  L. 

H,  taiacea ,  ipinoia  ;  nnlennlf  oeulâajui:  m'ff-it, 
Hiipa  uitaota.  Fub.  deui.  1.  p.  S9. 
OUt.  Gilëopl,  6.  n*  9S.  p.  76».  pi.  I.  f.  7. 
HabUe  le  midi  de  la  France ,  l'Italie ,  etc. 

,  Hispe  sanguinicoUe,  Hispa  sangtùnicoUtt, 

H.  niffvi  lAonao*  etftrmvmque  bâti  lattgaineù;  elfrtU  ^pJM 

Biipa  taagaiaieoUù,  Fab,  dent,  a.  p.  6o. 
^,CHi*.  CoUi^  pi.  I .  r.  II.  AUir»tu.  Lau. 
HiUte  l'AÛërlqBe  méridionale ,  lu  AnlîKei. 


OKioeAma.  (  Crnctrà.  ) 

'.  Antennea  filifiwme*  oa  mlmtoiiilifiEvrmes,  moïiu  loa- 
gnes  que  le  corps ,  rapprochées  à  lear  base.  Bhnclibnlcs 
et  nftelioires  bifides.  Palpes  filiftvmes.  Les  jeox  éch^n- 

Corps oblong ,  corselet  étroit;  abdomen  en  curé 
long  t  obtosà  l'extrémité. 

jintennœ  fUiJbrmes  aul  suhmoniliformes ,  eorpore 
hrevÙK-BS,  baii approximaux.  Mandihulœ  maxillâe^ue 
bifiàte.  Falpi  filiformes.  Ocaliemarginati. 

Corpus  oblongum.  Thorax  angustus  [  elytris  angus- 
tior'\.   AMomen  elongato-subquadratum  ,   apice  oh- 
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Observatioits*  Les  criocères  sont  des  chrysomélines 
aloDgées,  qui  commeaceot,  en  quelque  sorte^  à  annoncer 
le  voisinage  des  cërambiciens.  Ils  ont  les  yeux  saillans  et 
échancTjés;  le  corps  alongé,  gli^bre,  lisse;  le  corselet  itti« 
marginëy  subcylindrique,  toujours  plus  étroit  que  les 
élytres;  enfin,  la  plupart  sont  ornés  de  couleurs  brillantes. 

Ces  insectes  ont  la  démarcbe  lente,  sont  en  général  pe« 
tits,  portent  leurs  antennes  dirigées  en  avant,  et  ont  le 
pénultième  article  des  tarses  bilobé.  On  les  rencontre  sur 
les  fleura  des  jardins ,  des  prés  et  des  campagnes.  Leurs  lar* 
ves  sont  courtes,  asses  grosses  ou  ramassées,  et  se  couvfent 
le  dos  de  leurs  ezcrémens  pour  se  garantir  de  l'actioii  du 
soleil  et  des  intempéries  de  l'aîr. 

ESPÈCES, 
t.  Criocère  du  lis»  CHooeriâmerdigera. 

Cnoeerii  merMgenu  Llno.  Criooère  roQ^.  Geoff.  no  i . 
Criocerit  merdigBra,  Olir.  Ck>l.  6.  a^  94.  p.  73a*  pi*  x.  f*  8. 
Panz.  fasc.  4^*  (•  a- 
Habite  en  Europe ,  sur  le  lis.  Les  élytres  sont  striées. 

* 

2.  Criooère  de  Tasperge.  Criocerit  asparagi* 


C,  thonee  mbro;  efytniJImntkUii  ;  cneê  punoiÎMfm  ^timtuor  mn 

grù. 
Chrjrêomeia  a^armgi,  JÀttSk.  Lema  Oêpmug^  Fkb.  éleat. 
Panz.  fisc.  7 1 .  t.  9. 

Criocerit  aspamgL  OUt.  Col.  6.  p.  744*  pl*  ^*  f-  *8* 
Habite  en  Europe ,  sar  Tasperge. 
Etc. 


SOVAOn.  (Donacla.) 

Antennes  filiformes  ,  plus  longues  que  leoovselet  ,4- 
articles  inégalement  alongés.  HaudibiUe^.Md^oDée^  #91 
sommet.  Màcboires  bifides.  Les  yeux  entiers. 

Corps  alongé,  brilUnU  Pattes  postérittures  à  ouilies 
an  peu  renflées*    .     .       , 
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Aritcnnœ  filiformes  ,  thorace  longiores  ,  àrScùUt 
iruequaliler  ehngatis.  Mandibulœ  aptce  hlàenUÛte. 
Maxillœ   bifidœ.  Oculi  integri. 

Corpus  ehngatum,  colore  melalUco,$œpiut  nitidunt, 
Pedoi  postici femoribut  incrassatù ,  aubclavatis. 

Observatioks.  l.eKionacies  paraiïseiit  se  TApproeber  des 
sag(e«  pav  Uur;  couleurs  brillantes  et  mët^liques  cl  m&me 
iiu  peu  par  le  renflement  des  ouistcs  da  leurs  pailca  po*- 
léi-ioures.  UaU  elles  s'eu  distiuguent  par  leurs  manbibnla 
bidenl4ies  lu  sommet ,  et  par  leur  corps  plus  ëtrail.  Ces 
iusectes  viveul  la  plupart  »ur  des  piaules  aquatiifuM. 

ESPECES. 

i.   Donacie  de  la  sagittaire.  Donacia  sagittanœ. 

D.  viridi-aurea  ;  elyvii  lOimtit ,  femitrihiu  pailieià  êNUtUig, 
Donacût  ta0Harim.  Fab,  c'Itnt.  i,  p.  tsfl. 
Fans.  fMc.  «g.  t.  7.  OUv.  Col.  4.  n>  7$.  pi.  1 .  f.  4.  «.  A.  c. 
Habite  en  Earope ,  lar  le*  plaotei  (qaaiiqnei. 

S.  Donacie  claTipède.  Donacia  davipes. 

D.  viridi-aurta  ;  abâomîne  argenUù   sericeo  ;  fimotiiui  potUeii 

loagit,  atayalU,  ûnmiiut.  Ol. 
Donacia  clavipa.  Fab,  clent.  3.  p.   118, 
Olw.Col.4.u-ïS.  pi.  i.f.6.«.  A. 
Donacia  menranthidii  F  Paoz.  fuc.  ag.  t.  l3. 
Habite  «m  Earope ,  tôt  lai  plaDEai  atfiatlqMi, 
Etc. 

SAOmÉ.  (  Sagn.  ) 

Antennes  filiformes ,  de  la  longueur  du  corselet  oa 
ms  pen  ptus  ,  interéM  devant  les  yeux.  Palpes  filiftir- 
dlKs.  Msuttitmlei  èotMres  à  leai*  [winte.  Les  yeuxéchau- 
crés. 

UorpaobloB^,  4trtllin1.  PattMpbiteriearas  très  gnu- 
s  épaisses  ,  fortes  et  dentées. 


LE5  ciRAMBIGlElfS.  do3 

Antennœ  filiformes  ,  tnoiTicij  longUumnç  vef  uUrii , 
anteoculos insetiiB.  PalpinUSmms,  Jlfand^bulœ OM" 
nun^  siifipUci  t^rminatœ%  Of^w  ejffffi'^inafîi^  ,. 

postici  maximi  ^  fimoribus  inci^as^a^9  ,  vouais  ,  ifupT 
deniatis. 


»  I  *  Il .   '^ 


jiHVfk,  ffiifis  qui  m  ihm^i^  ^t  HiM^mimASim 

tIèMft  I  leil¥  p6tnte>  8t  ft^ut^êtH  :nM»S  fti  1«iffi  «BtlNi 
f»Mdrlflu»^  qtli  Mnt  M  gftaAtt  <pkiNM«l  ll<Urt»li    : > :>  I 

1.  Sagre  fémorale.  Sagra /^moraia. 

Sagrajemoraia.  Fab.  eleot.  a.  p.  ao. 
Oliv.  Col.  5,  |iO  Qo.  p.  497*  pl*  !•  f*  >  > 

Voyes,  p«ar  les  autres  espècesi  Fab.  ëleat.  toI,  a.  p.  a 7.  et  Oliv. 
Col.  5.  n<>  go. 
. —  Les  migalopes  ajont  les  mandioiiies  entières  a  learpointe,  comme 
les  sagres ,  mais  en  étant  très  distinctes ,  appartiennent  a  cette  diyision 
des  criocërides. 

Voyez  Latr.  Gen.  Crast.  et  UU.  9^  p.  45.  et  Oliv.  Col.  6.  n«  96 
&M.  p.  917. 


V     .J    l'U  .■.  I 


;:c».0 


Za  lèi^re  inférieur  éya^êéèn  àtéûfà  ÈoH  èMrémité;  les 
antennes  lotigues ,  sèUicies  ou  filiformes  dans  laplu» 
part. 

Les  ceram^icie/i^  constituent,  parmi  les  coléoptères, 
une  famille  naturelle  ,  très  remarquable  par  ses  carac* 
tères  généraux  ,  et  qui ,  côntm'e  tous  les  autres  ,  ne  se 
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lie  el  ne  semble  se  coofouilre  avec  les  famillesavoisiDau' 
tes,  que  vers  »es  Itmiles. 

En  général ,  les  cérambiciens  se  font  remarquer  psr 
un  corps  alongé  ,  des  aoteanes  longues,  séUcées  ou 
filiformes  ,  et  souvent  par  (les  yeux  écliancrés  en  forma 
de  rein  ,  qaî  embrassent  la  base  des  antennes. 

Ces  lélramères  ont  le  troisième  article  des  tarsa 
bilobé,  comme  dans  les  cbrysomélines;  mais  leur  lèvre 
inférieure  offre  une  languette  fortement  évasée  aa 
cour  à  son  extrémité.  Les  autres  articles  des  tarsessont 
■pongieux ,  et  comme  garais  de  pelottes  en  dessoiu. 
Tous  ces  insectes  sont  pbytipliages  ,  et  dans  la  plupart 
les  larves  ne  vivent  que  de  la  substance  du  bois  :  ellea 
font  beaucoup  de  tort  aux  arbres  ,  surtout  celles  des  ' 
grandes  espèces. 

DIVISION  DES  CÉRAHBICIENS. 
*  Arttennea  longues  ^  sétades  ou  fil^ormei. 

(t)  Léfr«  tnpâigure  tm  apparonte. 

(■)  ADtmnei  iB*Ma  bon  du  jeux.  La  yen  enUen  oa  très  peu 


Leptnre. 

(-h-t-)  ConeUt  épineax  oa  tabeicaleai. 
Steocore. 


(b)  Antcnaei  latitéttAva  une  ichauctan  dca  ytta. 
(a)  Ttte  ÎBclince  vwticaleineDi  ta  hn. 
(*-)  ConeUt  épiacDx  ou  laberculeui. 

Lamie. 

(■>--«•)  Cocceict  mutiqae,  u'ayant  niepiueini  labcf' 


Saperde. 
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(b)  Téu  en  avant  y  maU  on  peo  penchée. 

.  («•-)Eljtr«ty  toiiplafcûiirtst  qne l'iMoBWtty a<^ la»* 
guet  ei  réurëdes  en  pointe  ^o^àAfmrnmmA,  m 
recoonanç  pat  complètement  lef  aiiei. 

Nécydale. 


(•^-f)  Eljtres  non  tabolto  pottérienrement,  reooufiwit 
complètement  l'abdomen  et  les  ailes. 
(i|i]  G>rselet  mutiqoe ,  arrondi  on  globnleaz. 

Gallidie» 

(4*4*)  Corselet  ëpineoz  et  tnbeicolenx  ou  très 
in^al  sar  les  o6tës. 

Giprioome. 

(a)  Lèrre  sopérleore  nnlleoa  non  apparente.  Les  bords  da  09rMlat 
trancbana ,  dentés,  inégaux. 


^ 


Antennes  ceuries,  momiHformes. 

(i)  Corselet  presqae  oriiicalaire.  Corps jdoogé ,  oottTexe. 

Spondylide. 

(a)  Corselet  carré.  Corps  alongé ,  déprimé. 

Pnrnndre. 


.  (Ijeptnra.  ) 

Antennes  filiformes ,  insérées  hors  des  yeux  et  entre 
eux.  Les  yeux  entiers  ou  très  peu  échancrés.  Mandi* 
bules  entières  ;  mâchoires  bifides.  Le  dernier  article 
des  palpes  ovale  y  subcomprimé. 

Tète  penchée.  Corselet  mo tique >  rétréci  antérieure- 
ment. Corps  alongé  ;  élytres  se  rétrécissant  vers  leur 
extrémité  dans  la  plupart. 

jintennœ  JiUJbrmes ,  extra  oculas  interque  eos  m- 
serîœ.  OcuUintegri^'vixlunaU.  MandihuïœindivUœ; 


3O0  WBTOIHÏ   OU  l»*t.CTli. 

ESPÈCES. 

1.  Stencore  inquisiteur.  Siencorus  inquisitor. 

S.  aigtr^  villoiui ,-  thorace  ipinoao  ;  efylrû  nebuloiU  ,Jiuco-tu6- 

Ceraiabix  iiujuUiior.  limi.  Rlupiim,  tl°  >.  Fab,  élcBl.  i.p.  3i3. 
Stencanu.  Gcoft  i,  p.  aa3,  nS  a. 
Oliï.  Coléap.  4.  E-  69.  pi.  3.  f,  II. 
Habite  en  Earape ,  lar  \a  tranci  d'arbres, 

2.  Steacore  du  saule.  Stencorus  salicis. 

S.  rufui ^ihorucetabeniduo  aubipinoâo;  elyUâ  caruUo-aigru. 
Sienconu.  Geoff,  1 .  p.  aa4- 1>*  4- 
Oiiv.  &>lëop.  4.  w  69.  p.  aa.  pi,  i .  f.  5. 
'     Habile  aox  enTiroo*  de  Paru ,  tttr  le  muU,  le  inarrouiier  d'Iode. 


Aotenoes  sétacéea ,  longues ,  iusérées  daaa  l'échau- 
onuedeayeux.  Mandibnlea  simples  3  mâchoires  bifides. 

Téteinclinée  Tcrticalemeot  ea  bas.  Corselet  épineux 
00  lobercaleux. 

Antennœ  aetaeeœ ,  pneloTigoe ,  in  aculorum  iinu  m- 
aertœ.  AfandibattB  simpUces  ;  maxiila  hifidœ. 

Caput  in  imd  pane  verticaliter  inflexion.  Thorax 
ad  latera  spinosus  aut  tubercutatui. 

OssEmYinoHS.  Comme  on  a  d'abord  formé  le  genre  des 
tamies  presque  uniquement  d'iprfcs  la  considëralîon  du 
corps  gros  et  un  peu  court  de  ces  inaecles,  je  n'avait  pas 
voulu  admettre  ce  genre  fondé  sur  de  semblables  caractè- 
res. Hait  Latreille  ayant  Fait  obaei-ver  que  cescérambiciens 
ont,  ainsi  que  nos  saperdet,  la  léte  fléchie  verticalement 
en  bas,  c'est~t-dirc,  perpendiculaire  à  l'axe  du  corps  ,  je 
profile  de  cette  observation  pour  former  le  genre  des  laïaîes 
avec  ceui  des  capricornes,  qui  ont  la  tète  verticale. 

Ainsi  Im  lamies,  qui  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  leî 
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tamia  ie  Fabricius,  ne  sont  ditioguées  dea  Mpwdef  que 
parce  qu'elles  od  t  le  corselet  épioeoz  ou  tuberculeux,  et  des 
capricornes,  que  parce  que,  dans  ceux-ci ,  la  tète,  quoique 
inclioée;  est  en  avant. 

Quelques-uns  de  ces  insectes  ont  le  corps  alongë;  beau- 
coup d'autres  l'ont  assez  gros  et  un  peu  court.  On  les  trouve 
sur  les  arbres  et  sur  les  plantes. 

ESPECES. 
1.  Lamie  longimane.  Lamia  longimanus. 

L.  tibmc»  9pwi9  moHUhuê  /  ^fyuU  vane§Êii$f  had  — •HJgwfarii 

€ipioBi/mB  Mmuuis;  antêimiê  hngiêiîmii, 
CeramàiM  longmmuu.  Linn. 
Frionm  iongfmmiuu.  Fab.  Olir.  GoMopt.  4.  n«  d6.  ]4.  3.  et  i(. 

f.  la. 
Habite  TAmériqne  mëiidionale. 

3.  Lamie  cliàrpentier.  Lamia  €uUlis. 

L,  thoruee  êpinoso ,  pwtetiê  quatuor  luim  ;  tlpriê  oUetiHê,  ÀIê^ 

huiauM  ^  arUemus  Umgisgimiâ, 
€!erambu  cediUâ,  lina. 

OHt.  Goléopt.  4*  P«  9i«  n*  ^«  pl*  9»  f*  59. 
Hahite  TEnrope  boréale,  la  France. 

3.  Lamie  aranéiforme.  Lamia  araneifi^Tnis.  Fëb. 


1  a  , 

L.  thon»oé  tpUtato^  aàUnnii  longii^  artkuio  qmuao  dtnuaô^ 

elytrU  poroêit, 
Cwamèix  mmnùfmmit,  linn. 
OUt.  Colëqpt.  4.  p.  64.  n*  67.  pi.  5.  f.  94. 
Habite  r  Amérique  mërldîoiiale. 
Etc. 


(  Sapetda.  ) 

Antennes  sétacées  ,  insérées  dans  Pécbancnire  des 
yeux.  Palpes  filiformes.  Mandibuleset  mâchoires  comme 
dans  les  lamies. 

Tête  inclinée  verticalement  en  bas.  GHrselet  nauti- 
que ,  cylindraoé.  Corps  alongé. 


^nlennœ  selaceœ,  in  oeutorum  sinu  inserUx.  Paipi 
JiUfortnes.  MandihuUe  maxUkequt  ixi  in  lamiis. 

Capul  inimâ  pane  ve  rticalïter  inflexum.  Thorax 
muticus  ,  cylindraceus.   Corpus  elongalum. 

Observations.  Les  rap^niM  nous  paraissent  suffisamment 
(lifllioguëes  desUiBiesparleur  corselet  mu  tique.  Elles  sçcd- 
blcnt  par  là  se  rapprocher  davantage  des  calUdîcs;  mais, 
outre  que  celles-ci  ontlear  (âtq  co  avant,  quoique  un  peu 
inclinée,  leur  corselet  cotirt ,  arrondi ,  prcsqae  globuleux, 
les  en  di«tiugy«  {wîlMXal- 

Lecorpsdessaperdesest  aloDgâ,  el  d'upe  groiaeur  pres- 
que égale  dans  touie  su  longueur.  La  tâlccit  k  peu  près  de 
même  largeur  que  le  corselel.  Knito  ,  le*  élyties  «ont  pres- 
que de  m^^e  largeur  ptrtoul ,  et  recouvrait  enii^remeot 
les  ailes  et  l'abdomca,  ce  qui  distingue  les  saperdes  des 
nécydales. 

Les  saperdes  se  puuf  ri  si«ot4,e?u  balances  végéta)  et.  On  Us 
trouve  sur  les  fleurs  el  sur  les  rameaux  des  arbrisseaux  et 
ii«lwlHMa,  anellMBOnt  preiqne  immobiles,  et  s^  laisseot 
prendre  facilement.  Leurs  e${^cea  sqnt  ijombreus^.  Par 
leur  aspect,  elles  ressemblent  à  des  leptpre.t  j  niftit  leurs 
yeuxëchancrés,  entoutànt  U  b^s^  def  auteur  es,  Ufif  n  dis- 
lingucni. 

I.  Syjwrde  cçrcijari»^  ^#peRfe<;oïieMria*.F*b. 

S.JUtvtieerUe-cintrta,  nig^-piuictala  )  antennU  animiati*  meJio- 
créai.  Oliv, 

Ctrambix  ean^Mrim*^  Uqo,  Vah.  4l«Dt.  a.  p.  3l7 

Lcptare  cbagnixic.  GeofT.  i .  p.  «08.  n"  1 . 

Oliï.  Col<bpt.  4.  n»  68.  p.  6.  pi,  a.  f.  »a. 

Habile  «a  Eorope. 
a.  Sa  perde  du  cbardon.  Saperdneardui.  Fab. 

Cerambix  eardui,  I^jfp. 

Sàperda  caràui.  ttb.  âeot..  9.  p.  3i5.  Pans.  tatc.  69.  t.  6. 
OU»,  pi.  i.f.  5. 
.  .llaMAl'bubpeaàitnk,  •         '     - 
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S,  capko  fmfh  ;  ikQroM  vUhio,  eijrtris  antamisquB  rdgris. 
Saperda  êfYlht)e§phaia,  Fal».  ëlMt.*Q.  p.  i^^. 
Fav.  fiM.  ^  t.  ff« 

Habite  en  Allemagne,  dans  le  midi  de  la  France. 
Etc.  Voyez  le  saperda  pàgyjiyf.  <^t.  pi.  i.  f.  3.  et  le  saperda 
Jàscicuiata,  Obr»  pi.  i«f.  3.  Espèces  corienses  par  les  fiiisceauz 
de  pgib  de  levra  «oiattflM 


i   ^t^]'« 


>V.V<V.   r 


►lï^î^l  ?•«*»>»•  i 


Antennes  filiformes ,  pos^s  ^ai^s  l^'^hfJlcruijf  des 
yeux.  Mandibi^||!f  >i|wjjjçi.  ^f^ffl^îll^  V^*^^^^  ^^^^ 

Tête  un  peu  pétteliëe.  CMrselet  mtitique.  âHâàinetï 
alongé,  ëumiu  SljaMi^»  sek  BMMttttîtft^  s^iê'  K>i%ues 
et  subulées ,  ne  reDouvrant  qn^ttipihHbhéittëtel  Yêi  ailes 
et  1  abdomen. 


<•■  «  « 


Antennœ  fiUfofmçs ,  in  pcjulormn  sinu  insartœ.  dfyn 
dibulœ  simpHèès.  Mmiltcè  loêu  auàiùsinœguà^biis. 
Caput  péudmiàm  nuiaas.'Tharùi»  miÉtkuf.'JM^men 

tegentia. 

Observations.  hstné^Sfialeé'j  ^iiéj^i!  voisines  des  cal- 
]id|es  sous  certaiqy  rapports  ^  s'en  dist^igiiept  au  preinier 
âsjpcct^  ainsi^quë  des  autres  cérannbicieosi  Leurs  ântëones 
sont  ^us'  fflÂotrtieis'qàe  déiaëëèé','  feur  a^doiii^ni  alé^g^ 
ofMe  un  rétré^îssétuenl  on  une*  espèce  dfëltângfeiMnf  vei¥ 
spn  ohgÎDe^-  qtii  )#s4pèTé'ât/  cormei.  yaise^  cfnX  iM  réod 
plus rcmurquabjes ^mcmwM ,  c'est queieiurt élyloea^  divcMte 
en  forme  et  en  grandeur ,  ne  recouvvçnt,  qu'MiCQfSplèl^ 
men(  les  ailes  et  l'abdomen  ^  et^  sous  ces  élytres,  les  ailes, 
ep  généra! ,  sont  fâches^  élevées,  presque  droiies  ou  p^\i 
pliées,  ménie  pendtfDtfe  repos  (ferànlmaL 


5l3  HISTOIKE   DES    I 

Dans cerUinesespè»»,  les  ély très  sont  raccourci ei  ;  dans 
d'autres  ,  elles  sont  assez  longues,  et  pointues  en  arrière. 

Ces  insectes,  daus  l'etal  parfait,  se  trouvent  sur  les 
fleurs.  Leur  larve  vil  dans  le  bois.  On  n'en  connaît  que  peu 
d'espèces. 

ESPÈCES. 

1.  Nécydale  ichneunioDée.  Necydalis  majw. 

rf.  offrit  abbrevialU,  Jèrrugmà$  ,  ùnntacuialii  ;  »nuiutit  trr- 

NeeydaJu  major,  lîtm.  Mobrchia  «bbrtiiatut.  Pab.  deau  3. 

p.  334- 
Oliv.  Col^t.  ^.n'  74-  p.  5.  pi.  1.  (.  1. 
Hmbite  en  Eorope.  Rare  aax  enrirODi  de  Paiii. 

a.  N^ydale  caraboide.  NecydaUs  minor. 

F'Jutoa  \  tlrlrii  abirtuuuii ,  apice  Uneota  atba.  OUv. 
Moiorchut  dùnidialut.  Fab.  cicut.  a.  p.  375.  - 1 1  <  il  M«  u* 

Oliï.  Coléopi.  4.  a' 74.  p.  6.  pi.  1.  f.  a.  .  .,m<.lu|rfJ  •• 

Habite  coEorope. 

3.  2f é^cUle  roiuse.  ÉpenFâifUt.rt^m.  Fal^      ,,.,  .  ^    . 

Iieptnre  L  iui*  éaaa^iit.  Gb^  r.  p.  930.  a*  93. 
'  OliT.ColA>pt.  4.  p.  fi.  pu  i.  f.  6, 
"   %Uteat£Wope.CollMiiiàiiliUi«iiirinn*<lcPiTii. 

Àntiéiines  siftacééa ,  posées  juu  r^lunaure  dea 
jCQX.  Mtpdibiiles  courtes ,  coni^.  Palpes  ioégKiuE  : 
kdenii9i?'ittliclepliugmid,  oblns,  presque  en  1w«1b. 

Titc  on  peu  penchée.  Corselet  mutique ,  convti 
l^obolenz  ou  wlneiilaice  ,  quelquefois  en  onte  troH»- 
qiM  nuit  extrémités. 

AnUnnœ  setaceœ  ,  in  aculorum  sinu  insertœ-  Mon- 
d^ulœ  brèves ,  eorneœ.  Palpi  inoequalc»  :  arUcula  ut- 
timo  majore ,  obtuso  ,  subsecurîfitrmi. 


Caput  paiilulkm  nutans.  Thôràx  tnûtîcus  ,  hreyis  , 
globosus  aut  orbiculatus  j  interdiim  o\^alis ,  utrdqué  ex- 
tremitate  tnmcatd* 

Obsebvations.  Les  caUidies  tiennent  de  très  près  auiL  o»« 
pricornes  et  aux  callichromes  par  leurs  rapporii.  Elles  en 
sont  distin(;uée8  par  leur  corselet  mutique,  court^  subglp; 
buleuxy  et  elles  le  sont  des  saperdes  par  cette  forme  du 
corselet^  et  parce  que  leur  tête  n'est  point  penchée  verti- 
calement en  bas. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  alongë,  et,  en  général  »  aissez 
varié  dans  ses  couleurs.  On  trouve  les  callidiesdans  lesbois^ 
sur  les  troncs  d'arbres  à  demi^poTurris ,  sur  les  fleurs  et  d^iis 
les  ma^isons. 

ESPÈCES, 

1.  Callldie  sanguine.  Callidium  sangidnetini. 

C.  ihomce  sitbotàerouUtto  ^  eljrtriique  san^fuineU» 
Cerambix  $anguineus,  Linn. 
CaliuUwn  iongmnêwn»  Fab.  Éleut.  a.  p.  340. 
Faaz.  fasc.  70.  t,  9.  Loptura  ,0»  ai.  Geoff. 
Habite  en  Eorope.  Commiioe  «ox  enTirons  de  Paria:  Elle  eit 
d^on  rouge  yif ,  rdoixti, 

2.  Callidie  arquée.   CalUdium  arcuatum. 

C,  thorace  roUânâtUo  ;  efytrû /aêcu$  quatuorJUyU  ;  primd  inter^ 

ruptd;  reliques  ntrorsùm  arcuaUs. 
Leptura  aretUÊttt»  Lion.  Clyliu  iureuattu,  Fab. 
Lepture,  a*  to.  Geoff.  FuiXi  fasc  4*  t.  i4. 
Habite  en  Earope.  Très  oommnae* 
Etc.  Voyez  Panier,  Ceuc.  70.  tab.  i— ao,  et  les  clfius  de  Fa- 

briciat. 

CAWmMmmMM.  (  Ceranbix.  ) 

Antennes  se  lacées  ,  longues  ^  insérées  dans  Técliau- 
crure  des  yeux.  Lèvre  supérieui'e  apparente.  Dernier 
article  des  palpes  en  cône  renverse ,  plus  grand  que  les 
autres. 
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Tècç  un  peu  incHnce.  Corselcl  convexe  ,  épîpeux  ou 

jintennœselaceœ ,  tongœ,  in  ocutoruM  tinu  iaserttf, 
Labrum  conspicuum.  Palporum  articulus  ullimus  in- 
verso-conicus ,  aliis  major. 

Caput  paululurn  nutans.  Thorax  convexus ,  epinosae 
aut  tuberculalus, 

Obsehvatiohs.  \\)tbi  les  priones  ,  ce  genre  est  un  de 
ceux  qui  copiprpD lient  les  plijs  lii-^ux  colcopLËrea,  et  c'est 
auBsi  celui  qui  ^  fourni  4011  iiqiu  ft  la  famille  dont  il  fait 
ôartie. 

Les  capricornes  sont  remarquables  par  la  langueur  de 
*  leurs  an  (en  lies.  Leur  lâle  est  iFtclinéc,  mais  en  avant.  Leur 
corselet  est  presque  toujours  plus  larf;e  que  la  tèle.  Il  est 
convexe.  raïmlcuK,  plissé,  lubaiculd  oi)  armé  de  quelques 
épines  courtes,  larges  à  leur  base.  Leurs  élyires,  plus  ou 
moins  convexes,  couvrent  entiferemeut  l'abdomen ,  ayaat 
qtielquefois  une  pu  deux  po|ntei  à  leur  extrémité. 

On  trouve  ordjii^iiement  les  capricornes  dan*  tes  bois  et 
fur  )m  trqn"  dVbrpi.  Ifion  Iwvw  vivent  dans  rinitfrieur 
des  arbres,  qu'elles  percent.  £ll«i  téduitant  eq  pfiudre  la 
■ubstauce  du  bois,  dont  elles  fe  novrissenl. 

ESPÈCES. 

*.  Palpes  maxillaire*  plui  courts  41M  iff  kt^ux. 
Couleurs,  mèutlli^ues  btiUaates  ;  adeur  agréable. 
[CalHcbromes.  Litr.  j 

1,  Capricorne  mnsqaé.   Cerambix  moschatus. 

C.  thoràce  tftùteu»,    viridù,   MfCW  ;   tmttivtit  mediocribui , 

t^ramihc  moiohaliu.  LlnD.  Fab.  1.  p.  aSfl. 
OUr.  CtAioft.  4-  n*  G;,  p.  ii.  pi.  1.  {.  •}, 

Babitr  en  Earopr,  lar  le  Mule.  Il  a  l'odenr  de  rose. 


GAPBICORNES.  5l5 

2.  Capricorne  bleu.   Çeramhix  alpinus. 

C.  cinereo'cœruUicens  ,  Jascid  macuUtqu»  nigris'^  thorace  spi- 

noso, 
CemmUx  alpinus.  lion.  Fab.  Éleut.  a.  p.  272. 
Oiiv.  Col.  no  67.  t.  9.  f.  58. 
Geoff.  I.  p.  303.  n»  4*  P^-  3*  f-  ^«  ^  Bo«dit« 
Habite  en  Europe  ,  dans  les  montagiiet.  Il  est  très  he»|i  et  lent 

le  masc. 

3.  Cftpricome  yerU   Çeramhixwens. 

C.  thm^^mté  rpmndato^  spimoêo  ;  porpûtt  viridiijbmoribus  rufis,  F. 

Ç9lf^^flli^x  vifwit»  LU»».  Fab.  p.  3G7. 

Oliv.  Col.  4.  n»  67.  tab.  1 1 .  n*  78. 

Habite  rÀmëriqoe  inëridionale ,  les  Antilles.  Il  a  ane  pdeur 

agréable. 
Latrellle  rapporte  à  cette  dlfision  les  C,  aTbHanus ,  niuru ,  /ni- 

b€m*  ,  ater ,  festivus ,  vittaïus  y  vebuiaus ,  serieeus  ,  eUgçn* , 

3Utiurali$t  èa(ipe9f  regitts^  albieomiêj  tongipes ,  eyaniccmis  ,  de 

Fabricioa. 

**  ffQlflî^  mVFilhi''!^  p^{^  ^ngs  que.  les  làbU^ux. 
4.  Capricorne  noir.  Céramhix  héros, 

<7«  »i$^\  thçracû  spinoso  mgoâQi  ^ytrU  suhtpù^Qm  pM4  >  mn' 

Unnis  longis, 
Ceramhix  hert^,  Fab.  ÉleuV  s.  p.  370. 
Qliv.  Col.  4-  no  6j.  pi.  i.  f.  i. 
Geoff.  I .  p.  '300.  n9  i. 
Habite  en  Europe.  Cest  lé  "plos  'grand  qni  soit  en  France. 


5i«  Capricorne  rade»  Çermnhiacterio. 

c.  nigoTy  thorace  êpinoso  ;  elytrû  êeabris ,  apice  rotundalis» 

(kramhix  œrâo,  Linn.  Fab.  p»  170. 

Oliv.  Col.  4*  n®  67.  pi.  10.  f.  6â>. 

Geoff.  I.  p.  301.  n^  3^ 

Habite  en  Europe.  11  a  les  ëlytres  chagrinées,  rades. 

£10. 
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5i(i  niSTOint  bes  insgctej. 

YMitoani.  (Prionuï.) 

Anleoneâ  tétacées,  longues,  souvent  pectiotfes  ou  en 
scie,  insérées  dan»  lechancrure  des  yeux.  Quatre  palpes 
iltiformes.  Lèvre  supéiicuie  nulle  ou  point  appatente. 
Mandibules  lortes,  avancées. 

Corps  déprimé.  Corselet  aplati,  subtrausverse,  tran- 
cbanl,  et  denté  ou  épineui  sur  les  c4tés. 

Antennœ  setaceœ,  longœ,  in  nonnuUif  pectinatœ  aut 
serratœ ,  in.  oculoram  sinn  inserlœ.  Paijii quatuor  jiU' 
formes,  Labnim  subnuUum,  invonspicuum.  Mandibulœ 
vatidœ,  porreclœ. 

Corpus  depresaum.   Thorax   pîaaulatui,  aubtranë-n^k 
versus,  latcribus  acutis,  denlatis  aut  spinotis.  ^ 

Omekvatious,  Les  priants  tout  la  plupart  de  grands  et 
beaux  insectes  exotiques,  qui  vivent  danales  bois, comme 
les  cipricoraes ,  et  qui  ont  aussi  ta  dduarche  lente.  Leur 
genre  al  caractérisé  par  la  double  considération  de  la  Ikrre 
supérieure,  trfcs  petite  ei  comme  nulle,  et  du  coraelet  tran- 
chant ,  denté  ou  épineux  sur  les  câtés. 

Ces  insectes  ont  le  corp*  oblonfr,  déprimé,  glabre;  la 
tête  munie  de  mandibuies  fortes,  souvent  saillantes;  les 
yeux  rëntformes,  entourant  d'un  côté  la  base  des  antennes. 

Geoffroy  a,  le  premier,  établi  ce  genre,  d'apièa  uue 
seule  espèce  qu'il  a  conuue  {prionus  coriarius)  ;  mais  il  ne 
l'a  caractérisé  que  sur  la  considération  des  aoienues  en  scie 
de  ce  prione,  ce  qui  Q*Mt  pas  général  pour  toutes  les 
espèces  du  genre ,  et  ce  qui  n'a  lieu  que  dans  les  miles. 

ESPÈCES. 
I.  Prionecervicorne.  Prionus cervicornis. 

P.  ihoraet  ntarginato,  utrinijue  tridtntalo  ;  maad^uUi  pofrtctu  , 

aciiu  unitpinotit;  aalamiibrtvihui.  T. 
Cerandiac  errvieontis.  Liiin. 
Primmt  trniornU   Fah.  Ëleui.  -4.  ,>.  a^g. 
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^  Olhr.  Coléopi.  4*  4-  ^^  ^*  P^*  3.  f.  8. 
Habite  rAmériqne  mëridionale,  les  Aatfllei.  Oo  mange  sa  larve  : 
elle  yit  dam  le  fromager. 

X,  Prione  a  collier.   Prionus  armiUaius. 

P.  ihoraeemarginaio,  uinngue  iptadridentaloî  élyUrit  firrugmtiê^ 

nigro-marginatii,  F. 
Cerambix  armillatui,  Linn. 
Prionus  armillaUu,  Fab.  p.  261. 
OU7.  Col.  4-  n*  66.  pi.  5.  f.  17. 
Habile  dans  Flnde.  Il  est  très  grand. 

3.  Prione  géant.  Prionus  giganteus.    . 

P,  ihoraoe  utringue  bidemato^  eofpore  nigroi  elytnë/erfwgùmt  ; 

antennu  hrevihus,  F« 
Cerambix  giganietu»  Linn.  ' 
Frionui  giganieuê»  Fab.  p.  961. 
OiÎT.  Col.  no  66.  pi.  6.  f«  ai. 
Habile  à  Cajenne. 

4*  Prione  tanneur.  Prionus  coriarius. 

P,  thoraee  margi9Uito\  tridentato;  corpore  pieeo  ;  aiUennis  brc 

yibMii.  F. 
Cerambix  coriarius,  Linn. 

Prionus  coriarius.  Fab.  p.  a6o.  Pans.  £uc.  9.  t.  8, 
Geoff,  I.  p.  198.  ub.3.  £  9. 
Habite  en  Europe,  aoz  enyiront  de  Paris,  dans  le  tronc  des  tiens 

arbres. 

5.  Prione  scabricorne.  Prionus  âcabricomis. 

P.  rùgro-cinnamomeus ,  subtnUosus  ;  tkoraoe  submarginato»  uni' 

dentaio  ;  anUnnis  scabris,  versus  apieem  gradiioribus, 
Prionus  scabricornis»  Fab.  p.  a  58. 
Oliy.  Col.  4*  n^  66.  pi.  1 1.  n»  4^* 
Lepture  roallMe.  Geoff.  1.  p.  aïo.  n»  6. 
Habite  l'Earope,  les  environs  de  Paris. 
Etc. 


5tB  HISTOIRE  DES  INSECTES. 

X  X  Afitennes  moniUfbirmêê  ou  gtôhuêêw 

APPENDICE    DBS    CÉRAMBICIBlfS. 

Je  rapporte  ici^  eomme  appendice  des  oérambiciensy 
deux  genres  particuliers,  qui  tiennent  d'ane  part  aux 
cérambiciens  par  plusieurs  rappoftê ,  et  de  Fàfitte  qui 
se  rapprochent  des  cortici<Soles»  nuis  qui  sont  distincts 
des  uns  et  des  autres. 

^  Les  deux  genres  dont  il  s'agit,  et  qui  forment  une 
transition  des  céfambicitns  tkitX  cottidcoles,  sOùt  lès 
spondjrlides  et  les  parandrûs. 


8POMDTI.1AB.  (  SpondylÎB.  ) 

Antennes  courtes»  moniliformes,  comprimées,  insé* 
rées  dans  l'i^chancrure  des  yeux.  Labre  très  petit,  pres- 
que nul.  Mandibules  foftes,  avancées.  Lèvre  inférienfe 
à  deux  lobes  divergens. 

Corps  oblong,  convexe.  Corselet  subglobuleux,  mu- 
tique. 

Antennœ  bresfes  ,  moniliformes  ,  compressœ  ,  in 
oculorum  sinu  inserlœ.  Labrurti  minimum  ^  subnul- 
lum.  Mandibules  validœ  ,  porrectœ,  Labium  lohis  di" 
uaricatis» 

Corpus  oblongum ,  convexum.  Thorax  subglobosus  , 
muticiu. 

Observations.  La  5po/t/i;^/iic{tf  appartient  encore  aux  céram- 
biciens, et  doit  être  placée  dans  le  voisinage  des  priones,  à 
cause  de  son  labre  presque  nui.  Elle  fessemble  un  peu  aux 
callidies  par  $on  corselet^  mais  ses  antennes  sont  courtes, 
ainsi  que  ses  pattes. 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre.  Je  lui  donne 
en  français  le  nom  de  spundylido,  à  cause  du  genre  spon- 
dyle  parmi  les  mollusques  acéphales. 


PARANDRE.  SlQ 

.  Spondylidè  bb{jretftdf^ft.  IfyôflûyUè  bUprestoides. 

Fab. 

01W«  Gdl^.  4*  n*  7i*  pi'  ».  f*  i< 
Auslabui  huprttloidu.  LinD. 
Habité  en  Earope,  duu  les  bois  de  pins.  Elle  est  loote  noire. 


.  (faMifdM.) 

Anlttnnes  filiforiii#8  »  momlifiMrme»,  insérées  devajtit 
les yeux.r  Lèvre  alipériett're  tràspetiUià  peine  apparente. 
Mandibules  fories,  ayanoées»  dentées. 

Corps  parallélipipidei  un  peuaplatu  Corseleloarrf, 
mutique.  Tars^  tflongés. 

Antmmèe  fiU/bnnes,  wmmlijbrmesi  ànêèûctilos  ûi- 
sê^iiBi  Labram minimum^  99»  9€hspiouw^  Màndibulœ 
^uliAm^  parrwtm^  éhntdtxx. 

Corpus  elongatumy  subdepressurmi  Thoréd^  fuàdré- 
tusy  fHyti^Éêê.  Tant  ehngati. 

,  ■  *  -  .  ■  '     ■ 

Observations.  Les  parandreSf  dont  ou  ne  conoait  encore 
qu'une  espèce,  ne  sont  pas  sans  rapports  â^è^léi»  ^^St^es; 
ils  paraissent  néanmoins  en  avoir  dayââii^  iÈ^ééh^  iorii- 
cicoles. 

ESPÈCE. 

1.  Parandre  lisse.  Parandra  lœuis.  Latr. 

Auëlabe  liste.  Dsgeer.  Mëm.  sor  Ivs  lat.  4*  p*  35i.  pi.  19.  f.  i4* 

Tenebrià  ^runneus,  Fab.  Éleot.  i  p.  i48. 

Parandra*  Latr.  Geo.   Crast.  et  los.   tab.  9.  f.  7.  et  vol.    3. 

p.  38. 
Habite  en  Amérique. 


Troisième  article  des  tarses  entier. 
I.X;S  CORTICXCOI.ES. 


1 


Parmi  les  coléoptères  télramères  dontU  (été  est  sans 
niuseau  avaccé,  les  corticicoles  sodL  le*  seuls  qui  aient 
tous  les  arliclca  des  tarses  entiers,  el  conséquemment 
dont  le  troisième  article  ne  soit  pointbilobéou  bifide, 
pourvu  cepeadBatquel'onensépai'e  les  scolites,  comme 
formant  une  division  à  part- 

Ainsi  ,  sons  la  dénomination  de  corticicolet,  je  réu- 
nis diRerens  coléoptères  tétramères  qui  ont  tous  le  troi- 
sième article  des  tarses  entier,  des  habitudes  assez  ana- 
logues, et  qui  ne  peuvent  faire  partie  d'aucune  dei 
familles  bien  reconnues  parmi  les  autres  tétramè- 
res.  Ils  conslituent  un  groupe  particulier,  que  l'on  ne 
saurait  regarder  comme  formant  nne  seule  Camille,  qui 
M  compose  de  races  diversifiées,  et  néanmoins  dont  ces 
races  se  lient  ensemble  par  le  caractère  général  que 
)e  viens  d'assigner. 

Latreille  a  parUgé  nos  corticicoles  en  pinsieurs  pe- 
tites familles  parlîculiires ,  savoir  : 
En  cncQJipea  ; 
En  xjlophages  ; 
En  pauBsiles; 
El  en  bostrichiens. 

Mais,  de  ces  derniers,  je  sépare  ses  scolites,  ses  hylé. 
Mues  et  ses  phloïotribes.  Ces  familles  nous  paraissent 
médiocrement  prononcées,  et  peu  essentielles.  Dans  les 
unes,  il  n'y  a  que  peu  degenres,  et  dans  les  autres,  les 
genres  n'offrent  qu'un  petit  nombre  d'espèces,  et  quel- 
quefoisqu'une  seule. 

Les  Uives  de  la  plupart  de  ces  insectes  vivent  soits 
les  écorces  desarbres;  quelques-unes  se  trouvent  dans 


LES   CORTICIGOLES.  5^1 

les  champignons.  Voici  le  tableau  des  divisions  qui  par- 
tagent leur  groupe. 


mm 


DIVISION  DES  CORTICICOLES. 
1^'*  Sbct.  j^ntennes  de  onze  articles. 

(i)  Antennes  de  grotsear  égale  :  elles  sont  monUiformet  on 
filifonnes* 

(a)  Antennes  moniliformes. 

Cucuje. 

(b)  Antennes  filiformesy  à  articles  cjlfaidri<|aes. 

Uléiote. 

(a)  Antennes  de  grossear  iné^e  :  elles  grosdssenl  Ters  knr 
sommet ,  on  se  tenninent  en  massue. 

(a)  Mandiboles  non  saillantes. 
(-f)  Corps  oyale  on  arrondL. 

Mycétopliage. 
Agathidie. 

(-4— «•)  Girps  alongë. 

ZH  Palpes  tris  ooorts. 

Xylophile. 

r"?"^  Mpes  maxillaires  saillants. 

Méryx. 

(b)  Mandiboles  fortes  et  saillantes. 

Trogossite. 

2'  Sect.  Antennes  de  diœ  articles  ou  d'un  nombre 

moindre. 

(i)  Palpes  soil  filiformes,  sent  plas  gros  vers  leor  extrcfmité. 
(a)  G>rp8  orale  ou  arrondi. 

Cis. 


^k^^^^^^^i^l 
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(b)  ÔoqM  «longe,  «on?enl  ^troil. 
K)  Corp.  déprime. 

CD  Mauae  dct  astennea  ile  troii  artielei. 

Némosome. 

^~i~!  Mauuede»  anteiinci  de  deoi  siticlci. 

Cérylon. 

^ 

(->■-*)  Co'P»  ""veie. 

H 

Bosttictie. 

^ 

(i)  Palpei  oouiciue»  ou  qui  a'BmioGiiiEiil  de  la  baiE  à 

a  pointe. 

FaoBse. 

(b)  Anlenuct  dediiarLic[u. 

' 

Céraplère. 

evévn.  (Cacaju».  ) 

Antennes  filiformes^  tnsoiliformes,  pluscourlesque 
le  corps.  Lèvre  sapérieure  avancée  entre  les  mandi- 
bules. 

Corps  alongé,  dëp?iÉni?.'TaHe«  forts  courts. 

Antennœ  filiformès\  inbfiiltformes,  corpore  brcviores, 
Labrum  inttr  mantUbulas  productum. 

Corpus  eloiigatum,  depreuum.  Tarsi  perbrevcs. 

Observations.  Geoffroy  donnait  le  nom  de  cucujea  aux 
insectes  que  l'on  nomme  actuellement  buprestes;  aiusi  les 
cuGUJea  doot  il  est  ici  qtieSlion,  sont  fort  differens.  Ce 
sont  des  coléoptères  k  corps  alongé  et  aplati ,  qui  vivent 
iàGi tes  ëtofceH âeS a^m.  liront  des  afiléhhesde  gtosseur 
égale,  à  onze  articles;  le  Auttif^  article  des  palpes  tronqué. 

ESPÈCES. 
I.  Cucuje  déprimé.  Cucujus  depressiu, 

C.  ^ahf,  puittUOaij  capàe,  l/ioracît  dorso  tlf traque  rubrU. 


ULEIOTE. 

Cuagut  depresstu*  Fab.  Ëleat.  a,  p.  g3. 

OlÊféfkki  4i  n*  )4  M#^  ^.  i/f.  #< 

Hebile  c»  Eurepe,  toai  l'ëMfM  ÉMrl»  da  boU. 

2.  Gucuje  dàVf pedè.  CbRl/âif  àUWpes. 

C,  ruier*  thorade  quaafangularisuleaJU);femorihus  clopéUis. 

OMi^dèmfiffmkOiifi,  CM.  4,  jK»  74  »iè  |4;  ^.  f.  u 

HabiW  TAoë  r&yte  èepHotrÎDiidk. 
Etc. 


SiS 


UIiftlOTB.  (UlcioU.) 

Antennes  filiformes^  «u  miÎBS^  HMSsi  l^igttes  ^«^.le 
oorps  I  i  Mtioks  alongés  ,  ejlUidrîqueè^  LèTPe  sapé- 
rieur*  uvanèM  «ntre  les  BUkodibalés.  Pàtfies  temittés 
en  poiaie* 

Corps  oblong»  très  plat.  Tarses  courts. 

AntennœfiUjonneSj  corporis  sàltèm  longitudine  ;  ar- 
tiêuUâ  ëkmgùtié  tylbfiéb46U^  LàéfWh  imff  tàâHâlbalàs 
productum.  PalporuM  àtHèi^èts  ukimus  apice  aculiuS' 
culus.  ' 

Corpus  oblongum  y  vàldè  deprBéswm  Tmrsi  brèves. 

Obsbut Atteins.  Ge  n'eàt  guère  qoè  pat  Ifft  iltttébnes  et 
pai  le  dernier  article  dés  plâtlpeS  <{t^\éi  ûléiéKes  iéùt  dis- 
tin[;uée8  des  cucujes.  EKéS  ^Uéxïi  àtiséi  i(iXx%  lés  éàé'rces  des 
arbres. 

ESPÈCE. 
I .  Ulëîote  flâVipèdé.   tJleioUi\flavipàs.  Lat. 

Uleioia,  Latr.  Gen.  Oust,  et  lûti  S.  p.  ad.- 

Cerambix  ptanauu,  lAniï* 

Cucujut  flawipes.  Oliv.  Col.  no  74  his,  pi.  i .  f.  6. 

BronUaJîaf'ipéi.  tih,  Ëfeat.  ^.  p.  ^7. 

Habite  en  Europe ,  «oas  let  dcorcet.  Ses  «atennes  «ont  ?eluet. 


VTOfiTOVBAaK.  [  Mjcctophagiu.  ) 

Anteanes  moailil'oriues,  grossissant  îiiseDiiblemeat 
vers  1c  bout,  ou  se  termiDant  en  une  massue  médiocre 
etperfoliée.  Mandibules  simples,  arcfuées.  I 

Corps  ovale,  on  ovale  oblong,  un  peu  aplati. 

Antennœ  monilifonnes ,  senstm  extrorsùmerassiores , 
Mit  in  clavam  mediocrem  et  perfoiialam  temtinatœ. 
Mandibulœ  simpUcea,  aivualœ. 

Corpus  ovalum ,  vel  ovaio-oblongum,  subdeprvssum. 

Obsebvatioks.  Les  mycétophages ,  dont  une  espèce  fut 
iiominëe  tritoma  par  GeoFFroy,  parce  qu'il  ne  lui  attribuait 
que  trois  articles  aux  tartes,  sont  des  coléoplêrei  léiramfc- 
res  qui  vivent  dans  les  cliampignons  et  sous  les  écorces  des 
arbres,  Voici  ta  cii;.iioii  dequelqiies-uDcs  de  leurs  espèces. 

ESPÈCES. 

I.  Mycélophage  quadrîmaculé.  Mycetophagusijuaéiri~ 


Si.  rafui;  therace  dy-IrUifue  nigrii,  tût  macutit  duabut  nlfi».  F- 

Chrftomdaifuadripni  ttUala.  lioD. 

Tritoma.  Gtoiï.  t.  p.  335.  pi.  6.  S.  a. 

Mjveiophaglu  ^uadnmaeulatut.  Latr.  F«b.  Éliul.  i.  p   565. 

OUt.  Eaejcl.  a*  i.  Piiik.  bic.  la.  t.  g. 

HaUle  en  Eatapi,  duu  itt  bolet*. 

3.  Mycétophage  bifaacié.  Jtfycetopkaguê  bijascialus. 

M.  niger;  efytrUfaieiù  duabiu  punemque  apiciifirmgineit. 

BfrcaKphaguâ  biJtueiaUa.  L«tr.  G«n.  3.  p.  lo. 

Pu».  &IC,  3.  l.  34. 

Jpi  bifiueUta.  Fab.  Ëleat.  'j:  p.  Sjg- 

Biblle  en  France,  en  Allemagne,  loui  l'ëcorce  de*  arbrei. 

3.  Mycélopbage  atomaire.  Mycetophagus  atomarius, 

M,  ntgtfi  *(r^i  fiM"  fatàdifue  potdcd fiilvit.  F. 
DtrntttUi  alomaiiui.  Thanb.  Iii>.  luec.  67 — 78. 


ityoetophagus  atomarius.  Fab.  ÉUiit*  3.  p.  56d. 
Panz.  fasc.  ta.  u  lo.  OUv.  Encjcl.  n*  i5. 
Habite  en  Allemagne. 
Etc. 


AOAVBttBm.  (  Agaibidiom.  ) 

Anteniies  courtes ,  se  terminant  en  une  massue  tri- 
articulée.  Mandibules  triangulaires,  k  sommet  pointu^ 

Corps  hémisphérique ,  presque  globuleux ,  se  met- 
tant eii  boule.  Articles  des  tarses  tous  entiers. 

Antennœ  brèves  y  in  cUwam  triarticulalam  termina'' 
tœ.  Mandibulœ  triangulares,  apice  acuto. 

Corpus  hemisphœrico^ioboswn^  in  globum  eotUrae" 
tile.  Tarsorum  ariiculi  omnes  integrû 

Obsertatiqns.  Par  leur  aspect ,  les  agaihidies  ras4embl#at 
presque  à  de  petites  coccinelles;  mais  Je  nombre  des  ai:tîr 
clés  de  leurs  tarses,  dont  le  pénultième  est  eutier,  commeles 
autres,  et  les  habitudes  de  ces  insectes,  les  font  rapporter 
à  cette  division. 

ESPÈCES. 
1.  Agathidie  nigripenne.  Agathidium  mgripenfte. 

A,  thorace  rubro  ^  dytrU  ahdomineque  rdfprii, 
Agathidium,  lUig.  Latr.  Gen.  Crast.  et  Ins. '3.  p.  O7. 
AnUotlomanigripennis.  Fab.  Éleut.  i.  p.  ibo. 
«S^f»^r<</âi/it.  Pant.  fiisc,  39.  t.  5. 
Oliv.  Col.  a.  n*  i5.  pL  a.  f.  7.  . 

Habite  en  France ,  taf  les  trônes*  cartes  deii'arbrés.  ÉUè  tK  trèi 
■  petite.  .......; 

'       ■  *  ."      .  ^ 

3.  Agathidie  brune.  Agathidium  seminiUwn» . 

A,  subgiohosiun^/uMsum;  ahdèminê  pedibtu^uèr^fU, 
Anùottoma  semimdum.  Fab.  Éleot.  i.p.  100. 
Dermestes  stminulum,  Lino. 
Agathidium  Mminulum.  Panx.  iasc.  3^.  t.  10. 
Habite  en  Sntope,  dans  lu  chaspignonsponiris. 


s?» 


.  (  Xylophila.  ) 


Antennesà  peine  plus  loogues  que  le  corselet,  1er- 
minces  en  massue  de  deux  ou  trois  articles.  Mandibu- 
les simples,  non  saillqntçs.  Pfjpes  très  (courts. 

Corps  Blongé,  dépriint'. 

Anteiinœ  ■vix  thoraçe  longiçres  cletwd  hi  seu  triar- 
iiculatâ  lerminatœ.  Mandibulœ  simplices,  non  por- 
rectCB-  Palpi  perbreves. 

Corpus  elongatum,  depressum. 


Obseuvations.  Sous  le  a»m  de  xylophlUt ,  je  t^unts  lea 
dilBmes,  lyctea,  Folyd>es,  Utriiiieset  i^lTpiKii  ite  Latreillo; 
parce  que  leur  dîstÏRCtMii,  coiuine  génies,  ub  Hie  paratb  i 
pas  nécessaires.  Ces  insectes  sont  fori  petits,  ne  se  disiin- 
iruent  guère  des  mycâtopha{>es  que  parce  qu'ils  ont  le  corps 
alonj;é,  et  la  plupart  sont  des  ips  d't'Jlivier. 

■■:■:■.  ESPÈCES. 

I.  Xylophîle  crénelé.  Xylophila  crenala. 

X.  nifor,  Aerace  rugofo^  tlytiil  itrûflo-crenalùj  maculiâ  Jaaiiu 
■  nà^.  ""  I    ■ 

Lfelta  cnaaUit,  f|J>,  t.\tM-  *■,  p.  S6\. 
Jpi  erfpiKa.,  OljlS.  pol,  ».  V  i^.  pi.  a.  f.  y. 
Ditoma  erenqfn.  I^lr. 
Habiu  en  Europe,  tons  l'écorce  4e*  ■rbrc 

«■«  ,  ?ylopl>ik  «y^nfr  Xyiophilg  çb^ngq. 

X.  trunnea,  puitieens-  Aorece  canalieulate;  dytm  tlriatU. 
Ipt  obloagf.  QHt  .  Col.  3.  p°  1 8.  pi.  I .  f .  5. 
Ljcaa  èSiatteulutu.  tA:  Élent.  a.  p.  S6a. 

Htbite  e»  Ev(mp^  «Ç"»  l,'|S«»«B  d«»  whïM. 
i.  Xylophile  unidenlé.  XrlQphita  umdenttUa. 


Ip»  unldentaU.  OUt.  CtA.  3.  «•  i9.  pt.  1.  f.  4. 


TROGOSSITES.  52]) 

Sylvanus  unidentatus,  Latr. 

Dermett^  uniienUiUii.  Tmb.  tlmàï,%.  p.  3r7. 

Habite  en  FfaaM ,  etn.  iQQt  l^éovoB  dêi  arbcM. 

Etc. 


1  %•  •  t-     »*• .        •",•■•         '  '  ■.  ■  >■ 


MteTX.  (Mtrix.) 

AnteDnes  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet»  ay^nt 
Içs  troi^derniers  articles  un  peu  plus  (TO^.  Mandibules 
bifidçs  au  sommet^  non  saillantes.  Palpes  en  massue; 
les  mw^illf^irçs  s^illapf.         . 

ArUennm  fUifomrnmSrthùrads  longiiudùt&;,unicuH$ 
tribus  ultimis  subcrassiçril^uf»  Mandibulœ  apice  hù 
fidoBy  non  exsertœ.  Palpi  clauati  :  maxillarïbus  pro^ 
duetis. 

Corpus  elongatunkp  angi^w»* 

»       .  r 

Observations.  Ifi  pi^ry»  se  mpprfldMl^  pis  4M\porty 
des  xylophileSy  et  peut-être  a-t-il  des  l^ibitudes  a»aliogues 
aux  leurs  )  mais  il  en  est  dtstînçuë  surtout  par  sas  lÀandi- 
bules. 

I.   Méryxridé.  M§pfQç  ruff^a^, 

Mayx  rugosa.  tatr.  Gcn. Cmit.  et  Ini.  i.ulb,  1 1.  f.  i,  et  vol.  3. 

Habite  BOX  Indes  ofienuleâ.  Rlcbe. 


TWLlOQWfW^m.  i^rogossita.  ) 

qjes  p^^s  g^-^n(Î9.  Mfta^îWes  fprtçsi  ^il^ptst^^ç^- 

tées. 

Gorp«  alongéy  déprimé.  Corselet  tron(|)i^  antévi^u- 
rementy  et  ayant  un  étranglement  à  sa  partie  pçsté-^ 
rieure ,  nui  le  sépare  des  élytres. 


AntenncB  breven,  moniUformea,  versus  apiceM  cntS'-^ 
aiores  aut  clavatee,  articuUs  tribu»  iilumit  rnajoribus. 
MantiibulcE  validie,  r.xseria:,  dentatœ. 

Corpus  elongaCum,  depressum.  Thoraxr  antich  trun-  j 
catus,  posUcè  ab  elytris  itrangulo  disjunctus. 

Obsei'Vitiohs.  Le»  trogossites  oiii  un  peu  l'aspect  des  pa»  I 
sales,  à  cauae  de  rctianglement  de  la  partie  posidri* 
leur  cnrselei  ;  mais  ils  en  soui  bien  distinjjués  par  la  forma 
de  leurs  antennes  et  par  le  nombre  des  articles  de  leun 
tarses.  Ce  sunl  encore  des  coi'ticicoles  k  orna  article*  auc   i 
anteoDes,  ayatit  les  articles  des  tarses  tous  entiers. 

ESPÈCES. 
I.  Trogotaïte  maurilaoîque.   Trogossita  mauritaniea^ 


btiu piMa;  cfytrù  ttriatù. 
OlÏT.  Col.  a.  Q*  ig.p.6.  pi.  J,f,  a. 
i-    TVogcutft^  eoMMdw.  Fab.  Ëlmt.  i.  p.  iSi . 

'.■  .  ^JaVMTW,  «•  A.  Gwff.  1.  pi  64.  La  cbcrraiu  WniM. 
Hatùle  ta  Fraoee,  etc.,  dan*  le*  tùui  bois. 

,  Trogossite  blea.   TrogOisita  cœrulea. 

T.  cacnJea,  nilùia;  capile  lil»«Jt  Irnpntiif. 
"^ngofvU  cpBntiea,  Oiiv.Çol,  1.  □•  19.pl.  i.  f.  1. 
Fab.Eleiit.  i.p.  i5i.  P«nz.  f«c.  43- 1>  ■4- 
lUbUadans  U  France  miridioiule,  damlcTMiu^. 


«•.■"X^asô '■■ 

'    Aiiië&néspliu  longues  que  la  léte.  Aâîi  articles  :  les 
iiéh  HiShiiéH  fènnant  uiie  massue  perTolîée.  Lèttc  sa- 
péinèdMiUiinàbte,  trànsvené.  Palpes  inégaux,  plusgros 
..  leur  extrémité  :  les  labiaux  très  petits. 
'Corps  oTàle,  dcprimë. 

AHunnœ^ capUa  longîoree,  dacem-articuiatœ  .-  artt-- 
cuiiâ  tribus  uUimis  in  ch^iam  perfirtiatam  disposilù. 


Labrum  exsertum  ,  trans%fersum.  Palpi  mcrqaales  , 
apice  crassiorea  :  lahiaUhus  minimis. 
Corpus  ouatunif  depressum. 

Observations.  Les  cis^  que  Fabricius  a  confondus  avec 
les  vrillettes,  vivent  dans  les  bolets  ou  les  agarics  desséchés 
des  arbres,  et  font  partie  des  corticicoles  qui  ont  moins  de 
de  onze  articles  aux  antennes. 

ESPÈCES. 
I .  Cis  du  bolet.   ^5  holeti.  Lat. 

C,  brunneo^nigrioangf  niiidiusculiu  ^  tuàpunetuialus ;  elytrig  ru- 

goMulit;  antennis  pedibusque  rufisctntibus. 
C'u  boUti.  Latr.  Gen.  3.  p.  ja. 
Ânobium  boleti,  Fab»  Éleut.  i.  p.  323. 
PaDZ.  fetc.  10.  f.  7.  Colore  eastaneo, 
Anobium  bidentaium,  Olir.  Col.  no  16.  pi.  9.  f.  5. 
Habite  en  Europe,  dans  les  bolets. 

!i.  Cis  nain.  Cis  minutus* 

C.  aUr  glabcTy  pumtulatus,  immaculaius. 
HyUâinuê  muuUuê*  Fab.  Éleat.  2.  p.  39$. 
Boslrichus  minutUM,  Tanz.  fiiic.  i5.  t.  11. 
Habite  en  France,  en  AUema^e^  dans  le  bolet  verstcolor. 
Etc.  Ajoutez-y  V anobium  retieulatum^  )e  mieams  et  le  niiidum  dt 
Fabricios. 


(  Nemosoma. } 

Antennes  guères  plus  longues  que  la  tête  ;  à  massue 
perfoliée^  de  trois  articles.  Mandibules  fortes,  avan- 
cces* 

Corps  linéaire.  La  tête  presque  anssi  longue  que  le 
corselet. 

Antennœ  capite  non  aut  vix  longiores  :  claud  perfo- 
liatâ,  triarticulatd,  Mandibidœ  validas ^  porreùtœ. 

Corpus  lineare  :  capite  longitudine  thoracem  snbœ- 
quanto. 
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Observations.  Ijh  némosome,  remarquable  par  sa  forme 
aloDgée,  a  été  rangé  parmi  les  ips  par  Olivier,  et  parmi  les 
tlermestes  par  Liaoé.  U  appartient  aux  corlicicoles  qui  ont 
dis  arlides  aul  aDteuuei. 

ESPÈCE. 

1,  I^émosome  aloagé.  Nemosoma  elongatum, 

Lair.  Geo.  Cruit.  et  ini.  i.  lab.  1 1.  f.  4-  H  to).  3.  p.  i3. 

Iji» alougé.  Oliv.  Col.  ■.  n"  i8.  pi.  a.  f.  i6. 

DeritietUt  eltmgatUM.  Liiin. 

Colydium  faiciatuin.  Pim.  &»c.  3i.  i,  m. 

Habilï  en  Frauce.  cd  ÂlIcmogiiG. 

eABiTI.OM.  (Ctrylon.  ) 

Anletines  un  peu  plus  longuesque  la  lêle:  à  massue 
presque  globuleuse,  d'un  oudcuxarlicles.  Mandibules 
non  saillantes. 

Corps  aloDgé,  étroit.  Corselet  presque  carré,  beau- 
coup plue  long  que  la  léle. 

Antennœ  capitm  ptmlà  iengiores  :  clmtl  subgioèoiâ 
uni  seu  biarticulatâ.  Mandibulœ  non  exierttè. 

Corpus  elongatum,  anguslum,  Thorax  capite  tnultb 
lon^or,  aubquadratus. 

OBtzBviTioHS.  Les c^r^io/usoMIaloDgët,  étroits,  aplatis, 
et  ressemblent  au  némosome  par  leur  port;  mais  leur  tâte 
elt  bien  plus  courte,  la  tnasiue  de  leurt  aotenne<  h'est 
polDi  triartiGulëe,  et  tenta  mandibules  uesûDt'pQintMîl' 
lames.  Us  vivent  de  la  substance  du  bois,  et  se  trouvent 
sous  les  écorces  des  arbres ,  sur  les  branches  mortes. 

ESPÈCES. 

t.  Céfjlon  escarbot.  Cerylon histeroides.  Lat. 


nUptdibuiqiu 
>.  Ëleut.  a.  p.  t 
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Panz.  fifttc.  5.  t.  i6. 

Habile  en  Europe,  toas  Técorc^  dei  arbres. 

a.  Gérjlon  tarrière.  Cerylon  terebrans.  Lat. 

C,  fuscO'Ja  f  Mgumit,  iaNiMcii/alEii,  efytris  striato-erenatis. 

Ipt  terebiwu.  OliT.  Col.  à.  tt*  l8.  pL  i.  f.  7. 

^n  lyctMu  terehrans?  Fab.  ÉleaU  a.  p.  56i. 

Habite  âtit  ëlÎTiMii*  dé  l^àrls,  sôbè  l'IJcorce  <}és  arbres. 

Etc.  On  en  connaît  beaucoup  d*abt^es. 


BOST&ZCBB.  (  Bostriebùs.  7 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet/ à  ipftssue|  tai|- 
l6t  perfoliee  ou  en  scie,  tantôt  presque  solicle.  Mandi- 
bule^ cbu)rtëà,  eotaëes,  (kiltittièi.  p-àllMèiiiôfi  Mii)|ans. 

Tête  en  partie  cacbëe  par  le  corselet.  Çoiîps  ^°S^» 
subcylîndrique.  Corselet  convexe  ou  teBiîf^lobitleux. 

Antennœ  thoraee  brei^ktreà  :  citMl  ffwdè  p^fftliatd 
aut  serratd,  rhàdd  sUbààlidd.  Mdhdibniès  brki^ëi,  cor- 
necdy  dpîce  actMb.  Palpi  ndh  exaerti. , 

Caput  thoraee  partîm  occultatum.  Corpus  elonga" 
tum,  subcylindricum.  Thorax  conyexus  aut  êemi^glo^ 
bosus. 

OttKhyArtoms.  Lès  bôsiriehei  tiennent  dé  ti^i-|)r48  aux 
scolilaires  par  leur  forme  générale  et  par  leurs  habitudes; 
ce  sctait  de  part  el  d'antre  des  rongeurs  de  bois.  Maii  les 
premiers  soot  des  corticicolesetont  tous  les  articles  destar- 
ses en  tlëf s  ,*  tânâis  què  les  seèond^  ont  le  péndliièmè  «^tictc 
4es  tarses  bilobé.  Leur  corps  alongé  les  distingue  des  cis; 
ils  diffèrent  du  némosome  par  leur  tète  courte ,  et  des  cé- 
rylons  par  la  convexité  de  leur  cor{>s  ou  de  leur  côYselet, 
qui  est  ordinairement  scabte  antérieurement. 

Les  larves  des  bostriches  vivent  dans  le  bois  mort^  le 
rongent^  le  percent  et  le  réduisent  en  poussière.  Quelques- 
unes  vivent  sous  les  écorces,  attaquent  le  bois  vivant,  et 
font  des  dég4ts  dans  les  forêts. 
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ESPECES. 
[Massue  des  antennes  perjbtiée  ou  en  scie.  ] 
I.   Bostriche  muriqiié.  Boslrichus  muricatus, 

B.  ihorace  muricato,  glbbo;  e/ylrii  aaU  apicem  biipinotif. 

Dermeita  aiuriealui.  LiiiD. 

BourichuÉ muricalui.  Latr.Oliv.  Col.  4-  °°  77-  pl'  >.  ^-  '3. 

Sinodeiutron  lauricaiui.  Fab.  Éleul.  s,  p.  377. 

PuDz.  faic.  35.  f.  17. 

Habile  le  mtdide  U  France,  dam  le  boii  carie. 

a.  Bostriche  capucin.  Boslrichus  capucinas. 

B.  nigtri  iljlriê  aUomfnef ue  ru/fjj  thoracc  retuio  tmarginato. 
DtrmeUa  capuânui,  LiiiD. 
''"'     Boiirichut.  Ceoff.  I.  p.  3oa.  pl.  5.  f.  1. 

ApaU  eapaeàia.  Fab.  9.  p.  38i.  Faai.  faic.   ^3.  I,  18. 
Botriehuà  eapucimu.  Latr.  OUt.  Col.  pi.  i.  f.  1. 

Habite  en  Europe,  inr  te  ironc  dei  arbrci  morti. 

3.  Bostriche  de  DufouT.  Bostrichus  Dufourii,  Lat. 

B./uteat  ;  thomee  atavexo,  tcabn» ,  tmarginato  ;  ctfOri»  mae^t 

tenMO-gtûeù ,  feriaim  àitpotitù. 
Bottriduu  Dujourii.  Lalr,  G«ii.  3.  3.  p.  7 . 
ApaUgaliica.  Pani.  faic.  tôt.  t.  17. 
Habite  am  cnTÎnini  de  FoniBtoebleao,  iod>  Tierce  dn  hêtre. 

[  Massue  des  antennes  soUdeou  presque  solide.  ] 

4.  Bostriche  typographe.  Bostrichus  tjrpographus. 

B.  teitOMtu ,  pihim  j  tfyvù  ttriadi ,  retutii ,  pramorto-àeitt»- 
lit.  F. 

DtrmuttttjpographM*.  Unn. 

BoaUithut  ^rpitgraphia.  Fab.  Éleat.  a.  p.  385. 

Pani.  (atc.  \S,  t,  a.  Tomicai.  Latr. 

Scoljle.  no  7.  Oliv.  Cgiëopt.  4.0°  78.  pl.  1.  f.  7. 

Habite  ta  Earope,  Mut  Vifcotce  dei  arbrea.  Il  y  crcuie  une  idqI- 
tilode  da  canaux ,  eo  forme  de  labyrinlbe ,  <|ul  lilioaiient  la 
(lirface  du  boti  cl  la  paroi  internE  de  l'^orre. 
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5.  Bofttriclie  cylindriqae,  Bastrichus  cylindricus. 

B.  aêer,  eylindricus  \  elytris  strUtiM^  ûpiee  viliaêii,  dentatv  ^  pêdi' 

htu  compreêdtt  tetUieeù,  F. 
Bostrieiu  crUnâficus,  Fab.  Éleot.  i.  p.  384. 
Pans.  Ciie.  i5.  t.  i.  PUêyptu.  Latr. 
Scolju.  no  9.  Olhr.  GoL  pi.  i.  f.  a. 
Habite  en  Earope,  toos  Tëcorce  des  arbres. 
Etc.,  etc. 


(  Cerapterns.  ) 

Antennes  de  dix  articles,  dont  neuf  sont  perfoliéstl 
le  dixième  semi-globuleux.  Palpes  coniques. 
Corps  en  carré  long.  Corselet  carré. 

Antennes  docem  articulâtes  ;  articuUs  perfbliatiê  : 
ultimo  semi'globaso.  PalpiconicL 

Corpus  etongaio^uadratum.  Thorax  quadnAm^ 

Observations.  Le  céraptère  est  nn  insecte  exotique  sur 
lequel  Latrcille  n'a  pas  encore  donné  beaucoup  de  dëtaili, 
et  qui  paraît  former  le  type  d'un  genre.  Je  doute  qu*on 
puisse  l'associer  au  genre  suivant ,  pour  en  fermer  une  divi* 
sion  naturelle. 

ESPÈCE. 

1.  Céraptère  de  Macleay.  Cerapterus  Maeleaii. 

Latr.  Gen.  Crast,  et  Ins.  3.  p.  4* 

Habite  la  Noarelle-Hollancle.  Il  est  entièrement  brun. 


(Fiiifsns.) 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  ooraelei»  de 
deux  articles^  dont  le  dernier  est  fort  grand.  Uandi* 
bttles  petites^  alongées^  oomées.  Palpes  siillans,  co^i* 
ques. 

Corps  alongé,  déprimé.  Corselet  en  carré  long.  Ely* 
ires  larges  et  comme  tronquées  au  bout,  un  peu  plôs 
courtes  que  rabdomen. 
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Anlennœ  thonice  pa*Uà  brevipres,  biarticalatae  :  ar- 
ticulo  ultimo  maximo.  Mandibulœ  parvœ,  elongatœ  , 
comecc,  Palpt  exserti,  conici  aut  è  basi  ad  apicem 
atténuait. 

Corpus  elongatum ,  dgpressum.  Thorax  etongato- 
quadratas.  Eljtra  lala,  extremitale  sublruncata,  ab- 
donùne  paulà  breviora. 

Observations.  Les  pousses  soDt  des  coléoptèrei  bien  sia* 
guiiers,  puisqu'ils  n'ont  que  denx  articles  aux  anlenae*  , 
ca  qui  est  un  fait  très  raie.  Ces  iosecles  soûl  exotiques. 


,  pKusse  à  petite  lèle.  Paussus  microcepkalus.  L'utu. 
Diss.  big.  ins.  tab.  i.  f.  6 — lo. 
P,  oflliuffiin  l/iarlfaiiaîif  i  clfivd.irrf^ulari  d^ntald  maxintài  cor- 

partJuMco.  F. 
^PauuutmicrocephaUa.  Tluinb.  AcL  luec.  1781.  170.  i. 
Fab.  Éleat.  a.  p.  7S.  LaLr.  Geo.  3.  p.  3. 
Habite  efi  Afrique. 

.  Fausse  trigouicome.  Poussas  trigonicomis.  Latr. 
P.  mbro-fimigineui  ;  amennaruirt  aiûculo  secundo  comprato  , 

trigono. 
Latr.  Gw.  Ohm.  «t In*.  1.  Ub.  it.  L  tk  et  vol.  3.  p.  ï. 
Habite  daoi  l'Inde. 
Eic.  Voyez,  pour  lei  Huttei  eipicei,  ^ahrieùa,  Éleut.  a.  p.  75. 


Tête  sans  museau  avancé.  Antennes  de  huit  h  dix 
articles,  terminées  en  massue. 

Corps  subcylindrique,  &  dos  ou  corselet  convexe.  Le 
pénultième  article  des  tarses  bilobé. 

•ittS'setflitaires  tieaneat  par  leurs  babitudei  aux  cor- 
licicoles,  et    prÎDCîpalemeiit  aui  boslricbes;  ce  sont 
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aussi  desrODgears  de  bois.  Néanmoins^  comme  elles 
ont  le  pénultième  article  des  (ars^  bilobé,  i}  poayien  t 
de  les  en  séparer.  Elles  constituent  fii^e  petii^  fap^ille  , 
qui  semble  former  une  traosiiian  des  oortîcieolcs  aux 
charansonites^  Je  ne  Içs  diyise  qu'en  deux  genrfS|  ^'- 
voir  :  les  scolytes  et  les  pbloîotribes. 


Antennes  co^rtes^  de  hxfll  à  dix  articles,  tenninées 
en  massue  solide  d'un  ou  deux  articles.  Mandibules 
épaisses,  courtes^  poitttuet.  Palpas  tiès  petits. 

Tête  cachée  par  le  «pHPlltr  CpFP*  ^}ong^^  9ql>Çylin- 
drique. 

Antennœ  hreve^ ,  octo  qd  d^ejn  arUculatœ  ,  clavd 
iolidd  uni  seu  higrtk^P^  t^fjmjiqU»,  JUi^fiJibiàtcfcraS' 
siusculœ,  breues^  acutœ.  Palpi  nUnimi. 

Caput  thorace  suboccuhikuni.  Corpus  elongaium , 
subcylindricum. 

OBSEKTATioifs.  Quoîque  les  scofytes  tiennent  aux  eorti- 
cicoles  et  particulièrement  aux  bostrichet  parlesbabîtudety 
elles  semblent  annoncer  If  voisinage  des  ckaranaoniles , 

WMJt  WPIM  (ÇP«  4(ÇïWi*P«^  If»  VP»»%W  #rtid^  4iÇ,»  ^rses 
bilooé.  Ces  insectes  ont  une  fo{ri|iiQpf'j^i)e  cylindrique^ 

quelquefois  un  peu  rétrécie  aj^t^rieuremçnf  j  la  tète  ^.ub- 
globuleuse;  les  élytres  dures;  les  pattes  comprimées,  sou- 
y«»t  dtPtées-  Uf^n  yfiX'f^  vîirwJt  nm^  |ef  éçpjrçw  et  ^«  le 
V^s  91^  ^  ir^^Bf  yt^vfQ».  ^1^  fflpl  «QWTO^  few.^cpijp 
de  dégâts  dans  les  forêts. 

Je  ne  distingue  point  des  scolytes  les  hylurges,  ni  les 
bylésines  de  LatreiUe,  qaoiqtiten  puisse  le  faire. 

B8PÉCBS. 
I.  Scolyte  destvufitemr.  ScoUîmu  deêtruaîor. 

S,  niger,  nitiduM ,  pmwUOMu  i  ûntamû^  clytrû ,  p9Mn§fUB  m/o- 
cMUauii^fhitiéàpfênoÊHÊS. 
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Siolfltu.Gtoft.  I.  ji.  3iD.  lab.  5.  (.S. 

Scnlytut  Jeilractor.  Latr.  Oliv.  (.  4,  n»  78.  pi.  i.  f,  j. 
'  Hyliienui  geolrtus.  Fab.  Éleal.  a.  p.  3go. 

*         Fani.  Atc.  i5.  I.  6. 

Habite  CD  France,  en  AllemagQe,  toui  l'ecorce  det  arlKC*. 

a.  Scolyte  ligniperde.  Scalytus  ligniperda. 

S.  viUotiu,  nigricam'  Uiiù  i/Hatuor  posticâ  itrrMÙ. 
Seoir tiu  ligniperda.OWv .  Col.  4- "^  78.  pL  1,  f.  g. 
Hytainiu  Ugniperda.  Fih.  p.  391. 
t-   .    Hyiurpu  ligniperda.  Latr.  Geo.  10I.  a,  p.  374- 
Habile  en  France,  cic.,  idd(  l'écorcc  iIei  piDt. 

3.  Seolyle  crénelée.  Scolytas  crenatm. 

S.  glabtr,  aler;  tfytris  erenalo-itrïatii, 
HyUiîruu  crenatui.  Fab.  p.  390. 
|y,      Latr.  Gen.  «ul.  3.  p.  379.  Pooi.  faic.  i5.  t.  7. 

Aco(ylK.  cremUiii.  Oliv.  Col.  4.  n'  78,  pi.  a.  f.  18. 
Habile  eo  France,  en  Allemagne,  en  Suède. 
Etc. 


PBI>OZOTmzaB.   (FhloioUibus.  ) 

Anteones  presque  de  la  loogueur  du  corselet  ;  i  niu- 
sue  alongée,  composée  de  trois  lames  linéaires. 

Corps  dtis  scolyles,,  mais  plus  court. 

Antennœ  thoracis  Jerè  longittuUne  ;  clavâ  elongatd, 
lametlis  tribus  Unearibus. 

Corpus  scolytoram,  at  brevius. 

OasERviTions.  La  phloiotribe  ne  parait  différer  des  sco- 
lytes  que  parla  singulière  massue  des  ses  antennes,  ce  qui 
a  engagé  Latreille  k  l'en  séparer. 

ESPÈCE. 

I.  Phloïotribe  de  l'olivier.  Phloiotribus  oleœ. 

Lalr.  Hiit.  aat.  An  Crmt.  et  des  Int.  vol.  1 1.  p.  aai. 

Gen.  EJQtd,  vol.  1.  p,  aSo. 

Seofytiu  obœ.  Oliv.  Col.  4*  ■>■  78-  pt>  a.  f.  11. 
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Jiyiumu$  oUm.  Fab.  Sleni.  a.  p.  39^. 

Habite  b«  midi  de  U  France,  dans  le  boit  de  l'olirier. 


§§•  Tèie  ayant  un  museau  aisance. 


Bouche  très  petite  j  située  à  textrénUté  iTun  museau 
auancé,  plus  ou  moins  long^  ressemblant  à  un  bec  ou  à 
une  trompe  y  et  formé  par  la  partie  antérieure  de  la  tète» 

Antennes  insérées  sur  le  museau  dans  le  plus  grand 
nombre.  Abdomen  grand  ou  gros.  Le  troisième  article 
des  tarses  bilobé  dans  là  plupart. 

Parmi  les  coléoptères  téiramères  p  les  charansonHes 
composent  une  famille  très  nombreuse  en  espèces  ,  et 
malheureusement  trop  célèbre  par  les  dégâts  qiie  ces 
insectes  causent  à  Tëgard  des  végétaux,  même  les  plus 
utiles  à  l'homme. 

Ces  insectes  se  reconnaissent  au  premier  aspect  par 
le  museau  avancé  on  par  Pespèce  de  trompe»  quelque- 
fois d'une  longueur  extraordinaire,  que  forme  la  partie 
antérieure  de  leur  tête. 

La  bouche  de  ceux  qui  ont  le  museau  très  prolongé 
antérieurement 9  est  extrêmement  petite  ;  mais  elle  est 
plus  distincte  dans  ceux  qui  n'ont  qu'un  museau  mé- 
diocre. 

Quelques-uns  sont  constamment  aptères  et  ont  des 
couleurs  obscures.  D'autres  offrent  des  couleurs  variées; 
et  parmi  ceux-ci  l'on  connaît  des  espèces  exotiques , 
dont  les  couleurs  très  brillantes  sont  dues  à  de  petites 
fK^illes  peu  adhérentes^  colorées,  et  qui  ont  beaucoup 
d'éclat. 

Ces  insectes  ont  peu  d'agilité;  la  plupart  fuient  ou 
craignent  la  lumière  et  volent  nirement.  Ce  n'est  guères 
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que  dans  leurétat  de  larve  qu'ils  dévasteat  le*  gtaînes 
el  autres  parties  des  végétaux:  aussi,  comme  ces  larves 
sant  toujours  cachées  et  marcbeat  très  peu,  leurs  pat- 
tes sont  très  courtes,  à  peine  apparentes,  quelquefois 
nulles.  EaBn,  les  insectes  parfaits,  prenant  peu  de 
nourriture,  DQt  IvuiT  bouche  trèspeli^,  parcf  que  ses 
parties  n'ont  pu  prendre  que  peu  de  développement.  La 
nymphe  de  ces  insectes  e^t  dans  une  espèce  de  eoque. 
Je  divise  les  charansonkes  de  la  manière  suivante. 


§.  Lèvre  supérieure  nulle  ou  indistincte.  Les  palpet  très 
petits ,  peu  apparens,  museau  alongé. 

{0  J^UD^w  de  OQt^  «riiclei. 

(a)  Antennei  ini^r^  ptèi  de  VtxUtniiti  de  k  trompe. 

CJiaranson. 

(b)  Aaïauiei  imériet  Tcn  Ie  ndUaa  de  la  trooipe. 

RhjDchèae. 

(4)  AnUUW  4'4ranl  P"  taaa  articlM  dUUacl*. 

(«i  MM>in  4«  IB"»»"!*  de  lr#«  on  qwtre  arijplM .  Corp»  »lih- 
globaleiii. 

Gione. 
(k]  Hawoe  dw aaMiiaei d'un oa  deuiwliclM.CetpioUME- 

Calandre. 
Rhine. 

"•  49tqnef  4H>itt*  p»  pwq»*  dro>t«i. 

(i)  Fiuei  pouërieore*  k  cuiue*  renflée*  et  propre*  a  laoler. 
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« 

(a)  Antennes de^çirf^rtMMi  le  ||fl)Tttl9|ef[|r^Ml^t^l|||ff^ 

Troisième  article  deji  Urses  entier. 

Brachyç^rç. 

(b)  Antennes  de  dix  on  onze  artklit.  Lt  ti^iiUatê  âMiole  «kt 

(^T)  Antennes  filiformes  oa  sabfiiiformf|« 

Brente. 

(^^)  Advenues  ter^djfij^  e^  manae^ 

CJ  Mîusne  des  antennes  formëç  par  le  deniier  u- 
tiole. 

Cylas, 

CJC2  ICassue  de^  antennes  forméa  des  ^oîs  der- 
niers articles. 
(-4t)  'Fête dd^^a^éft1^ortdatarn& cou. 

Apodère. 

(++)  Téle  sessile  ou  reçno  pott^enramaùt 
dfn»laoors6kc. 

Attëlabe. 

§§•  Lèvre  supérieure  apparente.  Palpes  très  distincts. 
Museau  court. 

(  »  )  Api WW  Ç^DffV  i^  xfAfi  <çlwKQf^^ 

Bruche. 

(^  Aft^^iMWi  ««i  °ww*«^  m  ri^^  mmh  *  Uv  «xu«iM.  lc»  yeux 

entiers. 

AndnrAe. 


I.  (  Gurculio.  ) 

Antennes  de  oiiie  ^ticltti»  coudées  ,  terminées  en 
massue,  et  insé^%  Ut^^^l^l^t  prè3  de  VeJiU^émité  de 
la  trompe  :  lajms^ue  pMifoliAa  oii^aolid^j  Imfurftfiilée. 
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Télé  prolongée  aQtéri«urement  en  une  trompe  dui-e, 
terminée  par  la  bouche.  Corps  ov&le. 

Antermœ  undecim-articulatœ  ,fraclœ,  clavalœ,  ad 
latera  propè  extremitatem  insertœ  :  Clavâ  perfoUalâ 
aut  soUdâ,  triarticulatd. 

Caput  anticè  rostratum  ,  roslro  duro,  ore  termùiato. 
Corpus  ovatum. 

OsSEnvATions.  Sauf  les  bruches,  LiDué  réunissait  toutes 
les  cbaransonites  en  un  seul  genre,  sous  le  nom  de  cur- 
culio.  Ce  gctirc  était  hc\\&  à  reconnaître  d'après  la  simple 
coiisidéiatioa  du  prolongement  antérieur  de  la  tète  en 
forme  de  trompe.  Mais  les  espèces  citrèmcment  nombreu- 
ses ciaicnt  très  difficiles  à  déterminer.  On  adepuia  considéré 
ce  grand  genre  comme  une  famille,  et  on  l'a  partagé  en  un 
grand  nombre  de  genres,  dont  celui  que  j'expose  ici  cstdti 
nombre. 

Ainsi  les  chartuuons ,  dont  il  s'agit  maintenant,  sont  les 
cbaransonites  qui  ont  les  autenues  insérées  latéralement 
près  de  l'extrémité  de  la  trompe.  Ces  antennes  sont  cou* 
dées,  terminées  par  une  massue  triarticulée,  perfoliëe  ou 
presque  solide.  Ce  genre  comprend  les  coléoptères  les  plus 
riches  en  couleurs  brillantes. 

ESPÈCES. 

[  Celles  qui  sont  étrangèna  à  f  Europe.  ] 

I.  Charanson  impérial.  CurcuUoimperialU. 

C.  viriJi-aartiu  j  tlytrii  tUiis  etevatit,  airit,  drewfiw,  ptmctù^ue 

im/muiM  viridi-*tireii,  OliT. 
Canulio  imperialù.  Fab,  Éleat.  i.  p.  5o8. 
OliT.  Col^apt.  S.  ii<>83.  pi.  i.f.  I.  p.  993. 
Balùte  le  Br^iil.  Ttii  bel  ioiecie ,  fort  recberché  dant  lea  od- 

lecUoni. 

1.  Chininaon  107a].  CurcuUo  regaiis. 

C.  ufrwk'-wuubiWi  efytrUfueiù  répandu  amrtU,  Olîv. 
;Ctomb>  rfffsb.  Umi.  Eab.  ÉImi.  a.  p.  5d8. 
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Olir.  Col.  5.  no  83.  p.  997;  pL  t.  f.  8. 

Habite  Saint-Domingae.'  Olhr.  losecle  oraë  de  cooleort   Irèi 
brilUntct. 

3.  Charanson  somptueiUt  CurouUo  swnptuosus. 

C  èlylriM  vumÊeeiMtiê\  puneUs  èUi^aûi»  atrù^  bon  giàèùi,  F. 

Oumlio  MmÊptuoêtfg,  Fab.  Éleot.  a.  p.  5o8. 
Otiy.  Col.  5.  n«  83.  p.  %g^.  pi.  i.  f.  i3. 

Habite  à  CajeDoe. 

4.  GharaasoD  fastueux.  CurcuUofoituoiut- 


C,  idgrO'Wiidiêi  éLytrit  punciato^êirUHu ,  hmd  utrinquêg^kU 9 

oMiro  maotdatu,  Olir. 
CwrcuUoJàêUtoêUê.  Olir,  G>1.  5.  a»  83.  p.  994.  pi.  5.  f.  Si. 
Cureuih  êpUnâidiu,  Fab.  Éleot.  3.  p*  507. 
Habite  an  Brëall. 
Etc. 

[^Celles  qui  sont  indigènes  de  1^ Europe.} 

5.  Charanaon  vert.  CurcuUo  viridis. 

C.  vnrafMAf;  tAomaotf  etftrovtuiuiuû  Imêtnbuâjla^  F. 
CuFcmlio  viridis,  Linn.  Fab.  Éieot.  a.  p.  5ia. 
Oliy.  G>1.  5.  n*  83.  p.  337*  pi.  a.  f.  18. 
Brachirintu  viridiê»  Latr.  Gea.  yoI.  a.  p.  a56f 
Habite  eo  Eorope,  dans  let  yergert. 

6.  Cbaramon  grisâtre.  CareuUo  ineanus. 

C.  fiucus^  piUi  einenis  tdxiâitqut  oiMpenm-^  ëntemUt  prùàiongis, 

/erruginêis, 
Cureuiio  incanus.  Lion.  Fab.  Éleat.  a.  p.  5t8. 
Pans.  iaic.  19.  t.  8»  Geoff.  i.  p.  Q8a.  ii«.  10. 
Oliy.  Goléopt.  5.  n»  83.  pi.  3 1.  f.  471, 
Habite  en  Earope. 

Jeu?. 


TMOaAva.  (  RhyDcb«Dus.  ) 


Antennes  de  ouïe  articles»  coudées,  en  massue >  in- 
sérées vers  le  milieu  de  la  trompe;  à  massue  de  trois  ou 
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di\  articles.  Ces  inseclM  n'ont  point  leur  cuitte»  poni^j 
rieures  renflées  et  nesont  point  sauteurii,  camtnelDsorcliâle*' 
et  les  l'amphes. 

ESPECES. 
I.  Cîone  delà  scropliuUire,   Cionus scrophulariœ. 

C.Janoribut  âtiualii:  Aarace  albido;  ebflrii  macnlii    Juaimf' 

Jtky nchaaiii  lerophalaiitB,  Fnh.  dleat.  i.  p.  478. 
Curcuho  icrophiilariœ,  Llno.  Gtotï.  t.  p.  iç)6.  n"  44- 
Cfonur.  Oliv.col.  5.  n-8!.  p.  106.  p).  33.  f.  ïij.  ' 

Habile  co  Earope,  tur  la  itropbuUire.  Silon  TAtrailIc,  le  ^4 
ifiapiiu  elle  C.  veriasci  de  Frabriciui ,  at  ioal  que  dc«  niÛ.^ 
1^*  de  cette  eipice.  j 

3.  CioDc  âe  la  blatUire.C^bntu  È^oUarÛB.  *  ^ 

c  albidui,  ftmor'Jiia  dtnlalii  :  elytrïi  nifro  variii  ;  maculif  dor- 

sait  bastot  ofiiciiijUé  nigrU. 
BhyiuAami*  btattaria,  Fab.  Éloal.  1.  p.  47g. 
Htbite  en  France ,  eu  Italie. 


mMnra.  (ahina.) 

Aotennes  coudées  ^  insérdes  vers  le  milieu  de  la 
trompe,  de  hait  articles  :  le  deraîer  en  massue  alongée. 
Trompe  droite  ,  cjlyodrique,  dirigée  en  avant. 

Corps  alongé.  Pattes  aoténenres  plus  longues  que  les 
aaires. 

Antennœ  fractœ,  versus   médium   rostri  inserlœ; 
artieulit  octo  :  ulUmo  ctavam  elon§mam  consUtuente. 
Rottrum  rectum,  cytindrkum ,  antlcè porrectum. 
'    Corpus  eUmgaium.  Peâes  anlicialus  longiores, 

(^BHvi^iONS.  La  rhine  serait  une  ihynchëne  si  ses  an- 
tennes avaient  onze  articles  et  leur  massue  moins  simple. 
Ellé'piiflrît  offrir  le  type  d'un  fjenre  particulier. 


fthine  bari>iroitre.  Rkina  barbifùMitià.tkt 


Rhina,  Latr.  Gen.  roi.  a.  p*  a68. 
Lixuê  barhùrotiFÙm  Vah.  fieau  a.  p.  5ot. 
Charanson.  Oliy.  Col.  5.  no  83.  pi.  4.  ^'  ^^  ^>  ^* 
Seba  mot.  4*  t*  9^'  f-  5. 
HaUte  en  Afrique  et  dans  l'Inde. 


I.  (CaUmdra.) 

Antennes  de  neuf  articles  ;  coudées ,  insérées  ,  sur 
les  côtés  y  à  la  base  de  la  trompe  ;  à  rnastue  solide , 
biarticulée.  Trompe  alongée ,  grêle  ,  penchée. 

Corps  ovale  y  un  peu  en  pointe  aux  deux  boutp. 

Antennœ  noyem-ariiculatœ ,  fractœ ,  rastri  baseos 
laterihus  înseriœ  :  clavd  solidd  ,  biarticulatd.  Roairum 
elongatum  y  gracile ,  nutans. 

Corpus  ovalum^  extremiuuibus  suhacutum. 

OnszRVATioirs.  Les  calandres  sont  biea  distinguées  des 
charansonsy  des  rhynchéneSy  etc.^  puisque  leurs  antennes 
sont  insérées  latéralement  à  la  base  de  la  trompe^  et  qu'elles 
n'ont  que  huit  ou  neuf  articles.  Les  espèces  connues  de  ce 
genre  sont  encore  peu  nombreuses;  mais  Tune  d'elles  n'est 
que  trop  connue  par  les  dégâts  que  sa  larve  £ait  dans  les 
greniers,  en  dévorant  le  blé. 

ESPECES. 
1.  Calandre  palmiste.  Calandrapalmarum. 

C.  «Ira  ;  pfytrU  mkbreviaUi;  êUiûtù.  F. 
Curculio  palmanim,  linn. 
CaUmdra  palmurum,  Fab.  Elcnt  a.  p.  43o. 
Oliv.  Col.  5.  n»  83.  p.  77.  pi.  3.  f.  17. 
Habite  rAmëriqne  méridionale.  Sa  larvé  vit  dans  lèi  paHkiier!>; 
on  la  manj^.  .  •  v 
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3.    Calandre  raccourcie.  Catandra  abhreviala. 

C.atrai  thoraee  punctalo  i  efylrii  luhtiriatit.  V . 

Calandra  aUrtviaia.  Fiib.  Eleat.  a,  p.  436. 

Lair.  Geo.  Crasl.  el  lu.  s.  p.  aj«, 

OUv.  Col.  5.  D-  83.  pi.  |6.  l.  195.  *.  i. 

Panx.  &KI.  4*- 1-  3. 

Habite  en  Franco ,  ea  Allemagoc.  "^ 

3.  Calandre  du  blé.  Calandra  granaria. 

C.  piceaj  Jtorace  punolalo ,  loagiludineeljlrorum.  F. 

CWcuIio  granariui.  liim. 
C  alandra  ^ranoria,  Fih,  EIcDl.  a.  p.  437. 
"  Oliv.  Col.  5.  B*  8S.  p.  gS.  pi.  196,  a   h. 

Cunutio.  f  aaz.  fwe,  17.  1.  1 1 .  Gtoff.  1 .  p.  ï6S.  d»  iB. 

Habite  en  Ëaro)ie,  etdëntrtle  blc  daifrenkra,. 

4.  Calandre  du  riz.    Calandra  oryzœ. 

C,  pkéa,  ihontte  fiuAtUilo;  tàn^tuJine  efylrorumi  elytrii  pi 

dtaèMâ  n^t.  F. 
Cwtulh  oryia.  Lion. 
CaUmdrm  oryta.  Fal>.  ibid.  f.  438. 
Oliv.  col.  5,  p.  97.  pi.  7.  f.  81.  a.  b. 
fialùte  l«  Levant,  l'Afriqne,  et  «onreot  eit  aj^urtéc  «vaa  1 
qui  Dom  fient  de  cet  payi. 
file. 


ttKOKBTS.  (OKhtttei.) 

AnteblMs  ptenttle  dmltei ,  ibsérées  près  du  miliea 
de  la  trompe,  de  dix  articles  :  les  trois  demien  for- 
mant la  massue.  Trompe  coud>ée 'eu  bas. 

Corps  ovale  ;  corselet  petit  ;  pattes  postérieures  i 
cuisses  épftî*Ma«tfr*p^K  Â  sâutCT. 

Antentiœ  subrectœ  ,  rttri  «vnr&i  médium  insertœ, 
decem-articulatœ  -.  articuUs  tribus  uttifiiis  Clbvamjbr' 
.    manlibiu.  Rosfhtm  subtia  injlexum.  ^ 

Ça^jois  ^^0iW^i..^^'i<>f^  P^^t^tpodespMtimiaUa- 
torii  ;femani>us  cnusu. 


Obsxrvatioiis.  Les  orchètes  sont  des  charansoaites  sau- 
teuses ,  et  qui  n'ont  que  dix  articles  aux  antennes  j  dont 
les  trois  derniers  forment  une  massue  ovale.  Elles  tiennent 
de  très  prës  aux  ramplfes  parleurs  rapports. 

ESPÈCES. 
I  •  Orchite  de  l'aune.  Orchestes  alni. 

O.  niger,  pubescem;  ihoraeeelytnM^ue/uit^'mMt;  wiftiiâ  ma" 

cuUs  duahui  nigria, 
Curculio  aiHi.  tànù,  Curcmih,  G«ofr.  ».  p.  a06.  n*  ^0, 
Rhynchœnus  abd,  Fd>.Iiaif«  Gen.  a.  p.  9O7. 
Oliv.  Col.  5.  ii«  83.  pi.  Sa.  f.  48a. 
Habite  en  Europe  ^  sur  Taune,  le  bçoleaii. 

%.  Orcbète  d/e  l'osier.  Orchestes  viminalis. 

Q,p9^pêC9Mi  99êitimuâ  \  •fyiriê  sUiafiê, 

Curculio  quereûs»  I4ao. 
Rhyrfçhcemu  vimmaliâ»  Fab.  Blent.  a.  ^,  494* 
Orchestes  viminalis,  Olit.  Col.  5.  n«  89.  pi.  Sd.  f.  480. 
Habite  en  Btm)pe ,  sur  1«  diéne ,  \t  mnXt  y  ete. 
ïêc.  • 


I.  (  BlMUlliiii.  ) 

Antennes  droitea  ou  presque  droites ,  insérées  k  ^ 
base  latérale  de  la  trompe^  entre  les  yeux  ,  ayant  onze 
•rtieles:  les  quatre  derniers  fonnanl  une  massue  ovâle. 
Trompe  alongée ,  fléchie  vers  la  poitrine. 

Corps  ovale.  Les  pattes  postérieures  propres  à  sauter, 
leurs  cuisses  étant  renflées. 

AnUnnœ  suhrectœ  y  €ul  basim  lateralem  rostri  « 
inter  oculoê,  imertcs,  undecim^articulatœ  :  ariwuUs 
quatuor  ultimia  clavam  ovalemformantibus.  Rostrum 
elongatum  ,  ad  pectus  inflexum. 

Corpus  ovaliim ,  Fedes  pastici  saltatoriî  :femofihm 
inerassssUs. 

36* 
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OKi.r.vATions.  Le»  ramphcs  xun 
tiiuses,  comme  les  orchètes;  mais  I 
par  leuvs  anteoiies.  l'ar  l'inseilioD  îles  anlcnnct ,  ces  în- 
sectes  ont  une  sorle  de  rapport  avet  tes  calandrci. 

ESPÈCE. 

1  .*  RatAplie  flavicorae.  Rampkus  /lav'tcorms. 

Lair.  Hiil.  d«i.  du  Cinat.  et  du  In(.  vol.  ii.  p,  94- 
Et  GcD.  Tol.  3.  p.  s5o. 
OUt.  Col.  5. ii-8i.pl.  3.f.  58.  o.A.  i-. 

HaUte  CD  Franci,  etc.,  lur  le  pruDÏ»  rpiiieux.  I.r  Jî.  (ainrnlofui 
d'Olivier  parait  n'en  *tre  rju'one  variété. 


-^  BKAORTOAbJS.  (Bractiynrui.} 

Antennes   courtes,  droites,  de  neuf  ai'licles   :  te 
dernier  formant  une  massue  tronquée.  Trompe  courte 
ou  médiocre  ,  large ,  épaîue  ,  penchée. 
K  Corps  reuSé,  raboteux.  Élytrea  conaées.  Point  d'é- 
cussoD.  Tous  les  articles  des  tartes  entiers. 

jintennœ  brèves,  rectoe ,  novemarticulaiœ :  artieulo 
clavam  truncatam^rmante.  Rostrum  breviusculam  , 
latum,  crasium ,  nuUuu. 

Corpus  ovatum  ,  turgidum,  asperum.  Scutellam  nul- 
tum.  Tarsarum  articuli  omnes  indivîsi. 

OasiavATions.  Les  brachycères,  dont  le  genre  Fut  établi 
pat  Olivier ,  sont ,  en  quelque  sorte ,  aux  autres  charanso- 
niles,  ce  que  le  piméliei  sont  aux  léiiébrioas.  Ces  iusecles 
ont  le  corps  ovale,  reofié  ou  gibbeux,^  élylres  connées, 
aptères,  embrassant  l'abdomeu  par  les  côtés.  Ils  habitent , 
en  général,  les  pays  chauds,  l'Afrique  et  les  pays  méridio- 
naux de  l'Europe,  et  se  tiennent  dans  le  sable. 

ESPÈCES. 

i.  Bracbycère  aptère.  Bracbycerus  apterus. 

B.  ihoraee  ^nei<^ ,  trucr  iiapmif;  ffyirîifirrugiiteo-pnitebilit. 
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Bfaeh^cerus  offUras»  Olir.  Col.  5.  b*  82t  pi.  t .  f.  }.  a,  h. 

CkrcÊiiio  ûptenu,  Lioa. 

Braeky^enu  apientê.  Fab.  Elent.  a*  p*  4i3* 

Habite  le  Cap  de 


9.  Bracbycère  algérien.  Brackyceras  ak^rus. 

B,  emewu;  thamoe  êpinoso  suleato  ;  eiftns  mngÊÛo  dupUce  jpf- 

BnuAyeenu  atgUw.  Fab.  Eleat.  a.  p.  4i5. 

Olhr.  CoL  Att^.  pi.  a.  f.  19-  «•  ^* 

liBtr.  Gen.  a.  p.  a5a. 

Habite  le  midi  de  la  France ,  Tltàlie ,  la  o6te  d'Afrique. 


U  (  Bitiitiis.  )[        .     . 

Antennes  ^filitormes  ou  s'épaÎMissant  on  peu  yen 
leur  sommet ,  droites ,  à  onae  artidbs ,  el  inaëvées  au* 
delà  da  milieu  de  la  trompe.  Tété  prolongée  antérieu- 
rement en  une  trompe  droite ,  le  plus  souvent  très 
-   longue ,  grêle  y  antennifère>  et  terminée  par  la  bouche. 

Corps  alongé ,  subcylindrique  ^  se  rétrécissant  anté- 
rieurement. 

Antennœ  filiformes  oui  sensim  extrontan  ëuberai^ 
siores ,  rectœ  ,  undecimHzrticutaiœ  \  posl  médium  rostri 
inserîœ.  Caput  iri  rastrum  êobjhus  longisêimwns  gfa^ 
die  9  rectum  ,  antenniferum  y  ore  terminatum ,  wUieA 
porrectum. 

Corpus  elongatum  ,  subcjfUndriaum ,  anticè  angut^ 
tatum. 

Observations.  Les  brenies,  par  leur  forme  extraordi* 
naire,  sont  ^  en  quelquesorte,  des  cbaransoni tes  exagérées. 
Toutes  leurs  parties  sont  alongëes,  étroites^  et  donnent  k 
leur  corps  une  forme  presque  linéaire.  La  partie  antérieure 
de  leur  tête  s'alonge  en  une  espèce  de  trompe  grêlé ,  cylin- 
drique, droite,  toujours  dirigée  en  arant,  et  quelquefois 
^    singulièrement  remarquable  par  son   extrême  longueur. 
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Outre  celte  forme  extraordinaire,  les  breale*  mal  4islîa- 
guces  des  charansoos  et  des  rbynclièDes  par  leiirt  anlsnnes 
non  coudées.  Ces  iotoctes  ne  trouvant  boub  les  éoorcAs  des 
arbres  dans  les  pays  chauds. 

ESPÈCES. 

I.  Brente  barbî corne.  Brentus  barbicornit . 

B.  roiiro  longiaimo,  tuitiu  biwbato  ;  efylrit  ofiiet  naufvMm-tpt- 

notît  j  aniennis  fitifbnai&ut.  F. 
Brenliu  batiinulrû.  Fab.  ElsDt,  3.  p.  SfS. 
Oliï.  Col.  5.  n"  84-  p.  43i.  pi.  1.  f.  S,  «pi.  ».  f.  S. 
Bibite  la  rlauvclle-Zélaodt 

9>  BreDle  anchorago.  BtVntOs  ûttchû^ago. 

B.Jkmoiibui  arakti  àaitMit  ;  thomce  poiiiei  tanaékulato  ,  tfr- 

trii  sinilgriqu:alte<-.lfiovii,  F. 
OtfWrà  mnthatag».  U«n. 
Bnatat  aruAormgq.  Fab.  U>id.  p.  549- 
OUv.ColtepL.5  n^df.  pi.  i.f.  t.a.b. 
HaÛlè  t'AmCdqné  méridionale ,  Ici  Aniilte*. 
-■     Bu.  VIO^,  pottr  lét  anMi  «ipûis ,  AbrlCiu*  M  OUfier. 


cnriÀs.  (CyUi.) 

'AKtennw  droitM ,  îfuérém  Tert  le  BÎtieu  de  U 
trWMfW,  en  nkasae  «u  sommet,  de  dix  article*  :  I* 

dixième  formant  une  massue  ovaIe<«bloague.  Tramjn 
droit*  )  avanoM  ,  e;liaâriqae. 

Corps  alongé  ,  rétréci  antérieurement.  Port  dM 
breates.  , 

AntHrinae  i^icùe,  i^ersàt  niecUum  rostninserlce,  àpite 
ctavâtik,  âecèm  arlîcalatœ  :  arlicuîo  décima  clatwh 
ovaio-elongatam  coristiluente.  Roslrum  rectum ,  cytin- 
dryium,-  porrectum. 

Corpus  aloagatum,  antkè  angutatam.  Habitas  brmn- 
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Observations.  Quoique  lei^faf  tient  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  brentes ,  leurë  caractères ,  et  particulièrement 
ceux  de  leurs  alaiint,  bm  pamisseï»!  avoir  suMtaimiMat 
autorisé  Latreill^  à  eu  fçim^X  09  g$Rr«  p^r^Qu)i«rr 

ESPÈCE. 

I.  Cylasbrun.  Çylas  brunneus. 

C.  bmnnttUf  immaaahous  ;  êlytris  ovatU  /bpiftof.  Oliv. 
Çjrlas  brunneus.  Latr»  (p^g.  9,  9^  «44^  «^. 

OUy.  Col.  5.  9^  «4,  &îf.  y.  ^^fi,  SifuMf»  pl.  (•  (.  h  #•  ^* 
Brtntus  bmnneuM,  Fàb.  ^Itat.r^  p.  549* 
Habile  aa  3|b^l.  * 

a.  Cylas  fourmi.  (^lÀ^^PHl^^flf •  OUt^ 

C.  piceus  ^  thoratm/errugineo, 

Oliy.  CoL  î&Mf.  p.  446.  pi.  a.  f.  19.  ' 

Brenùuformieariuê,  Fab.  Eleot.  a.  p.  549* 

Habite  les  Indei  omalalw-  .  -.  •  VK 

(  ApadaiM.  ) 

Antennes  de  onze  articles,  4ont  |es  ^rç^  dfrntçr^ 
forment  la  massue.  Trompe  çpuirVe  ,  l^^^a  <lila(f^i 
son  extrémité. 

Tête  dégagée;  un  cou  distinct.  4t>4pmen  lar|(e  |  obtus 
a  son  extrémité. 

Antennœ  suhuné^im  (âr^iàt^a^^^  propre  apicein' 
rostriinsertœ  ;  iut^^Ustrïfy^sulfimis  clay(im  cffonmm* 
tihus*  Rostrum  hreinusculum^  apice  dilatatum, 

Caput  posticè  aUçnimtum ^  ççllo  distinct  eleyatunf. 
Ab^om^n  çrassum^  çxtrepiiUUe  çbtusum. 

Observations.  Les  apodères  ont  des  rapports  avec  les 
attélabeii ,  uit^i»  laur  tA\^  i»'#f t  jptnnt,  w^Mp^m  ppU^rimff - 
mem  daj9s  le  cpr^^^t*  )^ur#  j«i9»);»e#  4Wt  tvmnén^  pM 
sçiUéperçn. 


.    ESPECES. 
I.  A[>odère  lougicolle.  yîpoderus  longicoUii. 

j4.  rufia  !  coUo  elongalB  eylindrico-fûgru  ;  rljrtrit  punetit  utiprtt.^ 
m.itnotù.  OliT.  C»l.  5.  n»  8i.  p.  iS.  AtUltbc.pl.  i.  f.  ,$.    | 
jtiulalm  hngicoUU.  Fab.  ^leol.  >.  p.  4 1;. 
Habite  lai  ladei  oiienulei. 

a.  Apodère  du  noisetier.  Apoderus  coryli. 

A.  niger  \  ttytrU  ruirù  panctato-ilrialU, 

jtuelabui  corjii.  Htto.Fab.  EUol  i.  p.  ^i6. 

Minomacer.  Gooff.  r.p.  aji.n^  ii. 

jlpoderuicorjU.  OlÎT.  Col.  5.  »<>  Si.  pi.  i.  f.  14. 

Habite  en  Earope,  «tir  le  tioiietifr  et  inr  quelque»  ■alrei  ubreti 

Sa  larre  enroule  Iti  fealllei  en  c/Iiodre  et  t'y  enferme  i<o«r' 

<e  induimorphoier. 
Elu. 

ATVftKABB.  (Attdtbos.) 

Autennes  de  ODze  articles,  ingérées  on  pea  aa-delà 
dnmiUea  de  U  U-ompe ,  les  trou dta^aiers  articles  îox- 
maut  une  massue.  Trçmpe  ordinairement  courte , 
large,  dilatée  au  sommet. 

Tête  sessile  ou  cncb&ssée  postérieurement  dans  le 
corselet.  Abdomen  épais,  obtus  à  son  extrémité.  Jam- 
bes terminées  par  deux  éperons. 

Antermœ  undecim-articulatœ ,  paidb  post  médium 
rostri  inserUe  :  arliçuUs  tribus  ultimis  clavam  Jbr- 
mantibus-  Sastrurri  sœpitis  hrevè  ,  tatum ,  apic»  dila' 
tatum. 

Caput  sestile  aut  posticè  intrà  tiutracem  inclusum. 
AbdotTien  crassum  ,  extremitakB  oblusum.  Tibiœ  bi' 
calcaratas. 

(HiEaviTioits.  Les  attélahes  semblent  se  rapprocher  un 
peodes  bruchespar  leurs  rapports,  et  en  indiquer  le  voisi- 
nage. Ce  son!  eiicoitt  des  chsransoDiies,  mais  a  trompe 
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ATTELAVtS. 

orditiairemeot  courte  et  un  peu^àflâtëe  à  son  extréinilé« 
Ces  insectes  ont  le  corps  ovale^  rétréci  en  pointe  antdrieii- 
rement.  Leors  antennes  ne  sont  point  coudéiM  comme  celles 
des  charansons  et  des  rbyndiénes;  elles  se  terminent  en 
massue  perfeliée.  Le  pénultième  article  de  leurs  tarses  e&t 
bilobé.  Les  larves  .des  attélabes  sont  sans  pattes ,  vivent  de 
substance  v^étale^  et  attaquent  les  feuilles ,  les  fleurs,  les 
fruits  et  les  Uges  de  plantes.  Elles  fimt  d'autant  plus  de 
tort  aux  végétaux  y  qu'elles  se  tiennent  cachées ,  soit  dans 
des  fruits,  soit  dans  les  tiges  des  plan  tes.  Elles  s'enferment 
dans  une  coque  pour  se  métamorphoser. 

ESPÈCES. 
1.  Attélabe  laque,  Auelabus  eurculionoiJks.  Lion. 


A,  niger»  Aoraee  efytriêqtu  ttriatù^fnmcuait  ^  mêng,  F* 
Amimbuê  cunmUonoiâêê.  Féb.  Éleut.  a.  p.  4so. 
Mhinomaeer,  GeolT.  i.  p.  s^S.  ii«  lo. 

^Os/Id^iu,  D^  9.  Iialr.  Gen.  a.p.  a47* 

Habite  en  Eorope ,  tar  difiéreas  •ri>re«.  Il  •  U  cortelei  et  les 
âytret  roogei. 

a.  Attélabe  de  la  vigne.  Attelabus  Bacchus. 

A,  eupreO'viridîUut ,  pubttocm  ;  antennû  rosùique  apioû  nigrû. 

CureuUo  haechus.  Linn . 

Audabtu  hacehus,  Fab.  Eleut.  3.  p.  491. 

Rhynehitat  haeduu.  Latr.  Gen.  a.  p.  349* 

Oliv.  Col.  5.  D«  81.  pi.  3.f.  37. 

Habite  en  Europe ,  sur  la  vî^e  ei  tar  diffiârent  arbres.  Sa  larve 
▼it  dans  les  feuillet  enroulées  de  la  vigne ,  et  fidt  un  grand  lort 
à  cette  plante  en  la  dépouillant  quelifuefoU  preiquetotaleaièal 
de  set  feuillet. 

Etc. 


$$•  lÀvre  supérieure  apparerUe;  palpes  très  distincU  ;. 

museau  court. 

BaUORB.  (Bnichus.  ] 

Antennes  filiformes  ^  souvent  pectinées   ou  en  scie 
vers  leur  sommet  >  insérées  dans  l'échancrure  des  yeux. 
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Palpes  inégaïu.    Mandibules  aimplt»,   poinluM.  L« 

yeui  échancrés. 

T£te  penchée  ,  séparée  ducorselet  -,  corpsobt  us  po^ 
térieurement ,  les  élytres  ortHaalrem^at  uq  peu  pliu 
courtes  que  l'abdomen. 

Antennv  fUiformés  ,  «wsjw  apùtm  toBpà  ttrratm 
aut  peeLirtnUB  ,  in  oaulontm  sinu  inaertae.  Patpî  in- 
œqualea.  Mandihulim  timplioes  ,  acutœ.  OeuU  emar- 
ginali. 

Capat  nutans ,  à  tHoraae  diitinctum  ;  corpus  posttci 
obtusum  ;  elytra  sœpiiis  abàominv  pautô  hreviora. 

Observât  ions.  Les  broches  appartiennenl  eacare  aux 
cbaransonites  par  leurs  pri  ncipaux  canictciu  ;  mai*  comme 
leur  museau  est  un  peu  courl  et  Urgâ  ,  lei  partial  de  leur 
bouche  non  l  plus  <]  latine  tes  que  dans  la  plupart  des  autres 
charansoniles.  Leurs  aotenae*  Mot  Bllfbrmai ,  quoique 
s'éptisiissant  un  peuvers  leur  sommet,  el,  eu  génént>  elles 
sont  un  peu  pectinées  ou  en  scie  daus  leur  partie  supMeure. 
Elles  sont  preiqu*  de  la  loaguaar  de  la  «toitid  du  eorpi, 
et  ont  onze  articles. 

La  tète  des  bruches  est  la  partie  la  plus  étroite  de  leur 
corps;  elle  est  inclinée  eu  devant,  séparée  du  cor«ei«t.  et 
comme  soutenue  par  un  cou  qui  se  wurba  en  avant.  Lttroi' 
sième  article  des  tarses  esl  bilobé. 

Lu  Urvas  des  bruches  exercent  de  grands  ravages  sur  les 
diffirAnteaffraiiiei,  et  particulifcmrnenl  sur  celles  des  plan- 
tel  l^unlnenseï ,  telles  que  les  ftves,  les  lentilles,  les 
veices,  etc.  Elles  attaquent  aussi  les  grainps  du  theotroma, 
de  plusieurs  palmiers,  etc.  La  larve  passe  l'Iiiver  dans  la 
graine,  dont  elle  consomme  une  partie  de  lasubsianceinlé- 
rieuM,  41  ensuite  tH«  k'f  Métnmorphose.  On  rencontre  t'iu' 
secte  parfait  sur  di^érentM  fleurs.  Les  espèces  connues  de 
ce  genre  sont  déjà  assez  nombreuses. 


I 


I 
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ESPÈCES. 
1»  Bruche  cks  noj^i»»  JSrmhm  rnscUorum. 

m 

Brmehus  mmiÊmum.  Mb.  Wimi.  «.  p.  9)^6. 
OU?.  Ool.  4.  w  79.  pi,  I*  f.  I* 

Habite  rAmëriqoe  mërkmale.  OUy. 

:i.  Bruche  du  pois.  Bruchm  pin* 

Bmchutpisi,  Itett.  Pâli.  BlMÉt.  %é  f.  Sg|9.  Lâtr.  €te.  9.  p.  a4o* 

Panz.  &tc.  0S»  t.  1 1»  OUhr.  Ml.  ^k  i,  f.  é. 

My^ria.  Geoff.  i.  p.  367.  n*  i.  pi.  4-  f.  $. 

Habite  en  Europe.  Sa  lar?t  fit  datta  rimMMr  éèi  pOlè,  des 

lentilles ,  etc. 

3.  Bruche  des  ffftiiies.  Êru^û$  grûhmrtus. 

B,  êèftré  ntgtis;  ^àém/b  aÊ^à;JMoMea  postieh  wd-àthiMs,  F« 

Bruchut  granarius,  lina.  Fab.  Eleoi.  a.  p.  399. 

011?.  (5wi.pl.  f.  f.  10.  M»  h. 

Habite  en  Europe ,  dans  difil^rentes  graines. 

Etc. 

Mmrtumxmm.  (Anthribos.) 

Antennes  de  onze  articles;  les  trois  derniers  formant 
une  massue.  Trompa  aplatici  courte.  Là^re  supérieure 
apparente.  Mandibules  un  peu  fortes.  Les  yeux  en- 
tstrs. 

Tète  seafeiie.  Corps  o^oVde  ou  ovâie^blong.  Le  pé- 
nultième article  des  tarses  bilobé. 

Antennœ  wd^çÙJhlVtiçi^^^  ^  4UPtici^liê  tribus  ulii- 
mis  clavam  formantiods.  Rostrum  planuiaium,  brève* 
JLabrum  conapicuum.  Mandibules  vaUdiuéCulœ.  Oaali 
inlegri. 

Caput  sessiie.  Corpus  obawlum  aut  ousUtyobhngum» 
Tarsorum  artifiuluspenuliimus  hiMms. 
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OistiivATioNS.  Les  anthribe»  «voisinent  les  bruches  pu 
leurs  rapports ,  cl  en  sont  nëanmoîns  très  âislincle$.  Leun 
antennes  sont  en  massue ,  quoique  un  peu  moins  dsns  les 
mâles  que  dans  les  femelles.  Ces  insectes  frcqueutent  les 
arbres  et  les  fleurs.  On  croit  que  leurs  lu'ves  vivent  soui 
les  écorces.  Plusieurs  des  macro  céphalée  d'Olivier  appaiwl 
tiennent  à  ce  genre. 

ESPÈCES. 

1.  Aalhribe  rhiuomsiCBr.  Antkribus r^nomacer.  Lair*  ] 

ji.  viltaio-piceat  ;  anluuiii  ptMbuique  letlaeeù. 

Rkinomacer  oUclaboiàtM.  Fab.  Eleul.  i.  p,  4)B. 

Oli>.  Col.  5.  D°  87.  pi.  i.f.i. 

Andiribus.  Lstr.  Gen.  3,  p.  33^. 

Habite  en  EoropK ,  en  Fraocc ,  sur  le>  pin). 

3.   Anlhribe  latii'ostre.    Ànthribus  Uitiroitris. 

A.  nêtro  latùtimo  piano;  tfytfi*  apice  alèU  ;  puttetiM  dMoiw  nt- 

yù-F. 
Aruhribui  laiimtrù.  Latr,  Fab.  Eleul.  3.  p.  4c>8- 
Pani.  &(c.  iS.  l.  13. 

Anibribe.  Geoff.  i.  p.  îo;.  w  3.  pi.  S.  f.  a. 
HabiLc  ca  Eoropo,  dan*  lei  boii. 
Etc.  VoycK  Vaathriiu4  âct^rota*  el  V«utlhribii$  variât  de  Fa- 


QUATRIEME  SECTI07*. 

Cinq  articles  aux  tarses  des  deux  premières  paires  de 
ptUiet ,  et  quatre  seulement  à  ceux  de  la  troisième 

paire. 

XiBS  SÉTÉROBlÈaXtS. 

Les  insectes  de  cette  section  sont  «ridemmeot  inter- 
médiaires ou  moyens  entre  les  C.  létramères  ci-dessus 
exposa  et  les  C.  penlamères  qui  viennent  après  eux. 
La  transition  des  léli-ainiraf  aux  bciéromères  est  ,  en 


LES    HÉTÏROMÈBF.S.  Ù^i'J 

m 

effet  y  indiquée  par  les  rhiniles  qui  »  quoique  insectes 
bëtëromères  »  offrent  encore  un  museau  a^anoé ,  comme 
dans  ]es  charinsonistes.  Ces  insectes  sont  très  nombreux 
et  très  diversifiés  dans  leurs  espèces. 

Les  entomologistes  ont  beaucoup  varié  dans  la  di- 
vision de  cette  section  ,  dans  Finstitution  des  familles^ 
et  surtout  dans  celle  des  genres  nombreux  qu'ils  ont 
formés  parmi  ces  insectes;  ce  qui  rend  cette  même 
section  plus  difficile  encore  k  étudier  que  laprécédente. 

Tendant  toujours  à  simplifier  la  méthode  et  à  faci- 
liter les  distinctions  indispensables  ,  j'emploie  ici  les 
principales  coupes  formée»  en  dernier  lieu  par  Za- 
treille,  les  disposant  entre  elles  selon  mon  opinion, 
et  je  divise  les  bétéromères ,  dont  il  s'agit ,  en  coupes 
primaires ,  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  C.  HÉTÉROMiRES. 

S*   Un  museau  avancé ,  antermijère. 

Lesrhinites. 

S$.  Point  de  museau  antennijère. 

(i)  Tétc  oralairc ,  tans  coa ,  c'eit-À-dîre ,  mbs  nftfécUsenieot  bruiqae 
par  derrière. 
(a)  Mâchoires  taai  dent  comëe  an  o6U  interne. 

(-«-)  Antennes  de  grosseur  égale,  on  s'smincissMnt  vers  lepr  ex- 
trëmitë. 

Les  sténélites. 

(h— f  )  Antennes  grûsdisant  insensiblement^  on  se  terminant  ea 
massae ,  et  ordinairement  perfoliëes. 

Les  taxicorneSé 

(b)  M&choîreè  ayant  ane  dent  comëe  ao  cAtë  interne. 

Les  mélasoroes* 
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(4)  Ttu  trkn|oUlrc  uu  «a  œat ,  lëparw  ilu  i^uriatet  par  o\ 
lemeNi  bruique  en  forme  de  coa. 


X.SS  KHINITXIS. 

Un  museau  avancé  et  antennifère. 

Les  rhînites  paraissent  tle  véritables  cbaransonites, 
la  partie  antérieure  de  leur  ttlle  formanl  uq  museau 
plus  RU  moins  long,  avancé  etanteunif^re.  Mais  comme 
ces  insectes  soûl  de  la  classe  des  C.  hétt'romèrcs,  j'ai 
dû  tes  séparer  des  charaosonites ,  qui  termjacnl  les 
C.  tétramères,  et  les  placer  en  tfite  desC.  liétéromêret, 
afin  de  conserver  l'ordre  des  rapports. 

Il  n'y  a  que  trois  genres  connus  qui  puissent  être 
rapporta  à  lit  coupa  des  rhlnit*»,  si  ^qe  l'^  ne  doit 
pas  écarter,  savoir  ;  le  rhibosime  qui  tient  de  très  près 
à  la  division  des  bmoluUu;  le  nUtMmoMr  qui  amble 
avoir  dca  rapports  avec  les  sténélites  ;  et  le  sténostome 
qui  avoisine  les  œdémères. 

KBimsiMB.  (SliiDMitniu.  ) 

Antennes  de  once  articles  ,  grossissmtt  Ten  le  bout , 
et  presqn'en  massue.  Mtueau  plat,  dilaté,  plus  ou 
moins  avancé  et  anteunifère.  Mandibules  bideatées  à 
leur  pointe. 

Corps  ovale'oblong.  Les  jeux  eatiers ,  globuleux. 

Antennœ  imdecitnrarHeuiatœ ,  suheUivalœ  aut  ex- 
trorsùm  sensïm  crassiore»;  rottrwa planulalum  ,  antkè 
produclum ,  antenniferum.  Mandibulœ  apice  bîdentatce 
autbifiàœ. 

Corput  ovato-(AhoHgam.  OeuU  integri ,  globosi. 


lltllfOllACIM  ^$9 

OMftitATtoits.  Lm  rkinosimeSf  qucriqtie  hëtéromères  (mr 
les  articles  de  leurs  Urses,  paraissent  avoisinet  les  anthri- 
bes  et  les  bruches  par  leurs  rapports.  Le  pénultième  article 
de  leurs  tarses  est  plus  court  qtie  dans  tous  les  autres  hé* 
ter  0  mères. 

Ils  ont  lés  mâchoires  bifides  comme  les  rhinomacers, 
mais  leurs  mandibules  sont  fendues  et  bidentées  à  leur 
pointe. 

ESPÈCES. 

1 .   Rhinotîme  du  cblne*  jRAmoiiniii9  roiom. 

iï.  rosVro  thorace  pedibiu^ue  n^Ui  efytris  nigro  œneit. 

CurcuUo  nfiÊçUù*  Unn. 

Anthribtu  robont.  Fab.  Éleot.  3.  p.  4io. 

Rhinoiimui  roboru.  Latt.  Oliv.  Col.  5.  vfi  85.  pi.  i.  f.  i* 

Habîis  «âE«ropCy«nFiiiM6,  iovtrécoreiftdesatbrfes. 

a.  Rbinosimeplanirostre.  Ahimmmm  pUminMÊtna. 


M,  rostro  plàHo  Utiùsimo,  anuus^  rctfn  pediituqm  Untmêeis, 

Authtthtu  ptanirostriM,  Fab.  Eleat.  a.  p.  4io. 

Panz.  Hue.  i5*  t.  i4. 

jin  tfunotimus  œneus  ?  Oliy.  Col.  5.  vfi  86.  pi.  i .  f.  3. 

Habite  en  B«rope. 

Etc. 


AkBtVOMAOHL  (Bbinopaeer.) 

AnttfittM  filiformes,  insérées  an^^elà  d^  yetii.  Mû- 
seau  étroit»  antennifère.  liaudibuke  aîmples.  Hècboi- 
res  bifides. 

Corp  ovale,  jAbréd  aulérûlureiiienl.  Elytrea  dures. 

jinÊànmœ^fil^iNrmes^  ëMê  pùuhs  et  ab  Ulù  distantes 
rostro  insertœ.  Rostrumangustumantenniferum.  Man* 
éïbulœ  simplwês.  Mawillœ  hifidœ. 

Corpus  ôi^atum,  ûntice  angustaium.  Elyira 


OiSMVATioM.  Diaprés  le  caractère  du  museau  antenni- 
fère  y  ce  genre  peut  rester  placé  à  cAté  des  fbiiiôshues,  avant 


i6d  BimilBE   DM  I 

le  iiteuosiomequt  fiiii  la  irantilioit  aux  titénéiiies,  ceUei-cl] 
ayant  les  œdémëres  ea  t£[c.  I 


I,  Bbînoinacijr  cbaransonite.     Rhinomacer   curculùh- 
noides. 

R.  vilioio-grùeui,  anUnnit  pedibusque  nigrii. 

Mjelenu  aurculionoidct.  Oliï.  Cotéuiil.  5.  n»  85.  pi.    i,  f.  l,    I 

Pain.  &>e.  ■>.  t.». 
Rhinomactr  eurtuUonoides.  Fab.  Éleol.  a.  p.  faS. 
Hahi»  l'Eurupe  auitrale.  Sir  Irouvi;  larla  milIcfenUIe. 

•■  Rbinomacer  des   ombelles.  Rhinomacer   umbtlUtm 
tarum. 

JT.  juprd  OHMnwf,  jabtiu  atbidui  :  amtnna  titiisque  rujttcti 

biu.  Oliv. 
Mjmuruâ  umMliUamai.  OIW.  5.  □■  85.  pi.  t .  T.  *. 
Bnchia  umbattaUrvm,  F«b.  Éleau  i.  p.  3gG, 
HaUtB  Im  IIm  de  l 'Archlpd,  lar  le»  flenr»  dw  onlMllUtret. 


■TÉMOaTOMB,  (StcDodoma.) 

Aoteaaes  mbfilî formes,  îasérées  sur  la  trompe  an- 
delà  dei  jeux.  Le  dernier  article  des  palpes  cyliodracé. 

Corps  alongé;corKlet  étroit, subcylindrique.  £ljtre< 
longues,  un  peu  molles,  rétrécies  vers  lear  sommet. 

jÉTttermœ  aub^liformes,  uUrà  oculas  rostro  imertœ. 
yalporum  articulas  uUimus  cylindraceuj. 

Corpiu  elongatum;  thorax  angustus,  suhcylindHcus. 
Etjrtra  longa,  versfis  apicem  angtutata,  moltiutcuia. 

OxERVATioNi.  Le  sténosiome  oe  tient  plus  aux  rhiDiiet 
que  par  son  museau  anlAunifére;  il  avoisJne  taJlemeat  les 
aiémiim  par  ses  rapporta  que  Latreille  ne  l'en  avait  pas 
sépare  d'Bbor4*  Uliger  le  lui  a  envoyé  sous  le  nom  de  riti- 


va»  tftimifJiTtu 


Hôl 


ESPÈCE. 
Siénostotne  mnselièrcu  Stempatoma  rostrata 

OEdtmttrm  roêtraUt.  L«tr.  Gen.  a.  p.^i^ 
Simonomm,  Latr,  COTuSdrfratlMP^  etc.  p.  217. 
Habite  la  câte  de  Barîiarie,  la  ï^bce  aaitrale. 


Antennes  de  grosseur  ^^le*^  *  ou  s* amincissant  vers 

leur  esûtrémiié, 

.'si J«* .  /*jiTC,;-T;ti:-jta> 

Les  âtênéktes  nous  paraissent  devoir  satyre  immé- 

diâ tentent  là  èo^î^'i/étifitiellé,  m'ai^iléceriéairè;  Ûéé  Vhi- 
tiites.'  Qnelqtiès'^'aiiés,  j^^ùii'^les/blit'eftcôirtï'Ià'  partie 
antérieure  de  fat  tfite'ttii  peti  àincéë  en  mitsèàtk/mais 
qui  n'est  plus  antennifSire.  Gési  iiisèctès'à'ont  péikit 
de  eou^  c'est-à-dire,  que  leur  tétie  ne  formé  anoub  ré- 
trécissement brusque  par  derrière.  Leiirs  mâchoires 
sont'  dépourvues  de  dent  cornée  au  ofrié  interne,  et 
leurs  attleunes  n*#fffent  ni  massue ,  ni  grossissement 
p^ael  Vers  leur  emlrémité.  Ilsobt  desàiles,  ei  parais. 
sent  vivre,  en  état  de  larve^dans  le  bois  ou  sous  i'écorce 
des  arbres. 

Laireille  y  qui  a  établi  cette  famille  et  ses  caraclères, 
la  divise  d'après  la  considération  de  l'état  des  articles 
de  leurs  tarses.  En  adoptant  cette  considération,  nous 
présentons  les  deux  divisions,  qui  en  résultent,  de  la 
manière  suivante  : 

(1)  Cens  qui  ont  le  p^ultîème  article  de  to«t  leurs  tartes  biàehé  ou 
profondément  échancr^. 

Œdémère 
Nothus. 
ToMH  IV.  36 
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Galope. 
Lagrie. 
--■'""  "«»"  «élandri*. 

(a)  CeD(  qoLoiii  loiu  letarticUt  dei  tartct ,  n 
potl^rieuri,  eolttri. 

Serropalpe- 
Hallomène. 


asâMdsa.  (OEdEmen.) 

AnLeDQcs  filiformes,  plus  longues  que  le  corselet,  iit- 
sélées  devant  les  ycua  ,  à  articles  cyltndritjaes.  Maudi* 
baies  bifides  au  sommet.  Boucbe  avBDcée  eu  n^uceKU 
cou^I.  liesyeus  presqueeuliers. 

Corps  aloDgé.  Eiyties  longues,  malles,  réLréciesvers 

in^rUB  :  ofticuUs  oylindrieù.  Siaiuiibukt  (tpiçe  h^ 
dm-  Qsin  rofirum  brave  predm^if»-  QcuU  *Mi4và*g/i. 
Corpus  elongatiim.  Efytrm  lon§af  m»lti»,  iicnAf 
apiiem  angustata. 

Obseuvatioms.  Sous  le  rapport  de  la  forme  générale  du 
coi^s  ei  de  la  mollesse  des  dlytres,  les  adénières  semblent 
devoir  être  rapprochées  des  cantfaarides;  sous  d'autres  rap- 
porta, néanmoins,  l'on  doit  l«sea  écafter  et  les  rapprocher 
des  calopes,  etc.,  comme  le  Fait  Latreille.  Ces  insedas  ont 
la  tétesessile,  les  mandibules  bifides  su  sommet,  les  palpes 
maxHlaires  terminés  par  un  article  comprimé  ou  en  hache 
aloQgée,  cl  les  crochets  des  tarses  simples. 

On  trouve  ces  iosectu  sur  iMiierbes  et  les  fleurs,  dans 
les  prés. 
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'  ^ .  I       f  ■'  t    .  .     . 

ESPÈGESi         ^ 
1.  OEdémère  bleue.  Œdemera  cœrùleà. 

OE.  coeruUa  /  érVànA^Ùtih  \  fUtHèribus  fÀki^is^làiddi  or- 

OiàOÊÀMm 

■    f^'   ■  •  ■■••  .».•  •  ' l.»«  .' 

I^ecydaUi  eœruiea.  Lino .  Fab.  Éleim  a^  fiu  3  ^i^f  <    < 
OBdnmwn  eœruiea.  QIît.  Qd.  X  n*  Sn^^  |4«  Bb  ^«  ?^  - 
Latr.  GcB.  a.  p»  asi8,  ^  ,    •;  ,.  i 

Habite  en  Europe ,  tar  les  plantes.  C'est  la  cantbarîde^  nf  3,  de 
Geoffroy. 

a.  QEdémère  bleùftneé    (XlMU/Mé '^œrulescens. 

CaaihÊUÙ  dosmlis.  lÂnn. 

NecydaltM  eœruUicenâ»  Fab.  Éleot.  3.  p.  369. 

Œdemera  cœruleêeens,  Latr.  Oliy.  Col.  3.  n»  5o.  pT.  9..  f.  i2. 

BM^e  èir  Axfùj^;  titr  léè  pM^. 

Etc.  :<'«^ 


«    .  > 


Antenne»  filifqçw^^  .tti^fil^i  plw JWWWI^  W6  ife 

dibules  bifides  au  sommet.  Palpes  n^^i^^îr^Bii  fiyfIBf  itr, 
dernier  article  en  hache. 
Cevpt  alungé/ éivoit.  ^ 

AmeHnœ  ftèifbtmês,  shnpHtes,  thoraeê  kmglohsry  in 
oèùlâfumHnu  tmerict.  Màndihutdè' Aùiàe  bifido.  Pat- 
pi  maxillares  arliculo  utlimo  secuHfbrmi. 

Corpus  elongoÈùm,  angustum^  s^hcJlîndricupi. 

OvseavATtoirs.  Le  genre  nùlkus ^  établi  par  I^tréilté/ 
dans  son  ouvrage  intitule  :  Considéhttions ,  etc.,  p\  1(17, 
embrasse  quelques  espèces  encore  rares  et  peu  coniiue^i  Tl 
parait  faire  la  transition  des  dràëmères  aux  calopcs. 

1.  Nothus  clavipède.  iVb^Att^  c/ai^iy»05. 

JY.  niffriçam,  gritc^'gu^eseens;  femoribus  potticis  clai*^iit.  Oiiy. 

36* 
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JVodiui  cla,'ipti,  Oliy.  Enryel,  w  t . 
Habile  en  Hoagric. 

a.  Mutlms  brMi-.    Nothus  prœustus. 

JV.   fetlttceai;  capile  ,  pectore  ,  macula  duabui  ihoraeà  apict^tu 

eiytfonini  nignl.  Oliv. 
Nothui  praautui.  Olîr.  Encycl.  n"  a. 


(  Cilopiu. } 

Aoleanes  filiformes,  un  peu  longues,  en  scïet  surtout 
dauB  les  mâles.  Les  yeux  échancrés.  Mandibules  bifides 
à  leur  pointe. 

Corps  alongé,  étroit.  Le  péaullième article destarce* 
bifide. 

AntennœJUiformes,  thorace  mullà  tongiom,  serratœ, 
praeserûm  in  maribua,  in  oculorum  sinu  insertœ.  Mon' 
dibulœapicebifidœ.  Oeuti  emai^inati. 

Corpus  elongatum,  angustum.  Tarsonun  articuiù 
penukimus  bifidut. 

OwERVATioMS.  Le  caiape ,  ayaot  les  yeux  ëchaDcrés  et  les 
aaiennes  insérées  dans  l'ëchaDcrure  des  yeux ,  a  été  regardé 
comme  un  capricorne  par  Lioné  el  Degeec;  mais  ce  co- 
léoptëre ,  par  ses  tarses ,  est  uu  bétéromïire.  Oc ,  ayant  les 
mandibules  bifides,  il  parait  se  langer  assez  naturellement 
dans  la  division  des  stéoélites  qui  ont  le  pénultième  article 
(le  tous  les  tarses  bilobé.  Cet  iuiecie  a  la  lôvre  inférieure 
échancrée ,  et  le  devant  de  la  télé  un  peu  avancé  en  mu- 
seau. 


.   Galope  serraticorne.    Calopus  sernUicomis. 

Ctrambix  lerraticonlit.  Lian, 

CaliyuM  terraltcomiâ.  Fib.  Elenl.  9.  p.  3i9. 

Ijitr.  G«a.  1.  p.  io3.  * 
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Oliy.  Col.  4*  B*  79*  pi*  I  •  f-  1  • 

Pm».  Cite.  3.  (•  i5. 

Habile  FEorope  borate,  dans  les  buis. 


l.  (Lagria.  ) 

Antennes  filiformes ,  grossissant  uû  peu  vers  leur 
sommet,  insérées  devant  les  jeux;  Mandibules  courtes, 
terminées  par  deux  dents.  Palpes  maxillaires  à  dernier 
article  en,liache.  Les  yeux  échancrés. 

C!orps  obloog;  la  tête  et  le  corselet  plus  étroits  que 
les  élytres. 

Antennœ  filiformes f  exirorsùm  sûnsim  suberassùh' 
reSf  antè  oculos  insertœ.  Mandibulœ  breveSy  apice  ii" 
denUUœ.  Patpi  maxitiares  0niculo  ukimo  seeuriformi. 
OcuU  lunati. 

.  Ceiyus.  oblongum;  capiie  tharacegue  elytris  angus- 
tioribus» 

m 

Obseevations.  Les  lagries^  dont  il  s'agît  ici,  n'embras- 
sent pas  entièrement  toutes  les  espèces  du  genre  lagria  de 
Fabricinsy  mais  seulement  celles  qui  appartiennent  aux.  co- 
léoptères hétéromères.  Leurs  cl  y  très  sont  un  peu  molles  et 
flexibles,  comme  dans  les  canfarbides^  mais  leur  tète  n*est 
point  inclinée  de  même;  leurs  mandibules  bidentées  d'ail- 
leurs les  en  distinguent,  ainsi  que  les  crochets  des  tarses^ 
qui  sont  simples.  Ces  insectes  vivent  sur  les  plantes,  se 
nourrissant  de  leurs  feuilles. 

ESPÈCES. 
1.  Lagrie  tuberculeuse.  Lagria  tuberculata. 

L.  ovatûf  glabnif  mim;  efytm  tubereulatis.  F. 
Lagria  tuherculaia,  Fab.  Éleot.  a.  p.  69. 
Oliy.  EdcjcI.  n»  4* 
Habite  â  Cayenne.  Collect.  da  Musc^um. 

a.  Lagrio  hérissée.  Lagria/Uria. 

L.  viilota,  nig^aythotwie  tçrttii  eljrirvJfHye^ccnU  Ustaeeu. 


Chrysomtla  hiria.  Linn. 

Lagrm  hirta,  Fab.  Élfut.  a.  p.  70. 

Oliï.  Col.  3.  n»  49,  pi.  I.  f.  i.  talr.  Gïh 

Cauthande.  n'fi.Gcoff.  i.p.344. 

Habile  eo  Earopc  ,  dam  lei  ba)t. 

Etr. 


I  Mrtandri*.  ) 

AnLeones  simples,  filiformes,  un  peu  plus  longtiet 
iiuc  lecorselel.  MâQdibules  tiîdëntcesausomtnet.  Pat- 
pcStuaslIlaùesgraDdi'.saitlans, terminés  par  liRKrtïcIe 
en  hache  alongéc. 

Tf  rè  pertchéfe.  Coi-pa  OTaIe^l!ipt!(i[«e,  déprima,  |t)us 
éVtah  en  dèV^ill. 

Jinienmt  simpifcefi  /Utjàrmes,  thttran  paulè  Im* 
i-iotes.  Mundihutœ  apice  triilentatœ.  Palpi  maxiltitres 
rriè^î;  Kxiirii;  aftieitlo  uttimo  tevunm  chaupààm 
simulante. 

Caput  nutans.  Corpus  ovato-eltiplicum,  depreasi4m , 
antieè  angustiua. 

Observations.  Les  mélanâries  paiaisiicnt  avoir  beaucoup 
âc  tapporisaïecleB  «crrnpa'pea;  maii  elles  s'en  dïslinguéàt 
au  moins  en  ce  que  Ioùh  leiiri  tarses  ont  le  pnoultiemé  ar- 
ticle bi!ob(l. 

ESPÉCKS.    ■ 

I.  Mélandrie  lîaraboïde.  Melattdria  caraboides. 

M.  nigra,  niUila ,  punctulata  f  puèaceni  ;  efytrit  nigro-ctrruleù. 

Chrjiomela  earaboidit.  Lion. 

Melandria lerrHU.Vt.h.iXzn.  i.p,  163. 

Mtlandria  caraboi^ei,  Latr.  Gca.  a.  p.  191. 

Strropetpia  earaioîdti.  OUr.  CoL  3>  A"  5j  bit.  pi.  1 ,  f.  1 . 

H^lop*.  Pani.  f»ic.  9.  t.  4. 

Hibilc  en  Earope,  toni  l'écorcc  art  Brbreji. 

'j.  Hélandrie  variée.  Melattdria  variegala.  Latr. 

Mtjluca;  artrùpmOM  letuunii,  ftueo  vtrib. 


SBaROVM.NC. 
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Serrcpalpui  vûrieffot^^. ,Bo$c,  Acl|  m.  |Q^|^^•t.  tab.  lo.  f.  a. 

OUt.  Col.  3.  n*  Î7  te.  pi.  i."ï.  au 

Dir^œa  V9ri€0$f,fmh,  Éleqt*  9.  p.  90. 

ttabite  au  enTirtmt  àé  Paris.     . 

Ete.  td^ët  le  direOd  ààààUn^èé^MHmà  et  qù^qnet  aotréé  4A 


Antennes  filiformes ,  à  article  alongés ,  la  plupart  èy- 
HtlAtftftiéi.  fâlpt^  maiillâirea  très  MilÛtfi,  pltlt  lèngs 
qtie  la  lét«4  en  ëeie).à  demieir  ainkle  en  hkthé  àkà^ 

Ccftpê  ïoûffi  ImhejMnànqoéè  tàftatm  pt^êqué  linéai- 
res. Les  quatres  tarses  antérieurs  sénli  Bjàtkt  le  fié«iill«^ 
tième  article  bilobé. 

JtntennœfiUformps  iordcuUs  elongatis plerisque  cjr- 
Undriois.  Palpi  nmxiUares  valdè  êxsêrti ,  cupiie  ton-' 
gioresj  serrati;  aHicuU  ukimo  sécurem  eUmgatam  ••*' 
mulanie. 

Corpus  longumfSubcyUhârtcUm.  Elytrasublineari  a. 
Tarsi  (fUatmarénUei  artiçËUô  penultimo  bUobo;  poitiei 
articulis  ommhua  integris. 

Observations.  Le  senvpalpe  a  le  corpê  bien  plus  alongé 
qM  celui  des  luélandries ,  et  s'en  distingue  particulière- 
ment par  les  tarses  de  ses  deux  pattes  postérieures,  dont 
tous  les  articles  sont  entiers. 

ESPÈCE. 

i.  Serropalpe  sirié.  Serropa^pÊis  Hnatm* 

Latr.  Gen.  toI.  1.  tab.  f«  f.  ta^  et  vial«  a^  p.  i^i. 

Direaa  àatiata,  Fab.  Élent.  a.  p.  8$, 

Habite  en  Allema^e,  ea  Frapct,  sor  le  Tiens  boit. 


■AbbOnAMB.   (  HaUameaiu.  ) 

Antennes  filiformes,  insérées  prestrue  «luas  l'êchan- 
crure  des  jeux.  Mandibules  bidentéee  au  sommet-  Pal- 
pes presque  filiformes  :  les  maxillaires  plus  longs,  4 
dernier  arliele  subcjlimlrique. 

Corps  ovale-oblong,  un  peu  déprirntr.  Tons  les  tarm 
à  arlicles  entiers. 

A ntennos  filiformes  ,  in  ocutorum  sinuferè  insettm^ 
Mondihulœ  apice.  bidenlalœ.  Falpi itubfiUjbrmas  .- ma- 
xillaribus  lotif^ioribus ,  articula  uttinio  subt^lindricot 

Corpus  ovalo-obtongum,  depressiusculam.  Tarsi  om-  ] 
ncf  articalif  inUgris.  . 

Objehvatiok.^.  Le»  haltomènes,  aiti^i  que  les  quatre  gen- 
II]»  qui  jiiiveni ,  mit  lous  les  articles  de  leurs  tarses  entiers, 
ce  qui  les  distingue  des  stéiiétjtes  précédenles.  Leun  an- 
tennei  sont  k  peu  près  de  la  longueur  du  corselet. 

ESPÈCE, 
t.  Hallouièoe  bumérale.  Ballomenus  humeratù. 
I.iitr.  Gen.  vol.  i.  lab.  lo.  f-  i  i.et  vol.  ■!.  [t.  Iij4' 


Dirœn  humtntlU.  Ta.\i.  Éleot.  i.  {t.  91 . 
Habite  CD  Alleiq*gue,  c(c.  dam  lei  cliMm 


<*r« 


wwrmm.  (  Pyth«. , 

Aulennes  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet,  in- 
sérées devant  les  yeux.  Mandibules  échancréei  k  leur 
(toinle.  Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  plus 
g^nd,  comprimé,  obtrigone. 

Corps  alongé,  très  aplati.  Corselet  presque  orbica- 
culaire,  plane. 

AntxmvB  pifbrmes,  thoracis  tongitudine,  <auè  ocw 
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ios  inseriœ.  JUandibulœ  apke  acuio  emargmaio.  Falpi 
maxiUaras  ariiculo  majari,  compresso,  obtàriffono. 

Corpus  obUmgum  ^  vatdè  depresHim;  thorace  subor- 
biculato,  piano. 

Observations.  Les  pyikes  tieofieut  d'assez  prè«  aux  hak- 
lomènesy  maïs  leurs  palpes  maxillaires  sont  lernûnës  dif- 
feremmeot.  Leur  cmrps  est  aplati|  presque  comme  œiui  du 
cossyphe. 

ESPECE. 

I.  Pylhe  bleu.  Pytho  cœruleus. 

P.  niger;  thomee  jnleafo;  tfytrU  HnatU  oéÊnUeù  ;  mUomine 

ntjo. 
Prtf*o  cmmlmu.  Latr.  Gsn.  a*  p.  196. 
Fab.  Éleut.  a.  p.  gS.  Pans,  faïc,  9$.  t.  a. 
TmArio  depTBssmt,  lânn,  OUt.  Col.  3.  n9  Sj,  pi.  a.  f.  19. 
Habite  en  Earope»  loos  Véeorct  des  arbret. 
Etc.  Yojnpjrtkofêitivut  et  /pytho  coêimmm  de  Fabricîut. 


.  (Hâops.  ) 

Antennes  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet  ou 
un)peu  plus  longues.  Mandibules  bidentéea  au  sommet. 
Palpes  maiiliaires  terminés  par  up  article  plus  grand, 
en  forme  de  hache. 

Corps  ovale-oblongi  convexe. 

AfUennœ  filiformes ,  thoracis  longiiudine  vel  poMilo 
longiores.  Mandihulœ  apke  bidentaiœ.  Palpi  maxUr 
lares  articula  majori  securiJbmUque  terminati. 

Corpus  ovaUhoblofigum,  cont^exurn. 

Observations.  Les  hélops  ont  été  regardés  comme  ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  les  ténébrions,  et  Linné  ne  les  en 
distinguait  même  pas.  Diverses  considérations  néanmoins 
paraissent  exiger  qu'on  lesen  écarte  assezconsîdérablement. 
Ces  insectes  courent  asses  vite,  ont  souvent  d'assea  belles 
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iMU.  Gea.  I.  p.  3i6.  Mordellr.  GrafT.  i.  p.  )S4.  B*  3 
Habite  en  Europe,  dantleiboii. 

3.  Cistèle  soulVée.   Ciatela  sulphurea. 

C.Jtaiia  i  clprU  tulphtnû. 

Chryiomela  tulpharta.  Lïdd. 

Cîtiela  lulphurea.  ^ab.  p.  18.  Latr.  |i.  )a6. 

Oliï.  Col,  3.0-54.  pi.  if-û- 

TtnarUi.  Geoir.  i.  p.  35i.  n»  ii. 

Habile  en  Europe  ini  !■  mille  feuille,  le*  Dcun  ombdlee 

A.  Cislèle  lepturoïde.   Ciatela  lepturoidas. 

C  atra;  thorace  quadrato;  elytrit  tirialâ  tettateù. 

Ciiltla  UpturoiJa.  Fab.  ÉleuL  1.  p.  17. 

OMv.  Col.  3.  no  54.  pi.  I.  t.   3.  ■.  ^ 

Paai.  faic.  5.  t.  II.  ^H 

Habile  le  midi  de  l'Eacope,  'f^ 

file. 


I.BS  TAXICORNES. 

Les  atitennet  grostisseM  insensibtement  ven  leur  «x- 
trcmilé,  ou  se  terminent  en  massue,  tU  sont  ordiruû- 
rement  per/otiées. 

Celte  troisième  famille  de  coléoptères  bétéromiret 
noui  semble  intermédiaire  entre  les  sténélites  et  lesmé- 
lawmes.  Les  insecteaqui  s'y  rapportent  ont,  comme  les 
sténélites,  uneléte  ovoïde,  mus  rétrécissement  bmsqne 
par  derrière,  des  mâchoires  dépourvues  de  dent  cor- 
née ancftlé  interne  ;  mais  leurs  anteDnesgrossissent  în- 
tensiblemenl  vers  leur  sommet ,  on  sont  terminées  en 
massue.  Fresqoe  tous  sont  pourvus  d'ailes.  Plusieurs 
parmi  eux  vivent  dans  les  champignons ,  et  les  autres 
sous  les  écorces  des  arbres  on  à  terre.  Eu  employant  les 
caractères  indiqués  par  Latreille^  je  le*  distribue  de  la 
manière  suivante; 


(  i  )  Tété  èalIlaAtè  du  atouverté»  me  i^offraol  poitti  dà«t  «M  ^chatt- 
crare  da  corielet. 
(a)  Base  ou  ioaenion  des  aAteoncs  d^ooayerie  ,  ooii  cachëe  par 
le  bord  latéral  oa  «Tance  de  la  tète. 


Tétralome. 


(b)  iBaertkm  des  anteanea  cacliée  aoos  lea  b«rda  latétfwk  de  k 
tète. 

Cnodalon. 

Epilnge. 

Elédone. 

Tnchysoèle. 

Phâlérie. 


ïre. 
Hypoplilée. 

(a)  Tète  cftokëa  aooa  le  «oraeleti  oa  rc^oe^daitt  mm  iÎDhnwrureide 
sa  partie  antérieare. 

Cossyphe. 
Hélée. 


(Ovchetiiu) 

■■''■.. 
Anlennes  courtes,  de  oose  articles  :  les  trois  derniers 

formant  une  massne.  Palpék   maxillaires  saillans ,  k 

detmierarticleeii^liioli^r:  r.    .  ■  ^,  .  i 

Tête  très  inclinée.  Corps  oyale-oblopg. 

Antennœ  brepês.  undùeim-oiticulaÊm  :  artioêUt  tri^ 
hus  uUimis  clauamfotmanttbm,  Pàlpi  numUa^i  ex- 
serti,  articulo  ultimo  ÈecuriformU 

Capui  vaUè  nmUmSé  Corpus  obhhg^'^oîmiîêm , 


OBSEBVJLTiontf.  VoTchésic  ressemble  beanconp  à  lliallo- 
mène  par  son  aspect;  mais ,  outre  que  ses  antennes  sont  en 
massue^  les  quatre  tarfts  antérieurs  ont  le  pénultième  ar- 
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[icle  bilâbé,  tandîaque  daiia  t'halloinène  loua  les  Urtes  obI 
leurs  anicles  entiers. 

ESPÈCE. 

I.  Orchésie  luisante.  Orcbtsia  mUans . 

LbIt.  Geo.  1.  p.  19^. 
Dircœa  micana.  Fab.  Él«a|.  ^  ^  gi . 
Hollomeaia  miaigu.  Pani.  &ic.  16.  1.  18, 
¥       Habite  «a  Earop« ,  û—ts  ks  bnletf .  Lci  jinbet  inilrfrleurti  un 
ilrux  ifpinei  >  leur  axtitaxli. 

TATSATOMB.  (Trlrstoma.  ) 

AnteoDes  de  la  longueur  du  corselet,  terminées  en 
une  massue  pei'folîée,  de  quatr^  articles.  Palpes  maxil- 
laires plus  longs  que  les  labîauf. 

Corps  ovale.  Tous  les  tarses  S  articles  entiers. 

Antennœ  thoracis  longitudîne ,  clavâ  quadriarticu- 
Uaà  pwfaUMÂqua  tarminaUB.  Patpi  nuutiilmre»  labia- 
iibus  lorigiores. 

Corpus  ovatum.  Tarsi  Ofmrms  arikulis  inlegris. 

OBSinvATioHR.  Les  tétratomes  vivent  dans  les  champi' 
gnons,  comme  les  diapëres,  et  s'en  distinguent  principale- 
ment par  leurs  anleniM*  an  mjaB&lU«'«nt  point  d'épines 
^  leprs  jambes  postérieures. 

,    ,■„■  ,,,  ,;*,„es'p^Bs>    .  , 

1.  T^lratome  des  champignons.   TérOtothAfimgonm. 

■-■  ■■  jimém»tfiiii9èi»m.:nitj-tUat^t}tjf. -3^:  ■■■■•■ 
Habile  en  Europe,  dau^  )^|  ç]wftpùpaMi', , 
3.  TéliMkBM  de  Ouktteiftlf^  Tetrm^mn  Beunmnfià. 

bjbt^  au  mrnomàt  Paru,  dans  Iç  bojet  ^a  cbé^f. 


I.ilOM8.  S^S 


A^tét^JÇL»  çQiiries ,  termina  p^ir  »w  iHin«  pt^for 

liée  de  cinq  artidefli  :  If  s^çon^^UçIip  4f^  Ii^IQ^sq^  |^ 
petit.  J^alpescpurtf. 

Corps  en  ovale  racoourçij^  presquç  hémisphérique* 
Jombeâ^  extérieijpréinetiî  éplnéu^. 

cuUad  unnimtç^  •  ^te^*5  ^^rtfç^lQ  ^pcmdp  pgfjfmro^ 

Palpi  brèves. 


OB8ERVATxoit8.|Le8 /i^foi;fe5|  ayant  le  eorps  court^  en  ovale 
arroodi,  convexe  et  lisse  ^  sont  JEeiciles  à  reconnattre.  On  les 
trouve  sur  les  plantes  et  1^  afl^res. 

EttPÈ£E& 
.  Léiodebrant.  Leiodes:fMea.lAt. 


1 


tihiis  postieis  areutttU,  P. 
Anitoêtoma  ptcta,  Panz.  fiuc.  $7.  f.  8. 
Leiodes  picea,  Lajyr.  Cff^if»  a.  n  ilui 
Habite  en  Europe,  sar  les  pianiet. 

a.  LéiQde  ferrugineuse.  Leiodesjerruglneq. 

Anitottom^  firnigima. Fab.  Éleut.  i.  p.  9^ 
SphcBndtttmfimigineum.  OUt.  Col.  a.  n^  i5.  pi.  4<  ^<  U< 
Habite  en  Europe. 

3.  Léipde  humérale.  Leiodes  hwnerafis. 

jfnUoÉtoma  hiimcndit.  Fàb.  ÉleoU  1.  p.  ml 
Vum.  £uc.  99.  t;  n  S^haaHOim. 
Habite  en  Eorope,  sur  les  arbres. 


CMaDAboa  (CiodiioD.  ) 

Antennes  grossissant  inseDSiblemeaL  vers  leur  exVt^ 
mité,  les  six  deruien  articles  imitant  des  dénis  de  seic* 
Palpes  maxillaires  terminés  en  liacbe. 

Corps  ovale,  très  bombé;  corselet  transversal. 

Antennœ  se/uïm  extnusùm  crassiares;  articults  ttx 
uhimis  compressis  ,  faleic  interna  dilatato-serratit. 
Palpi  maxillares  articula  uttimo  securijbrmi. 

Corpus  ovale,  gibbum.  Thorax  transvtrsus. 

OassRVATioNs.  Le  cnodaion  a  un  peu  le  port  d'un  ëroiyle.. 
Ses  BDienues  sont  de  la  longueurdu  corselet,  et  leur  îaaect 
tioD  n'est  plus  à  découvert.  Le  sternum  se  termine  posté- 
TÎeurriDeDt  en  une  poînli-  reçue  dans  une  fourche  située 
entre  les  secondes  pattes. 

ESPÈCE. 

I.  Cnodaloo  vert.   CnodaUmmride. 

LaiT.  Geo.  vol.  i.  lab.  lo.  f.  7.  etvcJ.  3.  p.  iSa. 
^M<l.  HUt.  nat-,  etc.  vol.  10.  pi.  8g.  f.  5  et  p.  Sao. 
Habile  i  Salnt-Domingoe.  Il  ett  d'an  v«rt  blenliTe. 

AVinuea.  (  Epitrssns.  ) 

Antennes  grossissant  insensiblement  vers  leur  extré- 
mité, les  qiutre  derniers  articles  presque  dentiformes. 
Palpes  maxillaires  à  dernier  article  pins  grand,  ofatrî- 
gone.  Menton  grand,  recouvrant  la  l»se  des  m&cboirea. 

Corps  oblong,  à  dos  convexe.  Corselet  carré  ou  en 
trapéae. 

Antannœ  sentim  extrortàm  erassiores,  artùmlis  qua- 
tuor uUimis  subdenUformibus.  Palpi  maxiUares  arU^ 
culo  majori  obtrigono.  Mention  magnum,  maxillanun 
basim  t^Ugtnt. 


ÉLÉDOKiC.  $77 

Corpus  oUongum ,  doni^nedio  convexo^  Thorax 
quadratus  aut  trapeziformù^ 

Observatioiis.  Vépitrage  est  remarquable  par  ses  an^ 
teones  courtes,  son  menton ,  et  son  corps  oblong,  un  peu 
en  pointe  aux  extrémitës. 

ESPÈCE. 
1.  Epitrage  bmti.  Epitragus  fuscus.  Latr. 

Latr.  Gren,  vol.  i.  ub.  lo.  f.  i.  et  vol.  a.  p.  iSS. 
Habite  à  Cayennc. 


.  (  £ledona.  ) 

Anleunes  courtes»  arquées,  à  derniers  articles  plus 
grands ,  formant  une  massue  oblongue  et  comprimée. 
Palpes  filiformes:  le  dernier  article  des  maxillaires  sttb- 
cylindrique. 

Corps  ovale  ;  corselet  transyerse. 

Antennœ  breues,  arcuatœ  :  ariiculis  aliquot  ultimis 
majoribus  clayam  oblongam  compressamque  Jbrmanti-^ 
bus.  Palpi  filiformes  ;  maxUlarum  articulo  nUimo  sut» 
cftindrico. 

Corpus  ovatum  ;  thorax  transversus. 

Observations.  Uélédone  a  la  tète  en  partie  cachée  sous 
le  corselet,  le  corps  légèrement  convexe,  un  peu  inégal 
on  rude  en  dessus,  ce  qui  Ta  Fait  considérer  comme  un 
ofMtre.  Elle  parait  se  rapprocher  davantage  des  diapères. 
On  en  connaît  plusieurs  espèces. 

ESPECE. 

I.  Elédoue  agaricicole.  Eledona  agaricicola.  Ltklr, 

£•  ohêOifè  nigrkwu^  tkoraee  mgfntifo)  elytrù  strùuis. 
Bolitophaguê  agaricola,  Fab.  Éîeat.  i .  p^  1 14. 
Opmirum  agaricola.  Paox.  iaic.  4)- 1.  9. 

Tome.  iv.  3n 


M 
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OU*.  Cul.  3.  □•  56.  pi.  I.  f.  1 1.  a.  i. 
Zledona.  LalT,  Gcn.  t.  p.  178, 
Babitc  CD  Earope ,  dBQI  lu  bolcU. 
Etc.  Vojei  le>  Botrei  eipècei  daai  Fabricin*  el  LatreUle. 

TauaBTSOUX.  (TncbyMalU.  ) 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête,  termioées 
par  une  massue  ovale,  perfoliée,  de  six  articles. 

Corps  arrondi,  bomW.  Pattes  fortes,  fouisseaseï, 
jambes  très  épineuses. 

Anlennœ  capitB  vue  longiores,  arliculis  sex  ultinûf 
ciavam  perfoUatam  breviler  ovalarn  efficientibus. 

Corpus  rolundalum,  convexum.  Pedes  validisiimi , 
Joasorii;  tibiia  spinosu, 

Omibtatiohs.  Les  traehycèles  avoiiinent  les  âùpèiCACt 
surtout  les  plialéries  de  Laireille.  Elles  s'enterrent  dans  !• 
sable  des  bords  de  la  mer.  Leurs  mandibules  sont  eatiires 
1  lenr  pointe. 


.  Tncbyseèle  tphodioïde.   Traehfscetis  aphottioidar. 

Latr.  GeQ.  Cmii.  et  Ini.  4.  p.  Sjg. 

Habile  aux  cnTtrani  de  Monlpelficr  tnr  lei  hordi  de  la  ner. 


.  (Phaleria. } 

A»tennes  intérêts  sot»  an  reborit,  groMisunt  inae». 
siblement,  et  perfolïées  seulement  pr^s  de  l'extrémité. 

Corps  ovale  on  en  carré  long,  un  peu  déprimé.  Jam- 
bes antérieures  élargies,  épineuses,  comme  propres  à 
fouhr. 

Antermœ  infrà  cljrpei  marinent  insertœ ,  tenalm 
extrorsum  cfassiores,  versus  extremitatem  perfoUatœ. 


Corpus  of^ato-oblùngum,  suhékpressum.  Pedes  antici 
tihUs  dUaUUis  spinosis  subfossoriis. 

Obsxrvatioks.  Les  phaUnes  avoisînent  les  diapères  par 
leurs  rapports  y  mais  leur  corps  est  plus  alongé,  moÎDs 
bombé,  et  ce  n'est  que  près  de  leur  extrémité  que  les  an- 
tennes sont  perfollées.  Les  mâles  ont  souvent  des  tubercules 
sur  la  tète.  On  croit  qu'éllea  vivent  dans  lé  bois  pQUvri  ou 
sous  Técorce  des  arbres. 

ESPÈCES. 

1.  Phalérie  cornue.  PhtderiacatnUia. 

Ph,  Jerruginea'y  mandibuUa  porrectia  reeiuvis  comifurmibus. 
TVo^uMilacoUtatf».  Fib.  Éleol.  I.  )t.  x55. 
PhaUria  comula.  Latr.  Gen.  i.  t.  10.  f.  4*. cl  vol.  a.  p.  i^S. 
Habite  rAfriqoe  boréale,  TAsie  australe. 

2.  Pbslérie  des  ooistnéa.  Phaleria  euHnaris. 

Ph,  fenuginea;  elyuis  crenaio^striatisf  tibiit  aniicis  Jenl00s\ 
Tenebrio  culinaris.  Linn.  Fab.  Élevi.  i.  p.  i48* 
PhaUria  culinarU.  Latr.  Gea.  a.  p.  1^. 
Tenebrio  culiiuins,  Oliv.  €ol.  3.  no  57.  pi.  i.  f.  x3. 
Habile  en  EarofKy  soua  les  éoorces,  tlaos  les  ta«  de  blé. 
Eu. 


(  Diaperis.  ] 

Antennes  perfoliées,  grossissant  insensiblement  ver» 
le  J^ut.  Palpea  filiforme*^ 

Corps  ovcMLde,  très  conveie*  Tèie  inclinée  et  uu  peu 
ei^(qiiyQ^  sou%  le  corselet*  Toutes  iea  jainl^a  alpngées  , 
également  étroites. 

Antennœ  perfoliatœj  semim  extrorsàm  crassiores. 
falpi  fUîfbrmes . 

Corpus  ohoîHaum,  *vet  oi^ato  rotundalUtn^  valdè  con» 
uexum.  Caput  thorace  partimocculialum,  Tibiœ  omnéi 
elongatœ  suhœquè  angustœ. 

37* 


iSit  lUSToiHi;  at.i  i 

Observations.  Les  r//ap^retvive[il<lapslcschainpigooo>. 
Ils  oui  le  cor|ii  pliii  raccourci  tft  plus  convexe  que  celui 
des  ptinlcries,  cl  leurs  antennes,  qnî  fjrossissent  iatensi- 
blemeiit  vers  le  bout,  sont  perfnlicei  dani  presque  loute 
leiii-|i>iif;ucur. 

ESPÈCES. 

1.   Diapère  du  bolet.   Diapetis  boleii. 

D.  nigra;  eljirii  Jatci't  tribut  flavii  rtpaitdii. 

DiaperU.  GeofT.  i.  [i.  337.  pi.  tt.  f.  3.  ChtytamtU  Mat. 

Ciaptrù  boUti.  Pab.  Ëliui.  a.  p.  585. 

Oiir.  Col.  3.  n*  55  pi.  ,.i.i.tt.b.c. 

Bahitc  «p  Europe,  dani  le*  boleu  de*  arbr». 

1.   Diapère  Ucheté.  Diaperis  maculata. 

D.  atra;  elytrù  ruflti  punclD  lUIurJ /tueidjut  Mrii. 
Diapcrii  hrilni.  Fnb.  Élcul,  1.  p.  585. 
Diaptrii  maeuùtla.  Olir.  Col.  3.  D"  55.  pi.  i,  f.  1,  m.  b. 
Habite  ta  Carolinp.  Boic. 
"Etc. 

■TVOni>AB.  (  HypophlKui.  ) 

Antennes  à  peiae  de  la  longueur  du  corselet ,  groa- 
sissanl  un  ptu  vers  te  bout,  et  à  articles  perfoliét,  le 
dernier  ovale. 

Corps  aloDgé,  presque  linéaire.  Corselet  en  carré 
long. 

Antennœ  thoracts  vue  longitudine,  extrorsùm  sensim 
crassiores,  arUculis  perfoliatis  :  ultimo  ovato. 

Corpus  etongatam ,  sublineare.  Thorax  elongato- 
ifuadraiiu. 

OasiavATiotit.  Les  Ijrpophiées  sont  des  ips  d'Olivier,  et 
ont  aussi  le  corps  alongé,  presque  linéaire.  Elles  vivent 
sous  les  ^corces  des  arbres,  et  sont  agiles. 


C06S1PHES.  58 1 

ESPÈCES. 
1.  Hypophlée  bicoloi^.  Hypaphtœus  hicolor. 

H.  mjuê,  nitidun  eiytriê  mgris^  btuifaseiatàm  ngfls. 

Ips  bicolor,  Olif.  Col.  a.  n*'  18.  pi.  9.  f.  14.  a,  h, 

Hrpoph!œu$hicolor,  Latr.Gen.  1.  p.  i74-Fab.  Éleot.  9.  p.  &&^. 

Paoz.  fiiic.  1%.  t.  i4' 

Htbite  en  Earope,  toat  l'ecorce  des  arbres. 

a«  Hypophlée  marron.  Hjrpophlœus  casianem. 

H.  lœtnst  niddus,  eoMianms^  anlennis  nigni. 

Hypophlceut  castanetu,  Fab.  Éleat.  3.  p«  558. 

Panm.  fasc.  19.  t.  i3. 

Ips  taxicomit,  Olhr.  Col.  a.  n*  18.  pi.  i.  f.  2.  a,  h. 

Habite  en  Europe,  soqs  Fécoree  des  arbres. 

Etc. 


I.  (Goiiypbas.  ) 

Antennes  courtes,  de  onae- articles;  les  cinq  derniers 
formant  une  massue  perfoliée.  Palpes  maxillaires  à 
dernier  article  pins  largCi^  sëcuriforme. 

Tète  cachée  sous  le  corselet.  G>rpsovale-oblong,  très 
plat.  Le  corselet  et  les  élytres  débordant  horixontale- 
ment  de  tous  côtés. 

Anlennœ  brèves^  undecinMurtieulakè,  articuUs  quinr 
que  ukimis  cUwam  perfbliatam  Jbrmantibus.  Palffi 
maxillares  ariiculo  ultime  latiore  securifbrmi, 

Caput  sub  thoraceabsconditum.  Corpus  o^ato^oblan^ 
gum,  valdè  depresswn;  thoracis  elytrorumque  llmhus 
horisontaliter  producius  undiquè  marginans. 

Observations.  Les  cossyph^s  ressembleut  aux  lampyres 
parleur  corselet  plat,  dypéiforme,  débordant  et  recroor 
vrant  la  tète  ;  mais  leurs  tarses,  leurs  antennes  et  leurs  pal« 
pes  les  en  dislinguent  cousidérablement.  Selon  Olivier,  les 
mandibules  de  ces  insectes  sout  bifides^à  leur  pointe,  qui 
est  tronquée.  On  ne  connaît  de  ce  p,cnre  que  deux  ou  trois 
espèces,  qui  sont  même  médiocrement  distinctes. 


'iSl  Hl-.TI)inE    DES    1MIECTE«. 

ESf'fcXKf). 

1.  Cossjrpbe  diî^HJrai'.   Çossjp/im  Jfipreitut- 

i  \  bninntut;  elpraruai  cariai  a  éaii  ttd  apwem  pndttota. 
ConyyhiA4  .iepresius.  Fib.  Éli^Ul.  3.  |>.  g8. 
OUv.Col.S.  □"44  ^i    |il.  i.l.   \.a.b.t. 
tvilr.  Gen.  i.  p,  M. 


Habile  : 


Ixdc)  oi 


inulci 


C.  bninntat;  efylrofun  carind lingiM uiré^Mt  «xlMaHitM  *M*J 

CoiTfphui  HnffiaaniefiU.  Latr.  Gen.  i.  |>.  |85. 
EJaiil.  IliK.  nal.,  cIo.  Toi.  lo.  p.  3a5.  pi.  90.  f.  1 
ITabîte  fn  l'onogal  cl  M  Bacbane. 

Vujei  If  coiiyphui  ptaniu  de  Fabrkiui. 


HBLÉB.  (H«Im.) 

Antennes  presque  de  la  lotagaeur  du  corselet,  gh»- 
sissant  ah  pet»  vers  !ear  extrémité,  les  quatre  deraîen 
articles  subglobaleuli.  Le  menton  à  lobe  du  mîllea 
aVaneë,  cachant  la  base  de  la  bouclie. 

Tête  reçue  dans  l'échanerure  du  corselel.  Corpi 
ovale,  à  dos  conven;.  Corselet  transverse,  iemi-cîrcu- 
lair«,  éi'ltancré  antérhMltefheilt.  Un  h'tttbt  produit  par 
1*  fcorselM  et  les  élyires  entourant  tout  le  corps. 

Anteniiae  thorac'is  sublongiluâiiie ,  senslm  exirorsîun 
crassiores,  ariiculU  quatuor  uUitnis  suhgf,obosU.  Men- 
i.um  loho  mediano  producto  oris  hasim  oblegens. 

Caput  in  incisurâ  ihoracis  Insertum.  Corpus  ovatum, 
(iorso  convexo.  Tkorax  Iransverstu,  semi-circuUuis , 
anticè  profonde  einarginatut.  Limbus  thorace  tUytrii- 
que  emissut,  corpus  totum  obyallans. 

OuiviiTiotit.lxth^lées,dontlAlieiïleaàé}^faitmeatiûù 
tlansaou  ouvrage  intitulé,  Hitl.nat,  des  Crusl.,  elc.  [vel. 
10,  p.  3)6],  «ont  tletintectei  fort  remarquablei  delà  Nou- 


mihif.  SU 

velle- Hollande,  el  fui  t¥di«ioaQi4A  trèipfèi  tes  ooifyf he^ 
par  leurs  rapports.  Leur  corselet  et  leurs  ëlytres  sont  par- 
tout débordans^  comme  dans  les  cossyphes;)iiiai8feurs  an- 
tennes ne  sont  point  en  massuef  et  la  partie  antérieure  de 
leur  corselet  offre  une  ëchancrure  profonde  dans  laquelle 
la  tète  est  reçue  et  se  trouve  apparente.  Cette  écbancrure 
ressemble  quelquefois  k  un  trou,  parce  que  les  deux  angles 
de  tes  bords  sont  pfôléligél  en  ^ittlist  a'airaâcent  l'un  sur 
l'autre.  La  partie  que  couvrent  les  élytres  est  convexe  et 
non  aplatie.  Ces  insectes  sont  noirs  ou  d'une  couleur  som- 
bre. Ils  indiquent^  en  quelque  sorui,  le  voîfinagf  4oa  Wné- 
brionites.  Parmi  les  espèces  de  la  collection  du  Muséum  ^ 
je  dtenî  sMiemeni  les  suivanles^ 

ESPACES. 
I.  Hélée  ooruue.  ffehacùmuta^ 


B.  niffmi  thçrtm  fo$tùi9  mf^^m^  thf^msif  elffroffiMffif /^ 

ÉeUa  comtUa.  UiVr.Càtai.  '         .'.;•.»>. 

fiabite  VAe  àei  kangiiroOk.  nntn  tttilMwr.  ti^^  ^rtbdé.' 

j.  Hélée  hispide.  HeleçL  hispida. 

H.  nigrm ;  tkormee  mJbnu4k9 \  UmhgmenUÂ  r^iBxoi  dorsQ  f«Ctv 

mgrU  hiêpido, 
HèUa  fenestnta,  Latr.  Catal. 
Habite  Itle  deâ  Kangnroos.  Même  taille  et  même  aspect  ^oé  là 

t»rMdeBte. 

3.  Hélée  Iricostale.  BelcatrieostaUs. 

H,  rùfpro  ;  Umbo  mërginaii  horiâontaU  ungusio  ;  dorso  eùitu  tri" 

Helea  perforata,  Latr.  Caul. 

HaUse  k  ^ïeaveU^-Bollaadt.  £Ue  ea  beaucoup  plot  petite  que 
les  prëcëdentet. 

4.  Hélée  à  six  côtes.  Hei$^,s0Cçcostata. 

H,  nigra;  Umbo  marginali  ptrangusto;  dorto  costù  sex  simplUi- 

huspunctUqutimpftûiÈ» 
HeUa  eostaia,  Latr.  Gâtai. 
Habite  la  Nouvelle-Holla^lé. 
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5.'  Hélée  à  bordure.  Helea  Umbata.  Lit.  Cat. 

H.  obiatrifuU-a,  luborticularii;  Umho  lij'alino. 
^  HnbîU:  l'Aiie  luïtrilc.  Elle  cil  ploi  pdJtc  que  ]«•  • 

presque  l'aipecl  «Tuac  milii«. 

•"■       Etr. 


..  X.ES  MBLASOnn». 

"  {ou  Ténéhrionites). 

Mâchoires  aymti  une  dent  cornée  au  coté  interne. 

Celle  quBlriéme  famille  Je  cok'optérea  hétêroaien» 
nous  paraît  très  naturelle,  cl  devoir  suivre  immédUt^ 
meut  celle  des  laxicornes.  Elle  comprend  des  iosecta 
d'une  couleur  noire  ou  fort  obscure,  el  la  plupart  dé- 
pourvus de  la  faculté  de  voler,  parce  qu'ils  ont  pris, 
depuis  loug-lemp«,  l'habitude  de  se  lenircachës  et  de 
fuir  la  lumière.  Dans  le  plus  grand  uombi-e,  effective- 
ment, les  ely  très  sont  soudées,  ne  peuvent  plus  s'ouvrir, 
et  les  ailes  qu'elles  devraient  i-ecouvrir  sont  avortées. 

Ces  insectes  ont ,  en  fanerai .  des  mouvemena  leats, 
rongent  des  substances  végétales  ou  des  malièresani- 
males,  et  viveut  à  terre  ou  dans  le  sable.  On  les  a  dia- 
tinguésen  un  asseï  grand  nombre  de  genres,  que  Ion 
j>eut  distribuer  et  diviser  de  la  manière  suivante  : 

\\)  Ëlyli'L's  lUD'lici  :  point  d'aila  en-deuoDi  par  avortement. 

(i)  Piili>ci  maxiHairei  fitirormci  ,  *  dernier  artiole  presque  «r- 
liadriiinc. 
'  Bats  de*  mtcboire*  recouverte  par  un  nciilon  latfe. 

Erodie. 
Pimëlie. 

*'  Baie  de*  mlchoirei  decOaverte  g[  point  cachfe  par  le 

Scsure. 
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Tagonitf. 

SépîdîiB. 

Molum. 

Boricbore. 

Akis. 

(b)  Mpei  maiilkîrei  tennlnét  pw  on  artkU  plot  «^nauly  trim- 
gelure  oo  en  lorme  de  hacbe. 
*  Bete  des  mâchoiret  recouTerte  par  an  meaum  large  el 
grand. 

Gkiroscèle. 
Aside. 


•« 


BaM  des  arfbelwifei  dtfeonveru. 

Blaps. 


(a)  Éljtres  non  toudéee,  reeiMinani  dee  aiiat. 

Opatre. 

Cryptique. 

Ténébrion. 

Sarrotrie. 

Toxique. 


B.  (  Erodiiifl.  ) 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  le  corselet,  fili- 
formes, terminées  par  un  bouton  formé  des  deux  der- 
niers articles,  ou  du  dernier  seulement.  Palpes  filifor- 
mes. Menton  grand. 

Corps  ovale»  trësconvexe.  Corselet  transversOyéchan- 
cré  antérieurement.  Point  d'écusson.  Elytrea  connées. 

Antennœ  thorace  vix  longiores,  fiUJhrmes,  apice 
capUuUferœ  \  cajritulo  ex  duohuê  ukimis  articulis^  mit 
exuUimodistincUK  PalpifiUjkrmm.  M0nimm  fp^^gnum. 
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Corpus  breviter  ovatum,  valdh  convexum.  Thorax 
tramversas  :  margine  antieo  emarginato.  Scutellum 
nuUum.  Elytraconnata. 

Observations.  hc&  érodies boêA  des  coléoptères  noiritret, 
glabre»,  dépourvus  d'ailes,  et  voisins  deî  pimélies.  Leur 
corpê cat  «v«Ie,  prasque  krrstidi ,  convexe o«  f^beux.  Leur 
corselet  a  anléiieurcment  nne  larpe  écliancTUre  qui  reçoit 
ta  partie  postérieure  de  leur  léte.  Cewx  dont  le  bouton  d« 
anLcniics  est  formé  des  deux  derniers  article»,  et  dont  le* 
jambes  de  la  première  paire  d«i  pattes  sont  dentées  exlé- 
rieurcment ,  sont  les  érodies  de  Latreiltc.  11  distingue,  sou» 
le  nom  de  saphosis  ceux  dont  les  jambes  anlérieures  «ont 
non  dentées,  et  dont  le  kouiendca  mtoniiM  4>t  formé  du 
onzième  article. 

ISPECES. 
1.  Krodie  bossue,  SrodûugAkug, 

E.  giiiui,  nier;  djtrU  linmi  alémlù  vièui. 

Ervdiiu gibbui.  Fnb.ÈltaL  i.p.  i3i.  LiLr.  Geu.  i.  p.  i^S. 

OlLv.CoI.  3.n"63.  pl.i.f.  3. 

Babile  Ir,  l.tvaat,  l'Artl>ie. 

3.  Eroilie  testudioaire.  Erodius  teatudinartus. 

£•  gii&ut,  aUrj  tlftru  çonnatis  leabrît  ;  lauhbiu  pidttruUia»  ■ 

alhidit. 
Erodiiuiaïudiaariui.'F^.iitM.i.p.  m. 
OliT.  Col.  î.  n-  63,  pi.  i.  f.  i   a.  i. 
X»pkê*ii  lattudùtariK.  iMx.  G«ii.  a.  p.  tifi. 


raOKIB.  (  HmeUa.  ] 

M^lJlffflrtHiM',  «nbraOoiltformes,  ledilîèmear- 
U^  eavele^pAAt  le  4cmter.  Palpe«  filifeime».  llAndi- 

iCtrfi  «nk^tiMnaBè.  Gonelet  tratuvetac,  pimi 
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étroit  que  FabdomeD.  Ecussoi)  ^ppvent  nul.  Abdomen 
renflé.  Elytres  coni|ées,  réfléchies  en  dessous. 

Antennœ  Jttifbrm&s  y  submoniUfbrmes  ;  arti&ulù  êe- 
cimo  uUimo  inuolyente.  Palpi  filiformes.  ManJUhulœ 
bifidœ.  Mentam  nu^um^  trans%mttnm. 

Corpus  oùatùm,  com^eatuin.  Thorax  tnaut^ersus^  ah- 
domine  angustior,  ScuieUwn  subniMitÀ.  ÂhâoméH  fur- 
gidum,  StytmcomuÊUty  smiéàa  ifi/les9à. 

OMCRYAnoiis.  JLes  piméHts  om  Ut  4:or|>»^la^,  prtle, 
rétréci  auiér^uremeot,  et  rabdtmeo  Kran^  |r^  replié.  ]^ 
général  y  ces  insectes  sont  noirs,  vivant  dai|S  les  climatf 
chauds,  et  se  trouvent  dans  les  terrains  arides,  une  seule 
espèce  se  trouve  aux  environs  de  Paiif. 


I.  PIméIfe  tn«trc|tié?.  PMtelM  fira/^boia. 

P»  alra  ;  thorace  glohoto  ,*  punetis  duoàus  impressii  ;  efytrù  ru- 

gosisf  striis  tribus  eUv4ilU  Ux^tdbuM,  F. 
Pimelia  hipunetata.  Fab.Êleùt.  t.  p.  i3o.  Latr.  Gen.  9.  p*  i47- 

Pimelia  muricala.  Oliy.  CVH-  ?i.  9*  ^p•^p(»,  '•  (f  '^  «ft-f»  f»  4* 

Pimelia  muricala.  Lion.  etOHy. 

X  cncbnoii  ^MiRfKc.  G^fin.  t .  p.  359» 

Habite  PEurope  australe  ,  et  même  près  de  Parifb 

a.   Pimélieafrie^ine.  Pimeiia  ffrosàa. 

P.  atra^eljrtris  sentit;  lineis  elevaSi*  triBut  Utvihus. 
Pimelia grossa,  Fab.  Éleot.  i.  p.  i3o. 
•  Oliv.  Col.  3.  no  59.  tah.  «.  f.  $• 
Habile  les  sables  de  Barbarie. 

3.  Pimélie  hispide.  Pimelia  hiêpida. 

P.  nigra;  corpore  mwicato  hispido. 
Pimelia  hispida.Fêh.  Éleut.  i.p.  139. 
Oliv.  Col.  3.  n*  59.  pi.  I.  f.  10  et  I  a. 
Habile  en  Orient  et  en  Aftrî^oe. 
Etc. 
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'    SSAOAB.  (  Scaurui.  ) 

Aoteanes  filiformes,  presque  mo  ail  if  ormes  ;  a  der- 
nier  article  en  cône  alongé. 

Corps  ovale-oblong.  Corselet  orbîculaire»  presque 
carré.  Abdomen  ovale.  Elytres  soudéei.  Pattes  anté- 
rieures pins  grosses. 

Antennœ  filijbrmes ,  submanili/orme*  :  articula  lar- 
minali  elongato-conico. 

Corpus  ovato-elongatum.  Thorax  orbiculato-quadra- 
tus.  Abdomen  ovatum.  Elytra  connala.  Pedes  antici 
Jîemoribus  efassiortbus. 


Obsebvatioks.  Leit  scaures  ont  les  trois  OU  quaira  arant- 
demiers  aiLidei  des  anteonei  presque  globuleux,  et  le  coi> 
selel  sépare  de  l'abdainen  par  un  étranglement.  Ces  insectes 
sont  noirs,  aptères,  et  c'est  surtout  dans  les  mâles  que  les 
cuisses  des  pattes  antérieures  sont  plus  grosses,  dentées  au 
sommet. 

ESPÈCES. 

I .  Scaure  strié.  Scaurus  striatus. 

S.  attr;  tljtiii  linrà  eUfalii  thtu4i  fimorièai  attEÛ  dentiàa* 

5caunu  JdioCtu.  Fab.  ÉlcDt,  i.p,  m.  I^alr.  Gcn.  i.  p.   iSg. 
Oliv.  Col.  3.  D'  63.  pi.  I.  r.  1.  «t  Pim<Ue,  pi.  a.  f.  tS. 
Latr.  But.  aat.,  etc.  vol.  lo.  pi.  SB.  (.  *■ 
Habite  l'Earope  agiualt,  le  midi  de  la  Fronce,  l'Afrique. 

3.  Scaure  noir.  Seaurus  atratuê. 
S.  aler,  rfyrrii  ilriato-punetalii. 
Scaurut  airaùu.  Fab.  Élaat.  i .  p.  1 13. 
OliT.Col.  3.  n"6«.pl.  I.  f.  3.4. 
Babke  en  Égypio. 
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(Tagema.) 

Antennes  SQbmoniliformes^  presque  perfoliées.  Pal- 
pes filiformes,  à  dernier  article  tronqué. 
Corps  alongé,  étroit,  déprimé. 

Antmmœ  subnumUifbrmeê  :  articuUê  fsrè  perflMatù. 
PalpifiU formes;  articulo  uhimo  irtmcaio. 
Corpus  elongatum,  angustum,  depressum. 

Oas£RVATiov8.  La  tagénie,  daus  cette  famille,  est  remar- 
quable par  la  forme  alongée  et  étroite  de  son  corps*  Son 
corselet  est  en  carré-long* 

ESPÈCE. 
1 .  Tagénie  filiforme.   TagôniafiliJbmUs,  Latr. 

Tagemia,  Latr.  Geo*  toI.  i.  pi.  lo.  f.  9. 
Ejutd,  ggm.  a.  p.  i49* 
JkiifiUformii.  Fab.  Êleut.  i.  p   187. 
Hahtie  la  France  auttride»  la  Barbarie. 


■•  (  Sepidimn.  ) 

antennes  filiformes,  à  troisième  article  plus  long  que 
les  autres.  Palpes  subfiliformes; 

Corps  ovale-oblong,  convexe,  inégal.  Corselet  dilaté 
sur  les  côtés,  cariné  ou  très  inégal.  Elytres  sondées^ 
embrassant  l'abdomen. 

Antennœ  filiformes  :  articulo  tertio  aliis  longi0n. 
Palpi  suhfilifi>rme8. 

Corpus  oi^alo-oblongumy  convexum^  incsquale,  Tho» 
rax  valdè  inœqualis ,  sœpè  carinalus  ,  Uuerihus  dUa^* 
tatis,  Eljrtra  connata,  subtùs  injiexa. 

Observations.  Les  sépidies  ressemblent  un  peu  aux  pimé. 
lies  par  leur  port;  mais,  outre  les  angles,  les  crêtes  et  les 
autres  aspérités  qui  rendent  leur  corps  tris  inégal,  leur 
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menton  court  les  en  distingue  essentiellement.  Ces  insecte* 
sont  d'une  couleur  Rvitiire  uo  obscure;  ils  vivcut  dans  les 
pays  chauds. 

ESPÈCES. 

1 .  Sépidie  trîcuspidée.  Sepidiuta  trkusftidatui». 
S.  cÙMfUm;  iheracit  ihno  cartnd  ttiftUi  /mImv 
Sepidtam  triguâpiàalM'n.  f ab.  Iil«>it.   ■.  p.   116 
p.  i58. 

Oliv.CoI.  3,  n-di.pl.  i.f.  I.  h. 
Habite  Ici  cAici  d'Afrique,  le  Portugal, 

a.  Sépidie  à  cièle.  SepUiium  crùtatum. 

S.  ihorace  Iricuipidalo  criilalo  ;  cnrjiore  uarirgal\ 
Sepidium  criilalum.  F.ib.  £laui.  1.  |>,   137. 

oii».toi.3.u*ci.pi.  1.  r  î. 

H*btle  l'Arabt*.  l'É^^plt. 
Elc. 


MOI.uaiB.  (  Holuris.  ) 

Anleones  filiformes, à  derniersarticlesglobaleiiKou 
turbines.  Palpes  (îliforuics. 

Corps  alongé,  ovalv>  Corseiel  orbiculaire,  convexe. 
Abdomen  grand,  ovale. 

Antennes  filiformes;  arlûuHs  tJtimis giobosisauttur- 
LÛMOis.  Palpi  fitifvrmes. 

Corptu  elongalo-ovatwn.  Thorax  orbieularis^  conve- 
xus.  Abdomen  magnum,  ovatum. 

OsnicTATiOin,  Les  iNo/un>ont  l'aspect  des  pinëties;  iiMis 
leurineatoR  est  court,  quoique  large,  etaereconvre  {XMnt 
kr  bue  <lc»aWkcboin«.  ie  n'en  sépara  poiot  Im  leatyries  de 
LMMilU. 

ESPÈCBS. 


I.  Uoluris  striée.  JUçiuris  slriata,  h^ir. 
.V. am^fUnii  »lflm tutû  fmalHoriaagaiutà. 
Pmëia  iirmtf.  Vêb.  ÉteiU.  1.  p.  lad- 
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Oliv.  CoL  3.  H*  Sg.  pi.  i.  f.  1 1. 

Molunt.  Latr.  Geor .  a.  p.  1 48^  e|  HUt.  Mt.,  etc.  ToU  i«.  p.  a66, 

pi.  87.  f.  4. 
Habite  en  Afrique. 

3.  Moluris  brune.  Moluris  hrunnea. 

M,  rufo-testacea^  glabra^puncudata^  ihoraœ  antàce  subtruneaio, 
PbitfMebrone.  OUf .  Col.  a.  n*  S9.  pi.  1.  C  #. 
Moluris  bnmfité^.  tat^.  Catêl. 
Habile  le  Gap  de  Bonoe-Etpërancc. 

i.  Moluris  ialervompoe.  JUalurù  iruerruftnk. 

M,  elongata  ,  atra,  niiida  ;  thoraee  ab  efytronim   bâti  p&ttké 

wtrinqu^  fêmrtf^ 
Pimelia  glabra,  OUy.  Col.  3.  n*  59.  pi.  a.  f.  1 3. 
Tentyria  inUrrupia,  Latr.  €ieh.  9.  p.  i5£». 
Habite  la  France  auHrale,  etc. 


BU&IOMOaB.  (  EnridiorÉ.  ) 

Antenuesi  filiforme»  y  i  traiMème  ariîelci  iort  loiig» 
1m  autres  eourts«  Palpes  filifonnes.  llentMi  «^urt^  Uès 
lai|[e. 

Corps  en  ovate  court.  Corselet  gmnd  ^  trensiferae  > 
échancré  en  devan  t . 

ArUennœ  filiformes ,  artiauh,  tertio  yaldè  ehngatQ; 
aliis  breîfibus.  Palpi filiformes.  Mentum  brei^e,  latissi-- 
mum. 

Corpus  breifiter  oyatum.  Thorax  magnus ,  transver^ 
sus;  margine  antico  emarginaio. 

OssERTAfiofVs.  La  forme  raecourcie  éeê  euriêkores ,  et 
surtout  leur  corselet  larg^,  trantfVerse,  et  trt»  éelMh:ré  en 
devant  pour  recevoir  la  tête,  les  distinguent  des  moluris. 
On  n'en  connaît  que  l'espèce  suivaDl^. 

ESPÈCE. 
1.  Eurîchore  ciliée.  Eurichora  cîliata. 

Thunb.  Noy.  int.  sp.  6.  p.  1 16. 


Fub,  Éleol.  I.  1I3.  T-arr.  Ctn.  1  i..  i5o. 
PimeUa  eUiaia.  OUt.  Col.  3.  n»  S9.  pi.  •>. 
Babite  lo  Cop  de  Bonne-Eipérsiicr. 


K».  (  Akit.  ) 


1 


Antennefl  Slîforines,  de  ooie  articles  :  te  t 
plus  long  (]ae  les  autres,  falpes  (ïliroriiiea. 

Corps  alongé-ovale,  UD  peu  uplalî.  Coiseiel  auui 
long  que  large,  ou  plut  long ,  souvent  aplati.  EljlRS 
couuéei^. 

Ântennoe  filiformes ,  undecim-afticuUtUe  ;  articiUo 
icrùo  atiis  longwre.  PtUpi  fUiformes. 

Corpus  elongato-ovatum,  subdepremunu  Thorax  Ion- 
gitudine latilutlinem  adœquans  velsuperans,  sœpèpîa- 
nulatus.  Elytra  connata. 

OiiEBVATioHi.  Lei  inxeclei  que  je  réunia  ici ,  «ous  le  oom 
i*ëkii,  tiesDent  de  très  prÈi  aux  précédens  par  leurs  «n- 
lennei,  leurs.palpe>,  etc.  ;  mais  leur  forme  eu  général  plui 
tloB){ée,  plui  déprimée,  et  leur  corselet  austi  long  que 
large  ou  plus  long,  m'oui  [laru  peioieltie  cette  réunion, qui 
diminue  avanlageutemeiit  le  uombreded  genres.  Ainsi, aui 
akis  de  Latreille,  je  réunis  ses  hëgitres,  quoique  ces  in- 
sectes puissent  être  fucilcnimt  distinRuéi. 

ESPÈCES. 
I.   Akis  biigèlre.  Akts  hegeter. 

j4.)ikr,oi$airtUi  ihontc»  quadnUt piano;  eljririt  luitulaaiit. 


.  Akis  réfléchi.   Àkis  reflexus. 

A.  aur,  lùlidlu  ;  tfytrii  àorto  Ufi ,  ad  marginu  laltraUt  luprm 

etinjri  lon^tronùm  labtrtulalû.  Lalr. 
Akii  r^Uxa,  Irftr.  GcD.  1.  p.  p.  iS*,  et  Bbt,  lul  ,  elc.  toi,  lo. 

pi.  87.  f.  G. 


cpiRoscÈLi.  Sg8 

jikiê  è%JUKm.  Fab.  Éleol.  i .  p.  i35. 
Habile  la  Fraooa  aqttnlt»  le  LcarWè 
Sic. 


mmt 


(Cbiroiodb.) 

Antenaes  monilifonaesj  de  ome. article»;  le  dernier 
plus  gros  et  en  boulon.  Lèvre  supérieure  saillautey  ar- 
rondie^  entière.  Palpes  maxillaires  termina  par.un  ar* 
ticle  plus  grand,  sécuriforme.  Menton  très  grande  coc* 

diforme. 

Corps  alongéy  aplati,  bordé.  Corselet  séparé  de  l'ab- 
domen par  un  étranglement.  Jambes  antérieures  élsir» 
gies,  dentées  et  presque  palmées  au  sommet* 

Antenttœ  moniliformes  ,  undecim-articulatoe  ;  artir 
culo  uHimo  majore,  çapituUformi,  Labrum  exsertumy 
rotundatum,  integrum.  Palpi  maxillares  articulo  ultimo 
majore,  securijermi.  Mentum  magnum,  cordiforme. 

^  Corpus  elongatum,  paralletipipedum  ^  depressum  » 
marginatum.  Thorax  ah  abdomine  poitice  intervalh 
disjunctus  :  margine  antico  truncato.  Tibiœ  antiece 
apice  dilataiœj  digilaiœf  subpçUmatœ. 

•  OBSBavATiozrs.  Le  chiroscèle  forme  un  genre  très  reoiar* 
quable  parmi  les  ténébriouites.  Le  corps  de  l'insecte  a  pres- 
que raspecl  de  celui  d'une  passale.  11  offre  une  tète  saillante; 
un  corselet  presque  en  cœur,  bordé;  des  élytres  aplaties , 
striées  y  soudées,  et  un  écusson. 

ESPECES. 
1 .  Chiroscèle  à  deux  lacunes.  Chiroteelis  bifenesiraia^ 

Ajinales  da  M utëam.  vol.  3,  p,  a6o.  pi.  aa.  f,  a. 

Lau.  Gen.  a.p.  i44*  "B^ntâ.  HUt.  nat ,  etc.  yol.  .lo.  p.  969. 

pi.  87.  f.  I. 
Habite  la  NouyeUe-Hollande,  l'Ile  Bfarla.  P&on  et  LeSmur, 


■K* 
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A.DteDneasubtiIiformes.  plusgrosses  près  du  bout  :  le  ' 
(lîxiètne  article,  plus  grand  Qt  Kaî-globuleux  ,  reoe- 
Vfttit  [e  onzièine.  Labre  saillant.  Palpes  tnaiitlaires  à 
âë^taier  article  plilB grand,  obtrigonè.  Mcaton  grand. 

Corps  ovale,  un  peu  apUti.  Corselet  subtraDsrersfl» 
un  ptïuéchancrè  aalérieurement.  Elytres  connées,  ré~ 
llecbies  en  dessous. 

Antenitœ  aubfiUjbrmea,  propèaptcem  crassiores  ;  ar^ 
ticuto  decimo  majore ,  iemi-gtoboso,  undecinium  exei'  ' 
pierite.  Labruin  exsertum.  Palpi  maxUlares  arttcuto  J 
uUinio  majore  ohtrigono.  Mentum  magitum. 

Corpus  brevtter  ovalum,  rotundalum,  plamuseulum, 
Tkoran-  iubtransversus  ,  ntargine  aitlico  pauiù  emar- 
gtnalas.  Elylra  connata,  subtàs  inflexa. 

OMRVAriONS.  Pat  leur  menton  lecouvrant  la  base  des 
flkAcliojrai,  lei  taïdes  tiennent  aux  érodiet,  aux  pimélies, 
Çtc.  ;  tftais  allfs  t'en  distinguent  par  leurs  palpes  non  fili- 
fotmes,  par  leur  corps  non  bombé.  Elles  semblent  se  rap- 
procher davantage  des  opatres^  dont  ellesont l'aspect;  maii 
ellei  ne  volent  point,  et  leur  menton  les  en  distingue. 

ESPÈCES. 

I.  Aaide  grise.  Atida  grisea. 

A.  ciiuna  ;  Aoracc  plana  marginato  ;  elylrà  ttriù  tribal  eUvalit, 

porticé  JanUiUi- 
^        Aiida  giiitm.  I^lT,  (ka.  a.  p.  iSf-  Ejuid.  Ri*t.  aat.  vol.  lo. 

p.  170.  pi.  87.  f.  S.  Tenebrio.  n*  >.  G«off.  i.  p.  34?-   pl.  G. 

f.  6. 
"Opalrum grûtam.  Fib.  ElcuL  i.  p,  iiS.  Pitittlia.  Pàni.  fcic.  74. 

f.  I. 
Cftit.  Oâl.  3.  n»  58.  p4.  i.  f.  1.  a.  é.  c.  à. 
RaUle  en  France,  eo  Allcmagiu,  aui  Ueui  fabWaeai. 
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Aflide  ridée.  Asidaru^sa» 

A.  mfsta\  thoracô mmffimio ^ ^^fm  0én§itU  Umi  nlmm^  *uà- 

dentatdqtm  ii|#trMcfo. 
Opatntm  nifffnMi.  Mr.  OoL  3.  a*  M.  pi.  i.  f.  4* 
Aiii^fmm.  l4»4^  JSiiA.  9âU»  eus.  toI.  io«  y^  a^o. 
Habite  Hialifi  VEipi^Ba*     * 
Etc. 


(ilips.) 

Antennes  filiform^^  pre^gM  moBiliA^rioçs  yem  Jei^ 
sommet  :  les  derniers  articles  étant  presque  globuleux. 
Labre  saillant,  traosrerse.  Palpes  maxillaires  à  dernier 
article  plus  large  ^  comprimé.  La  ba^  des  ni|U>.boîres 
découverte. 

Corps  alongé-ovale,  un  peu  rétréci  antérieuntment, 
Corseiet  presque  carré.  Klyives  connées ,  infléchies  en 
dessous^  terminées  souyeni;  }gifLf^f^  pointe. 

Ani§nnœJiUJormef,  venU9  apicem  ^têbmoniliformes: 
articuUs  uliimU  ghbulosi^.  Ldbrwn  esç$ertwn ,  i^aw^ 
Vêrsum.  Palpi  maxillaref  (articula  uliimo  latiôri  »  co^- 
pressa,  ifaxillarum  basU  détecta^ 

Corpus  elongato-o\fatum  9  €uuifie  paulè  anguuUi^. 
Hiorax  subquadratm.  JEljrtraconnata,  SM/LbUu  irift^a^ 
sœpè  muerons  apicali  terminala. 

Oai^say^Tiovs.  Les  hiaps  n'ont  plus,  coi^me  les  isiectes 
des  deux  jgenres  pnécédeos^  \e^  mâchoires  repouver(i«  à 
leur  base  par  le  menton.  Ils  se  ra|^procb^Qt  be^ujppup  ^^ 
ténéhrions;  mais  ils  soQt  aplères,  et  se  tieuneot  dajiy  \t% 
lieux  obscurs. 

£SJP£GË. 
I.  Bkpsfléaftt.  Mlap$  giffOê. 

Tenârio  gi^oê.  Linn. 

38* 


/ll'ps  s"S"-  l"''-  EU"'-  r-  '  ti- 
OUï.  Col.  a- 60.  |.i.  i.r.  i.fMiï,  iaic-96.  r  ' 

H>hil«  li>  mifti  Hp  II  Piniica,  l'Etpagnr. 


1 


a.   Blaps  poile-malheur.    Hlapx  morlisaga. 

tt.  .lira;  lliorace  planulato:  elyfrit  mncranatû  taSpuUtlMu 

Tenrbrio  niortliagui.  LinD.  Geoff.  1.  p.  3(6.  n"  1. 

Blapt  mortitaffi.  Fab.  El.  i.  |i.  i^i 

Fani.  faic.  3.  f,  3. 

OIW.  Col.  3.  u»  60.  pi.  i.f.  I. 

Habite  rn  Europe.  Trè>  cominuD  :  il  leal  Buavali. 

il.  Blaps  semblable.  Blaps  similis.  Lalr. 

H.  aira,  oblonga  \  elytrâ  luitituiimi  ruguiUi'.  otauv. 
BUpi  obliua.  Fab.  El.  i ,  i4  ■  > 
Btapi  timilit.  Latr.  Goi.  3.  p.  161. 


ADteDDesfilîformeajînseDaiblemeotplasép&iaiearers 
teur  sommet, les  derniers  articles  étant  torbioéaj  pres- 
que globuleui.  Chaperon  écliancré,  receraDt  un  labre 
très  petit.  Ledernierarticle  des  palpes  maxillaires  pins 
^rand,  sabsécuriforme. 

Corpsenovalécourtidéprimé.EIytresconnées.  Pattes 
ntérienres  a  jambes  souvent  élargies,  sublrianguUires. 
Antennœ  ^fiUJbrmtti  ,  versus  extivmitatem  tensim 
cmssiores  :  articuiis  vhimis  turbinato-gtobosis.  Cfy- 
peusemar^inatus.  Labrum  minimum,  in  sinu  exvtpiens. 
Palpi  maxiilares  articula  ultimo  majore  subsecuri- 
formi. 

Corpus  breviter  ovale ,  depresaum.  Elytra  connaïa. 
Pedes  antici  tibiis  sçepè  dilatatii,  subtriangularibtts. 

OastariTiONS.  Les  pédines  ressemblent  beaucoup  aux 
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opAires;  mais  elles  tont  aptères ,  ce  qui  a  en^iagé  Laireilie 
à  les  ea  distinguer.  U  parait  d'ailleurs  que  les  derniers  ar- 
tides  de  leurs  antennes  ne  sont  point  comprimés.  Ces  tn- 
sectes  vivent  dans  les  lieux  sablonneux^  arides. 

ESPECE. 

I .  Hédine  fémorale.  Feâinuifemoraiis.  ^ 


P.   aterf  femonbm  po9ticU  tmhtUi  emtaUomitHit ,  farrupm^ 

uUiosiê» 
Blmpêfemoraiiê.  Fab.  El.  1.  p.  i43. 
Vaut.  lasc.  39.  t.  5. 
Ped'uiuê  fimormUa.  Latr.  Gen.  a,  p.  i65.  Ejotd.  Hial.  nat.,  etc. 

yol.  10.  p.  ^9.  pi.  88.  1^  4*       '    '     ^   * 
Habiu  en  Franoe»  en  AUmasgoSy  âox  lisn  aridet.  ^ 

Eu:.  Vojei  lea  pUfy^Hif  fmkuiatHt,  ^xèm^mÊHâ ,  ênstmêai^  dila- 

tatuMf  deniipeê  de  Fab.}  tes  hU^  ètjprttêoiiêêf  rmhmmlÊ,pnHc~ 

taUt^  emârgbuita\  niHiU^ftkatfreteiflrtmftijcpii  «don  Iiatrrillf , 

fOfit  des  pëdinea. 


•  (  Opatnim.  ) 

Antennes  moniliformest  grossissant  un  pea  vers  leur 
sommet.  Labre  petit,  reçu  dans  àne  éobancnire  anté- 
rieure du  chaperon.  Palpes  maxillaires  en  massue. 

Corps  en  carré-ovale,  déprimé.  Corselet  transvevse  » 
presque  carré,  ayant  un  sinus  antéi)eur  pour  recevoir 
la  tète. 

Antennœ  'moniKfbrmes,  sensim  extror^Um  subcras- 
stores.  Labrum  panmm^  insinu  émUcoclypei recepium. 
Palpi  maxillares  clayaii. 

Corpus  quadraiO'Oi^ale  f  depressum.  Thorax  trans» 
versus  y  subquadrafua^  mofjginf  .imiieo  concauo^  pro  car 
pitc  excipiendo. 

OtsiavATioiis.  Les  opaires  ne  sont  point  privés  de  U 


5g8  HUTOinK  ou  insectes. 

Faculté  de  volcv,  coinme  lei  icnébvrooiles  précédeaa.  U 
ont  de  (^andj  ra|i(»oru  avec  les  léiiébrions;  mais  leur  (été 
esl  moins  prnémiiienlc.  fait  eiiFonccc  dann  le  sinus  ant^ 
ricui  du  cuïwletf  et  leuri  ëtyliei  tont  moins  Juisantcif 
-Iriées  dans  la  pluparl.  Li'ur  corsekl  enl  aplati  ,  b^idé.  Cm 
inseclcs  sout  d'une  coulcUr  ftlttbnve,  grisâtic,  brune  ou 
noirâtre.  Ils  vi^^ril  pur  terre,  dans  lei  lieux  aablnneus. 

ESPÈCES, 
t.  Opatie  sabuleux.   Opatrum  sabalosum. 

O.  JUiewn;  rlytrii  tinei$  tlevalù  Ifibui  dentatii;   Aoraoa  margit 

Silpha  sahuloia.  Uon.  Tiioebrion.  Geoff.  i.  p.  ïSo.  *■•  7. 

Opairum  tabulotam.  Fab.  ÉIebI.  i.  p.  1  <6, 

Oiiv.  Col,  3.  H*  56.  pi.  i.  T  4.  Ut»,  Gea.  s.  p.  ifiS. 

PmcCbio.  3.  t.  J. 

Hubita l'Earoiic,  aui  licox  inbloiiDtiix.  Tni  couudud. 

a.  Opatre  bossu.  Opatrum  gibbum. 

tiiangulariiiu.  F. 

Hahâte  en  Europe. 
3.  t)f>alrt'arèfnft«.    OpatTOM 

O.  pimutt  ;  alyuii  ttrialù,  F, 
ijpalnim  artnarium.  Fnb.  Ëleot.  1 ,  p. 
Olh.  Col.S.A»  W.  t.  i.f  ^. 
MM»  n  Cap  ^  BUÊàfaÊtitMct. 
Etc. 


Antennes  filifonnes,  à  articles  la  plupart  en  cAne 
i«nWi«#  ;  le  damier  aumalialMW.  Oha|Hma  M»«i*r. 
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Labre  innmfpwmk  Lm  folpm  iuixîUaii^»  MfViill^  ^n 

hache.  •      •        ' 

Corps  ovale- o|>Ioiiff. 

AfUemnm  ftifiatmm  ;  mtékaMs  pUnst/m  •tytisié  «M;. 
niei>  I  ifU^  i9dfgMai&.  Ctfpmnê  intêpfr.  tM^êm 
tmn$9er$um.  Pûtpi  mm»iUarti  ûpke'tèààt^bMa:      'j 

Corpus  (^ato-ùhlùngam.  '       .11        m»..» 

OifEEVATiovc.  Latreitle  a  éufall  noovihtoMitii  €#||i»iè 
avec  la  Pédioe  iiaae  et  aes  ouvragw»  Il  •■  Mnaalt  HUlf^^ 
tenant  plusieurs  espkcet,  leauDet'dVfpegee^letavtret'** 
Cap  de  Boniie-Espéraoce.  

ESPÈCE. 
I.  Cryptique  glabre.  Crypticus  flahèt. 

jBiaps  glabra.  Fab.  Éleat.  i .  p.  j^3.  S|âK.  fatc.  Su»  p.  i . 

Helops  glaier.  Oïïy.  Col.  3.  n^  58.  pi.  a.  f*  ^9. 

Pedinus  glaber,  Latr.  Gren.  3.  p.  i64« 

TénëbrioD.  n^  8.  Geoff.  i.  p.  35i. 

Var.  PaDz.  fofp.  ^^,  I,  i. 

Habite  en  France,  aiix  lieux  sablonneox. 


Antennes  loonilirorçies^  Çrj^î^anl  inAensibl^ine&t 
vers  leur  sommet.  Labre  saillant»  transverse >  entier. 
Palpes  maxillaires  tlù  peu  en  tfiééMle. 

Corps  alongë^  ou  ovalfs-obloog,  f^épieiï^é*  TVite  sail- 
lan  te  en  avant,  CorseleC  bordé.  Jambes  gvAlei  t  leè  anlé- 
rieures.arqut^es. 

Antennœ  monilifornies ,  extrorsiun'Sênsim  erassio» 
res.  Labrum  exserium  t  transi^rsum^  tnîegmm,  Pnlpi 
maxillares  subctauali. 

Corpus  ehngatum  seuaiMûrpUongum  ,  depreuum. 


m 

Mui.  n^Ê 

Li*ii>itrir  «■•      '' 


Capul  anticè  prominulum.  Thorax  margimUUi. 
hiœ  graciles  :  antieîs  subarcuiUis, 

Obsehvatiohs.  Du  uuni  de  en  genre ,  dont  pluiieurf:  « 
pices  frétfuentent  nos  habitations,  on  a  fait  celui  de  toute 
la  hmiilo..  Lus  tenébriora  «ont,  en  effet,  connus  depnia 
long-iemps,et  l'on  sait  qu'ils  sont,  en  i^êDéral,  d'une  cou- 
leur nuire  on  iioiiâtre,  qu'ils  fuient  la  lumière,  et  ne  vo- 
lent qui!  le  soir.  On  l'econnait  ces  insectes  à  leur  forme 
alongée,  leur  létc  non  enfoncée  dans  le  corselet,  leurs 
ëtytresnonsoudées.Leurslarves  vivent,  soit  dam  la  farine, 
le  son,  soit  dans  Je  boispouni,  soit  dans  la  terre,  etc.  On 
en  connaît  un  aaseï  grand  nombre  d'espèces. 

ESPÈCES, 
t.  Ténébriod  sevré.    Tenebrîo  serralus. 

T.  ater,  glaberj  tljlrit  ttrialii  ;  t-biii  poiticu  lerralà. 
Tduirtti  Mmittu.  Fab.  Ëlcut.  i,  |i.  l^'^' 
OliT.  Col.ii^S^.pl.  I.  f.  1, 
Halute  en  Afrique. 

a.  Té aébr ion  obscur.   Tenebiio  obscaras. 

T.   oblottgui  j  "ifBT  ,  obsctt'Ui.  thoract  •juadrata  ;  elylrit    tmi- 

Teneirw  offcunif .  Fab.  Éieal.  i.  ji.  i^C 
Fini,  fà)c.  43-  <-  ■*•  Litr-  <'"'  ^-  r-  <(H). 
Habite  en  Europe.  Coinnian  prci  de  Parin. 

3.  TéDébrioQ  de  la  farine-  Toncbrio  moUtor. 

T.  oUongui ,  pictaâ  j  tfyirù  ilriatii. 

TeMetrio  moStor.  linn.  Fab.  Éleot.  i.  p.  i45- 

Lair,  Gen.  a.  p.  fjo.  Fans.  faic.  43.  t.  i3. 

Tentèrio.  a'  6.  GeotT.  i .  )>.  Hi)- 

OliT.  Col.  3.  Il"  57.  pi.  i.f.  11.  «.  4.  c.  <(. 

H^Nte  en  Europe,  dans  l«i  nuboai  j  dan*  la  forine  ,  le  pain,  le* 

cntllnet. 
Etc. 
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L(Sarrotriiiiii.  ) 

Antennes  droites»  épAifses,  formant  une  masMiefn- 
siforme ,  perfoliée  ,  veloe.  Mandibules  bidentées  an 
sommet. 

Corps  alongé,  nn  peu  étroit^  presque  linéaire. 

Antmnœ  rsefce,  eratsœ^  clapam,/aiiJormem  perfo- 
Uauun  0t  hirsutam  sistenies.  Mandibulœ  apwe  hiâen^ 
tatœ. 

Corpus  elongatum,  angustiusculum,  sublinearo. 

Observatioits.  Le  nom  d'orthocere  qae  Latreille  a  donné 
à  rîDsecte  qui  constitue  ce  genre,  n'est  point  convenable, 
puisque  ce  nom  est  déjà  employé  pour  un  genre  de  co- 
quilles multiloculaires;  celui  de  sarroiriwn,  donné  par 
llliger  et  FabricioSy  doit  donc  être  conservé.  Cet  insecte  ^ 
remarquable  par  ses  antennes,  est  un  véritable  ténébrioni  te. 

ESPÈCE. 
I  •  Sarrotrie  hirticorne.  Sarrairium  hirUcome. 

Orthoeênu  kirtieamis»  I^tr.  Gca.  a.  p.  17a. 
EjuMd,  HUt.  naL,  etc.  vol.  lo.  p.  999.  pL  89.  f.  1. 
SiUTouittm  mutimim.  Fab.  Élent.  i.  p.  397. 
HUpa  muiUa,  Paas.  fasc.  i .  i.  8.  Linn.  Syit. 
Habite  en  Europe,  anx  lieux  tiblonneai. 


TOSIfUB.  (  Toxîciim.  ) 

Antennes  courtes,  de  onse  articles  ,  les  qnatres  der- 
niers formant  une  massue  ovale,  comprimé. 

Corps  alongé  y  presque  linéaire  »  nn  peu  déprimé* 

Antennoe  broî^es,  undecim^articulatœ  ;  arUculisqua^ 
iuor  uliimis  clauam  oî^oiam  et  compressam  fùrnuui" 
tihus. 

Corpus  elongatum ,  subUneare ,  depressiwieulum. 


6m  MlâlOIHf.    ftE«    TfSECTI 

OBSEnvATiOHs.  Le  ionique  e^i  vu  (jec le ^i^gdïë'^è&Ton n n, 
qui  semble  se  rapprocher  de  la  Siiiroirie  par  f.on  porC  ,  et 
qui  tiont  d'aiaei  prfei  aux  ténëbrioiis.  Son  coroelet  esl  pres- 
que carré;  l'iasecla  eit  muni  d'atles. 

ESPECE. 

if  X9xi(]ue  d^  Bi«he,  T't^rtcum  ricficsi^nup*,  jl^tr. 

'"   tBlr.  Gei.  a.  p.  1^7,  et  roi.  i.  i.  g,  f.  g. 

Habile  le»  Indes  orieatnlo.  Kkhe.  Couleur  noire. 


i.z:s  TRAcnci.xTz:s. 

Tête  triangulaire  oU  tn  cœur ,  séparée  du  coneld 
par  un  rétrécisscmenl  brusque,  en  forme  de  cou.  — 
Point  lie  dent  cornée  au  côté  interne  des  mâchoires. 

C'est  ici  la  cinquième  e^  4ernièr«  coupe  des  coléop- 
lères  hétéromères  :  elle  comprend  quelques  genres  qui 
semblent  avôlsitter  lei  inëlasomes  ou  t^hébrionltes  par 
leurs  rapports,  et  d'autres  qui  tienaient  avantage  aux 
canlkaridiens .  Ceux-ci  terminent  les  tncbélites  ,  et 
forment  une  iransitiop  aux  coléoptères  pen  ta  mères , 
que  les  téléphoriens  cppime^ççut.  Nom  croyoR^  cette 
distribution  fort  lapprocliée  de  l'ordre  naturel. 

La  plupart  de  ces  insec|.es  ont  dgf  élytres  minces  , 
molles  ou  flexibles  ,  et  sont  presque  toujours  munis 
d'ailes.  Baaueonpd'enlre  eux  ont  la  tAte  fort  inclio^, 
quoique  saïUaDtet  leurs  aDlenoes  en  général  soat  6li- 
Cormts  ,  rai-ement  épaissies  vers  le  Iwut ,  et  plus  rare- 
ment eu  massue,  pans  l'élat  parfait ,  iU  vivent  sur 
diftérents  végétaux  et  raaDgent  lei^rs  j'euilies  ou  se 
nourrissent  sur  les  fleurs.  Nous  les  divisons  de  la  m^* 
nière  sjiivaole  : 


D1V»! 


•El  ^hMmàîAms.  éêê 


DIVISION  DES  yjl^piÉLITES. 


(i)  Crochets  des  Unes  simplet ,  mm  0à  Mns  dentelures  (  Us  Pohf^ 
typiens.') 
(a)  Tous  les  Urses  à  péntiMttÉ  article  bilob^. 

Notoxe. 

Pyirochre. 
DendrocfelV. 

(b)  Tous  les  urses  à  afticles  êntiersi  oo  au  moins  ci|as  ^  ^^^ 
postérieures. 
(^)  Corps  oovHbé;  didomeo  oûH^nft. 

n  AuovA  tarw  a  péuàHèiiiB  MUlf  taMë. 

Mûrdelle. 
('*'')  Les  Retiré  «arses  MIMmN  à  pénnitième  article 

AjM»p9à 

(  HH^ y  Gorpt  droit  «  a^B  s^ptitK  slir  Mk  (90lai< 

Apale. 

(9)  CroeheU  des  taises  doubtes  00  prolbâdteent  divises  el  sans  4^* 
«elofa  èa  iléssoiii  (1^  CoiiAé^idSeiil). 

(a]  Plirafiiitte  article  dek  urses  Itibbé. 

CérocMiis. 
Tétraotiyz. 

()^)  Tons  las  ar^clat  daa  tatsies.  a^<Mi< 


Méloë. 
Cantharide. 

ZoDite. 


n 


X.ES  POIiTTTFIBlVS 

Crochets  des  larsea  simples ,  avec  ou  sans  denlelum. 

Cette  premièie  divisIoD  des  iracliétites  semble  em- 
brasser diverses  petites  familles,  telles  que  les  pjro- 
chroïdes ,  les  mordellooes,  etc.;  ce  que  j'ai  vonlu 
eiprimereo  les  uomuMal pofytypiens.  Ces  insectes  ont 
le  corps  aloDgé  ,  les  élytres  plus  ou  moins  llexïMes  ,  le» 
yeux  souvent  échaucrés  ,  et  des  couleurs  qnelcguefois 
sombres ,  quelquefois  écUtauies.  Ils  uvoisineui  tivi- 
deinmeut  les  canthsridieDs;  mats  plusiearsd'eotre  eui 
paraisseut  teuîr  ud  pendes  mélasomes  on  ténébrïonites. 


.  (  Hotont.  ) 

Antennes  Blîfonnes,  submonSliforBies ,  à  peu  près 
de  la  longueur  du  corselet.  Mandibules  fortes. 

Tële  séparée  du  corselet  par  un  cuu.  Corselet  rétréci 
poslérieureini-nt,  Corps  oblong ,  abdomen  graad. 

Antenna  JiUfbrmes ,  s ubmonili formes ,  thorads  Ion- 
gitudine  aut  circiter.  JUandibulœ  valida. 

Caput  à  thorace  collo  disjunctum.  Thorax  posttcè 
angustior.  Corpus  oblongum,  Abdomen  magnum. 

Obbbbvatioms.  Les  notoxes  sont  Je  petits  colcoplères, 
dont  une  espèce  singulière,  par  la  corne  de  son  corselet, 
a  été  désignée,  comme  genre ,  par  Geoffroy  ,  sous  le  nom 
de  cucuUe  (no(ariu).  Ht  sont  agiles,  paraissent  tenir  un 
peu  aux  téDébrionitesetaux  cantharidiens. 


ESPÈCES. 
1.  Noioxe  uDÎcorne.  Notoxus  monocero$. 

!V,  fermgimuM  ;  eifiriê  pnnelù  faMeiéifue  wi^  :  lIoiVMr  conm 

protenso» 
Meloe  monoeeroê,  linn. 
IVotaxus.  GeofT.  i.  p.  356.  pi.  6.  f.  6. 
01m  Col.  3.  H*  5i.  pi.  i.  f.  a. 
Amhùm  monoûoroê.  Fab.  EleoU  i.  p.  988* 
Habite  en  Earope ,  tar  les  plantes ,  el  par  tent. 

S.  Notoze  anihërin.  Nùtcxus  antherinus. 

iV.  iHfsr;  êlyirb/aêciù  duabuê firrufjuKit, 

Melœ  anlherinuê,  linn. 

Amhieui  antkermug,  Fab,  El.  1 .  p.  39 1 . , 

Pans.  lue.  II.  t.  i4- 

Habite  en  Earope. 

Etc.  Ajoatex  les  jinAiciu  eomutuêt  A.  Mûtoeemi  de  Fabrioins. 


t.  (  Scraptia.  ) 

Antennes  filiformes  »  insérées  dans  réchancrure  des 


yenz.  Lèvre  supérieure  saillante.   Palpes  à 
article  plus  grand. 

Tête  penchée ,  séparée  du  corselet  y  qui  est  demi* 
circulaire.  Corps  ovale-^oblong  ,  un  peu  mou. 

Antennœ  fiUJbrmes  ,  in  oculorum  sinu  insertœ  :  or-- 
tictiUs  cylindricis.  Labrum  exsertum.  Palpi  articulo 
ultimo  majore. 

CaputnuUms*  Thorax  senù'^ircularis.  Corpus  ovato^ 
oblongum ,  moltiusculum. 

OssBRYATioirs.  La  scruptie  se  rapproche  des  notoxes  par 
ses  rapports;  elle  a  aussi  le  pénultième  article  des  tarses 
biiobé.  Cest  un  insecte  fort  petit. 


16  UISTOIKE    OKS    IHIECTM. 

ESPÈCE. 
,  Scraptie  brune.   Scrapiiafusca. 
Latr.  Gen.  Cruil.  et  Ia>.  l.  p.  199, 
Herrafiafyutjutaiha.  Ulig,  caléopt.  Bor.  ■ 
Ruliite  ta  France ,  doni  lei  prêt. 


PTBAOHB.  (  FjrMhMS.  ) 

Aateanes  filiformes,  eu  soie  ou  peotÎBéet.  Lèvre 
supérieure  saillaole,  eutiëre.  Mandibules  fortes.  Pal- 
pes iuéguux. 

Corps  ovale-  obloag ,  déprimi'.  Corselet  suborbicalé. 

A ntennœ filiformes ,  semuœ  aut  pectinatœ.  Labrum 
exserlum  ,  integrum.  Mandilmlœ  vaUdae.  Falpi  iriae- 
qualcs  j  subfiUj'Qrmçs. 

Corpus  ovato-oblongum ,  depressum.  Thorax  sub- 
orbiculatus. 

Obseuvatiows.  Ij»  pgrrochns  aoni  remarquables  par  leuri 
antennes  peciinécs  daus  les  mâles,  ea  scie  dans  les  t'emel- 
les,  et  par  leur  coul<!iii  ruuge,  oti  noire  avec  des  parties 
muf^rs.  GeoFfrny,  a  le  premier,  distingué  ce  (>cnre,  et 
n'eu  a  connu  qu'une  espèce,  qu'il  a  nommée  la  cardhudt, 

ESPÈCES. 

I .  Fyrochre  cardinale.    Fjrrochroa  rubens. 

F.  aigr^  i  tapitc  thorace  elyirùijue  jaiiguineù ,  immaculmlif. 
PymtAnia.  Geoff.  i.  p.  338.  pi,  G.  f.  4. 
Pyrochroa,  rubeiu.  Fab,  El.  a.  p.  10g. 

OUv.  Col.  }.  D>  Sa.  pi.  i.J.  a.  k.  i.I>ka«B.a.)>.M«. 
Habite  «a  Europe. 

9.  Pyrochre  écarlate.  Pjrrockroa  coccinea, 

P.  mgr*l  lfcon*fF  *iirtn»^m!  eecanm*  ùamaadatit. 
Pyrochroa  coceùua.  Paai.fMC.  i3. 1.  ji. 


AMipipfloat.  607 

Ait. on.  1  li«  il  pi.  I.  f.  i.  à.  ^. 

Habite  en  Europe.  Celle-ci  a  la  télé  noire. 
Etc 


) 

a 

Ant^nHet  subrameuvea  ;  les  articles  se  prolQQ|^9t 
latéralement  ea  de  Ipiigs  filets. 

Gorpe  lîii^irt  »  eotfselet  coaiqiae  ,  patlee  longues» 

jintenfw  suhramosœ  ;  arUculis  in  fila  longa  laU^ 
ralia  productis. 

Corpus  lineare  ,  thorax  conicus  ,  pedes  longL 

pBSERVATiQMs.  {.^treille  à  indiqué  ce  genre  sous  le  «oin 
<lé  dendroîde  f  que  je  trois  convenable  de  changer,  et  n*a 
encore  dt^nDë  4  autres  détails  à  son  sujet,  que  ceux  que  je 
viens  d'exposer.  Ce  genre  paraît  trbs  remarquable. 

ESPÈCE. 

1.  DendroiièJre  du  Gan&da.  Dendroctm  Canadensis. 

Oendrolde.  Lat.  Considérations  ^énéràlti,  etc.  p.  ai  a. 
Habite  an  Canada.  Collect.  de  M.  Bosc. 


aBXVXVBORB.  (  Rhipiphoros.  ) 

Antennes  courtes,  en  éyentall  ou  en  peigne,  d^ns  les 
mâles;  en  scie  dans  les  femelles.  Mandibules  pointues, 
sans  dents  au  sommet.  Palpes  filiformes. 

Corps  oblong  ,  courbé  ,  presque  arqué  »  comprimé 
sur  les  côtés.  Tête  penchée.  Abdomen  conique,  pointu. 

Antennœ  brèves ,  masculorum  flabellalœ  aut  pecti- 
naiCB  yfcminarum  serratœ,  Mandibulœ  acutœ ,  eden- 
titfae.  falpi  fiUfifmës. 


6i>H  His'iDiei    iit.a  insr.ci'ESi 

Corpus  oblongum ,  curvum  ,  subareuatum  ,  ad  Ja< 
ura  comprvssum,  Capul  cernuum.  Àbdontn  conieo- 
acutam. 

Observât  ion  3.  Les  rhipiphorvs  ont  encore  cerUina  nip< 
ports  nvec  les  tC!icbvionilc:i,  et  ii'offreal  que  dea  coiileura 
fiombrp.s  on  nbactiret.  Leiira  tarsca  sont  à  arlicles  eniîcrt, 
e[  lei  crochets  qui  les  leiraiiicnt,  quoique  simplea,  noiit 
bifides  ou  unidcn  téa.  Leuix  yeux  sont  entiers.  Leur  écitSBOD 
eat  rarcmeuL  apparent;  mais  l'angle  postérieur  de  leur 
coTJiGlel  en  tient  lieu  ou  le  cacbe.  Les  uns  oui  des  élylrea 
courtes,  les  autres  les  ont  assez  longues,  mais  termiiict. 
en  pointe.  Ces  insectes  soiil  affiles  et  se  trouvent  sut  les 
Apura.  , 


I.  Rhîpiphore  subdiprère.   Rhipiphorns  sabJipterus. 
S.  tfytrù  bnvàiimu ,  ovatii ,  /bmicdlif ,  pa/JwaentitiM.  P. 
9)ùf^h/>ni*  tuhàipterut.  Fab.  Elcut.  a.  p.  ii8. 
OliT.Col.  3.  ii°65.  pi.  i.f.  \.h.c.à.t. 
Habile  en  Provence  et  nnx  sovlraiu  de  Montpellier. 

3.  Ahipipliore  0abellé.   Hhipiphorus  flahellatiu. 

K,  Uitactai;  ore,ptctore  ahJomadiijae darto atrii,  F. 
IthipiphoruiJlabeUiUiu.  Fab.  El.  g.  p.  i  ip, 
Oliv. Col.  3,  ii-65.pl.  T.f.  a.t.e. 
Habile  eo  Iialie. 

3.  Bhipiphore  paradoxe.  Rhipiphorus  paradoxus. 

Jt.  nigcFi  Aoraeit  tattribut  tlyuitqae  UitactU. 
Rh^^honu  paradoxal,  fab.  El.  3.  p.  i  ig, 
OItv.  Col.  3.  D°  65.  pi.  I.  f.  •}.  Lai.  Gen.  a.  p.  907. 
MordtUa  pantdoxa.  Linn. 
Habite  e|i  Enrope. 


AnUnDCt  filiformes,  un  peo  en  icie  d'un  v&^  ds)» 


MOBDELLI8.  ÔOQ 

i«8  mâles.  QuaUre  |ialpes  inégaui ,  les  maxillaires  plus, 
grands  et  en  massue  sécurifonue. 

Corps  oblong»  courbé  et  comprimé  i  ses  côtés.  Tète 
très  inclinée  sur  )a  poitrine.  Abdomen  des  femelles  ter* 
miné  en  pointe  térébriforme. 

Antennœ  masculorum  serratœ ,  fe  ininarwn  simpli^ 
ces,  JUif ormes. Palpinuixillares  articula  ultimo  majore^ 
securiformi. 

Corpus  oblongum ,  subarcuatum  ,  ab  Uuera  cùm* 
presaiusculum.  Caput  valdè  nutans.  Feminarum  ah' 
domen  caudà  terehriformi  terminatum. 

Observations.  Les  mordelles  se  rapprochent  extrême- 
ment des  rhipiphores  par  leurs  rapports ,  quoiqu'elles  en 
soient  très  distinguées  par  leurs  antenneset  par  leurs  palpèS. 

Ces  insectes  sont  forts  petits,  ont  la  tête  très  inclinée 
vers  la  poitrine^  le  corps  oblong,  arque,  terminé  en  pointe 
dans  les  femelles.  Les  uns  se  trouvent  sur  les  fleurs,  les 
autres  dans  les  bois,  sur  les  arbres.  Leur  démarche  est  as- 
sez agile;  ils  volent  très  bien. 

ESPECES. 
I.  Mordelle  à  pointe,  Mordella  aculeatata. 

M»  ano  acuUalo ,  oorpore  atro  immaculatOm 
Mordella  aeuieata.  Lion,  Fab.  El.  9.  p.  lax. 
Geoff.  1 .  p.  353,  pi.  6.  f,  7. 
Oliv.  Col.  3.  n®  64.  pi.  î.  f.  î.  Jjkt.  Gon,  3.  p.  aoS. 
Habite  en  Europe. 

9.  Mordelle  fasciée.  ylforife//a72i^ciala. 

M.  niffra  ;  ano  acuUato  ^  elytrU  fasciit  duahuê  emertis. 

Oliv.  Col.  3.  no  64*  pi.  I.  f.  3.  a.  b. 

Mordella  Jaseiata,  Fab.  El.  a.  p.   123. 

Habite  en  Europe. 

Elc. 
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DtO  aUTOIBK   UZi    INSECTKi. 

Antennes  filiformes,  grossissant  un  penveri  le  bout. 
Les  yeux  un  peu  en  croissant.  Le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  ea  hacbe. 

Corps  ovale -obi  on  g.  Bcusson  pea  distinct.  TJte 
pcuchée. 

Antennœ  jiUjonnex ,  extrorsiim  subcrassiores,  OeuU 
sublunali.  Palpi  maxiltares  articula  ultimo  seeuri' 
formi. 

Corpus  ovata-oblongum.  ScutaHumsubnuUum.  Capul 
nutans. 

Omxbvatioks.  Les  anaspes  «raient  des  mordellea,  ù  !•■ 
tarses  des  quatre  pattes  antérieures  n'avaient  le  péaulliètae 
article  bilobé.  Ces  iiiscclca  sont  très  petite. 

ESPÈCES. 
I.  Anapse  frontale.  jinaspis/roiUalis.  Lutr, 

A,  aira ,  frétât  ptdibt^uefiaifttetntihiu. 
Mordeliafroalalù.  Fab.  El.  3.  p.  ii5.  Pans,  iaïc,  13.  t.  iZ, 
OlÎT.  Col.  3.  n"  64.  pi.  ■ .  C  6.  a.  i.  c. 
Habite  en  Borope ,  sur  ta  fleurs. 

»,  Anapse  humorale.  Anaspis  kumeratis.  Latr. 

A,  atra  ;  tlytrù  hiuiJlavticaUibttt. 

Anaipù.  Geoff.  i.  y.  3i$.  n"  a, 

Btorjeila  kamtralâ.  Fab,  El,  a.  p.  Ii5. 

OliT.  col.  3.  11°  64.  pi.  I.  f.  7.  a.  b. 

Bab;te  en  EaMfM,  M  m  itmire  aat  enriron  èe  Paris. 

Eto. 


AVA&a.  (ApalDi). 
Aolennes   filiformes  ,  simples  dans  les  deux  sexes, 


MORIJL. 


6lf 


^Qf  loo§ii€9  ^«e  le  corseleu  f%lfûê  ffliforiaes.  I^es 
yeuxoblongs. 

Corps  oblOBg*oTaItt' ;  télé  MÎUeale,  penchée)  0Dr- 
«eiet  arrendi  ;  éljU^é  un  fe%k  m»Ue»^  Ton»  les  U#lei^ jt 
articles  entiers.  '  u 

Jniennw  fUfannês ,  in  uiroqkiê  iesu  simpUm^  » 
th^tùcê  hngtoftfi  PalffifiUfatmes.  OeuU  ohléngi.        i 

Corpus  uvatù^ùblàngum;  ààpui  etserhùn^  ffifleoâmHi 
Tafsioinnes  articulis  integrls.  Elftra  màlliustulà. 

Observations.  Le  genre  apaUf  établi  par  Fifbrtoîus,  |p«i<< 
raîi  se  rapprocher  plus  que  les  précédens  des  canthari- 
diens;  mais  comme  il  seinbléàtissi  tenir  un  peu  aux  pyro- 
chres^  on  présume  que  l'insecte  a  les  crochets  des  If^ses 
simples.  Frabricius  dit  qu'ii  a  les  mAchoiies  cornées,  uni- 
dentées  ,  et  la  languette  membraneuse,  itènqu  je,  éiitière. 

ESPECE. 
1.   Apale  bimaculé.  ^pa/u^  fcVnUM^ui^ttféi. 

A,  niger;  eljrtris  testacêis;  puneto  nigro.  F. 
Meloe  bimaculaius.  Linn. 

jipaluâ  likikmkimt.  Wth.  MXë  i.  f .  pi. 

Degeer^  Ins.  5.  lab.  i.  f.  i8. 

Oiii.  Col.  a.  »•  5». L  waf  etf*  a,  «.  ^, 
Habite  le  nord  de  TÈarope. 


I.  (Horia.) 

Afttenbes  filiforrnes ,  un  peu  plus  lengves  ^ «e  le 
eetêelet.  Haadibulea  fortes  ,  mrmutééB  f  pointae»  #  um« 
deotéeStf  Palpes  filiformes  ,  i  dernier  article  o^fiale. 

Ger pa  oblong  ;  coraelet  presque  earré.  Bly trët  grai^ 
de»>  fleiibles  $  orochets  des  tarses  destelés  en  ^ssous^ 
avec  un  appendice  sétiforme, 

Antennœ  filiformes  j  tborace  sublongiores.   Mandi" 
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bulœ  vaiidœ  ,  porrectœ ,  acuta  ,   MiiAentatœ.   ~Pàtpi 
filiformes  :  artîculo  uUimo  ovato. 

Corpus  ovaCum,  thorax  subçuaJralus  ;  efytra  magna, 
molliuscula.  Tanorum  ungues  suhtiis  dtmticuUui ,  t»»^^ 
appendice  setijbrmi,  -^ 

Omeuvatiums.  Les  hories  ont,  en  généra),  le  port  ei  I'k^ 
pect  de»  inylabies;  mai»  les  crocbets  qui  lermiueot  leun 
tarses  ne  sont  poiut  doubles;  \\^  sont  seulement  deaielé* 
eu  dessous,  avec  itn  appendice  en  forme  de  soie.  Ce  KHit 
des  insectes  exotiques,  qui  paraissent  vivre  dans  les  boi«« 
Leurs  tameK  xodI  à  articles  entiers. 


1 


fSPECE. 

i.   Horie  lâcheté.   Boria  nuuuUUa. 

H.  ftartirens ,  efy-lrii  marulii  teptem  n'gni. 

Horia  HiûBulaU.  Fab.  El.  3.  p.  85. 

OUv.  col.  I.  a-  53.  iù.  pi.  1.  f.  i.  a.  b. 

Lat.  Gen.  9.  p.  an. 

Haintc  à  Cajcnne ,  Saint-Doninsnc ,  etc. 


Z.ES  CAWTHARIDXIlirS. 

Crochets  des  tarses  doubles  ou  profondément  divisés  ei 
sans  dentelures  en  dessous.  Élytres  mollet. 

Les  cantharidiens  on  t,  ea  génén  1 ,  des  couleurs  tïtci 
et  variées ,  ne  fuiect  point  ta  lumière ,  el ,  parmi  eux, 
il  s'eo  trouvé  peu  qui  soient  aptères.  Ces  insectes 
ont  des  antennes  filiformes  ou  moniliformes  ,  des  ély- 
tres molles ,  et  les  crochets  des  Urses  toujours  double* 
ou  bifides.  Il*  vivent  sur  les  herbe*  et  sur  les  arbres  , 
et  paraissent  avoi*iuer  les  télépboriens  par  leors 
rapports. 


MYLABRE.  6l3 

(  TctraoiijfK.  ) 


Anlennes  subfiliformes  ,  s'épaississant  un  peu  vers 
leur  sommet  j  à  articles  obloogs  ,  presque  coniques. 

Corps  oblong.  Corselet  court ,  en  carré  transverse^ 

Pénultième  article  des  tarses  bilobé. 

Antennœ  filiformes ,  extrorsiun  senaim  subcrassioroê  ; 
articulis  ohlongo-conicis. 

Corpus  ohïongum.  Thorax  brevis  ,  trans%ferso*qua^ 
dratua.  Tarsorum  articulas  penuUimus  hilohui. 

Obsekvations.  Les  tétraonyx  oat  le  port  des  mylabres, 
et^  comme  eux ,  ils  ont  des  mandibules  simples  et  les  on- 
glets des  tarses  bifides;  mais  le  pénultième  article  de  leurs 
tarses  est  bilobé  ^  ce  qui  les  en  distingue  facilement.  Ce 
sont  des  insectes  exotiques. 

ESPÈCES. 

1.   Télraonyx  à  huit  tacbes.    Tetraortyx    ovio^nuacur 

latum, 

T,  nigrum  ;  eljriro  ùngido  macuiis  quatuor  ntbnt.  Lat. 
Lat.  Gen.  4*  p.  39o. 

Ejusd.  zoo!oç.  et  anat.  de  M.  de  Humb.  p.  337.  pi.  16.  f.  7, 
Habile  la  Noa?elle-£spagne, 

a.  Tétraonyx  à  quatre  taches.  Teiraonyx  quadrima^ 

culatum. 

T,  rujum  /  ûmpita  dfùrommqmô  macuiis  dua^  mgrig, 
jtpabu  quadrimamUaM,  Fab.  Eleot.  9.  p.  a5.  ei.  O.  Lat. 
Habile  FAmëriqQe  borëalc. 


.  '(Mylabris.  ) 


Antennes  filiformes,  grossissant  insensiblement  vers 
leur  sommet ,  presque  en  massue.  Mandibules  arquées, 


^ 
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I  ointues  au  sommet.  Palpes  filitortaes.  Mâelioires  bi- 
fides. 

Corps  oblorig.  Têle  saillanle  .  très  îaelia^.  Eljtres 
grandes  ,  en  loti  arrondi. 

Anteimœ  filiformes,  extrorsUm  ten^im  crastîorm, 
subcla^atçe.  Mandibule  arcuato'Viulce,  Palpi  Jilifor* 
mes.  MaxUlœ  bifidœ- 

Corpus  oblaiigum.  Capul  cxserium ,  valdè  nutans. 
Elyira  nm^nn,  rotundalo-dejlcxa. 

Obseqyitiqks.  Les  mylabret  out  beaucnup  de  rapports 
avec  tes  çantharides ;  mais  Us  en  sont  principalement  dis- 
tiugun»  p«r  leuri  aoteoncB,  qui  sont  preiqueen  massue,  et 
à  peine  p|ii«  iaugues  que  le  corselet.  Elles  ont  onie  articles. 

Les  espècpi  que  l'on  rapporte  à  ce  [jciiie  sonl  no:nbieuse*, 
et  se  trouvent,  en  général,  dans  les  pays  chauds. 


I .   Mylabre  de  la  chicorée.  ISylabris  cichorli. 

M.  nigra  ;  etYtritJlavii  ;  faiciîi  trihui  nigtit.  F. 

Ueloe  BÙherii.  Lihd. 

M^abrit  ckhorii.Fah.  El.  >.  p.  8i. 

OUt.  Col.  3,  n' 47.  pi.  i.f.  i.etpl.  a.  f.  i3. 

Habile  eu  Oriml.  On  croit  qD«  c'ett  cette  tiphcc  dont  les  aacietti 

M  siTTtieat  oanne  véiioatMH.  On  t'en  sert  «««bt*  aaJQarfl'liv 

en  Italie  set  la  Chiuc. 

1.  Mylabre  trifittcié.  Mjrlabris  trtfateiata. 

M.  aira  j  anUnnâ  efytiiiifue  fiavii  ;  tlftrU  fiuciù  rfaaftiH  apiee- 

f  ue  nigrit.  F. 
Mflahrii  tnfaiciata.  FA.  El.  9.  p.  81. 
Oliï,  Col.  3.  n»  4j.  pi.  I.  f.  8.  Encycl.  n°  6. 
Habite  an  Scn^gal ,  en  GuinA. 

9.  M^»l»n  i  dii  points.  Mytabris  àeo€mpunota$m. 

M.  aira;  e/^(rù  ttitaceo-*anguineù;  tiagulo  punelii  quatuor  km- 


C£ROGÔII£. 

ouU^ue  ad  apieem  nigris, 
MylahrU  éeceMîmn0uaa.  ^«b.  Ë|.  a.  |>.  ^^ 

Ollv.  Col.  3.  no  47'  pl*  I.  <•  4*  ^^H*  ?'  ^*  '^* 
Lat.  Gen.  2.  p.  ai 6. 
Habite  en  lulie. 
Etc. 
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OBaOdOMB.  \  Cerocoma. } 

Antennes  filiformes ,  à  peine  otè  la  longueur  du  cor- 
8«Itt  >  MiiYeiit  innéguUiffai  dUuu  \m  mâlili  ^  db  aAoïf 
articl<i9  ^  61  ttrmûiéeft  par  ua  Wnten  evotde.  MaAdi<i» 
bulas  aimples  ^  ^inlues*  Palpta  filifiprnM*  MàchoîMi 
linéaires^  entières. 

Corps  obloog  I  siib^liadriqvaé  ÉJjrUrat  lu^  |hàa 
molles  ,  recouvrant  tout  Pabdomen. 

Aniennœ  monifiliforfn€$ ,  thoracù  vix  longUudiim^ 
in  marihus sœpè irregularçs  ,  noyemoHiculatos  ^  capi* 
tulo  ohovato  terminatœ.  MandibuUe  fùnpUcùi»  aculof»^ 
Palpifiltforni^^  Maxillœ  Uneares  ^  indlyim.  Corpiu 
oblonguiUf  subcylindticum.  Élytra  molliuscula,  abdo- 
men penilUs  obtegàniià. 

Oa^EgYATioivi.  JLes  c^rceamei  sont  remarquable»  ea  ca 
qu'ils  par9ii38ent  n'avoir  qua  oeuf  artiales  aux  aii(a«iia»f 
4oai  ie  daruiar  plus  grand  ait  en  forma  da  boutoa*  Il  parati 
néanmoins  que  ce  bouton  est  formé  du  dixiifna  ei  du  Ott* 
zièime  articles  de  l'antenne. 

Oo  a  nommé  plus  partieulièi^étaflbt  cérocomes  les  espèces 
dont  les  antennes  des  mâles  sont  irrégulières,  et  Latreille 
donne  le  nom  à'hyclées  à  c«!tes  âoill  lec  afitattaei  ioilt  ré- 
gulières dans  les  deux  saaas.  Les  unes  et  les  autres  sont 
terminées  par  un  bouton. 

ESPÈCE. 

1 .  Cérocome  dé  Schalffér.  CêrôoomA  Sehmffèti. 

C  viridis  ;  antennu  pedibui^ut  iuteiê. 


Malrjt  Sehajjèn.  Linn. 

Cerocoma  Schafferi,  Ttth.  El.  3.  p.  jj.  Lai.  Gen.  • 
Ceroeoma.  Geok.  i.  p.  358.  |>l.  6.  f.  g. 
Oliv.  Col.  î.  n"  48.  pi.  I.  f.  1.  a.  i.  c.  i, 
Babîte  cQ  Europe,  tartouL  anslrnli;. 

Elc.  Poor  let  hjrcUei ,  voyci  Ic-i  mytahrii  impunflata   d'OUviw  , 
EqctoI.  n"  i9,elmrlabruargmlataàt7ah.  El.  a.  p.  M. 


mWAB.  { OEnui.  ) 

Antennes fitîfoFDies,  Bnbnionîli formes,  coadées,  pluj 
couriez  que  le  corsclel;  A  seconde  partie  atongée  en 
cylindre  obconique  de  neuf  arliclei.  Palpes  filiformes 
à  dernier  article  cylindrique. 

Corps  alongé ,  étroit ,  subcylîndrîque.  I 

.■Intennœjilifornif.': .  submonilifornies  .fraclœ ,  tfio- 
race  bref iores  :  parte  secundo  in  caulem  novem-arti- 
culatam  ,  cylinâfoceo-conicam  elongatd.  Patpijtl^r- 
mes  :  articula  ultimo  cylindrico. 

Corpus  elongatum,  angustum ,  teretiasculum. 

OiSERVATions.  Il  parait  que  ce  qui  distiugue  principale- 
ment les  «niu  des  cantli^rides,  c'esl  que  les  premiers  ont 
les  antennes  coudées  après  le  second  article.  Ce  genre,  quoi- 
que fort  peu  remarquable ,  diFFère  beaucoup ,  par  ses  an- 
tennes, des  mylabrcs  et  des  cifrocomes  ,  cl  ne  saurait  être 
rriuni  aux  cantbarides. 

ESPÈCES. 

I.  OEnas  africain.   OEnas  afer. 

Ce.  itiger,  punetaou:  Aoraet  ruiro.  Latr. 

Sttloeajtr.  Linn. 

Utta  ofia.  Fab.  El.  a.  p,  Bo. 

fW.naiafer.  Latr.  Geo.  i.  tnb.  \a.  f.  lo.  »l  toI.  j.  p.  aig. 

CaaAariâafra.OXvi.  Cot.  î.  il°  46.  f'-  i.l".  V  «■  * 

Habile  la  Pnrhorii', 


IIELOÉ^  61 


i 


3.  OEnascrasMcorne.  OEnas  crassicomis. 

CE.  niger;  thoraee  «fylrtf^ue  îcêtamit\  ant^ftiÙM  inermuatii. 

Litta  crasticomis.  Fab.  El.  3*  p.  8o. 

Habite  en  Aotriche. 

Etc.  Voyez  Vcenas  hieiuosus*  Lalr.  Gten.  s»  p.  aao. 


1.  (Meloe.) 

Antennes  filiformes^  droites  ou  sans  coude^  delà  lon- 
gneur  du  corselet ,  souvent  irrégulières  dans  les  mâ- 
les. Mandibules  cornées*  Mâchoires  bifides.  Palpes  fili^ 
formes. 

Corps  oblong  ,  mou.  Point  d^ailes.  Élytres  molles  » 
plus  courtes  que  l'abdomen^  à  bord  intérieur  arqué  , 
l'un  recouvrant  l'autre  près  de  sa  base.  Abdomen  sou* 
vent  très  grand. 

ArUennœ  monilijbrmes  j  reciœ  oui  nonfractœ  ,  tho- 
racis  longitudine ,  in  mascuUs  sœpè  îrregulares.  Mon- 
dibulœ  eomeœ.  Maxillœ  hifidœ.  Palpi  filiformes. 

Corpus  oblongiun ,  molle.  Alœ  nullœ.  Elytra  molliaj 
àbdomine  hreviora  :  margine  interna  arcuatOy  une  ad 
basimalteriussuperposito.  jâhdomensœpiiumaximwn^ 

Observations.  Les  mélo'és  constituent  ud  genre  particu- 
lier remarquable^  qu'il  ne  faut  point  altérer  eo  y  associaipit 
d'autres  insectes,  quoique  de  la  même  famille.  Ce  sont  des 
insectes  sans  ailes,  à  élytres  qui  ne  couvrent  point  entière- 
ment l'abdomen,  et  qui,  par  leur  bord  interne,  ne  forment 
point  une  suture  droite.  Ils  se  traînent  ii  terre  ou  sur  les 
plantes  peu  élevées,  dont  ils  mangent  les  feuilles,  et  font 
sortir  de  leurs  articulations  une  liqueur  oléagineuseï  rous. 
sAtre  et  fétide,  dont  on  fait  usage  en  médecine. 

ESPÈCES. 

1.   Méloë  proscarabé.  Meloe  prascarabœus. 

M,  ntgro-^œmletis^  punctatUsimns  ;  ammnii  mmteuUtmm  irw^a- 
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Meioe  pratcanùbçBttt, 
Mdoe.  n*  i.  GeoCT.  i.  p.  377.  pi.  7.  f.  4- 
M9I9B  proiCûmBœui,  Fhb.  El.  9.  p.  5S7. 
HaiiUe  en  Europe. 

a.  Méloë  mélange.  Helœ  majatis. 

M,  oorpore  ru^ro  euprûoquB  varia,  ahdomims  iegmeniiê  donaU^ 

bug  cupnis\  antOMÊÊ  èi  uUwf^tê 
Mtloe  nuyaliê.  Linn.  Fab.  El,  a.  p.  58S. 
OII7.C0I.  3.no45.pI.  i.f.4. 
FtBz.  fitfc.  to.  f.  i3. 

Baliitt  rEuope  tflopMe  «1  «Mtrak. 

Etc. 


I.  (GiBtharis.) 

Antennes  filiformes ,  droites ,  de  la  longueur  du 
coreelet  ou  plus  longues.  Mâchoires  bifides.  Palpes 
maxillaires  plus  gros  a  leur  ezlémité. 

Corps  alûDgé  ,  subcylindrique.  Ély très  molles ,  de 
la  longueur  de  Tabdomen  »  à  dos  convexe  9  un  peu  in- 
4dchîe$  sur  les  oâtéi« 

Anîennûe  filiformes  ,  rectœ  aut  nonfractœ ,  thôraets 
longitudine ,  *uet  thoraee  longiores.  Maoâtllœ  bifitUe. 
Paipi  maxillares  ad  apicem  crassiores. 

Corpus  elongatum  ,  subcyUndricum.  Ely  ira  molUa  , 
ahdominis  longitudine  ,  dorso  cons^exa;  lateribus  êub* 
injlexis, 

Obsbavatioms.  Le  nom  de  ce  genre ^  changé  par  Linné  ei 
Fabricius,  a  dii  être  réi^ili  »  comme  l'ont  fait  Latreille  ni 
Olivier.  Los  oantharides  sont  distinguées  des  méloës  par 
la  présence  de  leurs  ailes  çt  par  leurs  ély  très  aussi  longues, 
que  l'abdomen.  Elles  n'ont  point  les  antennes  coudées, 
comme  les  œnas,  et  les  palpes  totit-à-fait  ftli formes,  comme 
las  sojJites.  Je  n'en  sépare  point  les  sUariê  de  Latreille,  qui 
ont  les  antennes  un  peu  plus  longues,  et  les  élytres  rétré- 


ZONIiE.  Ô'S 

cics  en  pointe  vers  leur  extrémité.  On  sait  (|ue  la  canAande 
vf^sicatoire  est  très  employée  en  médecine. 

ESPÈCES. 
1 .  Gintharide  vétieftidire.  Canthanê  ^^edeaUmm. 

C,  auratO'ViHdli,  nitida;  antamk  nigrit. 

Hfelœ  veticatoriuM,  linn. 

Caniharidc  n«  i.  Geoff.  p.  34 1-  pi*  6.  f.  5. 

Cantharlde  yéiicatoire.  Oliy.  Col.  3.  n*  4^.  pi.  i.  f.  i.  «.  h,  c. 

Latr.  Hift.  nat.,  etc.  lo.  p.  4oi.  pi.  90,  f.  7. 

LiUa  vttteatona,  Fri).  El.  a.  p.  76. 

Pan.  fato.  4i«  t.  4* 

Habita  an  Europe,  sur  la  fréna,  le  lilat,  ato.,  daas  Tëté. 

a.  Canlharide    ërytrocéphale.     Cantharis    eryirocû' 

phata. 

Litta  erythrocephala,  Fab.  El.  a.  p.  80. 
CmitàuirùeiyihrveepK4ila.  Olhr.  Gel.  S.  ■•  4^-  P^*  *'  ^*  i^- 

Habite  rAotricbe,  le  midi  de  l^orope. 

'i.  Gintharide  humérale.   Cantharis  humen^lùp 

C.  nigra  \  elytris  bail  flaçttctndku  »  àb  humerù  aUemuO»- 

subulatû, 
Cantharis^  no  a*  Geoff.  i*  p.  34** 
Cantharis  humeraha.  OIIt.  Col.  3.  n*  4^*  P-  '9* 
Bk^Y^aUt  kÊumemiiê,  Fab.  El.  a.  p.  S^i. 
SUaris  humeraiit,  Latr.  Gen.  a.  p.  aaa. 
Habite  en  Earope. 
Etc. 


.  (  Zonitis.  ) 

Antennes  sétacées ,  longue»  »  menues ,  insérées  dans 
l'échancrure  des  yeui.  Mandibules  pointues.  Palpes 
filiformes.  Màchoii*e9  alongées,  presque  linéaires,  sou- 
vent saillantes. 


6ao  (lUToM.t  nus  iksecte». 

Corps  obloug  .  léte  penchée.  Elyirea  mollea  i  de  l* 
loDgaeur  d«  l'abdomen. 

Anlennœ selaceœ ,  hngœ ,  exiles,  înoculorum tiau 
insertœ.  Mandibulœ  acutœ.  PalpiJiUformes.  MaxHltm 
elongatœ  ,  sablineares ,  sœpè  exsertœ. 

Corpus  oblongum.  Caputînflexum.  Elftra  moUiuS' 
cula  ,  ahdominis  longiludine. 

OnaEnvATiona.  Les  zonitet  août  à  pciue  distiuctei  dw 
canlbarides;  néanmoins,  de»  deux  divisions  de  lears  mi- 
choires,  l'interne  est  trci  peu  saillaiile,  laudii  qua  l'autre 
seproloQjjeen  une  pièce  longue,  filîFoi'ine,  qui  fait  paraître 
la  mâclinii'e  timple.  D'ailtcuri ,  leur  palpes  sout  tout-îi-bil 
filiformes. 

ESPÈCES. 

1-  Zooile  boul  brûle.  Zonilis  prœusla. 

Z.  Ustacta  ■■,  thorace  mulico  ^  anleniiii  tfylmrua^UB  apicibtu  m- 

gri>. 
Zonilis  firaïuta.  Fsb.  El.  ».  p.  i3. 

h»tr.  Gcn.  3.  p.  aaï.  et  HUt.  aat.  vol.  lo,  |>.  4o6.  pi.  go.  l.  8. 
P>Dz.  faii:.  36.  t.  •}, 
Habile  le  raidi  de  la  Eraac<^,  l'iutic. 

a.  Zoniteii  sis  ucbes.  Zonilis  sex  maculata. 

Z.  raftt  ',  ttylris  ^inscaili-nifii  j  ilagalo  luaeulii  traitu  aigrit. 

Lttr. 
Apale  uehetée.  Oliv.  Col.  3.  d»  Si.  pi.  i.  f.  3. 
ZonUîi itx-maculaïa.'LalT.  Gen.  i.  p.  394- 
Habite  ra  Proveoce  fft  priide  Montpellier. 


LES    PKNTAIliRBS.  fol 

CINQUIÈME  SECTION. 
[  Cing  articles  à  îùub  les  tarses.  ] 

Les  coléoptères  pentamères  oonstiluent  la  cinqaièmê 
et  dernière  section  de  Tordre  qui  les  comprend ,  et  ter- 
minent même  la  classe  des  insectes.  En  effet ,  dans  lai 
insectes  de  cet  ordre  »  la  nature  étant  parvenue  i  don« 
ner  cinq  articles  à  tous  les  tarses  de  ces  animaux,  ne 
dépasse  point  ce  terme  ,  et  ne  fait  plus  que  diversifier 
les  espèces ,  dans  une  étendue  vraiement  admirable* 
Aussi  les  coléoptères  pentamères  sont-ils  bien  plus 
nombreux  en  espèces  que  ceux  des  sections  précédentes, 
et  probablement.ee  sont  ceux  qui  senties  plus  avancés 
en  organisation  ,  car  ce  sont  eux  qui  ont  les  tégumens 
les  plus  solides  ;  et  c*est  parmi  eux  que  M.  Cuvier  a 
observé  des  trachées  vésiculeuses ,  ce  qui  semble  les 
rapprocher  plus  que  les  autres  des  arachnides  tra- 
chéales. 

Les  uns  vivent  de  matières  végétales  ;  d'autres  ne  se 
nourrissent  que  de  substances  animales,  au  moins  dans 
leur  état  de  larve;  enfin,  il  y  en  a  qui  vivent  habi- 
tuellement dans  les  fumiers ,  les  ordures. 

A  raison  des  diverses  habitudes  que  les  circonstances 
ont,  depuis  long-temps^  fait  contracter  aux  différentes 
races,  les  unes  craignent  et  fuient  la  lumière,  tandis 
que  les  autres  s'y  exposent  sans  en  paraître  incom- 
modées. Aussi  en  voit-on  qui  ne  volent  jamais ,  et 
d'autres  qui  volent  très  bien  ;  et  il  se  trouve  ici , 
comme  dans  presque  tous  les  autres  ordres  des  insectes, 
des  races  constamment  aptères,  quoique  ayant  desély- 
très  f  et  d'autres  toujours  ailées. 


Commeonaéubli  ungi-iud  nombrede^ 
ces  coléoptères  ,.  il  àsi  uêcessairc  àe  le»  partager  d'a- 
bord ea  coupes  principales,  ut  eus  coupes  doiveut  être 
simples  ,  grandes,  peu  nombreuses.  Eu  conséc^neDce, 
je  couserverai  cfillot  iloat  j'ai  déjàCiit  UMge  ,  aiosi  que 
leur  dispositîoa  entre  eUes ,  cl  je  partagerai  les  coléop- 
tères pealamèiesea  trois  grandes  sections  ,  de  la  ma- 
nière suivante. 

r*  Sect.   Penlamères  HUcorncs. 
'  Les  antennes  sont  Gliformes  oa  mouilîTOr- 

mes  ou  sélacécs ,  rarcmeul  épaissies  ven 
'  le  bout. 

Ut*  Sbct.  PenUmères  elavicornes. 

Les  aatenuessoot  terminées  en  massae  le  plut 
souvent  peifoliée  ou  presque  solide. 
3*  SKt.  Pentémèra  hmelUeornes. 

Ià»  feBtflmes    sont  en  raasltie  lamell««  «u 
fettillelée. 


PREMIERE  SECTION. 

PElffTAMÈRCS  FII.IC01UVBS. 

Lnantemies  sont  ^UJormes  ou  mamUformet  ou  sitacécs , 
rarement  èpaiisiei  ver$  ia  boM. 

Les  coléoptères  de  cette  leclion  sont  des  pentamères 
dont  les  antennes  ne  forment  point  à  leur  extrémité 
une  massue  bien  distincte.  C'est  à>peu-près  là  tout  oc 
qu'ils  ont  de  commun  entre  eux. 

Ou  sait  que  ces  coléoptères  offrent  cinq  ou  six  fa- 
milles très  distinctes  ;  mais  l'on  n'est  point  d'accord 


DIvaiOH    PBS   9ZVTAUMMZS*  fo3 

sur  i  ordre  de  leur  dislribul ion.  En  efT*l ,  tant  que  iW 
n'aura  point  de  principes  convenna  pour  la  détermi- 
nation des  rapports  généraux»  l'arbitraire  décidera 
toujours,  et  chacun  aura  son  ordre  particulier  pour  la 
disposition  de  ces  familles. 

Relativement  au  mien ,  j'ai  cru  qu'à  la  suite  des 
cantharidiens  f  qui  terminent  les  coléoptères  hétéro- 
miiea  dans  ma  dislvibution  ,  je  défais  commencer  ha 
coléoptères  pentamères  par  les  téléphoriens.  Or  ^  en 
suivant  toujours  les  caractères  indiqués  par  Latreille  , 
il  en  €St  résulté  la  division  suivante  pour  les  penta- 
mères  filioome^. 


DIVISION  DES  PENTAMÈRES  FILICORNES. 


'  S»  Quatre  palpes  seulement  :  deux  maanilùires  et  4êux 


(i)  Élytret  rtcouTrant  en  totalité  oa  eu  majeure  partie  Tabdoneii* 
(a)  Stemam  antérieur  de  forme  ordinaire ,  ne  t'ayançani  point 
9001  la  têce. 

(b)  Mandibules  entières  à  lear  pointe  et  saat  dentelure  ao- 
dcnoot.  Le  eorpt  mon. 

Les  léléphoriens. 

(bb)  Maadibales  fendnet  à  lenr  poème  oo  manies  d'vUe  dent 
an-dessoQS. 
(-f  )  Le  corps  mon. 

Les  mélyrides. 

(h—*-)  Le  corps  dur. 

Les  ptiniens. 

(aa)  Sternop  antérieur  s'avancent  sous  la  lélc ,  pres(]ue  sous  la 
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bonchc.  et  >■  (larlic  poilciieure  •(■ 
uu  en  riirae. 

Les  buprestieni. 

(1)  Èljltet  ratcournÏPi ,  lairîiitH  In   mnjeurt 

!  {lartiE  Je  l'abdomm  • 

Les  $U|>liyItiiîetiB 

§§.  Six  palpes  :  quatre  maxillairei 
Les  canbiens. 

et  deux  labiaux. 

j^sss  téi.êphorxx;ns. 

Mandibules  enlièi'cs  à  leur  pointe  ei  sans  dentelure  au- 
dessous.  Le  corps  mou. 

Sous  celte  (léuoininalion  ,  je  rassemble  lescébrioDS. 
le»  UmpyreE,  les  téléphores,  ata^i  que  les  coléoptères 
à  mandibules  simples  qui  Ttienoenl  par  leurs  rapports. 
Ce  que  ces  insectes  ont  de  commua  avec  les  mélyrides, 
f{ui  vieaneat  ensuite  ,  c'est  d'avoir  des  étjtres  molles , 
flexibles.  Les  uns  et  les  autres  nous  paraissent  donc 
devoir  coramcacer  la  première  section  de»  coléoptères 
peutamères ,  afin  de  suivre  immédiatement  les  cantha- 
ridiens,  qui  termineuL  les  coléoptères  hctéromères  et 
qui  ont  aussi  lesélytres  molles. 

Ces  iasecles  ont ,  en  général ,  le  corps  alongû,  mou  ; 
la  tête  plus  ou  moins  enfoncée  ,  abaissée  ,  ou  cachée 
sonslecorselet;  deséljtres  longues,  flexibles  ,  souvent 
ornées  de  couleurs  assez  brillantes.  La  plupart  sont 
agiles,  volent  très  bien,  et  se  nourrissent  de  substances 
végétales,  dans  l'état  parfait;  mais  on  soupçonne  que, 
dans  l'état  de  larve,  plusieurs  sont  carnassiers.  Je  In 
divise  de  la  manière  suivante. 


DlVlilOIf    Dta   TCLBPBOAllIft.  ftlS 

DIVISION  D£S  TÉLÉPHORIENS. 


(  I  )  Pftlpes  filiformet  :  ils  aê  sont  pat  pin»  gtoè  k  leor  eUtrâiilU, 
(a)  Tous  les  «r^let  des  tartes  entiers. 

Cébrion. 

(h)  PënullièiDe  article  des  tarses  bilobë. 

Dascille. 
Elode. 
Scirie. 
Rhipioère* 

(a)  Palpei  plu*  gros  à  leur  ezire'mité,  aa  moins  les  maxillaires. 

(a)  Anteanes  très  rapprochées  k  leor  base.  Les  palpes  mazillairèt . 

beaucoup  plas  longs  que  les  labiaax., 

• 

(  -«-)  Tèie  en  partie  oa  entièrement  cach^  sons  le  corselet. 

Lampyre. 
Lycos. 

(-«—«-)  Tète  en  grande  partie  saillante  hors  do  corselet. 

Omalyse. 

(b)  Antennes  ëoartéet  à  leor  base.  Les  palpes  maxillaires  k 
peine  pins  longs  qae  les  labiaox. 

Téléphore. 
Malthine. 


OÉBRIO».  (Cd>rio.) 

Antennea  filiformes^  an  peu  en  scie^  pins  longues 
que  le  corselet.  Mandibules  saillantes ,  pointues ,  en- 
tières. Palpes  filiformes.  v 

Corps  oblong  ,  mou.  Corselet  transverse ,  plus  làTgc 
postérieurement ,  avec  les  angles  saillants  et  pointus. 
Tous  les  articles  des  tarses  entiers* 

Antennes  fiHformes  ,  subserrntœ ,  thorace  longiotûs. 
Tome  iv.  4^ 


fiafi'  HISTAIHE    DE5    IKRECTES. 

Mandibulçr  pçrmefo^ ,   aculce,   integrte-    Palpt  jiU- 

Corpus  pbfofigmn  ,  ntoUe.  Tlufrtipc  tramverii^  i  /W- 
ticè  latior,  angulù  /érominulù  aauUr.  Ttint  &9*net 
articulis  integris. 

OssKRVATioNs.  Lijf  çfibrioK,  p^  leuct  «stwiDcs  et  leur 
corselet,  semblent  avoisiaet  les  taupins;  niais  leur  corps 
moins  dur,  et  leuis  mandibules  eDiiferes,  étroites  et  cour- 
bées, 'les  en  écartent.  Ces  insectes  n'ont  point  de  pelottea 
aux  taises;  on  dît  qu'ils  ne  volent  que  le  soit. 

ESPÈCES. 

1.  Cébri«9  géant.   Cehrio  gigftf. 

C.  viUotui ,  futtm  ;  olrVù  aidomae  fimuHat^ut  tetlaaù.  P. 

Cftno/ongworHÙ.  Oliï.  Col.  a.  u- 3oiu.pl.  i.  f.  i.  a.  b.c.  a 

TaupiD.  pi.  1,  f.  I.    a. .  c. 
Cebrio  gigai.  Fab.  El.  3.  p.  ij.  Pun,  &k.  5.  I.  lo. 
Ltir.  Gen.  u  p.  i5i. 
Habite  l'Europe  auttrale,  le  midi  de  la  Fraqtce. 

3.   Cébrion  bicolor.   Cebrio  bicfdor. 
C.  v/p>4  frittu*,  tuhi^ftrmgitttuM.  F. 
Ctbrio  biailor.  ¥»h.  El-  i.  p-  i4. 
Habite  la  Caroline, 
^tc.  "Vojtz  Fabiiciiu. 

BASOS&bS,  (  Dssdllus.  ) 

Ab(*VWS  filiiJDrinea ,  uri  peu  pl(w  lf>qg¥^  qm  te 
«ijfseiçt,  JiUi.ûdibjilep  si;9ple5.  V^lp^^  fijijfcirçftfis. 

Corps  ovale,  un  peu  convoie.  Cf)Vffi}sX  plus  Ifirge 
P9plérj,euretBi;»^î.  J-ç  péjnultjèipe  article  de?  (««• 
Pilofcé, 

Antennœ filiformes  ,  thorace  pauià  longiws,  JUaa- 
dibulœ  simplîcps.  PalpifilUormes, 
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\  JqFforym  articubé4  pmmbimu$  hikhui. 

OpsEftVAjioiri*  Les  àmseiUes^  qae  l^on  con fondait  avec 
les  oisièlet  avant  qu£  Latreille  lëi  eàt  distingués ,  ont  ië% 
rapports  avec  les  cébrions;  mais  ils  ont  le  corps  un  péti 
court,  et  n'ont  pas  les  artiçlfss  |^es  Urses  tous  entiers.  Leurs 
mandibules  ne  sont  point  cacfiees  sous  le  labre. 

ESPÈCES. 
1.  Dascille  (Tf  if.  IXç^s^us  cfiFvig^uf. 

D .  niger,  einereo-pubctcâtu^  antênnis  pedHug  MfViêfW  pallido^ 

tCMiaeeit,  Latr. 
Chrysomela  cervina,  Liim. 
Atopa  eeruina^  F|rt>.  El*  a«  p.  i5. 
QiMUla  cervûm.  OUt.X:^.  8.  |i»  54.  pi.  1 .  f.  a.  «. 
DascUlus  cervinus.  Latr.  Gen.  i .  p.  a5a.  pi.  6.  f.  i . 
Habite  en  Europe. 

9.  Dascille  cendré.  Dascill^  eUx^f^^^. 

D.  Iwidut-^  elytrU  pedibusquefiucis. 

Atopa  cinerea.  Fab.  El.  a.  p.  x5. 

Habite  rAllemagne,  Tlulie.  CoUect.  da  Masëam. 

Etc. 


SLOBB.  (  Elote.  ) 

Antennes  filiformes,  un  pqn  plus  lonjjues  Que  je 
corselet.  Mandibules  en  partie  cacbiées  sous  le^abre. 
Bftlpcs  ifibiaux  fourchus. 

Corps  elliptique ,  mou.  Corselet  trantvcràe.  Lp  pé« 
nmltahoe  attiete  desfatsea  bilobé.  ^ 

Antennœ  filiformes  y  thoràce  paulb  longiores.  Man- 
dibuloB  infaà  tabfum  p»ûm  oeeukaîœ.  Balpi  Jakîàles 
Jurcati. 

Corpus  os^ato-elUpticum^  molle.  Thorax  transverfus. 
Tarsorum  articulus  pemuUimus  bilobus. 

4o* 


OiusvATiont.  Ixs  èlodes  sont  de  peiila  eolMpMrec  pH< 
tanières  que  l'ou  nageait  parmi  les  cistèle».  lU  sont  dif- 
lingues  de»  seines ,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  pattes  pto- 
presb  uuler.  Leui'  (£ie  est  en  grande  partie  cachëe  sous  1« 
cOTtelet. 

ESPÈCES. 

1,  Elode  pâle.  E iodes  pallida. 

E.  paltida  ;  capiUeljrIntrunujae  apUibatJiïicû. 
Etodti  paliida.  Ulr.  Gen.  i .  p.  iS3.  pi.  5 .  f.  1  ». 
CrphonpaUidta.  F>b.  El,  1.  p.  Soi. 
Habite  rn  Francr,  en  Anglelerre. 

3.  KIode  brunâtre.   E  Iodes  Jutcescent. 

E.   niyicaru   vel  cattanto -fasca  ;  antemaruat  laii  padttof  m 

Blodei  fiàtcttetnt.  Latr.  Grcn.  1.  p.  iSl. 
Cr/iAongrùeùi^Fab.ÉI.  1.  p.  Soa. 
Habile  aax  earironi  de  Paris. 
Elc. 


(  Sdrtes.  ] 

Aateones  6lifonnes,  plus  longue*  que  le  corselai. 
Palpes  labiaux  bifides.         ' 

Corps OTale-orbiculaire.  Pattes  poslérleQreskcaiwcs 
tris  grosses  et  propres  à  sauter. 

Antennœ  filiformes  ,  thorace  longiores.  Palpi  labia- 
les apice  bifidi. 

Cùrpus  oPato-orbicutatum.  Elylra  molUuscuio,  Pe- 
des  poslicifemoribus  incraasalis ,  saltatoriis. 

Obsebvatioks.  \jet  scirtes  sont,  en  quelque  toite,  aux 
élodes  ce  que  les  aliises  sont  aux  chrysomftles.  Au  reste, 
ce  sont  de  très  petits  coléoptères  pentamèrcs  qui  ne  «ont 
gu^es  diFF^rena  des  élodes  que  parce  qu'ils  ont  des  pattes 
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propres  à  sauter.  Pabricius  eu  compose  la  deoiikme  divi* 
sion  de  ses  çyphons. 

ESPÈCE. 

1.  Scirte  hémisphëriqae.  Scirtes  hetnisphœnca. 

Se.  êuiborbieuiata^  depressa^  nigra. 

Cyphonhemisphœricus,  Fab.  El.  i.  p.  Soa. 

Chrysomela  hemigphœricam  Linn. 

Habite  en  Europe,  sar  le  noisetier.  On  le  troave^iii  eoTifont  de 

Paris. 
Etc. 


.  (Bhipioera.) 

Antennes  un  peu  courtes,  en  panache.  Mandibules 
simples.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale-oblong.  Pénultième  article  des  tarses 
bilobé.  Des  pelottes  membraneuses  sous  les  articles  in* 
termédiaires  des  tarses. 

Antennes  breyiusculœ  ,  fiabellaUe,  Mandibulœ  sim^ 
pUces.  PalpifiUf ormes. 

Corpus  o\fatO'Ohlongum.  Tarsorum  arUculua  penul" 
timus  bilobus ,  eorumdem  ariicuUs  inUrmediia  subîiu 
puhillis  membranaceis, 

Observatious.  Le  geare  rhipicère  est  eucore  iuédit,  et 
Q*C8t  qu'indiqué  par  Latreille.  Il  comprend  des  insectes 
erotiques,  douton  a  dans  les  collections  plusieurs  espèces, 
les  unes  de  la  Nouvelle-Holiande;  et  les  autres  du  Brésil. 
Je  ne  puis  citer  que  la  suivante. 

ESPÈCE. 
1.  Rhipicère  à  moustaches.  Rhipicera  mysiacina. 

R.  Uttaeea  albo-^punctoia, 

PUlintu  tr^staeinuê.  Fab.  Éleut.  i .  p.  398. 


:    Dit  INSECTES. 


X.&BIPT&S.   (  LampjTis.  ) 

Ant^Ë^if  filiformes  ,  quelquefois  délitées  ,  sû^pec- 
lioées.  Mâchoire!  bifides.  Palpes  à  dernier  article  plos 
gros  ,  lermiiié  en  pointe.  Boache  très  petite. 

Corps  alongé ,  mou.  Corselet  apla'i ,  semi-efrculaire. 
débordant ,  cachant  la  lête. 

Antennœ  jtUformes ,  interdiim  serrulalce  ,  suhpectt- 
natœ.  Maxillœ  bifidœ.  Palpi  articula  ulcimo  crasaior», 
apice  acuto.  Os  pàrfûm. 

Corpus  nblongum,  molle.  Thorax  lemicircutaris , 
planas,  marglnalas  ,  capul  obtegens. 

OiinviTiotfs.  Les  laâtpyres,  qui  liennetit  de  ti^  près 
aux  lycuB  par  leur^  rapports,  n'oHt  pas,  comme  Ce^  dtr- 
nicrs,  la  partie  antérieure  de  la  tête  avancée  en  muteai), 
ni  le  dernier  article  des  palpes  tronqué.  Les  uns  et  les 
aùtréj  ont  le  cÔTSetet  ptàt,  débordant,  rècoûvranl  et  ca- 
chant ta  léte.  Ils  ont  peu  d'agilité  dans  leurs  lilouvetneAs 
àctiBulatoirès. 

Ces  insectes  sont  célfcbres  par  la  Faculté  singulièï-e  qu'of- 
frent plusieurs  de  leuis  espèces,  surtout  Int  individus  fe- 
melles, de  répandre,  en  certains  temps,  une  lumière  phos- 
pborique,  qui  a  beaucoup  d'èctat  dans  l'obscurité.  Parmi 
les  deux  espaces  qui  se  trouvent  eu  France,  celle  dont  la 
femelle  n'a  point  d'ailes  est  la  plus  connue  et  est  singulifi^ 
ment  lumineuse.  On  lut  a  donnd  lé  nom  de  ver-luisant, 
parce  qu'elle  ne  peut  que  ramper  comme  un  ver,  et  que  le 
soirla  lumière  qu'elle  jette  lui  donne  l'apparenced'un  char- 
bon ardent.  Mais  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France, 
ainsi  que  dans  le)  pays  chauds  de  l'Amérique,  plusieurs  es- 
pèces connues  sont  lumineuses  et  ailées  dans  tes  deux  sexes; 
et,  comme  c'est  le  soir  qu'elles  volent,  elles  oITrent  des  es- 


pèces  d'étincelles  qui  sillonnent  de  tous  côtés  dans  les  airs 
avec  beaucoup  d'éclat,  ce  qiii  ronne^un  spectacle  singulier 
et  admirable»  A  l'égard  des  espaces  liinaiiBBQse^t  ce  ne  sont 
pas  seulement  les  femelles  qui  ont  cette  faculté  :  les mAlfs 
Tontaussi,  lùais  moins  fortement.  On  a  observé  qu^lipar- 
iîè  JÙmmêusé  de  ces  insectes  est'  plac^  au- Jeàsous  des  deux 
ou  troisderniers  anneaux  del'abdomen,  qûîso'ni  JTané  o5u- 
tëtt^  ^Itis  pUé  que  tes  autres,  et  qti'èliè  f  fôrkè  u^6  tâche 
jttunâti^  ëli  bMtidlàiit. 

ESPÈCES. 
ic  Lftfiq>jrè  Vèr-kiitàtii4  Laùmp/friê  lêoctUmmi 

£i  o^ionftf  ,/iiiaA)  clf|W9  «iiMTfo»  F. 

Lampyris  noetUuca,  Idnn.  Fab.  El.  a.  p.  gg, 

Panz.  fasc.  43*  t*  7* 

ôfef .  cit.  ^.  ii»  a»,  pi.  t.ti.  * 

Habité  U  mû  dé  MF^an6ëèt de  rAA^pe.  FAMfe  fj^îM^ 

2.  Lampyre  splendidule.  Lampyrii  spîehaidma, 

L,  oèlànga,fuiea;  dfpèé  apitê  hyattHib,  F, 
Ltmpyris  tpUmdùfyia,  Uxxû,  Fàb.  Bl.  ».  p.  M  • 
PâiiB.£iic.4>«  t.  8. 

Olhr.  Gol.  a.  »*•  ^8.  pi.  i.  f.  t.  a.  6.  «.  <^. 
Habite  en  Earope.  La*  femelle  ett  eacoe  aplèr  e . 

3.  Lftmpyre  dltttlie.  Lampyris  ùaUea. 

L»  àigra  ;  ihonee  trartsPèrsb  peMai^iiè  n^;  àMéMÈê  à/^ee 

LàmprHs  teli'etf.  Lhm^Fàb.  El.  a.  p.  104. 
Oliv.  Col.  ai  n«  a8.  pK  a.  £«  la.  a.  k.  e«  i/« 
Lot.  Gen.  i.  p.  aSg. 

Habite  l'Italie  et  le  midi  de  la  France.  Les  m&let  et  les  femelles 
ailés. 

4.  Lampyre  hémiptère.  Lafnpyris  hemiptera. 

L.  nigra;  elyûii  hrevitmntté.  f. 

LampyrU  hem^Hera,  Fab.  El.  a.  p.  io6. 

Oliv.  Col.  a.  n*  a8.  pi.  3.  f.  a5.  a.  h,  Geofif.  1 .  p.  168.  n*  a. 

Habite  en  France.  Rare  aox  entirons  de  Paris. 

Etc.  Voyez  les  espèces  exotiqàet,  dais  Fabricios  ei  Olivier. 


o3a  nitTuiRE  DES  instcTES. 

X-VOVS.  [  L^cui.  ) 

Antennes  filiformes,  comprimées,  subdealées  ,  plus 
longues  que  le  corselet.  M&ndibules  simples.  Dernier 
article  des  palpes  plus  gros  et  ironique.  Bouche  avan- 
cée en  museau. 

Têle  cachée  sous  lecoreelel.  Corps  alongê.  Corselet 
plat ,  débordant  sur  les  cotes  et  antérieurement.  Elj- 
tres  molles  .  grandes  ,  dilatées  postérieurement. 

Antennœ  jiUformes  ,  compressa: ,  sahaerratee  ,  tho- 
race  longions.  Mandibulœ  simplîces.  Pnlporum  arti- 
culas ultimus  cratsior ,  truncatus.  Os  in  rostrum  aniicè 
producium. 

Caput  jub  thoracà  occuluUum.  Corpus  oblongwn. 
Thorax  planus  ,  marginaCii-s  ,  capuL  obtegens.  Elylra 
molUa,  maffia  ,  poslicè  laùora. 

Obsebvationi.  Les  lycus  conslitiieot  un  beau  genre,, 
dont  les  espèces  sout  nombreuses,  et  variées  d'assez  belles 
couleurs.  Ce  sont  des  insectes  tiès  voisins  des  lampyres  par 
leurs  rapports,  ayant  de  même  le  corselet  plane,  débordant 
aU'deMus  delà  t4ie;mais  dont  la  partie  antérieure  delà 
tèle  se  prolonge  en  uu  museau  rosiriforme,  qui  s'incUoe 
en  dessous.  Ces  insectes  ont  des  inouvemcns  leuts;  leur 
tète  est  petite;  leurs  antennes  sont  rapprociiées  à  leur 
base;  le  péaulliëme  article  des  tarses  est  bilobé;  enfin, 
dans  plusieurs  espèces,  les  élyties  sont  en  partie  transpa- 
rentes, maculées,  et  dilatées  à  leur  extrémité,  surtout  dans 
les  mâles. 

ESPÈCES. 
1.  Ljcus  sanguiu.  Lycos  sanguineus. 

L.  nigtr;  thoracà  Uteribus  efylrûqut  sanguinrà. 
Lamp-fth  saiiguinea,  Liiiu. 
r.ampyru.  Geuit.  i.  \>.  iC8.  n*  3. 
l.jttiâ  laHffùntut    Fiib,  El.  i.  )■.  i  tfi. 


OMKDYSE.  633 

Panx.  fuc.  4i'  t*9« 

OUy.  Goh  a.  n*  99.  pi.  1.  f.  !•  a,  h,  c. 

Latr.  Gen.  i.  p.  257. 

Habite  en  Europe.  Commaii  dans  le  midi  de  la  France, 

a.  Lycos  large.  Lycus  laUssimus. 

L.jla9usl  eipHi  maeuU  marginali  poêiwèqtm  nigriê^  mmrgine  In- 

ierali  maxùno  âUaiato. 
Lamppis  laUuima.  Lina. 
LfcuiUitiiêimm.'EBb*  £1.  a.  p.  10. 
Olir.  Col.  n*  29.  pi.  1.  f.  a. 
Habite  l' Afrique  equinoxiale. 

3.  Lycusfascié.  Lycusfasciatus. 

L.  a$êr\  thoraeis  marg^flay€tcenêB\  éiftri»  fatoid latd Ma, 

CanÛuurU  tropiea,  linn. 

Lycus  fatàauu,  Fab.  El*  a.  p.  111. 

Oliy.  Col.  a.  n«  39,  pi.  I.  f,  8. 

Habite  ÀCajrenne. 


.  (  Omalysus.  ) 

Antennes  filiformes  y  rapprochées  à  lenr  base ,  un 
peu  plus  longues  que  le  corselet.  Mandibules  simples. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  tronqué. 

Corps  alongé»  déprimé.  Tête  saillante.  G>rselet  pres- 
que carré,  à  angles  postérieurs  saillants  et  pointus. 

Antennœ  filiformes  ,  basi  approxinuUœ ,  thorace 
paulb  longiores^  MandihuUz  simpUces.  Palpi  niaxiU 
lares  articulo  ultimo  truncato. 

Corpus  oblongum,  depressum.  Capui  exsertum.  Tho- 
rax  suhquadratuSy  ad  latera  submarginatus  :  anguUs 
posticis  productis ,  acutis, 

Observatious.  Uomalysej  distinguée  comme  genre  par 
GeofFroy,  est  voisine  des  lycus  par  ses  rapports;  mais  son 
corselet  ne  déborde  pas  antérieurement.  Les  élytres  de  cet 
insecte  recouvrent  tout  l'abdouien  et  sont  un  peu  fermes. 
Le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé. 


14  UIStOIHZ    des    IMStCTtS. 

ESPÈCE. 

<  Otnaljse  suturai.  Omalysus  satatalit. 
Omalfse.  CeofT.  i.  p.  i8o.  tab.  i.  f.  i. 
Oliv.CoI.  a.  n»  ï4.p1.  i,  î.  1. 

OmaWu*  ttiKaaiu,  Fub.  El.  i.  p.  ia&.  Lit.  G«a.  i.  p.  aSj. 
Pool.  bic.  35.  t.  1*. 
Habite  en  Eatope ,  duu  le*  boû. 


T&ÛPBOKX.  (  Titjphorui.  ] 

AntBBiies  filiformes,  lenguet ,  écartées  à  leur  baie. 

Mandibules  simples.  Palpes  en  babhe  è  leur  talÉcmîté. 

Corps  alongé  ,  uu  peu  déprihii',  nlOU.  Élytres  Ac  ti 

lougueurderabdomeu,  1res  He.tibks. 

ArUennœ  filiformes  ,  iongœ ,  ad  basim  distantes. 
Mandibalœ  simptiebs.  Faipt  ardealo  ullimo  securi- 
formi. 

"Corpus  elongatum,  subdepressum ,  molté.  Evftra 
abdominis  îongitudine ,  mollia. 

Observations.  La  Dom  de  cnnf&am  que  Linné  et  Fabri- 
i:iug  ont  donné  aux  insectes  dont  il  est  ici  question,  doîl 
£lre  réserve  pour  le  (jcnre  qui  comprend  l'iusccte  connu 
depuis  ai  long-tcntpa  en  médecine,  sous  lé  nom  deconfAa- 
•  ride.  Ainsi  nous  suiVrons  les  enlomologistej  qui  ont  ap- 
pelé télépkores  k'S  insectes  dont  il  s'agît  ici. 

Les  iétépKàres  ont  la  tâtc  ssillihie.fât'gé,  câârtfe;  tètorp 
aiba^,  oi^inail«inent  tridli ,  ainsi  i[tùi  ték  ^mUÈi:  Le)  Pal- 
pes maxillaires  ne  sotil  pas  beabcOup  ^lù^  Mtlfrs  qtie  lei 
lÉbîdo  j.  Le  péKhltl^e  Article  des  tarses  e9t  bilobé.  Ces  in- 
sectes sont  cârnasaiërs  et  vivent  de  proie.  Dans  l'élit  par- 
fait, on  lé*  trouve  sur  les  plantes  et  siir  IM  Heurs  ^  dans  l« 
nr^irie*,  vert  la  An  du  printemps.  Il  paraît  qtte  leur  larve 
vit  dans  la  terre  humide- 


» 

I.  ftlèpt'ktiiéoiÛ.  Tèléphohùfiiseus. 

T.  ihorace  marginato  rubro\  maeuU  nigr^^  efytriê  Ju^eU , 

Camhariêjutca.  linn.  Fab.]^  i.  p*  394* 

Cicindda,  âeoff.  i.  p.  170.  pi.  3.  f.  8. 

Telephorusjusem.  Oliv.  Col.  3.  n®  a6.  pi.  1.  f.  1.  a,  h*  «• 

Lat.  Gren.  i .  p.  a6o. 

Hahite  en  Europe ,  daii«  les  haies ,  les  jar&is ,  au  prînMBips. 

2  Téléphore  livide.  Telephorus  IMdus . 

T.  thorace  margàuUo^  rufb;  efytru  iutaeeû, 

CantUrU  8l4ià.  tSut.  Ilk.  Â'  !;  (.  êgSl 

Cicindela.  Greoff.  i .  p.  1 7 1 .  n*  a . 

l^êé^ràt  UMuêi  efkt;  Col;  %\  A*  16.  jj^k  uL%. 

Sabile  an  Enrope.  Elytres  d\in  jaune  cTocre. 

Etc. 


Antennes  filiformes  1  pins  longues  qne  le  eairselét. 
Palpés  à  dernier  article  ofale ,  jiointit. 

Corps  alongé.  Tète  saillante ,  an  peu  fëtréoie  posté- 
rieurement. Elytres  plus  courtes  que  l'abdomen  dalis 
plusieurs. 

Antehrué  filiformes ,  thorace  lôngiores.  Palpi  arti- 
culo  ultime  ouata ,  subacuto. 

Corpus  oblongum.  Caput  exsertum  ,  posticè  subatte» 
nuatum.  Ëljrihi  in  phiribus  abdomine  breviora.        ^ 

OssCRVAtlo^s.  Lëi  fHtathraes  âf^ôisidfenbt  de  tr^  près  les 
téléphoresy  par  dtés  ltij^()dris  iit>till>tiktil ;  tîéarindÔînSy  ayant 
les  palpes  presque  Bliformes,  la  tète  moins  large  postérieu- 
rement, et  éoUvent  les  élyttei  plus  courtes  que  Tabdomen y 
on  peut  les  en  distinguer. 


ESPÈCE. 

Hallhiac  à  poiats  JAUoes.   MaUkinas  biguUalus, 
M,  Aorace  margiiutut .  niedio  atro  ;  efylrù  aibrtnaér ,  a^rrc 

Cantharù  ÙiguOaUi.  Uao,  Fab.  El.  i.p.3a4> 

Pani.  (àic.  11. I.  i5. 

Ifeeydalii.  Geoff.  i.  p.  ij%.  pi.  7.  f.  3. 

Uabhiaiu  marpnaliu.  tiat.  Gea.  I .  p.  a6l . 

Habile  en  Europe. 

Elc. 


I.ZiS  MEI.TRXDES. 

ManeUbulea  fendues  è  leur  pointe ,  ou  munies  d'une 
dentelure  au-dessous.  Le  corps  mou  et  les  èlytres 
flexibles  dans  un  grand  nombre. 

Sous  le  non\  de  mélyrides ,  je  réunis  différeats  co- 
léoptères peDtamères  qui  tiennent  un  peu  aux  lélé- 
phoriens,  parce  que,  parmi  eux,  la  plupart ontencore 
des  élytres  flexibles  :  ils  doivent  doue  être  placés  à 
leur  suite.  Plusieurs  néanmoina  ont  des  él  y  très  assez 
dures  ,  et  semblent  annoncer  le  voisinage  des  ptines. 

Dans  tes  uns  ,  la  lête  est  dégagée  et  séparée  du  cor- 
selet par  un  étranglement  ou  un  cou.  Leurs  mandi- 
bules sont  courtes  et  épaisses.  Ce  sont  les  limes-bois 
de  Latreille. 

^  Dans  les  autres,  la  le  te  est  enfoncée  postérieurement 
dans  le  corîelet,  et  souvent  même  se  rétrécit  en  devant. 
Leurs  mandibules  sont  étroites  etalongées.  Ceux-ci 
Gonsliluenl  les  mélyrides  de  Latreille. 

L'association  des  divers  genres  qu'embrassent  nos 
mdlyrides  r>'est  pas  probablement  à  l'abri  de  jusies 
reproches  ;  mais  elle  a  pour  bat  de  sîmpliBer  la  mé- 


ATItAGTOCÈAB«  AS7 

ikode  :  ce  qui  ^  $elon  mol^  ti*eit  pas  satu  iaiéréu  Je 
divise  cette  coupe  de  la  manière  suivante  : 

DIVISION  DES  HÉLYRIDES. 


(i)  Tète  cUgagëe  et  tëperëe  da  corselet  par  an  ëtfiii|;leiBeiit  00  im 

COQ. 

(a)  Eljtret  n^mbrassaiit  point  Tabdomen  par  les  cAtét. 
(•h)  Elytret  très  oonrtef. 

Atractocère. 

(-i*-!-)  Elytret  cooyrant  ane  grande  partie  de  Tabdonen. 

Lymexyle* 
Cupès. 

(b)  Eljrtres  embrassant  Tabdomen.  Palpes  maiillaires  plos  longf 
qnela  tète. 

Mastige. 
Scydmène. 

(a)  Tète  enfoncée  post^riearement  dans  le  corselet:  Palpes  maiil- 
laires  aTancës  au-delà  de  la  boacbe. 

(a)  Des  T^slcales  rëtractiles  sur  les  côtes  de  corps. 

Malachie* 

(b)  Point  de  Tésicales  sar  les  cètës  du  corps. 
(  X  )  Antennes  9  soit  simples ,  soit  en  sde. 

Mélyre. 

Clairon. 

Tille. 

(  X  X  )  Antennes  pectinéef • 

Drile. 


ATAAeVOCnlaa.  (  Atnctocems.  ) 

Antennes  simples  y  subfusiformes  ,  insérées  devant 
les  yeux.  Palpes  maxillaires  longs  ,  sobpectinés. 


peatttiwl 


6^0  ■■«TOIBE    D 

OBiEUVATiONS.  Cegenrcj  encore  peu  connu,  ne 
plac^  près  des  lymcxylcs  que  pTOvisoiremeat,  L'insecte  qui  I 
en  e>t  le  type  a  des  élytres  d'une  consistance  auex  «olide, 
les  antennes  dirigées  en  avant  et  des  |Wlles  courtes.  5m  ] 
hiabiludea  ne  sont  pas  connues.  1 

ESPÈCE. 


.  Cupfts  à  léte  jaune.    Cupes capttata. 
Cuptt  capiiaia.  F.  El.  a.  p.  66. 
LalT,  Geo.  i .  p.  aSS.  pi.  8.  F.  i. 
Coqaeb.  111.  ic.  dec.  3.  t.  3o.  f.  i. 
Habite  1»  CaTolioe.  Boic. 


t  artielM  * 


MASTiaS.  (  Hastigui.  ] 

AnleaDea  subûlifornies  ,  brisas  :  les  deux  artielet* 
fort  longs.  Palpes  maxillaires  saillants  ,  presque  aasii 
longs  que  la  tête  ;  le  dernier  article  en  massae. 

Corps  aloDgé.  Tête  et  corselet  pins  étroits  que  l'ab- 
domen. Abdomen  ovale,  convexe.  Élytres  cornées, 
embrasMOt  l'abdomen. 

Jntcnnœ  suhfiUformes  ,  fracUx  .  arUcuUs  duohus 
primit  preotongis.  Palpi  maxillares  exsertî^  capàù 
ftrè  longitudine  :  articula  uUimo  ctavato. 

Corpus  ehngatum.  Caput  tkoraxque  abdomine  ari' 
gusUora,  Abdomen  ovatumfConvexum.  Elytraconnata, 
abdomen  obvolventia. 

Objervatiohs.  Les  mastiges taai  la  plupart  exotiques,  et 
semblent  avoisiner  les  ptines.  Ils  ont  néanmoins  un  aspect 
différent,  et  sont  remarquables  par  leurs  palpes  maxillai- 
res. On  les  trouve  à  terre,  soit  sous  les  pierres,  soit  parmi 
des  débris. 

h:SPÉCES. 
I.  Haitige  palpeur.    Mastigus  palpalis. 

M.  nigtr;  aattnnii  injerni  glatrit.  • 


ICYDlIKIfg.  64^ 

MoMtigiu  pmipmik,  Lalr.  G€D.  i.  p.  9$i»  Mb.  8»f.  5. 
Et  Hisl.  nat.  toL  9.  p.  td6. 
Habite  en  Fortugal. 

a.  Mastige  ffpinioome.  MasÊÎgusspinicamù. 

iff .  Ju$eO'  cmUamËu  /  mmêemmit  (nfimè  spàmtoêoMliê^ 
Ptinuê  MpinkonÙM,  Fteb.  El.  i.  p.  3s7» 
OUv.  Col.  a.  n*  17.  pi.  i.  L  5.  m,  k. 
Habile  let  Iles  de  Sndwicb. 


BÔwnmàwn.  (  ScjdnM^ui.  ) 

Ânieanes  submoniliformes ,  firoites  9  de-  la  longueur 
du  corselet.  Palpes  maxillaires  saillants  ,  presque  aussi 
JoDgs  que  la  tôte.  ^ 

Corps  obioug  ',  corselet  subovale^  plus  long  quelarge. 
Abdomen  ovale  ,  embrassé  par  les  élytres. 

Aniennœ  submonilifornies ,  tectœ ,  thotàcU  longftur 
dine.  Pafpi  maxillares  éxserti,  capitis  ferè  longi^ 
tudine. 

Corpus  ohlongum.  Thorax  longiliuUnalis ,  subouaUê. 
Abdomen  ovale,  efytrU  ohvoluium. 

OiSEav^Tiovs.  Lt%sqydmèn€S  n'ont  pas  les  antennes  cou- 
dées^  comme  celles  des  mastijges;  ces  antennes  sont  un  peu 
grenuesy  et  souvent  grossissent  vers  leur  sommet.  Les  palpes 
maxillaires  ont  leur  dernier  article  très  petit^  terminé  ^ 
pointe.  Ou  trouve  ces  insectes  sur  la  terre. 

ESPÈCES. 
1.  Scydmène  d'Helwig.  Scydmœnas  Behirigiu 

S.fkwco'COiUawuê ,  ptAescens  ;  thonue  suàgio^aêo  {  0êfùi»  ^om» 

natU» 
PsdaphuM  JidwigU.  Herbeu  Col  4.  1 1 1.  3.  tab;  59.  l  12.  m. 
AntherinËii  Helwi$u,  Fib.  El.  1.  p.  a^a. 

TOMB  IV.  4l 


64^  HI8101I.*    1 

Sejdmmmt  Bélwlgti.  Lat.  tl«B.  i   p.  •»» 
Habile  ta  Earopc,  au  pieJ  dcakrbrii. 

a,  ScydmèDe  de  Godart.  St^dmanm  Codant. 

S.  caitanaiÊ,  fmbticeni;  ikoraix  êubcloii^ato-ifiuiitrato. 
ScrimaaiaOodarà.ÏMr.Geo.  i.  p  >to.  lab.  8.  f.  i!. 
Habile  le  France. 

Ajoolti,  comme  iroi)lbn«  Mpioe  .  j Mt'iiirinkt  tmbat^»  de  F*, 
brîciai. 


KAliAGHIB.  (Mabcbius.  ) 

Anlennes  filiformes:,  in  peu  en  scie,  aussi  loognei 
^ue  le  corselet,  ou  plua  lougues.  Palpes  Gliformes. 

Corps  ovale  ,  an  peu  mou.  Corselet  largej  (lépnmé. 
Eljlres  flexibles.  Quatre  papiUes  vésiculeoses,  lobées 
et  rétractiles,  aux  côtés  de  la  poitriue-et  de  Pabdomen. 

^ntennoe  ^Uforriics  ,  subserratœ,  ihoracia  longUit- 
^W  aut  thorace  hngiores.  Palpi  filiformes. 

Corpus  ovale,  moUiusculum.  Thorax  latut ,  rotun- 
(fçtm.^  fleffKfii/^-  ^iytra  JUxiUa,  PapUloe  quatuor 
vesiculares,  lobaitEt  reWffÇlites,  paqtofig  iU>do  mimique 
lateribua  erumpentes- 

Observations.  Les  maiach^  ont  des  couleurs  aicià  bril- 
laiftes,  et  paraissent  teair  sut  léléphores  par  leurs  k«p]^tMl, 
'l'Ào'î^u'elles  aient  des  jbauUîbùles  moins  simplet.  EBm 
'ïo^tV  en  général,  plus  petltes^'etont  le  corps  moliitiloagé. 
Néanmoins  leur*  palpes  ne  sont  point  en  hacbe,  et  tè  p<> 
nullième  article  de  leurs  tarses  n'est  point  bilobë. 

Ces  insectes  présentent  unfe  singularité  remarquable; 
celle  d'avoir,  .sut  les  cAté«,  des  vésicules  rouges,  charones, 
îrréBulil!r€t,»<^^l'^ol>^e>>  4°'ili  font  sortir  et  kMttretli 
tsar  ({¥4,  et^'Uaenflvst  lor«((a'oii  le*  touche.  Oa  ignora 
l'usage  de  ces  parties. 

tel  mafaichfes  se  trourent  sur  les  fleurs,  et  la  plupart 
•ont  iudigèDes  da  l'Europe. 
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Malachie  bronzée.  Malachius  œneus. 

M.  eorpore  viridi'œneû*f  Uftfif^âèronum  tanguineit» 

Canthaiiê  œnea.  Linn.  Cicîndéia,  G«off.  i.  p.  174*  n^  7* 

Malachius  œneut.  Fab.  H^iv^.  SBBliSlÉ^.  Gèi^  f.  lAlMf 

OUv.  Col.  a.  n*  9f .  ^.^  4  ^ 

Pans.  fisc.  10.  t.  a. 

Habite  en  EimopB  «  tuf  les  fleur  t. 

Malachie  bipustulée.  AlalaphiiûibifniMXâi(ti. 

M,  mrmo»viridi§:  dflfii  apioe^  'H^i 
Canihari,hiptmm>fm.mbÊéif,V^^ 
MiUachmsbifMâÉÊÊÊ»9ÊèHMi0ifiUê. 
Oliy.  Col.  a»n<»  37.  pi.  ^-i,  •    ■   .   i    •■'*    ■ 
Panz.  Catc.  10.  t.  3.  .1 

Habite  en  Europe.  -1 

Etc. 


Antennes  filifiDxmès^  un  peu  en  scie  ,  I  peii^.ile  la 
longueur  du  corselet.  ït^alpea .  lUi^Somi^. 

Corps  ovale  ^  om  mw^i^^Mo^  C>p^ki  réCriM  an- 
térieurement. Tête  inclinée^  en  partie  cacbée^lftus  le 
corselet.  Elytres  grandes,  reeouvrant  tout  l'abdomen. 

Antennœ  fiUfoYfftl^ »  êwttfAÊA'^  thoraois  vix  lonr 
gfitââSm.  ralpiJiUJwnmM 

condilum.  Elytra  magnm^  êiriJjjmmpmiHês  téê^^ktmi 

Obsbavatioms.  Jjes  «i^j^ret/auxq^yels  nëut  croyo&s  pou- 
voir réunir  les  i^ygies  et  même  les  dasytes,  se  rapprocKèul 
dèê  malachies  par  leurs  rapports^  mais  Us  n'bht  point  dk 
vésicules  rétractiles.  Ces  insectes  ont ,  les  uns^  d'asSez  Mtës 
•MhnMy  leramsit ^  d«s>cafillMB* somfcfraaw  LiiuranHluve> 
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meof  iiont  lents,  mais  il  voleai  avec  facilita!.  Oo  les  irouTa 
sur  les  plantes  et  sur  les  flears. 

ESPÈCES, 
i.  lUIyrevert.  Oelyris  viridù. 

M,  viri£t  ;  efytnê  Instf  «IcMrttf  tr^bm».  If, 

Mêifrii  virUÊiê.  Fab*Él.  i.  p.  3ii. 

OU?.  Col,  a.  B*  II.  pi.  t.f.  I.  et  pi.  9.  r,  I. 

Latr.  Gen.  i.p.  96S. 

Habite  ao  Cap  de  Booiie«Espéraacc. 

a.  Mélyre  du  Levant.  Metfris  obUmgfs, 

M,  fujui  I  cayàn  alyOiaysiywao  witfihui 
ZyguL  oè<Um§Êt,  Fib.ËI.  a.  p.  aa. 
Lai.  GcB.  I .  p.  a64«  pi*  8.  f.  3. 
Habite  dans  le  Lerant. 

3.  Mélyre  noir.  Melyris  ater. 

M.  oblongus  ,  niger,  hirUu ,  vagà  puncUOug, 

DermetUê  hirUa,  liim. 

DmêyrêeêoiBr,  Fab.  EL  a.  p.  7a.  Latr.  €reo.  i.  p.  a^. 

Mâjre  aire.  OUt.  Gd.  a.  n*  ai.  pi.  a*  f.  8. 

Jlm  Ugiim  «Cna  ?  Pam.  frte.  8.  t.  9. 

Habile  TEoropa  australe  •  tar  les  graminées. 

Etc. 


O&AIMMV.  (  Clenis.  ) 

Antennes  de  la  longueur  dn  corselet  ^  grossiaaatit  îa- 
aensiblement»  formant  presque  une  massue  i  leur  extré- 
mité. Palpes  inégaux  :  les  maxillaires  sobfiUfbrmcs; 
\e%  labiaux  terminés  en  hache. 

Corp«  oblong  ,  non  bordé  ,  velu  :  corselet  oblong> 
rétréci  postérieurement.  Tête  inclinée ,  en  partie  en- 
foncée dans  le  corselet*  Tarses  à  quatre  articles  ap 
parents. 

Antennœ  thoracis  longitudinœ  ,  sensim  eartronum 
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crassiores  ^  versas  extretmtaiem^  subclaifalœ»  Palpi 
incequales ,  maxillaribus  suhfiUjbrmibus  y  labialihus 
apicè  securijormi. 

Corpus  obhngum,  immarginatum ,  suhhirtum.  Tho- 
rax oblongus  ,  postid  angustior.  Caput  injlexum , 
clypeo  partlm  inserîum.  Tarn  artieulis  quatuor  eons^ 
picuis  »  eorum  articulo  primo  abscondito. 

Observations.  Les  clairons  tiennent  encore  aux  coléop- 
tères à  élytres  fleiibles,  et  néanmoins,  sous  d'autres  rap- 
ports, ils  semblent  se  rapprocher  des  nécrophages.  Leurs 
antennes  grossissent  insensiblement;  et  quoique  leurs  trois 
derniers  article!  soient  les  plus  groa,  ils  vont  eux-mêmes 
en  grossissant,  et  ne  forment  point  une  massue  séparée. 
On  ne  connaissait  que  quatre  articles  aux  tarses  de  ces  in» 
sectes;  mais  Latreille  a  observé  que  leur  premier  article 
était  caché  par  le  second  ^  et  qu'ils  en  ont  réellement  cinq» 

Ces  insectes  sont  alongés,  ont  dès  couleurs  variées  assex 
^rij[lantes,  et  souvent  des  bandes  colorées  cransverses. 
Leurs  yeux  sont  un  peu  en  croissant.  On  les  trouve  sur 
les  fleurs;  mais  leurs  larves  sont  carnassières,  dévorent 
d*autres  insectes  vivants ,  ou  rongent  des  matières  anima* 
les.  Selon  ma  méthode  de  sîmplifleation  ,  j'y  réunis  les 
nécrobies. 

ESPECES. 
I .  Clairon  alvéolaire.  Clerus  alveariuê. 

C    woiaam>'C€Êfuktu  f  hirtms  ;  êfytriê  mbriêi  mmtmié  9ommmmi 

Jiueusque  trihtu  euruieO'idgris. 
Tnohodeê  0ivemrimg.  Fab.  El.  i.  p.  a84- 
CUrui.  Geoff.  t.  p.  5o4-  pi-  5.  f.  4^ 
Olbr,  Col.  4*  no  76.  pi.  i .  f.  5*  a,  ^. 
littr.  Gen.  i.  p.  a^S.  Pans.  h%e.  3i.  i.  14* 
Habile  en  Earopc. 

%:  Clairon  api vore.  Ctorus  apiarius. 

C.  ûfmmÊtêi  êljrtns  rmkm\  fÊS9iiê  Cr0«#  cwiifawuwrHwi  ,•  Isrfi/ 
twmmali,  F. 
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ESPÈCE. 
1 .  Drile  îaanâtre.  Drilus  /lavûêcens. 

DnlmJla»99omM.  Otir.  Gol.  a.  n*  s3.  pL  i.  L  t. 

Pidbuu^  Geo&  i.  pi.  f.  s.  Le  praadie  jaoae. 

PtUimu/iavmamu.  Fab.  Èi.  i  •  p.  3a9. 

Pu».  £uc.  3.  u8. 

Dribu/Uufeêcent,  Latr.  Gea.  i .  p.  a55. 

Habile  en  Eranoe,  sor  les  plantes.  Son  oorpt  est  na  pen  wAi 
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AnUfmes  fUiformes ,  quelquefois  en  seSe  au  pectinées. 
Mandibules  courtes  ,  fortes  ^  éehancries  à  leur  ex- 
trémité ou  offrant  une  dentelure  au-dessous*  Tàt 

en  grande  partie  enfoncée  dans  le  corselet.  Elytrrs 
dures  ,  recouvrant  entièrement  F  abdomen. 

hesptiniens  sont  de  pelits  coléoptères  penlamère», 
à  corps  dur,  deslrucleurs  des  bois  ei  des  collections 
d'histoire  aatorelle.  Ils  ont  le  corps  ovale  ,  subcylin- 
drique,  ei|  en  général ,  le  corselet  renflé.  Leurs  palpes 
sont  courts  y  avec  le  dernier  article  plus  gros.  Ces  in- 
sectes  habitent  >  la  plu|)art ,  Tintérieur  des  maisons  , 
contrefont  le  mort  lorsqu'on  les  touche  ,  et  ont  des 
couleurs  somhres.  Voici  leurs  divisions. 

(i)  Antennes  beaucoup  pins  conrtes  qne  le  corps. 

(a)  Antennes  pectines  dans  les  mâles,  en  scie  dans  Ica  feoieUei. 

Ptilin. 

(b)  Antennes  simples,  non  pectinees,  ni  en  scie. 

Yrillelte. 

(a)  Antcimes  presque  aa^si  longues  que  le  corps,  très  |teii  en  tcie.  he 
cor«clet  plus  e'iroil  que  Fahàumen . 

Ptine. 
Gibbie. 
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r.  (  piOflHtt.  ) 

Antennes  pectinées  dans  les  màies ,  en  scie  dans  les 
femelles  ,  un  peu  plus  longues  que  le  corselet.  Mandi* 
bules  bidentëes  au  sommet. 

Corps  oblong ,  subcylindrique.  Corselet  large  ,  sub- 
globuleuz.  Tète  saillante  j  inclinée* 

AfUennœ  in  nutribus  pectimUœ ,  injbmims  semUœ, 
thoraee  paulà  longiores.  Mandihulm  apice  datUatm. 

Corpus  obiongum ,  subcylindrieum.  Thorax  laims  , 
com^exus,  êabglohosus,  Caput  praminubun  »  in/bxum. 


OBSBRViiTioifs.  Le  piilin  est  un  petit  coléoptfere  très  rap 
proche  des  vrillettes  par  ses  habitudes ,  et  qui  ne  ressemble 
au  drile  que  par  ses  antennes.  La  larre  de  cet  insecte^  rit 
dans  les  bois  morts,  y  forme  de  petit  trous  ronds  et  pro« 
fonds  y  et  n*en  sort  que  dans  l'état  parfait. 

ESPÈCES. 
I .  Ptilin  pectinicorne.  PtiUnus  pectinicornis. 

Pi,  eorpon  nigrioante  ;  elytrisfuteis^  «o&^MfaiMÎt;  mnie/mù  pe^ 

àibuiquê  mfiicenÊibus, 
Ptùutj  pêctùtioanuê.  Liim.  Ejuid.  dermeUe»  pêUmioomit . 
Le  panache  bran.  Geoff.  i.  p.  65.  n<»  i. 
FUIàmt  pectànieornii,  Fab.Él.  i.  p.  3j9« 
OIÎY.  Col.  a.  n*  17  to  pi.  1.  f.  j. 
Latr.Gen.  i.  p.  277. 
Pans.  £uc.  3.  t.  7. 
Habite  en  Eorope,  tar  le  bob  mort. 

a.  Ptilin  pectine*   PUlinus pectinatus. 

Pi,  mgtn  éoUtnmt  pedihutquêjlavit.  E. 

PiHiitUi  pecÊinaOis.  Fab.  El.  i.  p.  Ssg. 

Pans.  laiC.  6.  t.  9. 

Habite  en  Allemagne.  11  a  le»  ^iytrea  itriéet. 

£lc. 

Ohterp,  Tci  doit  éire  place  le  genre  doreatoma  de  Fabrioiuf  (  El.  1 . 
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iiiMclei  soDt  peiitA,  ont  U  démarche  lente,  et  vivent  fui- 
ticulièremeot  daas  loi  herbier»,  les  collectioDs  d'insecte*, 
les  feuilles  sèches,  la  farine,  etc.  Us  sont  une  peste  dam 
les  cabinets  d'histoire  naturelle;  ils  n'éparfjnenl  tnAme  p» 
les  papiers,  les  livres. 

I.  Ptine  impériale.  Ptinus  imptrialit. 

Pl.Jùtcui:  ihoraix  tubcarinalo  \elj'lrit  matvU  lobatd  aUd. 

Plmui  imparialU.  Fah-ËI.  i .  p.  336.  Faux   (a te.  5.  i.  j. 

OIW.  Col.  a.  n-  ij,  |.l.  j.f.  <. 

Habile  ea  Europe,  lur  l«  boi>  mort. 
3.   Fline  voleur.   Ptinusjur. 

Pi.   leilactHt  ;  thi)rmBe   ^aadridaaaio  :   elfiru  /ateai    Jaain 

aWi. 
PUnuâ fur.  Liaa.Fih.  È\    i.  3î5. 
Olir.  Col.  3.  a-  17.  pi.  r.  f.  i.  a.  b.c. 

Latr.  Gcu*  1 .  |i.  37g.  Bniduu.  Geoff.  i.  (>.  ifi^-  ■-  pl-  >■  f.  6. 
RabiLe  ta  Europe.  Il  «Uvaile  lei  herbiers,  lu  colleclions  d'in- 


Aiitennes  subséUcées  ,  iasérées  devant  les  ;eux  ;à 
«rlicles  cylindriques.  Les  yeui  très  petits ,  presque 
aplatis. 

Corselet  court  ;  abdomen  grand  ,  renflé  ,  presque 
globuleux.  Eljtres  soudées.  Point  d'écnsson  distinct. 

Aniennœ  siJisetaeMS ,  antè  ocuios  iniertœ  ,  articuUt 
cylindrkit,  Oculi  parvi  ,  subdepreai. 

Thorax  brevit ;  abdamen  magnum,  turpdum  ,  »ub- 
globosum.  Elylraconnala.  Seutelium  nuitumdistincUun. 

OnSEBvATiOHs.  La  gibbU  est  très  voisine  des  ptines  par 
ses  rapporta  et  ses  habitudes,  mais  elle  a  une  forme  p^li- 
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colifere,  n'a  point  d'aîlei,  et  offre  platioart  caractèref  qui 
semblent  autoriser  sa  distiaciion^  Elle  attaque  aussi  les  ool- 
iectîoos  d'histoire  naturelle* . 

ESPÈCES. 

I  •  Gibbie  marron.  Gibbùun  scotiaê, 

G,  cmiUmtmm^  téUdum^  ktve-j  anêemUt  /^êéihmt^  pmèêêCÊm* 

ttfcif. 
GMûtm.  Seop.  iMtt,  Gea.  i .  p.  «78.  t.  8.  f.  4* 
Brache  sans  ailes.  Geoff.  i.  p.  164.  n*  a. 
Ftintu  teotias.  Olir;  Col.  a*  n*  17.  pi.  i.  f,  a.  a.  K 
Ptimus  MootUu.  Fab.  EL  1.  p.  337.  Fini.  fiue.  5.  t.  8. 
Habite  TEarope  australe  ,  dans  les  oabineu  dHiUtaire  iiataraUe« 

a.  Gibbie  sillonnée.  Gibbiwn  sulcatum. 

G,  thoraee  quadri$uleato  viUoêo  \  Midum  i  êfyuù  JutcO'êuim' 

ctÎM,  mtidu* 
Ptànuê  mleatÊU,  Fab.  El.  1.  p.  897. 
Habite  aoz  Canaries.  TroaTëe  dans  on  envcâ  de  plantée  lècbee. 


Sternum  antérieur  s* avançant  ious  fa  tête ,  presque 
Mom  ia  bouchû,et  sa  partie  pasiérieure  seprolomgmiU 
en.une  pointe  «  soit  aiguë ^  mi.  imoussée. 

Les  buprestiens  peurent  être  aussi  nommes  jfvr- 
noxiens ,  parce  qu'ils  sont  distingués  des  autres  peu- 
tamères  filicomes  par  leur  sternum  antérieur,  c'est- 
à-^ire  ,  par  cette  partie  de  la  poitrine  qui  est  située 
entre  la  première  paire  de  pattes;  œtte  partie  ,  ici 
très  remarquable,  s^ayançant  jusque  sous  la  bouche^ 
et  aon  extrémité  opposée  se  prolongeant  eu  arrière  en 
une  pointe  bien  découverte. 

Ces  insectes  ont  des  antennes  filiformes ,  le  plus  sou- 
vent  en  scie  ou  pectinées  ,  Jamais  longues ,  dépassant 
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à  peine  U  eonelvt  par  hiar  longueur  Lear  corp*eH 
ferme ,  alofigé  ou  ta  ellipse  oblongne  ,  et  leur  tdle  tM 
enfoncée  jusqu'aux  yens  dans  leMrseMt.  IIsAcTivent 
que  de  malîères  végétak»  ,  el  otTi-tot  souvent  des  cou- 
leurs assez  brillantes.  On  ne  les  divise  qu'en  très  peu 
de  génies,  mais  deux  de  ces  genres  embrassent  dâcdft 
Un  ^ad  BOnifan;  iTespftces  :  voicî  leorî  dirMofn. 

(i)  Mandibutci  cnlicre**  leur  poiaU,  iiwt  écha»eiiv« M  dant  mt- 
ticuliirc. 
(■)  FaliKi  âlUbiiii»,  L«pénBUiènustrticl«dMh(M>W«bc. 

SupKste. 
Cérophyte. 
(b)  Palpes  «  Jërnîer  «HfcTe  plai  gra>.  taai  lei  ortklu  <[m  Unâ 


fâ)  HÛiuuialei  Aluméi^et  on  Lilïilet  *  Irur  ûlxùmUê. 

(iclei  des  uriei  cntîeui 


'*MeiHt«SlHWMttii  fe^trtlVkKAventMtgijtei^A-tMine 
de  Ift  longueWéBM>i«i^i.'MMdtfcttl«t^«{MplWi  ml- 
choîrei  à  deux  lobes.  Palpes  courts ,  filiformes,  ou  i 
neîne  ptus  gt»a  an,  boot. 

Corps  élIïplique-obloDg,  Corselet  Urg*,  à  angles 
jjçUérîeurs  noo  prolonge. 

m4mb  ,  amt  iienatif  miac  hugitmàine.  Mmniiimtm  êim- 

aut  vix  apice  crasaiorvi. 

(krfmseUipakm'tAiangmm.  rJtohtfPwjiliwiwWfci , 
tmgmUt  fwima  mut  tmtnniim  prVminniisi 
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Ofc^hHV  A I  11»  >>.  I,es  buprestes  coiibLituenl  un  lit's  h«-,;ii 
geuiCy  uoEuliieuxeii  espî'ced^paiim  lesquelles  il  «'eu  trouve 
qui  soni  ornées  de  couleurs  si  riches,  si  bFiliaoMV  qu'elles 
font  partie  des  plus  betux  coléoptiUNla  oMifftii«.Artt0t&  Geof- 
froy les  a-t-il  nommées  richards  en  ff«nfai«.  Cest  Mrtout 
parmi  les  buprestes  exotiques  qm  i*on  v«>it  tes  ^IM  gran- 
des et  les  plus  belles  espèces. 

Ces  insectes  ont  beaucoup  de  rapports  y  par  leur  forme 
générale,  avec  \m taupiftS  ;  naàÈ  U  H^MltflÛnt  la  faculté  de 
sauter  y  et  ils  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé. 
Ils  marchent  assez  lentement^  mais  leur  vol  est  facile , 
surtout  lorsqu'il  fait  beau  et  que  le  temps  est  chaud.  Leurs 
élytres  sont  fermes ,  et  souvent  dentées  à  leur  eitïémité 
postérieure.  La  larve  de»  bti{>re8te8  n'est  point  oonmuey 
mais  on  présume  qu'elle  vit  dans  le  bois.  L'insecte  p«HUt 
se  rencontre  sur  les  fleurs,  sur  les  feuilles ,  dans  les  chan- 
tiers, etc. 

ESPECES. 
1 .  Bupreste  gétiit.  BupreêtSw  ^gm^ 

B,  viridi'Œnea^  nitida^  ihoraee  iœyi^  eljrtrù  rugoêU^  Bidêfi^ 

tatiê. 
Bupreitis,  Linn.  Supreuis giganUa,  Fab.  El.  a.  p.  187. 
Oliv.  Col.  3.  n?  3a.  pi.  1.  f.  1.  a,  h. 
Habite  à  Cayemie. 

a.  Bupreste  bande-dorée,  tk/prestis  vUuUa. 

Bé  vûidiHMmUa  ;  êl3fUi$  àkkntatii  pmnatmUg^  iimtiâ  ^/miMtor  eU» 

vatiâ  viridi-mneiêi  innâ  laid  aitrtd, 
Buprulh  vkiaia.  Fib;  El.  9.  p.  187. 
Oliv.  Col.  a .  *•  5«.  pi.  S.  f.  1 7.  «. 
Habite  aux  Ilrdei  Qtfemalei. 

3.  Bupreste  à  faisceaux.  Buprestis  fascicularis. 

B,  viiidi-auna^  inurdklk  obstium^  tc&bnt'^  elytris  inUffiM\  puneiit 

fasciculatO'piUm»^ 
Bi^miùfueieuiarii»  linn.  Fab.  El.  a.  p.  aoi. 
Oliv.  Col.  a.  n*  3a.  pi.  4.  f.  38. 
Habite  le  Cap  ée  Btomw-Eipënmce. 


i6  HiiTOini  ttBi  irtucru. 

.  Bapreate  ocellé.  Buprestis  ocellata. 

B.  viridi-  niteitt;  tljlrii  iriilentalù;  macula  Juaiui  a 

Bupnitii  oceUata.  Fab.  El.  %.  p.  igS. 
OIW.  Col.  ï- n»  3a.  pi.  i.  f.  î. 
' ,    Habil«  1f<  lodRi  oripaul». 


oftsoVBTTK.    t  Ceraphjlum.  ) 

Antennes  trè^  |>ecliuée«  oubrancbuei  d'un  côté  dan» 
lei  m&les,  en  scie  dan*  les  femelles.  Mâchoires  à  dent 
lobes.  Palpes  eu  massue. 

Corps  uvale  ,  déprimé.  Pénultième  article  des  t^ne» 
bifide. 

Antennes  valdè  pgatinalœ  ,  vet  hinc  ramouB  in 
maribus  ,  in  feminis  serratas.  MaxHlœ  lobis  duohus. 
Palpi  clawati. 

Corpus  ovaU,  deprntaum.  Tani  ariir.ulo  panuitimo 
bifido. 

Obskbvitiors.  Le  iTpecle  ce  genre  e»l  encore  peu  Goanu. 
C'eniun  insecte  qui,  quoique  voiiiin  du  mélAsis,  en  parait 
trèsdistiof^ué. 

ESfÈt.E. 

I.  Cérophfte  étatéroîde.'  CerophjrtiHn  atateroides . 

Mtiaiâ  riatervidei,  XjtU.  HiiU  nat.,  etc.  val.  g.  p.  jS. 
Cëropbfle.  lair.  CooiicUruloa*  (âp.,  a/i.  p.  t6g. 
Habile  aax  enrirai»  dn  Parii.  Il  Mt  aait,  Utié. 


Antennes  peclinées  dans  les  m&let ,  en  scie  dans  le* 
femelles ,  de  la  longueur  dn  corselet.  Mandibules  en- 
lières.  Michoires  simplet,.  Palpes  en  maisoe. 
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Corps  ojlindrique  ;  corselet  un  peu  écacl^  de  1  ab- 
domea  poslërienremeut  :  à  angles  pQa|érieur9  prolon- 
gés de  chftqae.o6lé  en  une  deni  pointue.  Tous  les  arti- 
cles des  tarses  entiers.  .    . 

Antenuœinmtmkuspwtinatœ^infemims  serraiœ , 
thoracis  lofpgiiudine.  Mandihulœ  maxiHœque  integ^r- 
rimas.  Palpi  elavaii. 

Corpus  cylifidricum.  Thorax  posUci  ah  abdomine 
remotiuscubu  :  atigulis  postieis  uiroque  laiere  m  dem^ 
tem  acutam  produeds.  Ttu^orum  artiouU  omnes  m- 
legri. 

Obsebvatioits.  Les  melasis  tiennent  aux  taupins  par  les 
angles  postérieurs  de  leur  corselet  et  par  leurs  tarses  4  arti* 
des  entiers;  mais  il  ne  sautent  point.  On  n'en  connàtt 
qu'une  espèce.  Elle  vit  dans  le  bois  mort. 

ESPECE, 
i.  Mélasis  flabellicome.  Melasis  flabelUcomis. 

ElaStr  htspnstoukê»  Linn. 

Melans  fiabtUicomiê,  Fab.ÉI.  1.  p.  33i»Ijitr.  Gen.  1.  p.  ^47- 

Olir.  Col.  a.  n*  3o.  pi.  i.  f.  i« 

Panx.  fasc.  3.  t.  9. 

Habile  en  Earope. 


.  (  Elâter.  ) 

Antennes  filiformes  »  en  scie ,  à  peine  de  la  longueur 
du  corselet^  Mandibules  bifides  ou  bidenfées  au  som- 
met. Palpes  maxillaires  subsécuriformes. 

Corps  alongé  y  un  peu  déprimé.  Angles  postérieurs 
du  corselet  pointus,  saillants.  Pointe  postérieure  de 
l'avant-sternum  s'avançant  dans  une  carité  de  la  poi- 
trine y  et  servant  de  ressort  pour  faire  sauter  lecopps. 

Antennœ  filiformes  f  serrâtes  ,  thormois  wx  longiîu^ 
ToBfB  rv.  4^» 
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dine.  Mtoidibuloi  apice  bifidœ  aut  bidentatm.    Palpi 
maxillarés  s ubsecuri formes. 

Corpus  elongaium  ,  dcpressiascatum.  TJioracis  tm- 
gali  postcriores  acuti  ,  prominuU,  Slcrniantici  acumen 
posiieala  in  cavitalem  peclorû  deprimeni  corporis  saU 
tum  edit. 

Observations.  Les  taupins  ont  bpa\i<:oii[i  de  rap}iorti 
avec  les  bupifistes,  ci  le'nr  itesscmbfen l  par  Ja  forme  g»i- 
néralc;  mais  ils  s'en  dhltngneni  par  lenri  moud  ibuies,  par 
Jcs  ai)f;lc3  poAiôrtcu»  de  leur  coracict,  p^r  letir  faculié  de 
sauier  lorsqu'un  les  met  sur  le  dos,  et  paicc  que  Icuri 
larsessont  à  ai ticlcs  entiers.  Onvoil  au-dessous  de  leur  if le 
ei  sur  la  partie  InFérlcure  de  leur  coi'seli^i,  deux  laiiiuiei , 
une  de  chaque  calé,  dans  lesquellea  se  lugeut  les  auteDoes, 
lorsqu'elles  sont  abaissées. 

(^es  insectes  constituent  uti  genre  foit  nombrem  en  e\- 
pèces ,  paimi  lesiividles  om  eu  conuail  qui  sont  iiliosplioii- 
ques  cl  lumineuses  dans  l'obscuriic.  Leuis  larves  vivent 
dans  les  troncs  d'tiVb'res'pouri'is,  dans  les  racines  des  piaules 
et  dans  les  vieilles  souches.  D'après  celle  d'une  espèce 
AbservéeparDéîfef^, elles  sont  peut-fil repoiiWucsdepetites 
■Dtennes. 

ESPÈCES. 

(  (Quelques-unes  des  exotiques.  J 

1*  TaupÎQ  flahellicorne.  Elalcr  JlabelUcomis. 

E.  Jiucur,  anttroumiajaieicuio  flubellï/ormï.  F. 
ElalèrfiaitllifiumU.  m'a i ' KV  EL  a.  p.îsi, 
Oliv.  Col.,  a,  B«  *i.  pi.  S.  f.  i8. 
Habile  eux  IùiJçs  orUoiilei. 

•.  Taupin  tacheté.  Elater  sffeciosus. 
£.  aUiJut,  nipo-maculatui': 
Elaler,  tptào4iit,-¥tb.  El.  a.  p,  »a«. 
Oliv.Col.  a.  n»  3i.pl.  -j.i.  jo. 
'    .        BabiUKittMlleikWiaiUlci.''  ' 
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3.  Taupinlumineux.  Elater noctilucuS' 

E,  tfioracis  la{criàuj  mçculd  fU^tfâ  glabrd*  F. 
Elaur  nocii/ucus,  tinn.  Fab.  ÉJ.  a.  p.  aa3. 
OlivI  6of.  oj  i*  3i.  pi,  a.  f;  t4. 
Habile  rAmëriqiie^M&ridioiialf,  les  Aiiiill«t. 

4-   Taupin  phospliori({ue.  Etaler  phosphoreus. 

E,  tJiorace  postUè  maeulis  duabus  glahrUflay^t,  ^.         ,  ,i    . 

Elater  phosphoreus,  Lino.  Fab.  El.  a.  p.  aa3. 

ÔhV.  Col.  a.  n»  3i.  pi.  a.  f.  ao.  et  f.  14.  3. 

Habite  à  Cayeune,  Surinam.  ■' 

Sic.  ]^Bai  les  eapèof»  îi)i(%èB«a  4e  rfiiinii^y  ^fQj»  cUni  FAbri- 
diM»  lea  E^/fafru^nfus„  rp^W» ,  çaOfuw/vs^  fUrrânus,  m(Ué^ 
nus,  tessellatus,  marmnaJUi»,  etc.  .       « 


.,    ■.'•-; 


Antennes  filiformes  ou  moniliformes .  soutient  subper'^ 
joliees  y  grossissant  quelquefois  vers  lebqut*  Mfmofç- 
bulçi/orles  s.fVgucçs,  aiguës.  Cor ff^^^^^^ 
Eljtres    très  cQfirtfis  ,Ja^^^  mérffl,  ^ne 

gran  Je  partie  ^^u  ^p^^^^^^  fi  nif,,^        .  .„.;  . 

Les  siaphyliniénsi^^i  asêmiénient*  ^rès  j^eebÀ'héM- 
sables  par  les  caractères  que  je  viens  de  citer v^C'^MW- 
totitnéir  Ictrr  corps  alottgé  et  fcuW'élyWes  cèiii^H'^  'qui 
ImisinAit  ànu  tme  grarnd^  partie  da  dos  de^  l^abdô'id^i). 
Les  hanchesdes  deux' pill teë antA'îeurefi. de-èc^ 'ftr^Ws 
sont  grandes;  et  deux  vésicules  coniques  poitiixi<é^,'i:{^e 
l'animal  fait  sortir  et  rentrera  son  gré  ,  sont  situées 
près  de  Taiiifsà  Te^ij^i^iléde  1  a^orapn^qui  se  ter- 
mine en  pointe. 

Ces  insectes  courent  avccagili  té  et  volent  facilement. 
Lorsqu'on  les  louche  ,•  ils  relèvent  leur  queue  ou  la 
partie  postérieure  de  leur  abdomen,  ëdmthe  s'ils  vou- 

4a* 
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laient  pïqner  ou  se  défendre.  Ils  fréquentent  les  lieux 
où  se  trouvent  des  matières  en  putréfaction  .  soit 
végélales  ou  animales.  On  les  rencontre  souveot  par 
terre,  dans  les  fumiers  ,  autour  des  eicréoients,  sont 
les  pierres.  On  les  trouveaussi  dans  les  lieux  liumidet, 
les  plaies  des  arbres  ,  et  sous  leurs  écorces. 

Linné  en  avait  formé  un  seul  genre,  sous  le  noia  de 
slaphylinus ;  oa  le  partagea  ensuite  en  trois  genres 
particuliers  ,  et  des-lors  ces  insectes  furent  coasidéréi 
comme  formant  une  tamille. 

Les  enlomologisies ,  reconnaissant ,  avec  raison ,  que 
les slapbyliniens  constituaient  une  famille  naturelle, 
qu'il  fallait  partager  en  plusieurs  geni'eg  ,  portèrent 
peut-être  trop  loin  leur  art  des  distinctions  ;  car  il* 
formèrent ,  aux  dépens  du  geareataphylinua  de  Liuné, 
un  grand  nombre  de  genres  particuliers  auiquels  il  se- 
rait difficile  de  trouver  l'importance  qui  convient  i  des 
tlistÏDCtioDS  géDériques.  G*est-là ,  toujours ,  que  se 
trouve  le  danger  de  l'abus. 

Quant  au  nombre  des  genres,  m'eflbrçant  de  les  ré- 
daire  A  celni  qui  me  parait  indispensable  ,  et  em- 
plc^ant  toujours  les  observations  intéressantes  qu'on 
doit  à  Latreille,  je  divise  les  stapbyliaiens  de  la  maaiire 
suivante. 

Ceux  qui  voudront  faire  une  étude  particulière  de 
cette  familUe,  pourront  recourir  à  la  Monographie  do 
mieroptèret  qu'a  publiée  H.  Gravenhorst,  en  deux 
vol.  iu-8i>. 

DIVISION   DES  STAPHTLINmWS. 


(0  Téle  dëcouTcrte,  uiliêre««al  Mpai^t  «lu  Gonclet  pat  gncM» 
pir  an  jlrapgteraent. 
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(a)  Labre  dlfiaë  proCondëment  en  deux  lobci. 
(•4>)  Toot  les  palpai  fiUformei. 

SUphyltQ. 


(•4>«*')  Les  quatre  palpée  lermloés  par  ou  article  ploa  ^raad , 
OQ  teoleoieat  les  labiacui, 

Qzypove. 

(b)  Labre  eûtîer. 

(•4>)  Palpet  ipaifflairet  preiqoe  aotii  Joft  q«e  la  lète. 

Fédère. 


(h— f )  Palpet  maiillairet  beaacoop  plot  eoortf  qoela  tète. 
(*)  ABieiiBetiQfMecdeYaBllei;feaieoat  m  rebord. 

Oiytèle. 

.»  < 

(**)  Aatennet.  faitMet  à  na  eatre  les  jeoi  |oa  près  de 
lear  bord  bsterae. 

Alëodbare, 

(a)  Tète  edfeitoée  posttfriearenMat  dans  le  oorselel  josquee  aoprês 
des  yeoz. 

Loméchnee. 
Tachine. 


STAMmor.  (  Suphjlinos.  ) 

Antennes  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet,  in- 
sérées entre  les  yeux  ou  devant  les  yeux.  Labre  bilobé. 
Palpes  filiformes. 

Tête  entièrement  saillante.  Corps  alongé ,  étroit. 
Ély  très  très  courtes. 

Aniennœ  filiformes  t  suhmonïUformes  ,  thoracislon' 
gUuéUne ,  intrà  oculos ,  vel  antè  ooulos  inêeftœ.  La- 
hrum  bilobum.  Palpi  filiformes. 

Capui  penilùs  exsertwn.  Corpus  elongaium,  angus* 
tum.  Elytra  abbreyiata. 

Observations.  Les  siaphylins  sont  faciles  à  reconnaître  | 
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ayapl  la  léle  tout-à-fa:t  iléj;aj;éc d u  corselet,  le  labre^bi^ob^, 
et  les  quaivc  palpes  5liFoi  mes.  C'est  par  le  caractère  clcleun 
p.ilpns  qu'on  les  dislinpiie  (!c  nos  oïyporcs.  Ces  iniccle» 
sont  cadiassiers,  fc  iioufi'ÏBs^nt  Je.t  uutrcn  insectes  qu'ils 
peuvent  attraper,  ou  vivent  autour  des  caAavres  ei  des  fu- 
miers. IIj  ne  piquent  point ,  mais  Us  moidcnlou  pinccnl 
avec  leurs  mandibules.  .le-Téunisà'cc  genre  les  pÎDophile* 
et  les  lalhrobios,  quoique  ceux-ci  aieitt  les  aaienaesioif- 
rccs  devniil  les  \'ei)«'. 

espè*:es. 

I.  Staphylia  oaurJou.  Staphyliiius  hirtus. 

St.  hiriutui,  nigerf  Uiorace  alulo/nirteriuc  poilitefit 
Staphy  linus  kirius.  Liou.  fui).  El.  a.  p.  SSg. 
OliT.  Coi  3.  ii<>4i.  pi.  i.f.  CI     ' 

Lalr.  GcQ.  [.  Fani.  faic.  j.  t.'  tg. 
Habite  ca  Europe,  anlour  de>«wja*rei. 

S.  StapIijJia  odoraot.  SiaphjUnus  olens. 

Si.  nrgtr,  opacut  ^  immacatalut,  capile  tlioraet  latiorr. 

SUiphytintis  olens.  Fib:  R(l  9.  p.  Sgi . 

Olîv.  Col.  3.  n-  43.  pi.  ui.  1.  p8Bi.  fasc.  a;,  t.  t; 

Habile  en  Europe ,  nvil'jiir  dcj  cadavrcj .  Commun  pris  de  Pirii, 

3.   Slapliylînérytliroplère.  .îfap^/f/iuj  erylhropterus. 

St.  aler-,  elytris  anltnnarimt  liasi peJiiusijue  rulrii. 

Suipkylùmi  eiythmpttrus.  Unn,  F.ib.  El.  a.  p.  59Ït. 

Qliv.^Çol,  3.  B*  4a.  pi.  a.  i.  i4.  Pouzp  laio.  37.  U  4. 

Hnbilc  CQ  Europe,  dans  lei  rumUri. 

Etc.  Ajoulci-y  Ic!  iï(,  murinus,  aureiis,  tsneut,  Jicemorrfio/éalii, 
acÀUiàt ,  erriirettphalat ,  itmilii ,  cvixntas ,  pubesceni ,  eu- 
prtui,  itereorarius^  6runnipci,JatgïJiii ,  elegaia  ,  pilotat ,  p*- 
iiuit,  ismamut^  d'Olivier  ;  al  pour  la  Utbrobie,  tdya.  St.,elon- 
gahii  de  faliriciui  [padirui,  Pbdz.  fasc.  g.  I.  11.). 


OXTPOHX.  (  OTtypOTOi.  ) 
Antennes  coartes.  épaisses,  moniHformes  ,  perfo* 


liées.   Labre  bilobé.   Palpei^J^hîiWia^eirmiS^ 
article  plus  granJ/séctf rif orme.  •  ^"  ^«^'W^  ^ 

Tôle  saillante  ,  corps  aloMé.  Ejtlrts  tris  éCrtiMes. 

Antennœ  brèves  y  crassiusculœ ,  mùnitiformes  ,  pcr- 
foliaiœ.  Laibfum  bilàtàm.  Pttfei  <a*iVr/te*iW»lw*ite  u/- 
timo  majore  ,  securijormi. 

Caput  exsertum.  Corpus  elonsatum.  Elytra  abbre^^ 
viata. 

OBSERvii'iOTVs.  Les  oxyporèSf  doiitil  i^afjit rei,  sont  ceosde 
Laticille,  auxqu^b  je  réunis  son  astrapëe,  quoiqu'elle  a\| 
les  quatre  paipes  tenninéf  par  un  article  plus  griiucl,  f^^\M 
antennes  plus  grêles.  Ainsi  les  staphylins  ,09^  (es  ^MÀ^^ , 
phipes  filifc^t^cs;  et  mes  Ggiypprcs.o^;  au  if^çjins  deux  pal- 
pes termines  par  un  article  plus  grand,  ce  qui  peut  sumre 
pour  les  séparer.  En  général^  les  mandibules  sont  gran 
des,  âVàncëè^l  •'  '  »'■ -^^^  '^*.'.  •.'»....•.?. u  •..■•!•*  ..^^  ,>:.       .»i 

[Celles  qui  ont  les  palpes  maxillaires filifo(rjfi^.\ 

O.  rufus^  capite  elytrorum  abdominisque  pàstièo  >t(^m'.^         '  ' 
Staphylinus  rujus.  Lion.  Oxyporus  rufus.  Fab.  El.  a«  p.  6o4 
Oliv.  Col.  3.  Il»  43,  pi.  I.  f.  I.  Pani.  faic.  \6,\'.  '9.  " 
L.i'lr.  Gcn.  i.  p.  284*        '  • 

Hatîié  en  Euro[>e;  'duas  les  boîtls,  Its  è(^arics. 

2.  Oxypjre  grandes  ddnts.  Oxypotusmaxillùsuà. 

o.  ater^  efytrispaUidis  5  qngulo  pçstico  nigro;  ahdonUnê  rujo  ? 

Oajrporus  maxillosut,  Fab.  1^1.  a.  p.  6o5. 
Fanz.  fasc.  16.  t.  ao. 
Habité  en  Allemagne. 

[Les  quatre  palpes  à  dernier  article  plus  grand.'] 

3.  Oxy pore  de  Forme.  Oxiporus  ulrni. 

O  ntcTf  m'tidus  ;  antennarnm  artituh  primo  ,  etyiriê  ahdominiê^ 
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f  BC  tegmento  penMmo  n^ . 
SuiphyUiaut  utmi.Rou.  f.etr.  i.  t.  S.1.6. 
OliT-Col.  3.  n"  4i.pl.4.r.  3;. 
StnphjUnu,  uImnaa.TA.  El.  i.  p.  SgS. 
Fuji.  &*c.  48.  t.  4. 

Aiirapaut  almi.  XMi.  Geu,  1 .  p.  aSf. 
Habile  l'ItaUc,  la  Fmace  anitrale,  mh»  Vitotct  de  l'trtoie 

VAsArB.  (Pxderus.  ) 

AnteaDeamoniliformes,  grossisuot  iatensiblement, 
ou  se  lerminanl  en  une  massue  tle  deux  ou  trois  arti- 
des.  Labre  eatier.  Palpes  maxiDaires  presque  aussi 
longs  que  la  tête. 

Tête  saillaute.  Corps  «lougé,  élroit.  Eljlres  très 
courtes. 

Antennœmonili/brmes,extrorsiimseiisimcrassionf, 
vet  in  clavam  bi  seu  triarticulatam  terminatœ.  La- 
brum  integrum.  Palpi  maxillares  longi ,  capitisferè 
longitucUne. 

Caput  eTsertum,  Corpus  elongatum,  aagiutum, 
Elytra  abbrevuUa. 

Observations.  Les  pédéres  sont  bien  disiiugûés  des 
Rtaphylins  et  des  oxypores  par  leur  labre  entier.  Daos  les 
pëdèies  de  FabricJus  rt  de  Latreille,  les  antennes  son  t  in- 
sérées devant  les  yeux  et  vout  seulement  en  grossissaot: 
dans  les  slènes,  les  antennes  s'insèrent  près  du  bord  in- 
terne des  yeux  et  sont  terminée*  en  massue.  L'insertion 
des  antennes  n'est  point  en  accord  avec  la  forme  eu  mas- 
sue de  ces  parties,  puisque  dans  l'ëvoeslbète  de  Graveo- 
horst,  les  antennes  en  massue  sont  insérées  devant  les 
yeni. 

Nos  pMcres,  distinfjués  par  la  léle  saillante  entièrement, 
le  labie  entier,  et  les  pal|>es  maxillaires  presque  aussi 
loii)}3  que  la  lélo,  sont  des  insectes  qui  almeiU  les  lieux 
)iumi(}c!>,ct  qui  vivent  effectivement  sur  le  bord  des  eaux. 
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ESPÈCES. 
[Cetlesdont  lesaniennes  sont  insérées  deinsni  Us  yeuae.'] 
I .  Fédère  des  rivages.  Pœderus  riparius. 

P.  nifttt'^  efyûit  ceentUà;  ct^piu  ahdomùtûque  apioù  ni^Hi, 

Staphylinut  riparius.  Linn.  Geoff.  i.  p.  369.  n*  ai . 

Pwdenuripariiu,¥9h,'Êl.9,^,6oS, 

OUt.  Col.  3.  n*  44*  pl*  >•  ^*  3*  ^%mt,  fiiac.  9. 1.  1 1. 

Habite  en  Earopey  prit  des  eaaz. 

7.  Fédère  rofioolle.  Pœderus  rufieoUis. 

P.  nigtf^  thoraoe  n|/b,  eijrtri»  eymiêiê. 

Pœdênu  rufkoUû.  Pftb.  El.  a.  p.  608.  Pana.  fine.  a7.  t.  aa. 

Olir.  Col.  3.  no  44*  P^*  '•  ^*  '•  ^*  ^*  ^* 

StaphjrUnut,  Geoff.  1.  p.  370.  n*  a3. 

Habile  en  Ejirope ,  prêt  det  eanz. 

[  Celles  dont  les  antennes  s'insèrent  près  du  bord  m- 

terne  des  yeux.  ] 

3.  Fédère  à  deux  points.  Pœderus  higuttatus. 

m 

P.  mger;  efyuiipmnolo  mlbido\  ocuHm  prominuli», 

Siaphjrlimis  higuUaUu,  Lion.  GeoiT.  i.  p.  371.  n*  a4*  Pam. 

fiitc.  II.  1. 17. 
Sum^.  HguttaiÊàt,  Fab.  Éi.  a.  p.  6oa.  Lalr.  Gen.  i .  p«  a94* 
Poedenu  bigutUiUa,  OIIt.  3.  no  44*  pl*  1.  f.  3.  «.  &. 
Habite  en  Europe,  tor  le  bord  det  eaux . 
Etc.  Yojea  têenus/wto  de  Fabriciot. 


L  (  Ozyleliu.  ) 

Ânlennes  filiformes  ,  insérées  devant  les  yeux  ,  sous 
un  rebord  y  grossissant  quelquefois  vers  leur  extrémité. 
Labre  entier.  Falpes  subulés  ou  filiformes:  les  maxil* 
laires beaucoup  plus  courts  que  la  tête. 

Tête  saillante.  Corps  alongé  y  déprimé.  Elytres  rac- 
courcies. Faites  antérieures  à  jambes  souvent  épineuses. 

JniennœJUiformes ,  antè  oculos  sub  margine  promi- 
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nulo  inserlœ,  versas  extremilatem  iiuerdùm  crasses- 
sf'iies.Lahrumintegrum.  Palpi subulali  atitjili/brmes  : 
mai^ili/frfbus  ea/iile  multù  brevieeibas.  .■.■■'       v 

Caput penilùs  détectant.  Corpus obtongum  aiHe(çn- 
geitiun  depressum.  Eljlra  ablreifiata.  Pedes  tfiilici 
sœpè  spînoSt. 

OnjEnVATiows.  Sotia  le  nom  A'oxyièle,  fe'r^flïS'Iës'oiy- 
léles,  lesomalJes/leS'^roi^înes  elles  lejtèvea  de  Laircille; 
ces  insectes  ayant  lous,  selon  co  sav.inl,  les  antennes  îiiié- 
rÙRs  sous  un  rebord  devunt  les  ygus.  Lciii*  ifile  est  âé^a- 
vcilc,  et  leur  Inbi'c  est  comme  dans  les  pédèreâj  inaîsleure 
pal  fies  maKÎlluireStlieaucoup  plus  caurtt  que  la  tâtCf  Jes  m 
dislinguem. 

ESPÈCES.  _ 
i-  Oïjtèle jayet,   Oxytcïus picem. 

Ô.  msen  Oiorace  Uisukala^  pcdibiit  palliJè  ttitaetù,  Oli». 
Sliip/iyliiiua  piceus.  LiiiQ,   Fab.  ÉI.   a.  p.  601,  Pani.  bjc.  17. 

t.  la-    ,       ,      •  ■  .     ■' 

Oxylclw  p'ceia.Ohv.  Encycl.  n"  1. 

Habile  en  EdMpe,  danilc*  ncnt»  dti  aoïmanx. 

?.  Oxytèle  tricorne.  Oxylelus  tricoriiis. 

O.  niSfr  i  eapht  bieoitil  ;  t/iorofù  coniu  porreeto  aentà  ;  elylrit 
rujis.  Ollv. 

Oxytelus  tricornis.  Oiiv.  Eoi^ycl.  n«  i3. 

Siaphylinus  tncoriiU  ;  rjbfl  Col.  î.  H*  4»-  P'-  "■  '•  56- 

Slaphyliiiiis  armalut.  Piinz.  lii»«»G6.  t.  'î- 

Habiic  en  Europe,  soui  le»  piçfrpfc.  .-:    - 
3.  Osyléle  rivulaiie.   Oxyteltis  rivitlaris. 

Q.  nigtr,  nitidui;  tlylriifuieii,  ihoract  titlcalo. 

dna/imn  nWirt«.  Grav.  I.air.  Gcn.  i.p.  aoS.  Oliv.  Encycl. 

S^phHlw  nVu&Wi:  Ollv.  Col.  3.  n-  %t.  pV  3.  f-  97- 

Puoi.  fnsc.  ■>•).  l.iî.- 

Uabiltt  cit  Earopc- 

Etc.  Vojeïprûlw'nui,  Lalr.  Gen.  1.  p.  398,01  UtUva  ,  Geo.  ti 


AltBOOBAKB.    (  Alifochara.  ) 

Antennes  mon Ili formes  ,  subperfoliées  ,  insérées 
en  ire  lés  yènij  à  iiîsérlioh  dëcAnvërleJ  Labre  entier. 
Palpei  terminés 'en'  alè'nd  :  lè's  inaxîlfdîrés  pldé  dodïts 
que  la  télé.'  '  ' 

Télé  saillante»  corps  alongéJ  Eiytreè   très  coutles.' 

Point  de  fa'lnbes  ^piiièù^ëâ* 

Antennœ  moniliformes  »  subperfbliatœ ,  intrà  oculps 
insertœ  :  insertione  détecta,  Labrum  integrum.  ralpi 
apxce  "iûhïïfati  :  màobiîtùnhus  dâfiitè  hrèvîbrihus. 

Càputàxsenam\:  Cô)f'ùk''hi6^iitumïmrti^'p^iir^ 
utà.  Pédèi  tibîîè  s^lHôm  riûlHs.-'  '     '  '         '      '  ' 

Observations.  Lies  aléochares  tiennent  de  très  près  à 
notre  genre  oxytcle:  .mais  leurs  apteones  ne  s  infèrent 
point  sous  un  rebord;  leur  inseruon  serait  a  nu,  eriireies 
yeux.  Leur  corselet  est  en  carré  arrondi  aux  angles.  Ces  in- 
sectes  sont  lort  agiles;  leurs  espèces  connues  sont  assez 
nombreuses. 


ESPECES.      • 
1  Aléochare  cannelée.  Aleochara  canaliculata. 


•  •  *  t 


A,flava'y  capite  abdormnisque  cingulo  atris;  tJiorace  eanali" 

ccf/olpu  ,-  •- 

Slaphjflinus  canaliculatus,  Fab.  £1.  a.  p.  699. 
PaiJz.  fâsc.  27*.  l.  10.  Olîv.  Col.  3.  n»  /^a,  t.  3.  f.  3i. 
Aleochara  canaliculata.  Gray.  XaXt.  Gen.  1.  p.  Sor. 
Habile  en  Europe,  sous  Ie$  pierres. 


a.  Aléocliare  du  bolet.  Aleochara  boleti» 

A,  Jîaéà^hfjjrà;  iB^trtrffè^Ausque  pMâîorihuâ, 

Siaphyiinus  hoUti,  linnv  f.  lueo.  Gmel.  3.  p.  iio3i« 

^n  staphylinus  socialis?  Oliv.  Col.  3.  n^  4^*  p'*  ^  /•  *^'  a*  ^ 

Ilabile  en  Europe^  dans  Ifls  bolets,  les  agarics. 

Elc. 
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E.OM*eBV»B.  (  Lomcchu».) 
Antenaea  k    peÎDe  de  la  longueur  àa   corselet  ,  k 
lerEninaat  en  massue  perfoliée.oblongue,  ouenfiueao. 
Mandibules  simples  ,  poiotues ,  arquées  à  leur  pointe. 
Palpes  termiDes  en  «lène. 

Télé  étroite ,  eufoDcëe  postérieurement  dans  1« 
corselet.  Corps  obtong,  subelliptique.  Point  de  jam- 
bes épineuses. 

Antennœ  vix  ihoracis  longitudinc ,  in  etavam  per- 
JbUatam  oblongam  subf/isiformem  terniinatce.  Mandi- 
bulce  simplices ,  aeutœ  :  acumine  arcaalo.  Palpi  apice 
subulali. 

Caput  angustum  ,  in  t/toracem  posticè  inlrusum.  Car- 
pus  obloHgum ,  subelîipticum.  Pedes  tibtis  non  spinotis. 

Observât]  on  s.  Les  toméchuses  seraient  des  aléocharei 
leur  tête  était  entièrement  découverte;  mais  ella  est  eo' 
foncée  jusque  pr&i  des  yeux  dans  le  corselet.  Ce  corselet  v. 
ordinairementen  se rétiéciisant d'arrière  en  avant.  Les  ély- 
très  sont  raccourcies. 

ESPÈCES. 

1.   Loméchuse  bipoDCluée.  Lomechuaa  bipunctata, 
L.  ntpa  ;  efylrii  niacitU  potùcil  ntjb  -taitgitined\  ikoraca  o 

ÂUoehara  bipundaUi.  Lnt,  G^a,  i.p.3oi. 

StaphyUnuà  bipuncUUui  ?  Olir.  Col.  3.  o*  41-  pi.  5.  t.  44.  a. 

Habile  aux  coviront  de  Parii,  <Uii>  Jei  fi«nl«i  d«i  Butmaiix. 


.  Loméchuse  paradoxale,  Lomechusa  paradoxa, 
L.  Jepretta,   bnuinta;   efytrit  fiallidiaribat  ;   ikoramt  «tar 

Slaphylinui  tmargiaaîm.  Fab.  Kt.  ».  p.  (ioo. 
Oliv.  Col.3.a<4i.  pl.3.  r.  la.  o.  i.  c.d/ 
Habite  aui  enviroDs  de  Paru,  loui  ht  pUirei. 


.  (TiichiiiiM.  ) 


Antennes  submoniliformes  >  grossissant  ?en  leur 
sommet,  insérées  devant  les  yeui.  Mandibules sitti{>}es. 
Palpes ,  soit  filiformes,  soit  terminés  en  alêne. 

Tête  enfoncée  postérieurement  dans  le  corselet. 
Corps  oblong.  Elytres  raccourcies /mais  un  peu  gran- 
des. Jambes  épineuses. 

ArUennœ  submonili/brmeê  ,  veraiàs  apicemcnusio^ 
res  y  antè  oculos  insertœ,  Mandibulœ  simplieès.  Paipi 
vel  filiformes  ,  vol  apice  suhuUuL 

Caput  in  thoracem  postiéè  intrusum^  Corpus  obUm* 
gum.  Efytra  abbreviata  »  majuscula»  Pedes  tibiis  spi^ 
nosis. 

M 

Obskrvatiovs.  Les  iachines^  auxquelles  nous  réunissons 
les  tachyporesy  ont  les  aotèfines  plus  ëcartéiaS  à  leur  inser- 
tion que  les  loméchuses,  et  moins  en  massue.  Elles  s'en 
distinguent  d'ailleurs  par  leurs  jambes  épineuses ,  et  par 
leurs  élytres  qui ,  quoique  raccourcies ,  recouvrent  sou- 
vent la  moitié  de  l'abdomen,  quelquefois  un  peu  plus. 
Dans  les  tacbines  de  Gravenhorst,  les  palpes  sont  filifor- 
mes ;  ils  sont  terminés  en  alêne  dans  ses  tachypores. 

ESPÈCES. 
I.  Tacbine  rufipède.  Tachinus  rufipes. 

7.  ofer,  nitiduê\  pedibus  rufit, 

Oxyponu  nifipt».  Fab.  É1.  s.  p.  607. 

Staphylùau  rufipei.  Oliv.  Col.  S.  n*  4S.  pi.  4.  f.  35.  a.  b.  c.  d. 

SUi/^hyimaê.iSÊ«QSi,  i.  p.  967.  n*  i5. 

TmMnm  rt^ftpeê,  Gnv.  .LMr.  Gea.  1.  p.  399.  (  Ifmie  ojrf- 

ponu,) 
Habite  en  Enrope,  dam  le«  excrénenta  des  bceaft. 

a.  Tacbine  bipustulée.  Taehinus  bipustfAlaius. 

T.  mUty  niêiduê^  efyÈrig  maetdd  h€Uê9ê  mnoçtie  nfig, 
Oxjrporuê  bipustulatuê.  Fab.  El.  a.  p.  606.    * 
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■OIBE    DES    mil 
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sanle  au  nombi'e  des  genres  à  &> 

tmellre^'Cn    ilivÏMol 

cette  grande  famille 

delà  maniÉresiiivaiHc. 

DIVISION  DES  CARABIENS. 

'( 

S- 

Point  de  patte*  en  nageoires  : 
fa  course.  [Carabiens 

toutes  sont  propres  à 
coureur».  J                       | 

' 

'■)  Mbilioirci  a<r*Bl> 
Ait*. 

iMrMimiaM    ui 

1  ODRlrt  qui 

■^•rtlcnlc  am     ' 

(.)Cor«l«lpro«,t.r 
UTiRi  rolivri. 

MaDtîcore. 
Cicindèle, 

■  lûOK   Tout  1 

la<    «rlkln  <t> 

(l>)  CorielM  i^ifoU  . 

xtoDge.  Le  p^ni 

.Uiïme  «rUcU 

d.^.  U..M  U-      ' 

[a)  Mlchoîrei  lermineei  en  pointe  on  en  crocbel ,  lans  anirutaiioa 

(•)  Falpat  waitiaon  (  Ici  maxilUIret  «iteme*  et  [u  laUaiu  ]  noa 

tabula)  ni  icical^i  à  Jear  extriaûti,  mai*   lecmia^s  par  u 

urticle  de  la  groiMur  du  pr^cMeai  on  ploi  groi,  plu  diJai^. 

(o)  CDefort«  ^chaacrure  «a  câtë  int^rienr  dei  deux  premihn 

*  Ijei  ^Ijtrei  tronqu^ci  on  trèi  obtuiei  au  bout. 
(-4-)  LauffnMtc  de  la  lèvre  infërienrE  entitre. 

Àotbie. 
Gniphiplëre. 
Brachine. 
Lébie. 

{-(■-f)  UiD^ueile  de  la  lèvre  lubtrilob^,  ajant,  die  cbaqst 
cOt^,  une  diTiiion  en  forme  d'oreillette. 
S  Conelet  en  forma  de  ccenr.  Un  rou. 

Znphie. 
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r3CI3  Gortelri  luboylia^lrifiop.  Point  c]f  fon. 

Drypte.  • 

**  Ély  très  non  tronquée*  k  leur  extrémité.  Point  de  tulnra  * 
la  bâte  de  lu  lèvre  inlérleiire. 

Sîagone. 

[•*')  Lèrre  inférieure  articulée  k  sa  baie ,  et  la  langaeile 
presque  toujours  trilobée. 
::^  Jambes  antérieures  dentéas  an  oôté  externe  on  terni- 
née»  par  deux  loufçues  épinm. 

Scariie. 
divine. 

mzzi  Jambes  antérieures  non  dentées  an  càU  externe^ 
mais    terminées   par   deux    épines  courtes  ou 
moyennes. 
iy)  Point  de  cou. 
(x)  Mandibules  se  terminant  en  pointe. 

Horion. 
Harpale. 

(zz)  Mandibules  tronquées  on  très  obtuses. 

Licine. 
(jy)  Un  cou  distinct. 

Panagée. 
Loricère. 

(00)  Point  d'échancriire  nouble  au  cdié  interne  des  deux  jambes 
antérieures. 
*  Tisbre  diyisé  en  deux  on  trois  lobes. 

Cychre. 
Carabe. 

**  Labre  entier  ou  faiblement  sinué. 
^-«•)  Antennes  filiformes ,  à  articles  cylindriques  lonf^  et 
grêles.  Les  màclioircs  ciliées  ou  barbues  au  cAlé  ex- 
térieur. 

Tome  iv.  43 
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3UnOl*±   Vil  IMKCX**. 

^ 

Nébrie. 

OmopLrou. 

e. 

conrU  ,  obconiquei,  L 
cAtd  rtlcricur. 

{«a  v«r>  le  bouc,  à  irikla 

Blaphre. 

:a*)  ftlfw»  fsWtiear*  dent  dmi  an  u 

HU  MMt  ItfmiQCl  t 

u^Iàe, 

llembidioB 

ss- 

i'aUM  postérieures  en  hagca 
primées  txeiiiéeê.  [Csiab 

Nolère. 
Haliple. 

(>»j  -■  eltet  sont 
etn  nagcars.  J 

4 

con- 

1 

MAJETiaOBB.  (MaDticora.) 

Auteaaes  ûliformes  ,  à  arlicles  stibcylindriques. 
Mandibules  grandes  ,  saillanlès  ,  deatt^s  inférieure- 
lueul  au  côté  inlevne. 

Tète  grande ,  corps  oblong  ,  corselet  dîvîst:  en  deoi 
ftegmeuts  illégaux.  Âbdoiuea  presque  ea  cœur.  Elytrei 
a|>tëres,  caranées  sur  les  calés,  embrassaal  l'abdomen. 

Antcnnœ filiformes;  articuUs  subcyJindricis .  Mandi- 
buiœ  tnagiux ,  exsèrtœ ,  in/brnè  tattre  tMemo  dentaux. 

Capul  magnum:  corpus  êblongum  depressum;  tho- 
rax segmentis  duobus  iiiœ^uaUbus.  Elyira  aptera,  lait- 
ribus  carinata  ,  abdomenque  obvoiventia.  Abdomen 
tubcordatum. 

Observations.  La  màntlcore  iUtni  tnx  ciciodèles  pu 
l'onglelqui  s'aitîcuie  à  rextréoiilë  de  SÈ>  micboires.  Si 


interne.  Tous  les  articles  de  ses  tarses  sonVif  llli«r«» 

a»  Ibstiewe  aMUiilMt«i  Jtoni>am  méUÊilbUm     ' 


Mantkam  maxUlèsa.  M».  El.  i.  p.  i4{;f. 

OIH^^fièl.  S;  n*  S7.  pi.  r.f.  t.  JjM^^QéM.  f.  p,  tj9:' 

HabUé  m  Qajp  daBoMwEi^étiikti  OriaKili  âdfréi  fmèt  «It 


a.  Manticore  pâle.  MianmanupalUda. 

Mantieora  pailida,  ]^ab.  El.  i.  p^  lôj. 

Çabite  aa  Çap  de  tow^Éf^i^À^  !^.f^  #!!^  ^»* 

éeue  qui  précède. 


I  I  tt  ■  ■  i 


Anter^nes  ^lifçripea  ;i  ^ lus  longues  aue|  j^  covfelet. 
Iiaii4^^ulfs  sain^nl^,  4e9^çes^' ^^fpçs  j^i^rmes, 
yelus. 

Tête  large  ,  les  yeUJt  §I^b«kiiÉ  ,  aniUlMta  sur  les 
c6té8.  Coraëlti  emift ,  iubc^Q JHchxe ,  lioà  bordé. 
Elytres  recouvrant  d^k  ailes. 

^nmnhœ  JUtfbnneè  j  eAohUM^  tonàlùt^^  Mandibules 
exsertœ,  dentatœ.  Pàlpi filiformes ^  pilosi. 

Caput  thorax  latius\  oculis  globosis,  ad  latera  pro- 
minulis.  Thorax  br^iê^  ^HJf^lwéfJf^  f  ^^^  moi^na" 
tus.  Elylra  alas  obtegentia. 

Observations.  Les  cicindèles ,  par  Tonelet  qui  s'articule 
à  reitrémité  de  leurs  mâchoires ,  sont  très  distingué^  àès 
Atpbtes  et  des  autres  catabiens,  sauf  les  laâritlcoivs  et  les 
^Uarea,  qui  s'en  ra]^prochenC  pat  lé  mMié  càtâclZre.  Ce 
sont  des  coléoptères  carnassiers ,  v«#aees ,  irtè'  agités^'  ^^% 

43* 
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tout  uodiviia  d'ailes,  et  protijuc  loiis  xoot  oritt^a  de  cou- 
teura  Meet  belleS|  \sri«»  selon  tes  espëcea.  Les  tarses  sont 
à  arlicles  entiers. 

Les  Inrvcs  dea  cinindéle*  vivent  JaDi  la  (erre  ou  dxosle 
nMe,  te  tenant  dans  Ipairous  qu'elles  se  sont  pialiqué*.  En 
embuscade,  à  l'embouchure  de  ces  tious,  elles  Misissent 
les  aulret  insectes  qui  paasent  auprès ,  les  entraînent  et  les 
précipitent  dana  leui'  retraite,  et  les  y  dévorent,  (l'est dans 
les  lieux  secs,  arides  et  sablonneux  ,  piincipalement  dans 
les  temps  chauds  ,  que  l'on  trouve  ces  insectes. 

ESPÉCKS. 
I.   Cicindèle  champêtre.    Cicindela  campestris. 
C.  iiiridir,  tfytrii  fiuicùt  ijuirufitt  altU. 
CieinJeU  eamptUrii.  Uaa.  Fïb.  El.  i.  p.  a33.  Paoz.  faio.  S$. 

(.3. 
Oliv.  Col.  3.  DO  33.  pi.  I.  f.  a.  b.c.  Lilr.  Gca.  i.  p.  i^6. 
SupmiirU.  Gcoff.  i.p.  i53.  q°  37. 
Habile  en  Europe, Commuiie  aux  cDTrroDi  de  Parit. 

a,    Cicindèle  hybride.    Cicindela  hybrida. 

C,  lubpurpuroietnÊ  /  djririt  Jiaicid  litnuliiijut  duabus  aUim  ;  tor- 

porv  aureo  nilido. 
Cicinàtla  hybrida.  Lion.  Fib.  El.  r.  p.  s34. 
OIIt.  Col.  a.  n*  33.  pi.  1.  r.  7.  paoz.  fasc.  SS.  (■  4. 
Bupnitrii.  Gtoii.  1.  p.  iS5.  d*  98. 
Habite  en  Europe,  Conamone  prï»  Parii, 

Elc.  Oit.  Dans  la  cicindela  megaloecp/iAla ,  lei  p«l|>e*  laMaai 
lOQLpInt  1ong<  que  Ici  D)aiillBir<«  (Tlfiirrts. 


OOLId,DMi.  (Colliani.) 

Antennes  filiformes,de  la  longueur  du  corselet.  Cha- 
peron avancé,  Toùtéj  arrondi  au  sommet. 

Corps  alongé ,  étroil.  Corselet  long ,  plus  étroit  que 
lesélylres,  colliforme,  atténué  en  devant.  Pénultièine 
articles  des  tarses  bilobé. 
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Antennoe  filiformes  y  thoracis  longUudine.  Clypeus 
ponvctusjfornicaiusyapice  rotandatus. 

Corpus  elongatum ,  angusîum.  Thorax  longus,  ely 
tris  angusiior,  colUformia^  oylindricus ,  anticè  aftO" 
nuatus.  Tarsi  articulo  penuhimo  biloho. 

Observations.  Les  eoUiures  ne  disliDguent  aiaëniMitdet 
cicindèles  par  leur  corselet  alongë  en  forme  de  cou  et  par 
leurs  tarses.  Ce  sont  des  insectes  erotiques ^  dont  on  ne 
connaît  point  les  habitudes. 

ESPÈCES. 
].  Colliure  longicolle.  Coltiuris  longkoUis. 

naiit»  ' 

Colliuns  longœoUii,  Ltlr.  Gen.  1.  p.  174. 
Cicindela  lortgieolUt.  Oliv.  Col.  a.  n»  33.  pi.  a.  f.  17. 
CoUjrris  longicoUit.  Fab.  El.  i.  p.  a96. 
Habite  aux  Indet  orientales. 

3*  Colliure  aptère»   Colliuris  aptera. 

C,  atra-,  femorihus  /hmigineiiy  eomuuù;  in  mtâio  rugosù. 
CoUyris  aptera.  Fab.  El.  f .  p.  a 36. 
Habite  dans  Tlodc. 

3.  Colliure  connée.   Colliuris  connaia. 

C.  apterOf  atra,  immaeulata* 

Cieindela  optera»  OUv.  Col.  9.  n«  33.  pi.  i.  f.  1. 

Habite  aax  Indes  orientales. 


MMTWÊIM.  (  Antbia.  ) 

Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  le  corps.  Man* 
dibules  non  dentées.  Lèvre  inférieure  tout»à«fait  cor- 
née, entière,  saillante  en  languette  ovale. 

Corps  alongé  ;  corselet  presque  en  cœur ,  rétréci 
postérieurement.  Abdomen  ovale,  convexe.  Elylres  ap« 
tères  dans  presque  tous. 


Carabui  iriiineuUu.  Uliv.  Cul.  î,  a'  35.  pi,  9.  f.  loi, 
GntphipUrui  trilinea.luâ.  Lnlr,  Gen.  i.p.  18]. 
v/nlAfafnii'iuaU.  Fab.  El.  i,  p.  aaS. 
lUbiU  au  Caji  de  BoaDe-Ei)ierDnci!. 

Elu.  AjuDtdi  a.  ej'c/oniatianij  de  F>b.,  et  a.  abtoixta  dun 
{  ctuxAttt  obtohou.  Olîv.  pi.  S.  f.  6a.) 


t.   (  BrnchmiL'.  ]  I 

Antennes  filiformes,  plus  longues  «jue  le  corselfl. 
Lèvre  inférieure  entière,  avancée,  presque  carrée  :  les 
deux  angles  de  son  sommet  un  peu  en  pointe. 

Corps  oblong  ;  corselet  presque  en  cœur.  Abdomen 
épais  ,  ovoïde  ou  en  carré  long.  Des  glandes  à  l'anas . 
lançant  une  vapeur  délonnaiile  et  caustique  lorsqu'oD 
louche  runimal. 

Anlennœ  filiformes ,  thorace  tongiores.  Labium  in- 
tegrum  ,  productuni ,  subquadratum  .  angu/is  apicif 
subacutis. 

Corpus  oblongum  i  thorax  subcordatus.  j4bdomen 
crassum,  obowatum,  aut  eiongato  quadralum.  Glan' 
dutos  ad  anum  ,  taclu  crépitantes  ,  vaporem  urenttnt 
emillentes. 

OBSERviTions.  Les  brachines,  ainsi  que  les  lébies,  oni  U 
laiijjuetle  de  la  lèvre  inférieure  entièie  et  avancée  entre  le» 
|)ul|)es  labiaux,  comme  dans  les  graphiptères.  Celte  lia- 
f^uelie  est  un  peu  anguleuse  au  Rommet  dans  les  brachines, 
et  elle  eal  à  sommet  plus  arrondi  dans  les  lébies.  Au  reste, 
les  bradiiiics  sont  1res  singulières  par  la  faculté  qu'elles 
onl  de  lûiicer  une  vapeur  délounaote  lorsqu'on  les  touche 
ou  qu'elles  se  trouvent  dans  quelque  danger,  acuité  que 
les  lobics  ne  possèdent  point, 

ESPE'JLï.. 

1 ,    Bracliinc  (nJUrd.    Brachinus  ciepitaiis, 

B  capiie,  ihonict  /rediàuique /ciTUgincU;eljlrtt  nigrià. 
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Coi^bui  ertpiuuu,  Lino.  Bupreste.  GeofC  1.  p*  i5i.  n*  19. 

BraMitiu  erepUant.  Fab.  El.  i«  p.  aai. 

Pans,  fa  se.  3o.  t.  5. 

Habite  en  Eoropej  se  trouve  aux  enviroot  de  Paris. 

a.  Brachine  pislolet.  Brachinus  sclopeta. 

B.Jerrugineus  ;  elyUii  cyoneis  ;  suiurd  baseoêfirrugintd. 
BraetUmu  seolptta,  Fab.  El.  1 .  p.  aao. 
Latr.  Hist.  nai.,elc«  8.  p.  344-  P^*  73*  £•  4*  et  Geo.  1.  p.  188. 
Habite  aux  environs  de  Paris,  sous  les  pierres, 

}•  Bracbine  bimaculé.  Brachinus  bimaculaUis, 

B.^mger;  eapUe  elytrorumqtu  pmneio  hateoê , /kteidque  meditt 

fimtgintit, 
Braehinuê  àinuieulaUu,  Fab;  £1.  1.  p.  317. 
CarabuM  himaculatiuê*  Linn. 
Oliv.  Col.  3.  n"  35.  pi.  a.  f.  16.  a.  h.  c. 
Habile  aox  iodes  ortentaies. 
Etc. 


.    liUBtX.  (Lebia..) 

Anlenues  filiformes^  plus  longues  que  le  corselet. 
Palpes  filiformes,  ayanl  soayeut  le  detnier  article  plus 
grand.  Languette  sans  angles  au  bout . 

Corps  ovale-oblong,  très  aplati.  Corselet  un  pea  en 
coeur.  Pénultième  article  des  tarses  bifide  dans  la  plu- 
part. 

AniennœJUifbrmes,  thorace  longiores.  PalpifiUfor- 
mes  :  articulo  ultimo  sœpiùs  crassiore.  lÀgula  lahii 
marine  sitpero  intégra ,  recto  aut  rotundato. 

Corpus  ovntooblongum ,  valdè  depressum.  Thorax 
suhcordatua.  Tarsorum  ariiculus  penultimus  bifidua 
in  pturimis. 

Obsekvations.  1x«8  iebies  'iont  des  carabiens  de  petite 
taille^qui  ont,  comme  ceux  des  trois  genres  pi*écédens,  la 
Icvic  inférieure  entière  ,  cl  «luo  forme  approchant  de. celle 


forme  tle  cou.  Abdomen  large  ,  en  carr^  long  ,  trooipié 
au  bout. 

Antcnnœ  fitiformes.  Palpi  vel  filiformei  ,  vttt  arti- 
culo  majore  terminait.  Labit  liguta  apice  hiauricutata. 

Corpus  ohtongum.  Thorax  subcylîndricus ,  angtts- 
tus  ,  in  coUum  etongatus.  Abdomen  tatiutculum  ,  eloti- 
galo-quadratam ,  apice  subtruncalum. 

OssERVATiDEiâ.  Sous  uulle  coupe  ,  je  réunis  des  csrabien» 
lemarquables  par  leur  corselet  alongc,  aubcvlindrique, 
culliforme  ■,  et  qui  oiiL  lu  ln>i|{uetle  biaui'iculde  à  son  som- 
met. On  les  a  dlHtitif'uêseu  pi usicurs petits  fenres  ,  savoir: 
les  àrypttt  'le  l^lreille,  qui  ont  les  tnan.lihiiles  av.incées, 
très  étroites,  la  lanfpiette  linéaire,  et  les  palpes  lenniiià 
par  un  article  plus  f;raad  ;  )e«  odacanthft  cl  les  agrès  de 
Fahriciu»,  qui  onl  trs  ,.al|>os  filiformes.  Iei  téie  rctiécie 
posiérieurcmeijt,  etc.  Qu'on  les  reunisse  ou  qu'on  les  di- 
vise, ces  carabieps  doivent  toujours  s'avoiiiner. 

ESPECES. 
I.  Drypte  échancrêe.  Drypta  emarginata. 

D,  cœrulra  ;  on  ,  anUnnii  peJibut^ue  rufii  ;  tlylrÎM  apiet  eau  - 

Drypia  anarg'nata.  Lalr,  Geo.  i,  y.  19;.  lab.  7.  f.  î. 
Fah.  £1.  1.  p.a3o. 

Càndela.  Oliv.  Col.  >.  n.  33.  pi.  3.  i.  38    a.  *. 
Habite  CD  France,  ea  Italie. 

3.  Drypte  m<;Ianare.  Drypta  melanura. 

D.  tkoract  craneo;  elrtrii  Usùierit,  apice  aigrii. 

OAacantha  melanura.  Fab.  El.  1,  p.  31S. 

I^tr.  Hiit.  nai.  ,  etc.  ,  S.  p.   aSS.   pt.  -ji.   f.   6.   et  Geo.   i, 

P    '9^- 
AUelabui  mtlanwui.  Lion. 

Carabui  anguitaiia.  Oliv,  Col.  3.  D*  35.  pi.  t.  f.  7.  a.  h. 
Habile  en  Eiiro|.r. 

3.  Drjple  cayeiinoise.  JJrypta  cajennensis. 
D.  anta,  rugma,  alatn  •.  iheraet  Imtari  puacUlo, 
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Carûhus  cayennensU,  Oliv»  Col*  3.  n»  35.  pK  i).  f.  i33. 

j4grû  œnea,  Fab.  EL  i.  p.  ^a. 

^-igra  cayennensiê,  Latr.  Gen.  i.  p.  195. 

Habite  rAmëriqae  mëridionale. 

Etc. 


.  (  Siagona.  ) 

Antennes  presque  sélac^s,  de  la  longueur  du  cor- 
selet. Mandibules  pointue*^  dentées.  Palpes  extérieurs 
terminés  par  un  article  plusgrand,  securiforme  dans  les 
labiaux.  Lèvre  inférieure  entière,  continue  avec  le 
menton^  sans  articulation  distincte. 

Corps  oblong,  aplati.  Corselet  séparé  de  l'abdomen 
par  un  étranglement.  Abdomen  oyale. 

Antennœ  subsetacem  9  thoracis  longUiuUne.  Mandi*^ 
bulœ  acutŒy  dentatœ,  Palpi  exieriores  articulo  majore 
terminati ,    in   labialibus  securiformi.  Labium  inte- 
grum ,  cum  mento  conUnuum ,  absque  articulatione  dis» 
tinctd. 

Corpus  oblongum ,  depressum.  Thorax  ab  abdomine 
strangulatione  remotus.  Abdomen  oi^ale. 

Observations.  Ce  qui  distingue  particulièrement  les 
siagonesy  c'est  que,  dans  ces  carabiens,  la  lèvre  inférieure 
n'a  point  d'articulation  à  sa  base,  et  semble  n'être  qu'une 
continuité  du  menton.  Ici  l'abdomen  n'est  plus  tronqué  à 
son  extrémité,  comme  dans  les  six  genres  précédons.  Les 
siagoues  sont  des  carabiens  exotiques,  propres  aux  pays 
chauds. 

ESPÈCES. 
1  •  Siagone  rufipède.  Siagona  rufipes. 

S.  brunneo'mgra ,  punctata  ^  ihoraee  subtuleato  :  amtennis  ptdi* 

busqué  rvfi».  Lalr. 
Siagona  rufipes,  Latr.  Gon.  1.  p.  309.  lab.  7.  f.  9. 


$t)0  HISTWIKB  OU   IbSrCTEtJ 

Cucujui  rttfi^.Vtb.  Bl-  ■*•  V.  93. 
Elabiu  la  c6M  de  U  BarbarU- 

s.  Siagone  aplati.  SiagOna  depressa. 
S.  alala,  pundaUi,  nigmi  tlioraceiutcato. 
CaUril^dtpniia,  Tab.il  1 ,  p.  iiS. 
Haiùle  tiant  Tlade. 

Etc.  Ajoutez  GakriUi  plana,  FUiat;   et  Bu^   de   Fabriciw 
Lait 


aOABtTB.  (  S«>rilM.  ) 

Antennes  submoailïrormes,  à  peine  de  la  longueur  dp 
corseleit  Labre  corné ,  denlt.  Idaadibules  très  grand» , 
avancées ,  le  plus  souvent  denU'es  au  cà(é  îalei-ne.  L^  ■ 
Tie  inférieure  coorte,  large,  évasée  nu  bord  supérieuTt  ■ 
à  oreillettes  nulles. 

Corps  sliMgé ,  Mit  p*a  ttplati.  Corsetel  w^pané  de Vab* 
dOBBcn  par  uo  étrangletneïit.  Jambes  «lilëneufcï  ^a- 
tCn,  subdig^téevou  patmces. 

AhïeHnté  submoHÎUjhrtnes,  thoracis  vie  longituâint. 
Labrum  corneum,  dentatum.  Mandibulœ  maximas, 
potrectœ  ,tate)v  Intemo  sœpitti  dtntutic.  Lahîum  brève, 
latum  y  margihe  superû  dtialato  obsolète  emarginato  * 
auriculis  nulUs.  , 

Corpus  eiongalw» ,  depntsiuteuliua.  Thorax  ait  mk- 
domine  postioe  intsrvaUa  disjunctus.  Fado*  antici  itiiis 
unMs  dentalii .  subdigitMie  aut  paitnatis. 

OMERVAitotOtLef  jpwife;,  quçLiuiu>acoii£iwiiv«air«ç]e* 
lénébrîons,  sont  des  carabiens  singuliers  par  leur  ^aAdct 
mandibules,  leur  corselet  large,  ea  croissant,  séparé  des 
élytres  par  un  ûcarlemcot  remarquable.  Ces  insectes  out 
des  couleurs  soinbnv*  naifitiK*,  somcamaisiars^  couicnl 
avec  célérité,  vivent  dans  l^s  [errai»)  W)bIoitDt;iU«  a'y  creu> 
sent  des  retraites,  et  la  plupart  ont  l«s  élf(fa»«o«nces,  et 
sont  aptères. 


]BSFÉCB^. 


t  A. 


s.  Hier;  ptdihuê  aiuioig  paimato  digUatu  ;  mandîhuU$ 
thorace  postiee  denialo,  F. 

OUt^GoL  3.  n*  36.  pi.  i*  ù  i.  m.i.  €• 
Hsbitt  tm  AfriqBt  ei  «o  mM  de  U  FfMitt. 

21.  Scarile  d^  âàblés.  ScàriiûS  sabulosuê. 

S.  nigetf  nitiduM'y  thorace  lurutio,  posdci  ulrinque  suBuntéektâh  j 

eljrtris  obsolète  striâtes, 
Scarites  sabulosus.  OUt.  Col.  3.  n^  36.  pi.  i .  f.  8. 
Latr.  Geo.  i.  p.  aïo. 
Scarites  loet^Ugatuê.  Fab.  El.  i.  p.  ia4* 
Pam.  £eisc.  66.  t.  i . 
Habile  le  midi  de  la  Francis,  rilaKe,  l'Efpê^e. 

3.  Scarile  indienne.  Scarites  indus, 

S.  ater-y  thorace  çordaio  camaiicidaiOy  elytru  $tri^,  QH^* 
Scarites  indus,  Oliv.  Col.  3.  n^  36.  pi.  i,f,  x. 
Habite  ai  Bea^e.  Mauë, 
Etc. 


Antennes  submuniliformes ,  à  peiae  ds  lâiMiguéur 
du  corselet.  Lirbte  Banaéents.  MandibnléMÎiiipklB,  plus 
courtes  que  la  tête.  Lèvre  inférieure  saillante,  ayant 
deux  oreillettes  à  sou  sommet. 

Corps  oblong  ;  corselet  arJ^icuUire  ou  carré ,  séparé 
des  élytres    par  un  espace.  Jambes  antérieures ,  soit 
'^âmilées,  soit  tMiftîtiëes  {Mardeut  l^iigMii  épiifte^ 

jlntennœ  submoniliformes,  thoracù  vix  Ungitudir^, 
Labrum  indivUwn.  Mandibules  capite  br^eviorts  \  iie^- 
tibus  intcmis  nullis  consplcuis.  Labium  exsert/nm  , 
marginis  superi  utroquc  latere  artieutatù. 


iW8  in'Tinnv   nr.  itisf.  ir.- 

Corptis  obloi'gum;  thnras  orbicularis  aul  .tubqua- 
dratus,  ah  dytris  îiilrrvalh  reinotus.  ferles  antûi 
libiisvel  cxiiu  dentath,  vtf  fpttth  loiigis  duabus  ler- 
minatis. 

Obsebvatiqni.  Les  divines  itii^enitilenl  ags  scarîtc»  |ur 
leur  M\  CCI  ou  leuv  fomic  extérieure;  mais  ellet  en  diffè^ 
rent  pai'  les  caiactëres  dea  parties  de  leur  bouche.  Ces  in- 
seciei  se  plaiseiii  fius  dans  les  lit^ux  liiiiuid<:s  que  dami 
ceux  qui  so'it  uns  ptarido*. 

I':spe(;es.  l 

I.  divine  arenuiri.'.    CUvina  arftiariu.  ' 

C.  nigrieani  vti  liri.nntu  ;  titoraet  luiijuatinilo  j  froaU»    mrJsa   ' 

ùnpmio;  efyiroruiH  iiiiii  puneielU.  l.air. 
Tcnebriofoiior.  Lion. 
Scoritaarrnar,u,.V»h.t\.  '    p.  135. 
Oliv.  Col.  3.  n"  36.pl.  i.  /.  6.  a.  4 
Ciai'iHo  j.rnorw.  Lalr.  Geo.  i.  p.  îm'. 
Hûbile  ea  Europe,  il»as  \et  lieux  sablonnent  cl  humide*. 

■X.  Clivine  îI)oraci(|ue.    CUvina  tboracica. 

C.  nigro-anca-  thorace  tuigloboio;  efytn'$panctalO-tlrtatii 

SçerîCei  thorncîcm.  Bo».  Fiib.  El.  i .  p.  ■  i5 

Oliv.  Col.  .S.  n»  36.pl,  a.f.  i4. 

Pani.  fasc.  83.  t.  i. 

Habile  en  Europe ,  iii<x  licui  hamidci  et  Mbioaueux. 

Elc. 


r.  (  Mono.  ) 

Aoteniies  mODiliformes ,  un  peu  plus  longues  que  le 
corselet.  Handibutes  poiulues.  Palpes  fitiformes^à  dei> 
nier  article  obtus  ou  tronque.  Languette  de  la  lèvre  en 
carré  long,  bîaurîculée  au  sommet. 

Corps  aloDgé.  Coi'selcl  csrré  ou  presque  en  cœur. 

Àntennœ  momliformes  ,    thorace    paulo   longiores. 
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Mandihulœ  aciOœ.  Palpi  filiformes  ;  arUeulo  ultimo 
truncaio.  LabiiUgula  ehngaUH/uadrata,  apioe  bUiUr 
riculata. 

Corpus  dongatum.  Thorax  guadratus  i>el  obeor^ 
datus. 

Observations.  Les  morions  sont  des  carabieDS  exotiques 
qui  ont  des  rapports  avec  les  scarites  et  les  divines^  par 
leurs  antennes  grenues,  et  qui  j  par  ce  caractère  des  anten 
neS;  se  distinguent  des  harpales.  Dans  le  morion  de  La- 
treille^  les  antennes  sont  grenues  et  de  même  grosseur  par. 
tout;  dans  Tozëne  d'Olivier,  les  antennes,  pareillement 
grenues ,  ont  le  dernier  article  plus  gros. 

ESPÈŒS. 
1.  Morion  monilicorne»  MoriomoniUcomis. 

M,  plantu^  atenimu»^  nUidus;  thoraee  utritu^ue  ad  angulos  poi" 

tieos  impresêo]  eljrtris  ttriads, 
Harpahu  monUicomis,  Lstr.  Cren.  !•  p.  3o6. 
Habite  Tile  de  Porto-Bico.  âtaugé, 

a.  Morion  dentipède.  Morio  dentipes. 

M.  niger  ,  nHidui  ;  efyiris  êtriatU  ;  tthiis  amiciâ  dentieulo  im^ 
tnietiM, 

Otœnadeniipes.Olvf.l&ncjcl. 
Habite  à  Cajenne. 


I.  (Harpalm.) 

Antennes  filiformes^  un  peu  plus  longues  quelecor* 
selet;  à  articles  subcylindriques.  Mandibules  pointues, 
sans  dent  notable  au  côté  interne.  Languette  de  la 
lèvre  en  carré  long,  biauriculée  au  son^met. 

Corps  alongé  ;  corselet  arrondi  ou  presque  en  cœur. 
Jambes  antérieures  non  dentées  au  côté  externe. 

Antennœ  filiformes  ^  thoraee  paulà  longiores;  arti* 
TOME  ly.  -  44 
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«^  HUTOini^  MCI 

ettlit  luhtyUndricis.  MatuiihuttF  ucutan ,  intsrn»  lolM 

dtnte  noutbili  ntUio.  LahU  Uguta  elongatO'qaaJrata. 

apice  biauriculaïa. 

Vorpur  eiongatuM  ;  thorax  luborbicuUuui ,  obcorda- 

tus  aut  subquadratus.  Tibiœ  anlicœ  çxlUi  non  denUttœ. 
Objebvatioh).  Le  geni-u  harpale  est  très  oombieux  en 

a^èceif  et  embrasaq  quaniité  de  caribiens  que  l'on  dii- 
tingue  (le*  nrabet  en  ce  qu'ils  ont  les  jambes  aniéneuret 

•chaucfcei  au  coté  inlerae.  Leur  léte  n'a  poiul  de  cou  dis- 
lÎDcl;  leuri  palpe»  laat  âlifgrmes,  sttns  élra  subulé»  au 
bout.  Leurs  olyirei  ue  sont  jioinl  troiiqums  à  leur  extré- 
mité. Ces  insectes  eut,  eu  général ,  des  couleurs  sombic», 
bruDcs  ou  nuîràires}  plusieurs  ucaumoius  soat  brouiâ 
ou  cuivreux.  Je  o'eu  distiague  puiul  Irs  an  s  tes  ,  les  fe- 
louies  et  bien  d'autres  genius  que  l'uu  a  établis  avec  <xs 
iusectes. 

ESPÈCES. 

1.  Harpale  leucopfalbalme.  Harpaius  leucophiJutimm. 

H.  alatut,  depnitui,  aler,  tlrtni  aubilriatit. 
Carabia  Uutophthalmia.  Liiin. 
Harpabaltacophthalmut.lMr.Qea.  i.  p.  aoi. 
Caïa&ut planui.Fab.Éi.  i.p.  17g.  Pam,  faic.  ii.  t.  4. 
Carabui  tpinijtr.  Oliv.  Col.  3.  n*   35.  pi.  5.  t.  58,  et  p|    13 

f.  58.  i. 
Habile  CD  France,  eu  AUemagae,  loui  les  pierres. 

2.  Harpale  rufîoorne.  Harpaiiu  mficornis . 

II.  aler^  alaba;  etjtru  takatis  tubtomemmi*  i  anunnà  pfdiiiu- 

Carabin  rufioarnu.  Fib.  El.  1.  p.  180.  Paai.  fatc.  3o.  t.  3 
OIit.CaI.  S.c'SS.pl.  B.f.g. 
Harpalui  rw^oomù.  L«t.  Geo.  1.  p.  io3. 
Habile  en  £aropc  Commua  piÈs  de  ParU. 


I.  (  Licinm.  ) 

Antennes  filiformes^  à  articles  j|jlMP4l(l9iii«  Labre 
très  court.  Mandilmlef  trOUqtiAea^a  tviféburaii.  Pal- 
pes à  dernier  article»  sait  b!us  gros  y  soit  en  fbrme  de 
hache. 

Corps  oblong,  aplati.  Gwnelet  large^  arrondi  ou  pres- 
que carré.  ^ -     . 

Palporum  artiçulm  ultiamf.  mojfçr,  vfil  s^uri/ormifin 

Corpus  ohlongum ,  depressum^  fhçrogs  l^U'jniçuhêf  » 
rotuniofus  ont  subçu^i4raùfi. 

Observations.  Les  lîcines^  dont  je  ne  sépare  point  les 
hatfUii ,  ^  dtftin9«MSt  fccilttD^t  par  Uiira  aiaiidibules 
K^  çbl#«o$  ^  C9mm^^9(¥l^!(fi$  k  leur  wppMPjK.  Ce  9»m4!^b 
insectes  aplatjgiy  iioif^M^e»}  ayi^of  1/9$  jaisyUfPf'  IMP^^m^s 
écLh^ncrçes,  CQj(9ime  àa^  lesfiéç^Aî^^  |l4  (^nguejUe  ^  leur 
lèvre  inféri^re  est  )>i9U4ki|ilé«i  i  soj^fono^e^, 

ESPÈCES. 
!•  t^icine  écfaancrée.  lÂcinus  emarginatus. 

in  0^r  y  aptrniu'^  thpmee  orbictdafo  ;  ^fytrit  I^pHum* 

Carûbui  castiàiu$.  Fab.  El.  i.  p.  190. 

Carabus  emarginatus.  Oliv.  Col.  3«  n?  3{».  pi.  x3.  i5o. 

Carahuê  depretsut.  Pans,  fa^c.  5i.  t  S. 

Lieinus  emarginatus,  ÏAi,  Gen.  x.p.  199. 

Habite  en  Allemagne ,  et  sa  troaye  plui  raremeot  près  de  Paris. 

a.  Licinesilphoïde.   Licinus  silpho^des,  Lé^Ltr. 

£,  ater ,  depressus ,  apterut  ;  thorace  orhiculato  ;  elftris  ttriatii 

punotls^ut  imprtswh  majorikut. 
Carabus  silphoides,  Fab.  El.  i.  p..  190. 
Panz.  £mc.  9a.  t.  a. 
MMu  t'Nalto  y  fé  mldt  tk  h  Fraoce. 
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6g3  RtsToins  des  irrxzcTEl. 

3.   Licine  bipnslulée.  Licina»  bipiutulalus. 

L.  aiatut .  niger;  Viorace  elyoitifue  rufU  ;  tljrtroram  manulit po»- 

timt  hinaùl  nigrd. 
Carabta  bipuitalaltu.  Fab.  El.  i .  p.  3a3. 
Oli».  Col.  3.  H*  35.  p!.  e.  r.  9G.  a.  b.  P»iw.  f«»c  16.  I.  3. 
Bdbite  CD  Eoropr.  (Badiite ,  Latr.) 

PAXAOta.  (  Psnagcai.  ) 

Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  !e  corps.  Man- 
dibules petites,  simples.  Palpes  extérieurs  terminés  par 
ua  article  presque  sécarifonne.  Languette  de  la  lèrrc 
inférieure  très  courte. 

Corps  ovale-oblong ;  tête  petite,  portée  sar  nn  oon 
distinct.  Corselet  orbicul  a  ire.  Abdomen  grand. 

Antennœ  filiformes ,  corpore  hreviores.  Mandibula 
parvot,  simplicea.  Palpi  exteriores  articuto  subaecuri- 
fbrmi  terminati.  Labii  ligula  brevissima. 

Corpus  ovato-obtongum;  caput  parvum,  cotio  dis- 
tiiteto  élevattun.  Thorax  orbicularis.  Abdomen  ma- 
gnum. 

Obsehvations.  Les  panagées,  comme  les  loricferes  qui 
viennent  eDsuite,  ayant  un  cou  distinct,  et  les  jambes  sd- 
térieures  ccbancrées ,  ont  autorisé  à  les  séparer  des  carabes. 
0/iViVrdit  que  ces  insectes  se  tiennent  dans  les  lieux  humi- 
des [Encyclopédie].  Sous  ce  rapport,  il  se  rapprocberaîeot 
encore  des  loricbres  et  des  ëlapbres. 

ESPÈCES. 
t.  Panagée grande-croix.  Panagœus  crux  major, 

P.  niger  ;  tljtrii  ttriatii ,  punctalit  ;  maculU  quMuor  ndit  ;  rA»- 

ract  oriiculato  icabro. 
Curoiiu  crux  major.  Linn<  Fab.  El.  I,  p.  aoa. 
Faax.  fuc.  16. 1.  I.  Olir.  Col.  3.  n>  35.  pi.  8.  f.  ^.  a.  6. 
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Panagœui  emx  major,  Lat.  Geo.  1.  p«  aao.  Oliv.  Eoojcl.  n*  5 
Habite  en  Earope. 

^anagée  recourbée.  Panagœus  reflexus. 

P.  aur-,  efytrù  uJcaiis;  maçuiii  duabutJUfis  ;  thoraài  HmrgfÈe 

nflêxo. 
Carabusrefiexui.  Fàb.  e&U  Cyehnu nfiunu.  ^otdU El.  i.  p.  i66« 
OUt.  GoL  3.  n*  35.  pU  7.  f.  77. 
Habite  dans  Vlnàt^  à  la  côte  de  Goromandel. 
Etc. 


1.  (Loricera.) 

Antennes  filiformefl^  à  peine  de  la  longueur  du  cor- 
selet, bispides,  à  articles  inégaux.  Mandibules  courtes. 

Corps  obioog.  Tète  portée  par  un  cou  distinct.  Cor- 
selet suborbiculé.  Jambes  antérieures  fortement  échan- 
crées  au  côté  interne. 

Antennœ  filiformes,  ihoracis  ^ix  longUudine,  his^ 
pidœ  ;  articuUs  inœqualihus.  Mandibules  brèves. 

Corpus  oblongum.  Caput  collo  distincto  elevatum. 
Thorax  suborbicutaius.  Tibiœ  anticœ  ad  lotus  inter^ 
num  valdè  emarginatœ. 

Observations.  La  loricère  est  un  carabien  remarquable 
par  ses  antennes,  par  l'espèce  de  cou  en  forme  de  nœud 
qui  soutient  sa  tète,  et  par  la  forte  écbancrure  de  ses  jam- 
bes antérieures.  Elle  se  plait  au  bord  des  eaux* 

ESPECE. 
1.  Loricère  bronxée.  Loricera  œnea. 

Carabus pUioomii,  Fab.  £1.  i.  p.  iqS.  Panz.  fatc.  11.  t.  10. 

Olir.  Col.  3.  no  35.  pi.  1 1.  f.  1 19. 

Baprette.  Geoff.  i.  p.  147.  n*  10. 

Loricera  œnea.'Lat.  Gen*  1.  p.  22^.  tab.  7.  f.  5. 

Habite  en  France ,  en  Allemagne»  lar  let  bords  des  maret. 


Ti'.  Mao  di  baies  ètrcH- 
tes,  fart  langues,  bidenlées  sous  leur  somme t<  Dernier 
arlîcle  du  palpes  extérieUM  diUlé  Kntottae  dccatller. 
Lèvre  inférieure  courte. 

Tête  plus  étroite  que  le  corselet.  .4bdotneti  ovb1«. 
Elytres  connées ,  eoibrassBut  l'abdomeD  sur  les  cAté». 

AnteniuE  filiformes ,  ikorace  via:  longiores.  Labrum 
profundè  emarginalum.  Mandibiilce  angustœ  ,  prœlon- 
gjCg ,  sub  apice  bidentatœ.  Palporum  exterioram  arii- 
culo  ultimo  dilatato  cochlearijhrmi.  Labiam  brave. 

Caput  thorace  anguslius.  Abdomen  ovale.  Elytra 
connata,  laterihus  abdomen  involvcidia. 

Observations.  Les  cychres  tiennent  de  très  près  aux  ca- 
nkbeSi  mais  ils  s'en  diiiinguent  par  leurs  mandibules,  qui 
sont  étroites,  fort  longues  et  bideirtée»  soua  Ieu^  «- 
irémilé,  par  te  dernier  article  de  leur!  pklpes  «Q  CuIIIbiOd, 
et  par  leur  léte  étroite. 

ESPÈCES. 
I .  Cyclire  muselier.   Cy^ras  rostratus. 

C,  nigt''j  tlytrit  ar^aè  punctata-rugosii.  Imt, 

Tenthrio  rosiraUu.  Lioa.  Cyckrat  roitratas.  Fib.EI.    i.  p.   i&f, 

Cychrui  rottralia.  Lat,  Gen.  i.  p.  ai 9.  Fanz.  faic.  ^4-  t.  G. 

Carabut  roitralui.  Oliv.  3.  n-  35.  pi.  4.  f.  3;. 

Habile  en  Eurojie .  dmi  lei  boi(  ,  tous  iet  pierrei. 

3.  Cychre  rétréci.   Oyvhrui  atténuatut. 

c.  nîger  ;  eljtrit  labtmpreu  }  pantlii  tUvaitt  tripUâ  teria  ;  capiU 

angustluirno.  P. 
Cxchrui  aOenaalus.Fah.  El.  i.p.  166.  Faoï.  btc.  >>  t.  S. 
Caridia  probomidau.  0\iv .  3. 11°  3Si  pi,  1 1.  (.  118. 
HbUis  •■  SVbbc*,  en  AllemÉgae. 
Etc.  Ajonln  C.tlevatat,  C.  utticolar  de  Fabriciui. 


Mê.  (Gmbof.) 

Aatêtitn»  lUifonimii ,  Un  péû  {dtiè  IbAgttei  que  lé  cor- 
selet. Mandibales  giNindei>  fi»#tes ,  «nttèref  dâat  lèn* 
moitié  supérieure.  Mâchoires  arqaëes ,  soit  iaseosible- 
ment^  soit  brusquement.  Lèvre  iaférienre  oonrlè. 

Corps  alongé^ivale.  Tète  uti  pen  lai^.  Corselet  sub- 
orbiculaire  ou  presque  cajrré.  Ab  Jomen  |pran4 1  ovale. 

Antennœ filiformes  9  thorace  aœpiùspaulà  longiores» 

Mandibulœ  magHés ,  vàUdùt,  pane  dimUid  suptrion^ 
non  dentatœ.  Màxillœ  sensim,  MU  dèruptè  mrcuatœ. 
Labium  breçe. 

Corpus  elongato-ovatunié  Cisput  Uuiusculum.  Tho- 
rax suborbiculatus  aut  subqiiadratus.  Ahdomen  ma^ 
gnum,  ovale. 

Obsertatioics.  Les  camhes ,  auxquels  je  réunis  les  calo- 
sonies,  sont  faciles  it  distinguer  de  tous  les  carabiens  pré- 
cédens,  i®  parce  qu^ils  n*ont  point  d*échaticrurè  au  coté 
interne  des  deux  jambes  antérieures;!^^  parce  que  leur  labre 
ou  lèvre  supérieure  a  deux  ou  trois  lobes ,  ce  qui  les  dis- 
tingue des  {'cnres  suivans;  3°  parce  que  leurs  mandibules 
rte  sont  point  bidentées  sous  leur  extrémité,  toMinae  dans 
les  cychres.  Leurs  palpes  extérieurs  ont  le  dernier  article  « 
soit  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  soit  un  peu  plUs 
large  et  presqu'en  hache.  Leur  lèvre  inférieure  est  petite, 
et  munie  de  deux  petites  dents  aux  aoglçs  latéraux  de  son 
extrémité. 

Ces  insectes  sont  agiit0s>  carnassiers,  et  ordinairement 
.ornés  de  couleurs  méiatliques^  brillantes.  Lorsqu'on  les 
prend  ,  ils  répandent  par  la  bo4i«be  et  par  Tanus,  une  li- 
queur caustique,  d'une  odeur  fétide.  Ceux  qu'on  a  nom- 
més calosomes  grimpent  sur  les  arbres  pour  y  chercher 
des  chenilles  et  d'autres  insectes  qui  devieuneot  leur  proie; 
les  autres  restent  parterre.  Ces  dentiers  u'otit  point  d'ailes. 


0g6  Hiaioiu  des  urticm. 

ESPÈCES. 

iMdchoiros  brusquemeht  courbées.  Gâlosometi  ] 

1.  CSanbe  syoophante.  Carabus  ^ùt^^kania. 

Cvwte  d9xayift4utfau liuu  Dapratte.  a*  5.  Gaoff.  i.  p.  i44. 
OUt.  GoL  3.  n*  S5.  pi.  3.  f.  3i.  Ffeia.  €uc  $i.  t.  7. 
Caioêomu,  iyçopluuaa.  M). £1.  1.  p.  aia. 
Latr.  Gen.  i.  p.  ai3.  et  HUc  nat.  8.  p.  3oi.  pL  73.  f.  8« 
Habite  en  Eoiope,  dans  les  boit. 

2.  Carabe  inquisiteur.  Carabus  inguisàor. 

C  ûUimif  plytrù  ovî^-OBnaît  ;  jum^U  tr^pUoi  wriitm. 
Carabus  imgmntor,  Lina.  Bapresie.  no  6.  Geoff.  i.  p.  i45. 
OUt.  CoL  3.  n»  35.  pi.  1. 1 3.  Pans.  iaic.  81.  t.  6. 
Colosoma  ingaimÉor*  Vwb.  cW.  Latr.  Gen.  i.  p.  ai4« 
Habile  en  Eorope. 

3.  Carabe  soyeux.  Carabus  sericeus. 

C.  aiauu ,  aUTf  thorace  puncta  baseot  uirin^ue  impwcëëo  i  alyUù 

êubiUiatis  ffuncUMqtu  cuuU  ùipUoi  série. 
Cahêoma  serioeum.  Fab.  LaU  Gen.  i.  p.  ai4« 
Carabut  indagator,  OUt.  Col.  3.  n*  35.  pi.  8.  pi.  88. 
Habite  en  Europe ,  dans  les  bois. 
Etc. 

[  Mâchoires  insensiblement  arquées.  Carabes.  Lat.  J 
4*  Carabe  cbagriné.  Carabus  cor iaceus. 

C'  opteras ,  ater,  opacus  ;  efyuis  eonnatis  ;  pumeiis  ela^mtu 

tittfnatif  I 
Carabus  coriacms.  linn.  Fkb.  ëi.  i.  p.  168. 
Olir.  Col.  3.  n*  35.  pi.  1.  f.  i.  Pans,  fisse.  St.ù  i. 
Lat.  Gen.  i.  p.  ii5.  Bupreste,  n*  i.  Geoff.  p.  i4i- 
Habite  en  Europe  •  sons  les  inerres. 

5.  Carabe  doré.   Carabus  auratus. 

C.  apUrus  ;  ei^liû  amrmtis  suUatis  \  anlauUs  paUbuêqtse  rt^ 
C.  onraciif. Linn.  Fab.  El.  i.  p.  175.  Pan.  fasc.  8i.  u  4* 
OItv.Gol.  3.  n*  35.  pi.  5.  f.  5iy  et  pi.  1 1.  f.  5i. 
Bupreste.  n<>  a.  Geoff.  i.  p.  i^^*  pL  a.  f.  5. 
Habite  en  Europe.  Très  ooouana  dans  les  jardins. 
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6.  Carabe  violet.  Carabus  violaccus. 

C,  aptarus,  niger;  thoracit  ilyironunque  marginihut  violacêit; 

efyuiM  lœtnbut,  F. 
Carabut  vioUomu.  Fab.£L  i.  p«  170.  Latr.  Geo.  x.  p.  ai6. 
Oliv.  Col.  3.  no  35.  pL  4.  f.  39.  Faux.  (asc.  4.  t.  4. 
Habite  en  Europe.  ^ 

£lc. 


.    (Nebria.  ) 

Antennes  filiformes,  à  peine  plus  longues  que  le  cor- 
selet. Labre  presque  entier.  Mâchoii*es  barbues  à  leur 
base  externe.  Lèvre  presque  carrée ,  courte. 

Corps  alongé,  aplati.  Corselet  en  cœur,  tronqué 
postérieurement. 

Ântennœ  filiformes^  thorace  vix  longiores,  arîicur 
liscylindricis.  Labrumsubintegrum,  Maxillœadbasim 
eùPtemam  barbotas*  Labium  subguadratum ,  brève. 

Corpus  oblongum,  depressum.  Thorax  brei^is,  cor» 
daius,  posticè  truncatus. 

Observations.  Sous  le  nom  de  nébrie ,  Latreille  réunit 
des  carabiens  qui  appartiennent  à  la  division  de  ceux  dont 
les  jambes  antérieures  n'ont  point  de  profonde  écbancrure 
à  leur  bord  interne.  Ils  diffèrent  des  carabes  et  des  caloso- 
mes  en  ce  que  leur  labre  n'est  pas  profondément  ëchancré 
ou  lobé  ;  et  en  ce  que  leurs  màcboires  sont  barbues  ou  ci- 
liées à  leur  base  externe.  Ce  genre  est  médiocrement  remar-; 
quable. 

ESPÈCES, 
i.  Nébrie  arénaire.  Nebria  arenaria^ 

N.  pallido'flavesçeru  ;  efytris  diUuioribus^  striatit  ^  fasoiit  duo» 

bus  maeuloMisy  traruversis,  nigrU,  Lat. 
Carabuê  compianaUu.  Lion.  Carabus  artnanus,  Fab.  £1.  i .  p. 

"79- 
Oliy.  Col.  3.  n«  35.  pi.  5.  f.  54.  a.  b,  c. 


IVtMa  annaria.  Lu.  SiU.  iwt. ,  S.  g.  9-}S.  |J.  j}.  U  3. 
Habile  les  lieux  mariiimci  et  tabloaDeDx  ir  la  f^rancc ,  I^Aaft»' 
Wrre,  elc. 

.  fVëbrie  brévicoilc.  Nebria  brevicotUi. 

N.  mgra .  nitûia  ;  aniennU  palpit  tibia  ùuitujitt  iranneîi.  L*  i. 

Carabui  invieoUii.  Fab.  El.  i,  \<,  igi. 

fatn,  lue.  I  T.  t.  S.  el  caraliui  dtpreiiui  pjaid.  fafc.  3i .  t.  8. 

Nebrut  bnvieciliii.  Lalr.  Gen.  i.  p,  sai. 

Hnbiieen  Earope,  looi  U*  pUmtalMiBi  l'dcorcc  de*  arbrei. 

Eic. 


Anlenaesfîliformcs,  uu  peu  plus  longues  qne  It^  cor- 
selet. Labre  presque  entier.  Mandibulea  ttfes  dilntéei  i 
leur  base.  Palpes  maxillaires  plus  longs  que  la  l*M. 
Uàcboire»  barbui'S,  peclitiécs,  subépineusee.  I^angueue 
de  la  lèvre  alongée,  triépîiicuie  à  «on  sommet. 

Corps  oblong,  déprimé. 

Antennœ  fUiformes ,  tkorace  paulhtongiores.  Labrum 
subintegrum.  Mandibalœ  basi  valéè  tiit^taHat.  Fûifi 
maxiUares  capite  fongiores.  Maxillœ  barhaleb  ,  pecti- 
nalo-spinulosœ.  Labti  ligula  elongataç  apice  Trispi- 
noso. 

Corpus  obiongum ,  depressum. 

Obsbuvations,  Lcb  pogonophores  uo  diffèreut  presque 
]iniiit  deitnébncs  par  leur  port;  mais  comme  1«  laagueUe 
(le  leur  lèvre  inférieure  est  étroite  ,  alongée,  et  triépiueuse 
à  sou  sommet,  que  d'ailleuis  ili  ont  les  mâchoires  comme 
peclinces  et  épineuses  à  leur  côlii  eilérieur,  on  peut  les 

ESPÈCES. 
I.   Pogonophore  bleu.  Pogonophorus  cœruteus. 

P.  lapra  cf  aneui  ;  aatcnnis,  are,  libw  tariinjur.  rafii-brunnri'. 


Carabus  spmUabrit,  Fab.  EU  i.  p*  i8i. 

Oliy.  Col.  3.  n*  35.  pi.  3.  F.  ii.  à.  h,  c. 

Panz.  fatc.  3o.  t.  6«  qusd*  maniiçora ,  Case.  $9.  t  a. 

Fogonophoruâ bœruieut»  tai^.  Xiét.  t.  p.  &!l3.  t.  ^.  f.  4* 

2.  Pogonophore  rouseâtre.  Pogonophorus  rufcBcens^ 

Latr. 

P.  rufescenà;  veHieé  ano^fuenigrù.  Lit. 

Carabus  rufeseent»  Fab.  Bl.  1 .  p.  ^m9. 

Oliv.  G61.  3.  H*  35.  pi.  11.  f.  ifO. 

(B)  yar.  Ctwabus  tpinUabria*  Fab.  El.  1  •  p.  ao4. 

Panz.  fasc.  Sq.  t.  x  i  . 

^abite  en  France ,  en  Allemagne. 


OM09Kao«.  (  Omophron.  ) 

AtitenDes  filiformes,  un  peu  plus  longues  qiie  ièMIt^ 
selet.  Labre  presque  entier^  transVerse,  un  peuéllîé. 
Mandibules  simples.  Palpes  labiaux  rapproches  à  le^ri^ 
base.  Lèvre  inférieure  courte. 

Corps  elliptique  ou  en  ovale  court ,  un  peu  conVele. 
Corselet  courte  transverse.  Tète  postérieurement  eh- 
foncée  dans  le  oof selet. 

Antennœ filiformes  f  ihotace  paulblcngiores.  LahtmIVi 
subintegrum  ,  transversum  ,  subciliûtum.  Mandibule^ 
simplicea.  Palpi  labiales  ad  basim  approximaXi.  Làr 
btutn  bret^e. 

Corpus  ellipticum  seu  abbl'^etto-oPtUum,  convexius- 
culum.  Thorax  brevii ,  tlranêversus.  Caput  posticê  î/Uh 
race  intrusum^ 

Obscrvations.  Les  omophronSf  que  LatreilJe  rtinge  avec 
les  carabiens  barbus,  près  de  ses  pogODOf^ores  et  de  ses 
tiëbries,  en  sont  distingués  par  leur  port  ou  leur  forme 
eiterne.  Ils  sont  moins  aplatis,  et  ont  leur  corps  en  ovale 
court  f  presque  hémlsphîriqiie.  Ces  îasectes  se  plaisent 
ëatis  le  voisinage  des  eanx^  sons  les  pierres  ou  dans  le  sable. 


HISTOIRE    DES    inSECTEi. 

ESPÈCE. 


.  OroophrOD  brodé.  Omopkron  Umbat\ 

O.   lupni  firrugineuai  ;  thoraet   maeuld ,  elytrit  Ja 

■viridi-aneii . 
Seoir  toi  limhaua.  Fib,  El.  i.  p,  347.  PuicCasc.  >.  l,  g. 
C4vabu3  Umbalus.  Oliv.  Col.  3.  u°  35.  pi.  4.  f.  43.  a.  6. 
Omophron  lùnbatum.  JjaU  Gtix.  i.p.aiS.ub.  7.  f.  7. 
HabiiB  CD  Europe ,  prè*  An  eaoï. 
Etc.  Vojn  Olivier,  Ëncjrcl.,  pour  troît  autre*  e^ièee*. 


'■um.        ^^^^^ 


CElapl.ru..) 

Auleunes  ûliformes  ,  de  lu  loii|;ueur  du  corselet  :  i 
articles  courts  ,  en  cône  renversé.  Labre  arrondi  en 
avant.  Mandibules  simples,  arquées.  Palpes  filiformesi 
à  dernier  article  cylindrique.  Lèvre  inférieure  acu- 
niuée  au  milieu ,  avec  une  oreillette  de  chaque  côté. 

Corps  obloug.  Tête  ei  corselet  plus  étroiis  que  les 
élytres.  Les  yeux  globuleux,  saillaus  sur  les  côtés. 

Anlennœ filiformes ,  thoracis  longitudine  :  articulù 
brevibus  ,  invcrso-conicis,  Labrum  anticè  rotundatum 
seu  semi'Circulare.  Mandibulœ  stinplices  ,  arvuatœ, 
Palpi  filiformes  :  articula  uUimo  cylindrico.  Labtum 
medio  acuminalum  ;  lateribus  rotundatis ,  auriculatis. 

Corpus  oblongum.  Caput  tkoraxque  eljtris  angus- 
tiores.  Oculi globosi ,  ad  lalera  prominuli. 

Observations.  Les  élaphres  ressemblent  aux  ciciudèlei 
par  leur  forme  extérieure;  mais  ils  eu  sont  tiës  distingués 
par  les  caractères  des  paities  de  leur  boucbe,  et  parce 
qu'ils  ne  se  liconeut  que  daus  les  lieux  humides  ,  le  voi- 
sinage des  eaux.  En  effet,  leurs  mandibules  très  simples  et 
leurs  mâchoires  n'ayant  point  d'onglet  qui  s'articule  à  leur 
,  ne  permettent  point  de  les  confondre  avec  les  ci< 
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cindëles.  Ces  insectes  ont  ordinairement  une   couleur 
bronzée ,  métallique ,  et  sont  très  agiles. 

ESPÈCES. 
I .  Elaphre  des  rivages.  Elaphrus  riparius. 

Ê.  viridt<tmm\  elytriâ punetU  kait  excavatU, 

Cicindela  riparia,  Linn. 

Elaphnu  ripmrim,  Fab*  £1.  i.  p.  ^Ifi, 

Oliv.  Col.  a.  n*  4*  pl-  i-  f-  4*  «•  ^* 
Latr.  Gen.  i.  p.  i8i.  Pans,  ftsc  ao.  1. 1. 
Habite  ea  Europe ,  près  des  mares ,  des  étan^. 

a.  Elaphre  uligineuz.  Elaphrus  uliginùsus. 

E,  vvridi-œneuê  /  e/ftiif  striaUt  ;  punctU  impruêû  cmmieit» 

Elaphnu  uUginatut,  Fab.  El.  i.  p.  i4^* 

Olir.  Col.  a.  n^  34*  pi.  i.  f.  i.  a.  h.  c.  d. e, 

Elaphnu  uliginostu.  Latr.  €ren.  i.  p.  i8a. 

Habite  en  Europe ,  aax  lieax  bnmides. 

Etc.  Ajoutez  elaphnu   aquatieus^  et  elaph.  êend^punotatuê  àt 

Fabricios  ;  carabuM  multipunctaUu  et  car:  boreatù  da  même 

(El.  I.  p.  i8a.)Lat« 


r.  (  BembîdioD.  ) 

Antennes  filiformes ,  de  la  longueur  du  corselet;  à 
articles  cylindriques.  Mandibules  simples.  Palpes  exté- 
rieurs terminés  par  uu  article  subulé  y  pointu. 

Corps  oblong;  tête  grosse;  corselet  presque  en  cœur 
tronqué.  Jambes  antérieuresécbancrées  au  côté  interne. 

Antennœ  filiformes  f  thoracis  longitudine;  articulis 
cyUndricis.  Mandibules  simplices.  Palpi  exteriores 
articulo  acuto  vel  subulato  terminati. 

Corpus  ohlongum,  capite  magno.  Thorax  obcordato^ 
tnmcatus.  Pedes  antici  tibiis  latere  inter  emoF^ginaiis. 

Observations.  Les  hembidions  ont  le  port  et  la  manière 
de  viyre  ou  les  habitudes  des  élaphres  ;  mais  leur  palpes 
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mutiler  OU  démembrer,  pour  former,  à  ses  dépenB,  depe- 
liles  coupes,  dites  génériques,  peu  Iranchc'es,  difficilement 
reconnaiagablea.  Ces  insectes  resscmôlent  loul-à-^it,  tnj 
la  forme  de  leur  corps ,  c'est-à-dire ,  par  celle  de  leurs  fU- 
1res,  de  leur  corselcl  et  de  leur  tète,  aux  hydrophiles-  mais, 
quoiqu'ils  y  tiennent  par  plusieurs  rapports ,  ils  ne  sonl 
pas  de  la  même  famille.  Ce  sont,  en  effet,  do  véritable)  ca- 
rabiens  ,  ayant  six  palpes  distincts  et  des  antennes  6lifbf- 
nies.  Conjointement  avec  le  nolère  cl  l'haliple,  ces  in^ecies 
terminent  la  famille  des  carabicns,  et  forment  une  transi- 
tion auig>-nVw,  aux  hydrophiiet  et  nutret  coldoptères  peo- 
tamères  carnassiers  qui  ont  des  antennes  en  massue  el 
qui  n'ont  que  quatre  palpes. 

Le  corps  des  dytiques  présente  une  ellipse,  soit!racGour> 
cie,  soit  oblongue  ,  déprimée  ou  légèrement  convexe,  lani 
en  dessus  qu'en  dessous,  quelquefois  assez  fortement  bom- 
bée sur  le  dos.  Leur  tête  est  un  peu  enfoncée  dans  le  cône- 
let.  Ijcurs  pattes  postérieures,  surtout  les  deux  dernières 
sont  plus  lonf-ues,  et  ont  le  larse  élargi ,  aplati  ,  cilié,  à 
articles  peu  distincts.  Souvent,  dans  ces  insectes,  lesély 
très  sont  lisses  dans  les  mâles  et  striées  ou  sillonnées  dam 
les  femellee. 

Les  dytiques  vivent  dans  les  eaus  douces  des  rivifem, 
des  lacs.desétanjjsel  des  marais;  ils  restent  presque  coa- 
linuellenienl  dans  l'eau,  venant  de  temps  en  temps  res- 
pirer l'air  à  sa  surface.  Ils  ont  néanmoins  la  faculté  d'allei 
sur  la  terre  et  de  voler.  Ces  insectes  sont  caruassters  tris 
voraces,  et  dévorent  tous  ceux  qu'ils  peuvent  attraper. 

Les  larves  des  dytiques  ont  le  corps  alongc ,  composé  de 
onze  ou  douze  anneaux,  et  sont  munies  de  six  pattes.  Les 
derniers  anneaux  ont  des  rangées  de  poils  sur  les  côtés,  ci 
l'abdomen  se  termine  par  deux  panaches  ou  Franges  depoilt 
qui  imileni  des  branchies  el  qui  ne  sont  que  des  iradtéw 
saillantes  et  capiJIiformes. 

Cesparticularitéï,quidistinguent  les  dytiques  du  notère, 
sont-elles  communes  à  plusieurs  races?  on  ne  le  sait  p)t 
encore;  et,  dans  le  cas  oii  elle  ne  le  seraient  pas,  le  geoie 
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éubli  par  U.  Clairvilla  na  ferait  qaa  aëpucr  ma  «pfece  da 
•OD  ^nre  naturel. 


I.  Dytique  Urgc.  Dytiseus  laiûnmus. 

D,  mgt^i  WrlnrwB  mmginitM  AUuuiti  Umifia»à. 

D^ittm  UliâÊimiu.  Unn.  Fab.  £1.  ).  p.  i5j. 

Ollv.  C»l.  1.  n<  4a.  pi.  1.  r.  8.  a.  b. 

Lat.  Gcn.  1.  p.  aig.  Fani.  fiitc.  14.  1.  ■•  »«•  «It.  a 

Habile  le  nord  de  l'Europe ,  daoi  le*  tara  dooco. 

'    >.   DjUqne  marginal.  Dytiseus  mai^inalis. 

D.  atger^  thpraelt  mmrgùu'ka  omiûAai  cfylranuÉfaa 

Drtâciu  mtrginmlù  {mtt.)  linn.  «1  D.  ttmîMhttÊa  (fcniM) 

DyimtumargiMalU.Fmb.Bl.  1.  p.  aSS.  Lair.  G«n.  i.p.  al^ 
Taaa.  (mc  if.  t.  3.  mmM.ttl.  ^.Jemiaa. 
Oliv.  Cul.  a.  D*  40.  pi.  I.  f.  1.  a.  b.  c.  </.  M  f.  6.  «. 
Driùeut.  Geofr,  i.p.  1S6.  n^a.itp.    i8j.  n»  3.  ^  3.  f.  a. 
Habile  en  Eorope ,  tUn*  lea  eaui.  Il  eit  conoiDii. 
'i.  Dylîque  cosul.  Dytiseus  costaUs. 

D,  niger;  eapiUt  ftucii! ,  tkonuit  margiat,  «^flnmuifaa  ilriJ 

cottali  pfutiei  haimaM-fàiTagintû' 
Dftâcut  autatu,  Oli*.  Col.  a,  n°  4ii.  jJ.  i.  f.  7. 
Driitut «ottatiâ.  Fab.  El.  i.  |>.  aS^. 
HaUte  H  Caycane  ,1  Surinam. 

4.  Ojtique  poinlllté.  Djrtùcut  punetuimus. 

D.  aigtr  ;  cfypeo  Aoraa*  tljruormufue  margina  aOU  j  «fy^li$ 

itfiit  Irihat  pimeiatU, 
Driitcia puncLilaïut.  Fib.  El.  1.  p,  aSg.  Dylùaa»'  t.  Qwatf. 
OliT.  Col.  1.  n*  4o.  pi.  I.  f.  6.  «.  et  t  1.  «. 
Habile  eo  Ëaropc 

5.  Dytique  de  Rœse).  Dytiseus  RoBsetii. 

D,  viVmmm  ;  cljrptû  Aoimât  eljtniniMqm  marpu*  aatthofijl»- 

vii  i  «4rin>  oiiiAli  ttiiaiiâ. 
Byiârnu  Ronelu.  Fab.  El.  i.  p.  a5». 
Rmi.  lu.  a.  B^oai.  1.  ub.  a.  f.  i— 5. 

Tou  iT.  15 


tl'ctussoa. 

'InUnna  ireeiuicula 
""Aum   crassionu.   Pa 

*"»'/««  hullum. 

*"" '"  "pporlfc. 

Est 


'  Nolère 


crassicorDe.   fl(i 
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Antmnœ  Jili formes ,  thoraçh,  hHgUuiii^  ^deeem* 
ortkulatœ.  Falpi  exteriofW  articula  subuUuovel  aeuto 
terminatL 

Habitas  dytiseorum*  Corpus  Mpticum.  Seuiellum 
nullum.  Femora  postica  lamind  pectorali  oijrp^aced 
lecia. 

OBSÈAtATiofts.  Lé»  kaHptâf  réSKAnbleiit  etitore  toilt-i- 
fcit  ayx  dfiiquet  (Mirlelir  port  «t  parleurs  hèhiinûén* 
•étnvioîiitlas  caricUfféa  parlicuiiaraqailetaiidîstitiftiient 
9#Ql««iiuii«i»«  à  plii«î«ttrs  lacea,  ei  a#mbl«nt  autariser  lent 
4i|liaçtl#».  Le  dernier  article  des  palpet»  daa«  let  dyiîqucs, 
Qf  $e  termine  pat  en  pointe;  il  est  au  moint  <»bt«4.     • 

BSPKGES 
1.  âaliple  oblique.  Hàliplus  ohttquus. 

H.Jermgineus  ;  elytris  maculis  quinque  oèUqtut/usciâ. 
DytiscuM  obliquas.  Fab.  El.  t.  p.  370.  Panz.  fatc.  86.  t.  6 
JBalipluê  obliquut»  Latr^  Geo.  i .  p.  a34. 
Habite  éa  Êrance ,  en  Attëiiiàgné ,  dans  les  ^ungs. 

t.  Halipe  enfoncé.  Hàliplus  impressus. 

H.  09alU  y  ftavetœm  ;  ehftrii  einereis;  puneGi  impré$si$  àtrinii». 

BâUptut  imprû9itu.  Latr.  Gea.  1.  p.  s54-  tab.  6.  f.  9.  et  7. 

Dftucus  impressus.  Fab.  £l.  1.  p.  9)rt. 

Oliv.  Col.  3.  n*  4o,  pi.  4*  f*  ^0,  e.  ^. 

Dytheus.  Geioî(.  i.  p.  igi.  11*  ta. 

Habita  en  Vlrance,  en  Allemagne,  dans  les  eaai. 

AJontet  le  dytiscus  fulvm  ésW^lk, 

DEUXIÈME  SECTION. 

PSXTAMÈIUBS  CtaAVXCOUHIS. 

Leurs  antennes  sont  en  massue ,  soit  perfbliée,  soit 

presque  solide. 

Les  insectes  de  cette  seetion  viennent  naturellen^eiil 

45* 
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dprt-s  les  peiilamùi'âs  filifîornes.  IUs'5  lient  aoi  can^ 
bionsaijuatiques,  parles  hydrophiliens,  ffiti  sont  %Uiâ 
des  iiisecles  eitrnassicrs ,  comme   les  cljtîc|U'>a.  etqnî 
offrent  nne  li-ansilion   aux  dermestcs  ,  en   un  mot, 
«uz  nécrophagcs. 

hes pentamères  ctavicornes  ontttt'eeiivevacnt  Icsbd- 
teones  en  massue  biea  proaoucée  ;  et  cette  massue  qui 
les  termine  est  régulière ,  c'cst-b-dire  ,  ne  se  compose 
point  de  lames  beaucoup  plus  alongées  <l'uii  côté  que 
de  r«utre,  comme  daus  les  pentamères  lamellicorues. 
Ici ,  la  massue  est  formée  d'articles,  en  généml  .couru 
et  plus  ou  moins  serrés  :  en  sorte  qu'elle  est ,  soit  per- 
foliée ,  soit  brusque  ,  dense  ou  presque  solide.  Ces 
insectes  n'ont  tous  que  quatre  palper  articulés ,  deux 
maxillaires  ,  et  deux  labiaux. 


DIVISION  DES  PENTAMÈRES  CLAVICORNÏS. 

(i)  AoUnnei  l'iai^raol  diDi  uneciviU  ou  ion*  on  ■vancemaDt  da 
bordli  de  La  Utt.  Elle*  «ni  rarement  plui  de  neuf  article). 
(B)Iateeie«aquatiqDei,  Ttv«atd.iiis  l'eau  dd  pii* de  t'eau.Corp 
elliptique   ou  oblûDg. 

Lesbydropbîliens. 
(b)  Iniectri  non  aqaftliqnes.  Corpt  bémIspbcrk|De. 
Les  sphêrîdies. 
(1)  Baie  de*  anienne*  EDlièremcal  00  preiqoe  eatiiTtnaent  ■  dr- 

(a)  Sternaa  entérienr  «'avançât  en  menlonnlère  ven  la  bouche. 

Les  byrrhiens. 

(b)  Piriat  de  ilernam  aate'ricor  aranc^  en  mentotudfcre  *er*  li 

boDcbe. 

Les  nécropfaages. 


LES   HYDAOPHILIEV«*  ^OQ 

liBS  HTDROPHII.IB»8. 

Insectes  aquatiques ^  vwani ,  soit  dans  Veau ,  eoU  dans 
le  voisinage  des  eau» ,  ayanê  des  antennes  eouriet, 
en  massue ,  et  qui  n'ont  pas  plus  de  neufartieles  dis* 
tincis. 

Les  hydrophiliens  sont  sans  doute  très  distincts  des 
carabiens  ,  puisque  leur  bouche  n'offi*e  point  six  pal- 
pes ariiculés  ,  mais  quatre  seulement.  Néanmoins ,  de 
quelque  manière  qu'on  Touille  les  considérer  ,  il  notu 
parait  inconvenable  de  les  en  éloigner  considérable* 
ment.  Ce  sont ,  comme  les  carabiens  ,  des  insectes  car- 
nassiers, zoophages  ,  dévorant  des  insectes  vivants^  oa 
au  moins  se  nourrissant  de  matières  animales.  Comme 
les  carabrens  aquatiques  [  les  dytiques ,  etc.]  ,  ils  vi- 
vent dans  les  eaux  douces,  ou  dans  le  voisinage  de  ces 
eaux,  et  leur  ressemblent  beaucoup  par  leur  forme 
générale.  Mais  n'étant  point  de  la  même  famille  ,  ils 
doivent  en  différer  par  des  caractères  particuliers ,  ce 
qui  a  eflTectivemcnt  lieu.  Ces  insectes  forment  donc 
une  transition  de5  coléoptères  pentamères  filicornet 
aux  pentamèi*esclavicornes. 

Les  uns  sont  nageurs  et  ont  les  pattes  postérieures 
natatoires  ;  les  autres  ,  quoique  vivant  dans  l'eau  ou 
près  de  l'eau,  n'ont  que  des  pattes  ambulatoires. 
Dans  le  plus  grand  nombre  ,  le  premier  article  des 
tarses  est  beaucoup  plus  court  que  le  second.  Si  les 
antennes  des  hydrophiliens  paraissent  n'avoir  pas  plus 
de  neuf  articles  distincts  ,  c'est  que  les  articles  qui 
forment  la  massue  ,  étant  très  serrés,  surtout  les  der- 
niers y  cessent  d'élre  distincts.  Je  rapporte  à  cette  fa- 
mille les  cinq  genres  suivants. 


.  ii)  Mu4Ui«U9  tiidfntikt  1  Irar  acmaicl. 
<  iVi  M  ^MtfiM*  *MB|>lei,  Ufoùorn  co  mawus. 
Hjrdi-oi.hile. 
Sperché, 
,        (b;  Aatcaiiri  «jr*!!!  un  rlita  «rUi'Ui  ioffrlfin  irti  dilaui,  ia|i 

loogeattl  UUnlentMjt. 
,  Gyrin. 

Drj-ops. 
^{4)Uaa4ibii1ei  iDlittEl  à  lïor  looimct. 
Elopher*. 


HTBaoVBXI^.  (Trrdrliphtlas.) 

AAtflDnes  eourtec,  insérées  devant  les  yeux»  fou  les 
bords  litLéiaus  <lu  cliaperon  ,  se  termioaul;  en  massue 
perfoliée.  Maadibulcs  bidentées  au  aomqiet.  P«lpct 
âlifornies  :  les  maxillaires  aussi  longs  ou  plus  longs q&e 
les  aDtennes' 

Coi'ps  elliptique.  Corselet  subLransvcrse ,  ua  peu 
plus  large  postérieurement.  Jambes  lermioées  pArdeux 
«perbns-  Patles  postérieures  uatatoires. 

Ànlennœ  brèves ,  antè  oculos  suh  cfypei  laterihnt 
insertœ,  clovd  perfoliatâ  icrminat'i:  Mandibulœ  apiee 
bidentatas.  Paipi filiformes  :  maxillaribus  antennartm 
tongitudine  vel  nnte.nnîs  longioribus. 

Corpus  elliplicurn..  Thorax  sabtransverstts ,  postkè 
pauïb  lacior.  Tibiœ  ad  apicem  bicalcaratec.  Pedes 
postici  natalorii. 

Obseutations.  Les  hydrophiles  ont  l'aspect  et  les  habi- 
tudes des  dytiques  j  et  ont  clé  il'aboid  ronfondus  dan»  !c 
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même  ^enre.  Néanmnitiii,  leiiri  HfiieMiêlr^  peine  plus  Ion- 
(pesque  i»  t^  ç%  iegfi^ïifiét»  ea  ma^uei  Ipi  iqm  ffiçil^^ment 
r^coonaUrç.  Q'^îUeur^ ,  Iturf  B^lpe^f^nMiiifff  ^ufui  k}p|| 
etquelquefoin  plus  IpDsa  qiie les  anteonesi  Içsreodept  rf- 
inârquables.  (^es  insectes  ont  le  corps  elliptique  et  çoriveie; 
le  sternum  postérieur  en  épine;  (i es  pattes  comprililêè^, 
Ditfatotries  et  dont  les  uties  semblent  n'avoir  <)iiè  qiidtre 
articles,  quoiqu'ils  en  aièflt  réétleMéht  ciitq»  BUiii  ^  Hl 
^'ftffrc^t  cinç  dci?  c(juNvr«  Jpfï^bres.  l^uri  l§ry^ç  «ont 
aloDR^es-copiques^  vermifprmes^  munies  de  six  pattes j^  f, 
tète  grosse,  ii  Doucl^e  fitmëe  dé  iinx  fortes  mfiidif>uléé. 
Elles  sont  carnassières,  trës  voracet,  et  resprrétit  par  Vet^ 
tfémUé  ponénétMtB  de  leur  corps. 

Si  les  hydrophiles  tiennent  «M»ii  Hll  fêVt  éé$  eftMMiila 
aquatiques  par  leur  f(irme  générale  et  l^rs  habitudes,  on 
sent  que  leurs  rapports  les  rapprochent  davantage  des  i^i- 
sectes  zoophages  et  des  nécropjiages  oui  viennent  aptes  eiiv* 

ESPÈCES. 
X.  Hydrophile  brun.  Mydmphiluê  picêUê. 

H.  niger;  sterno  canaiictiiaà^  ff^êicè  tpino$o  ;  êlyUÙ  tubêUiutis, 
Dytiscus  piceus.  Linn*  L<*  gr.  hydrophile.  Geoff.  i.  p.  181.  pi. 
3,  f.  |. 

Hydrophilus  piceus.  Fab.  El.  1.  p.  3)9. 
Oliv.  Col.  3.  n*  34).  pi.  I.  f.  a.  a.  k.  e,  é, 
Ijatr.  (vcn.  n.  |>.  65. 
Habite  en  Europe ,  diiDi  let  eaui  liooces. 

9.   Hydrophile  luride.  Ifydrophilus  luri4us. 

H,  Juîco  griseof/ue  JUa^es^ens  ,  nigro  maculatus  ;  elyùii   ttfus  • 

punctato-crenatis. 
Dyliscut  luridus.  LiuQ.  it^roa/k-  ^H^Kf*  Eah.  El.  i .  p.  353. 
Oliv.  Col.  3.  ii«  39.  pi.  I.  f.  3.  «.  l^c.f. 
P#pm  il^tc.  9.  1. 1,  Lf  tr,  Gc^.  a.  j^.  ^. 
Hubke  en  Europe ,  dam  \%t  fao^  doocas. 

£l€. 


■  isToitE  nu  tnïECTE*. 


AntcDDes  courtes ,  de  six  articles  ,  ïnsërées  sont  Ici 
borda  latéraux  du  cliapcron;  les  cinq  derniers  arti* 
clet  formanl  une  massue.  Mandibules  bîdeatées  n 
•omtnel. 

Corps  ovale,  sub-hémisphérique,  très  convexe.  Cor> 
lelei  échancré  aalérieuremeal- 

Aniennœ  brevet,  sex-arliculatoa  ,  tub  clypei  lattai' 
bus  aiiticis  imerlce  :  arliculis  quinque  uUimit  etavam 
formaittibus.  Mandibalœ  apue  bideniato. 

Corpus  ovale, sub-hemisph<ericum,  vaidè  convexurn. 
Thorax  anlicè  emarginalwi. 

Obscrvatiom.  Le  sperché  tient  de  irës-prêB  aux  hydll' 

phiica;  maia  cet  iiisecic  aquatique  est  nioitjs  nageur  ,  h> 
patles  postérieures  pataisicut  moins  propres  à  la  natation, 
et  les  cinq  articles  de  ses  taises  sont  plus  distiucta.  Il  «si 
remarquable  par  ses  antennes  à  six  articlea ,  dont  le  pre- 
mier es!  alongé,  et  les  autres  forment  la  mauue. 

ESPÈCE. 

I .   Sperché  échanci-é.   Spercheus  emar^inatus. 

Sptrthtui  emarginalus.  Fab.  El.  i .  p.  3^8. 
Lut.  Gca,  a.  p.  63  ,  cl  vol.  i.  lab.  9.  f.  j. 
Hr'IrKphifut.  Ilrtg,  Col.  Cir.   1.  p.  lia. 
Panz.  fàtc.  91.  t.  4. 
Ildbite  fa  Atlrmacae  .  dan>  le*  catii. 


(Gyrian,.') 

Antennes  plus  coartea  que  la  tète,  etétanl  insériet 
chacune  dans  une  fossette  latérale  ;  ayant  à  leur  base 
UD  appendice  saillant  latéralement  ;  à  ariîcîes  serrées , 
constituant  une  massue  fusiforme.  Quatre  palpesarli- 
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calés.   Deux  jeax   apparents    tant  en  dessus  qu'en 
dessous. 

Corpsovale.  Télé  en  partie  enfoncée  dans  le  corselet. 
Pattes  postérieures  natatoires;  les  deux  antérieures  plus 
longues. 

Antennœ  capite  hres^iores^  infovd  laterali  insertœp 
appendice  basilari  hînc  prominulo  instructœ  :  articulis 
dense  congestis  clavam  fusiformemfornumUbus.  Palpi 
articulati  quatuor,  Oculiduo^  supernà  infemèguecons  - 
picui. 

Corpus  ovatum.  Caputthoracepartiminsertum.  Po- 
des  poslici  naUUorii  :  aniici  duo  aliis  hngiores. 

OBSEnvATiONS,  Les  gyrins  n'ont  réellement  que  quatre 
palpes  articùfés  et  tieanent  de  très-près  aux  hydrophiles. 
Ils  leur  ressemblent  par  leur  forme  générale,  et  parce  qu'ils 
ont  aussi  des  antennes  en  massue;  mais  leurs  palpes  anté- 
rieurs sont  pluscourts.  Leurs  yeux  étant  apparens,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous^  paraissent  au  nombre  de  quatre. 
L'appendice  latéral  de  la  base  de  leurs  antennes  parait  être 
une  expansion  de  l'un  des  deux  articles  inférieurs,  et  leur 
donne  un  rapport  avec  le  dryops. 

Ces  insectes  ont  le  corps  elliptique ,  légèrement  déprimé, 
à  bords  tranchans.  Ils  sont  remarquables  en  ce  que  leurs 
pattes  antérieures  sont  plus  longues  que  les  autres.  Ils  le 
sont  aussi  par  leur  manière  de  nager,  car  ils  font  dans  l'eau, 
ou  à  sa  surface,  des  tours  et  dos  détours,  la  plupart  circu* 
laires,  avec  une  rapidité  surprenante.  Leurs  larves  res- 
semblent, en  quelque  sorte,  k  de  petites  scolopendres  : 
elles  n'ont  néanmoins  que  six  pattes  attachées  aux  trois 
premiers  anneaux  du  corps. 

ESPÈCES. 
I .  Gyriu  nageur.  Gyrinus  nataton 

C.  ewi^deseenti'mlidmM  ;  elylHs  punetaiéttrigtiM ,  pedHuâJkmf 

gineiê. 
Cyrimê  fimiator,  Linn.  Fub.  El.  i.  p.  174. 


B[S70lnl    I 


m 


i.p.  -oi.  1.1.3.1-  i. 
<    Gfrimu  matulor.  UiU.  Osn,  *,  p.  60.  PiMit.  istc.  3.  l,   |  S. 
Uabilfl  £0  Eurupa  ,  daiii  le*  •■u  )iig«aKl««. 
,  Gyi-iii  strié.  G^-rinus  striatua. 

Gvriaui  sVialui.  Pab.  EL  (.  p.  17!. 
OHY-Crf-î-n-*..!»!.  r.f.J.o.  i. 


»ftTO»S.  (  Hryopi.  ;<  ' 

Anlenoej  trèa  courte» ,  io»ér«es  d'cs  uiis  c»vîté  woi 
1rs  yeu»  ,  ay;int  ie  premier  ou  ie  second  uvlicle  de  la 
base  prolougc  d'un  côté  en  une  patelle  aurîforme:  In 
autres  articles  serrés  ,  formant  une  mâsiuii  ekloorac  , 
subfiifiit'orme.  Mandibules  non  saillantes,  bideDtéesaa 
sonintL'l.  Quntre  palpes  courts. 

Corps  ovale,  conveie.  Tête  enfoncée  dans  le  corselet. 
Panes  ^imbuUloires. 

jJiUonnae  brevissimœ,  infrdoculosin  fossulu  intorta; 
orticiilo  baseos  primo  vel  secundo  in  spatulam  aurifar- 
mem  lalcre  producto  arliculisaliisaongestis  clavan*  lub- 
fusiformem  componentibus.  MandibultB  non  exsertee, 
apicc  bidentatee.  Falpi quatuor  brèves. 

Corpus  ùyaliim  ,  convexo  cylindracewn.  Caput  par- 
Ûm  tîuuaci inlrusuni.  Pedes  atnbulalvrii. 

(liibEiw  AiiDN-.  Lo  dryops  est  iiii  petit  coleoptère  vivant 
da:is  l'oau  ou  puiini  le^  pldotes  aquatiques ,  et  que  l'oa 
snufçiiiiiie  se  nourrie  de  pettli  inieetci  c^ualique*  ^u'il 
peut  .titrapcr.  Sm  (uitcniies  lui  donucat  du  rapports  avec 
ies(;yrins,el, par  la  foimedeson  corps,  il  semble  en  avoir 
avec  les  dcnnestet. 


ÉLOPHOnE.  yî5 

ESPÈCE. 
K  Dryopft  aarioulc.  Driops  aariculaiuê. 

Dryops auricalë.  0!iv.  Col.  3.  n^  ^i.  his.  pi,  i.t.  i* 
Oçrtteite  à  orêUIei.  Geoff.  i.  p.  loS.  ii«  1 1 . 
Dryûps  aurteuUtus.  Latr.  Gen.  i.  p.  5$. 
PamuiproUfericomù.  Fab.  El.  i*  p*  SSa. 
^AA%.ii8C.  i3.  t.  I. 
Habite  en  Europe ,  tar  les  plantes  aquatiqoei. 

teOVHOma.  (EloplMm.  ) 

Antenne  très  <sottrt«t ,  terminétl  en  matsue  Solide, 
ovoïde  ^  ou  alongée.  Mandibules  simples  \  leur  extré- 
mité. Mâchoires  bifides.  Le  dernier  article  des  palpes, 
soit  plusg  ros  et  ovale ,  soit  cylindrique-subulé. 

Corps  ovale-oblongy  aplati  en  dessous.  Corselet  sub« 
transverse  ou  carré.  Pattes  ambulatoires. 

Antennœ  brevissimœ ,  clavd  solidd  terminatœ  ;  clayd 
obovaid  y  vel  elongatd.  Mandihulœ  apice  simpUces. 
Maxillœ  bifidœ.  Palpomm  articidus  uhimus  vel  cras- 
sior,  suboualis^  vûl  cylif^rieo^uhulMus. 

Corpus  ouato-elongatunif  subtiis  depressum.  Tho- 
rax  subtransuersus  aut  quadratus.  Pedes  ambula* 
torii. 

Observa rio.N 8.  Les  élopliûfés  sont  de  petits  coléoptères 
que  i'on  ranoootre  dans  Tmu  /  et  pins  souvent  sur  les 
plantes  aquatiques,  qui  raarcheni  plus  qu'ils  ne  nagent , 
qui  semblent  avoir  quelques  rapports  avec  les  hydrophîlet, 
et  néanmoins  qui  en  ont  aussi  avec  les  nccrophages.  Ceux 
qui  ont  le  dernier  article  des  palpes  plus  gros  et  oval^^  sont 
les  élophores  de  Latraillê;  et  ceux  dont  le  dernier  article 
des  palpes  est  e^ lindrique-subulé ,  constituent  ses  hyârè- 
nés.  Ces  derniers  ont  la massuedct aniMnet  plus âlengÀe* 
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tint   ou   INtECTXl. 

espèce;.. 

1 

I.  Elophorc 

"•i"'"i 

ue.  Elopkorus  aquaticut.                 | 

t:.juMcu,. 

S'Ipha  aquaùca.  Lioi 

a.  DermciKii.  Gfoff.  i,  p.  i 

loi.  n«i5. 

Elopkeru. 

,  F.b.EU  1,1..  »37.Pwiï. 

bu«.afi.i   1. 

Oliï.  Col. 

3.<i"38.pl.i.f.  1. 

FAophona 

gquniicut 

.  L.U.  G«n,  ..,  p.  M.  Eju,d.    Hj.L  »<  . 

elc.   10. 

V-  :4-  pi- 

8..r.o. 

Hibiie  en 

Europe ,  daat  lu  MUt  tugnatu. 

j.   Elophort! 

aloDgé. 

Elophorui  clongatiu 

J 

E.  Iliorae, 

Elophorui 

rionguWJ. 

F»b.  El.  i.p.  3:7. 

1 

Oliv.  Col. 

3.  n"  38. 

[<1.  1.  f.  4.  Utr.  G».  3.  p. 

69 

Pour.  J«.c 

afi.  1.  j. 

Habile  ea 

Fraai;e,  en 

Allun>(igna,clai>9iM  eaiiK 

■  tAgnanua. 

Eloplioi'c  îles  rivages.    Elophorui  riparius. 
E.  nigro-aaeut,  capite  Aoraeeque  imprtêio-punelaUui  ihormet 

I  abiemi  •oiiiei^lato. 
Hydmna  riparia.  llli|;.  Col.  Bor.  i.  p.  379. 
Lat,Gcn.  9.  p.  70. 
Habite  en  turope ,  datii  tei  eaux  douce*. 


SVBÊKIDIB.  (Sphcridlnm.) 

Anteaiies  plus  courtes  que  le  corselet,  de  neuf  arti- 
cles :  les  trois  derniers  formaiiL  une  massue  perfoliéc. 
Mandibules  courtes  ,  simples  ,  pointues.  Mâchoires  a 
deux  lobes.  Palpes  filiformes. 

Corps  liémisphériquc,  sptali  en  dessous.  Corselet 
transverse  ,  postérieurement  de  la  largeur  des  éljlres. 
Jambes  èpîacuses. 

Antcnnœ  thorace  breviorvt ,  novem-articulatœ  :  ar- 
ticulis  tribus  ultintis  clavam  perjoliatamfbrmantibas- 
Mandibulcc  breviuscutœ  ,  simpUces,  aculœ.  Maxtlla 
.  hilobas.  Palpi  filifirmes. 


Corpus  hemisphœricum ,  subtuê  planutn.  Thoraà 
îrans\^ersus ,  posticè  elytrorum  laiitudine.  Tihiœ  spi- 
nosœ. 

Ob9Ihvatioms.  Le  (j;enre  des  sphéridies  est ,  quant  à  pré- 
âenty  le  seul  de  sa  fiimîllc.  Il  comprend  de  petits  coléop- 
tères terrestres ,  k  corps  hémisphérique ,  glabre,  et  k  tAte 
petite,  inclinée,  en  partie  enfoncée  dans  le  corselet.  Les 
cinq  articles  de  leurs  tarses  sont  distincts,  et  le  premier  est 
aassi  long  au  moins  que  le  second.  Les  palpes  maxillaires 
sont  fort  alongées,  et  leur  second  article  est  très  renflé.  Oa 
trouveces  insectes  dans  les  bouses  et  les  fientes  des  animaux* 

ESPÈCE. 

i.    Sphéridie  â  qoatre   taches.    Sphœridium  scara- 

boBoides. 

S»  ot^atMm^  atrum ,  tlytrù  maeulit  duahmi  firrugamê^ 

SphmridiwH  êcmtmhœoidtt»  Fab.  £1.  i.  p.  99.  Latr.  Gea.  a.  p.  71. 

Dtnmetles scamhigaUÊes,  Linn.  Geoff.  i.'  p.  io6«  a*  17. 

S^  ê^mrmkmoidaa,  Olir.  Col.  a.  n»  i5.  pL  ■•  1  t. 

Piiis.  latc.  6.  t.  a. 

Habile  en  Europe.  Latreàlle  en  cite  plotieurt  yariët^e. 

£lc. 


Sternum  antérieur  s'an^ancant  en  mentonniire  vers  la 

bouche. 

Dans  les  byrrhiens ,  le  sternam  antérieur  8*avanoe 
toujours  d'une  manière  remarquable ,  quoique  plut  on 
moins  considérablement ,  selon  les  mcet ,  et  semble 
former  une  mentonnière  sous  la  bouche  ou  prèa  de  la 
bouche. 

Outre  ce  caractère  «  reoouuu  par  Latreille  •  les  pattes 
et  aouvent  les  antennes  en  offrent  un  autre  qui  est  fort 
remarquable»  Lorsqu'on  touche  ou  que  l'on  saisit  Ta- 


■JlH  HI^TOnS   pet  IHtSCTEJ. 

jiima) ,  il  fait  le  morl,  et  ntjilie  ses  |iaLtes  et  tes  *n- 
tenues  de  manière  <{ue  ces  parties  ,  en  quelque  soiXe  , 
disparaissent.  Les  pattes  se  replient  ei  les  ïambes ,  sou- 
vent même  iks  tarses  ,  s'appliijueat  daus  des  raiuuret, 
qui  les  caâheot  en  partie.  Il  j  en  a  dont  les  aotennei 
se  logent  alors  dans  des  rainures  pectorales,  elU'aatres 
qui  logent  ces  antenues  dans  des  cavitt.'s  aux  augle* 
antérieurs  du  coieelel.  • 

Le  corps  di;s  byrrbi«o»  «si  ovoïde,  couvsse  ,  &  abilc- 
meo  bien  recouvert  parles  élyli«>.Lecovaalet«attfm«** 


DIVISION  DES  BTURHIENS. 

(i)  AnlCDiiei  condéei;  mia^ftalM  n'it Unies ,  au*ii  longes  Ou  iTtt*. 

que  autii  ioognM  que  la  <flt 

Ëscflrbcrt. 

(3)  AntCDDC*  non  ca«d4u  ;  miudikaltt  fta  «•  p«ltH  lalIlJMH.. 

(a]  Anieniic*  eD  manuc  along^e ,  perfolUe. 

Bytrhe. 

(b)  ADteDDCi  ea  roasiue  conrte ,  bruiquc, 

(■•-)  McDtoD  trïi  grand  ,  eu  forme  de  bgnclier. 

nosodeôdre. 
t^-t^)  Mwuia  BOin  eufonne  dabot^HT. 
*  Matsne  dei  anleyoe*  dfDiift. 

Throsque. 
**  tfaliDc  itt  ânUDiiei  uoa  âtatit, 
Anthréne. 
Mêgàtonie. 

Aal«na«  plus  courtesqu*  le  twrselel,  (miid««s^  toi-- 
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minées  en  massue  solide*  Mandibules  cornées^ayaneées. 
Mâchoires  presque  membraneuses. 

Corps  ovale-arrondiy  un  peu  convexe*  Coriselet  large» 
échancré  anlérieuremeAt.  Tête  petite  f  «eçue  dans  l'é- 
chancrure  du  corselet.  Pattes  à  jambes  élargies ,  com- 
primées, dentées.  Anus  &  découveH  (Saùs  là  plupart. 

Antennœ  thorace  brenotts  ,  JrùéUÈ ,  elû0d  soUdd 
terminatœ.  Itfandibulùs  corneœ ,  porreclœ.  Htaxillœ 
submembranaceœ. 

Corpus  ovatO'rotundalum^  cons^exiusculum.  Thorax 
latns  y  anticè  emarginatus.  Caput  paruum ,  thorace 
partim  rim>ndUwu.  Foées  %ibii$  dUaêmiQ-^ompmtÉis  , 
nUmaUs.  Elyîta  $mpiu£  abdominé  bPÊviork». 

Observations.  Les  escarbois  sont  de  petits  coléoptèrf  s  à 
corps  dur,  ovate,  arrondi^  médiocrement  convexe^  remar- 
quables par  leur  tète  petite,  éû  partie  cAthéèiôMàiè  corsé- 
lât,  et  par  leurs  élylres  qlii  iaiôant  louMimt  Vaaum  è  de'- 
«ouvert.  JUiurs  anteoiie»  sont  coudéety  le^remiax  attidp 
étant  fort  long,  et  les  trois  derniers,  qui  sont  très  «9inr4%> 
forment  la  massue,  eu  bouton  presque  solide.  Oo  trouve 
ce&  insectes  dans  les  fumiers,  les  fientes,  les  charogui^s, 
sous  les  écorces ,  etc.  lis  contractent  leur  pattes  et  fieiignent 
d'être  morts  lorsqu'on  les  prend. 

ESPÈCES. 
I .  Bs«;arbot  unioolor.   Bister  unicolor. 

Jr.  mfget'^  nàMf  ;  c/rtitf  Èmhmtiatà$\  tAUê  éktM  ittJÊf  êtntJl 

OUv. 
Hitler  unicoior,  lAna.  Latr.  €ren.  9.  p«  47* 
Escarbot  noir  {atleUbiU). Geotf.  t.  p.  94.  p.  i.  f.  4. 
HiêUr  unieolor.  Pub.  Ml.  1 .  p,  «4*  ^SW.  fttc.  4.  t.  $, 
OUt.  Col.  i.no  8.  pi.  I.  f.  I. 

WNPIW  ni  MUIUUC* 


I    *'""°"  plMcourie. 
»»  I»»  e»  „.„„, 

."SnT""'"''"'' "'«.=  , 
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Byrrhut pihUa.  Usn.  Fab.  £1.  i.  p.  io3. 
Oliv.  Cola.  a*.j3.  pi.  t.f.  1.  «.  ^.         >      Jv.   ,' 
Litr.  G«&.  a.  p.  4.i  «^  Bbt.  nal.  '9.  p.  aoSt.pL'7S.  I.  1. 
Pani.  £uc.  i}«  t.  3.  .. .1    . .  • 

Habite  en  Earope,  dans  les  champs. 

a,  Byrrbe  fascié.  ByrrhusfascituM. 

i9.  ji^frieaiu;  tljrtriM Jatcid  imdatd  meaidn^,  F. 

CUtile  à  banda.  Geotf.  i.  p.  1 16.  n*  a.        . 

BrrrhmifueUUîtê.¥9h.El.,i,^.  loy 

Oli?.  Col.  a.  n«  i3.  pi.  1.  f.  a. 

Habite  en  Europe. 

Etc.  .     •  "•  V  • 


-.1 
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Aniennes  uq  peu  pluacourles  que  le  corselet;  à  mas- 
sue subovale,  comprimée  >  irîarliculée.  Mâchoires  bi- 
•'fides.  Palpes  courts >  filiformes.  Menton   très  grande 
arondiy  clypëacé. 

.  ^  Co|>ps  elliptique^  sabhémisphérique ,  convexe.  Cor- 
.sclet  trapsyerfe.  Pattes.conrtes. 

AntenntB  thoracê  paulb  hrevUms^  classa  subùiHOà  » 
compreêsd,  iriariiculatd,  'MàanUœ  hifidœ.  Palpi  bre- 
ifdi ,  JUiformes.   Mentum   maximum,   rotimdaiûm  , 
'clypeaccum.  .  .        •. 

Corpus  elUpiicum ,  subhemiêphericum ,  ami^iiomm. 
Thorax  transuenus^  Pedosbrwesi  ' 

OasasvATiONi*  Les  nùsodemlrês  sont  voisins  des  bynrbes, 
:  ei  leur  ressemblent  par  la  forme  du  corps.  Ils  en  sont  né- 
anmotnsbien  distingués  par  la  massue  brusque  et  triarculée 
de  leurs  antennes,  et  surtout  par  leur  menton  clypéacé, 
qui  cache  une  partie  de  la  lèvre  inférieure.  Leur  sternum 
antérieur,  quoique  avancé  et  dilaté^  ne  s'appuie  point  con- 
tre la  bouche. 

TOMB  IV.  46 


ESPBCK 

1.  Nosodenctre  lawicuU.  î^so^idron  Jh  tcieulart- 

iV.  lu'gnua;  tljtlrii/tuckulii  leriabifui^-fiirfugtn^. 

Spharidium faiekulan.  Ttb.  El.  i.  p.  94' 

Pan.  fuc.  34.  [.  3. 

Brrrfmi  fatcKuUif^Ciliy.  Ce\-  f,  »?  |3.  U^  9.  C,  |.  ^  f. 

.VoioJniitrDn /àjfifBiiifw.  Lali.  Geq-  a.  i>.  4J-  OIW.  EaoToI. 

Habite  prêt  Je  Tirii .  Jan.iln  ott^n  àtt  om*»  ,  i|««  mi  Urvti 

Vo)>»U<  X  hinunctfinniund'OliTlcr.  émtu  VBi>c7^p61i* 

TBKOB5{Da.  (Thmcgt.) 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet  ,  de  onse  arti- 
cles :  les  trois  deraiçr*  f(vckft|t(  v,9lt  vassue  dentée. 
Mandibules  à  soiumel  pointu  ,  crochu  ,  ealier.  Palpe) 
maxillaires  à  dernier  article  en  hache. 

Corps  ovale-ublong  ou  elliptique  ,  déprimé  ;  oora»- 
iel  postérieurement  de  la  larg«ur  des  cly très ,  t  angles 
po3lùrieur&  pointus.  Pattes  contr.tctiies. 

Aiitcnnœ  thoracis  longitucUne. ,  undecim  articufata  : 
arliculis  tribus  ultimis  clavam  serralatn  fèrmantibm. 
déamiilfmUf  apicc  aguf-o.  imfgrtf,  mfcinaïa.  Palpi 
maxill(trfi   urt^içulo  uil^mo  foçurifçrini. 

Thorax  posticè  elytrorum  latiludine  :  angf^tli^  p^tiw 

Observatioks.  Le  ikms^iu  a  étà  nppoito ,  tani^  tu 
venie  des  laupiiis,  tanlAi  à  celui  des  deimcslea.  U  paraît, 
(f^pvtï  losobaorvaiions  de  (^treille,  qu'il  doil  oonaittuei 
lui  genre  particulier,  «lo'il  feut  rapprocher  devbyrtbeift 
des  aiiihièiies.  -  -■■  -..     ... 

■KSPÈCE.  ■'         " " 

i,  Tl^lV^ïa^i^e  ti«.iipest9ïdç.  ptrosctfi  <^»ftÇ*t««fet. 

£ljtcr  Jarmêiloidi*.  LJau-  Elaltr.   Gtoii.   1    p,  ■  )g.  ^f  ^Ç, 


EléUer  clatncomU.  OliT.  Col.  a.  n*  3i.  pi.  8.  f.  85.  «.  ^. 
DermeOeê  adstrietor.  Fabw SI.  t.  p.  3i6. 
Throtetts  dermettoifiet.  Latr.  Qea.  a.  p.  37*  et  Tol.  1. 1.  8«  f.  i . 
Hfthite  en  Europe. 


srr 


(  Aathienns. }] 

Apteniies  un  peu  plus  courtes  que  le  CQr^let  »  ier^ 
minées  en  massue  solide.  Mandibule^  couviez  Palpes 
filiformes. 

Corps  ovale,  ar^ndi ,  écailleux.  Collet  pliia  é^toii 
antérieurement.  Tête  petite  ,  Inclinée  y  cachée  sous  le 
corselet.  Pattes  et  antennes  contractiles.  I4Q9  jambes 
repliées  sur  les  cuisse^  dans  U  conUractÎQA* 

Antennœ  thomcè  paulo  breuwres  :  elavd  solidd. 
M^ndibulœ  hres^es.  Palpi  filiformes. 

Corpus  oyatum,  rotundatum  ,  squaftiutosum*  Tho* 
r0jQ  çniicà  ^uigus^ioi^'  C^uA  parvum^  l&amMs'  iiUrusunt, 
deflemmuk.  Fedes  amiemnoÊtfue  eontradile^.  In  eontrac" 
tionCf  tibiœ  adfemora  repUcaiœ. 

OuxavATiOHS.  \4;ikqJkUiirèn0^^f^  4âB4J(>  coléoptères,  la 
plupart  ornés  de  couleurs  variées  et  agréables,  qu'ils  doi- 
v^M  à  ém  patîlM  ëcaîlâaa  colniées  et  poirérifemwi,  qui 
«MKTitttti  l«ii»  çQcp^  Dl  qui  a^délacbeqt  fraiemei^l.  ïj^mt 
çjHffk  ^t  i|n  peu  cooveii^  fn  des«ai»4»  Au  «loindct  din§(r. 

£1  i^^HCQtQf  replient  le^  &QtMneae^l^patte4»e(ieslqMpt 
ns  des  cavités  ou  des  rainures  prppre^  à  les  içec^yp^f  : 
leurs  jambes  se  replient  sur  le  c6té  postérieur  des  cp^set. 
Ces  Insectes  se  trouvent,  en  général^  sur  les  fleurs:  mais 
leurs  larves  vivent  sur  les  cadavre»  desséchés,  Tes  pelleté» 
fi/^i  ^  dfnf  les  cabinets  d'histQtre  natur^le^,  çi^^lfvi  font 
4e  i^rands  dégâts.  CfS  larves  sont  petite  e(  ont  4^  r^ppprts 
avec  ailles  des  dermestes,  étant  chargée^  de  poils  (i^r  tes 
C^éf  et  au  derrière^  presoue  de  la  même  manière. 


i-jue  courte  l'I  brusque.  Je  divise  cette  l'an: 
nMiiièie  suivante. 


DIVISION  DES  NÉCROPHAOES 

(f)  UittdîbftlM  oOarui,  «fiïiUEt.  uni  ««arbore  à  l«ar 

Dermeale. 
{■>)  HaoJibuUs  a\ongéet,  comprinicu,  rt  ■rqae**!  le« 
(>)  Eiuémili  det  manilibulc*  cchoocrce  ,  bi£d*  ou 


(-)  «  ' 


braïque  ,  i 


fc.frral 


Nitidule 
Daciié. 

(-*-*)  MiMue  Jes  •mennenloni.i'* 

*  Pilpn  ,  wit  IlIiformM,  loil  plaa  |ro«  « 
twim  Urmioé)  eu  [>ointr. 

ip. 

^Nigphidie- 


DERMES  lE-  W 

Anteanes  plus  feoiirtes  qtte  le  6oVlèl«t  ;  A  'ttàssoe 
ovale  3  pérloli^  /  dé  trois  ariiclés.  Mànâibulès  iÀ%tUB, 
épaisses ,  presque  droiies  p.  denteljées  sovs  leur  Aflré- 
mîté.  Palpes  courts  »  filiforaies. 

Tête  petite,  inclinée.  Corps  épais  »  ovale-ôMotkg ', 
£8nvéxë.  Cokeiéi  siiblfan^érse,  ptiis  Ikl^ ]^téhiea- 
rement. 

Antènnte  thôfùtè  hrMùrèê  :  cU»d  ùtkàd^  pei'/bliatd, 
triarticulaià.  ManJUhuïœ  h'rci^es ,  brùssce  ,  subrpùtœ  j 
infrà  apicem  denticulatœ.  Palpi  breues  ,JU(/brmes- 

•  Caput  paivwn ,  Mai  tharmeBim/bmun.  Corpus  ovaUh 
obéongum^  cross um  ,  conuexum,  Thora^  êuhtransyer-' 
hûSy  poatick  Uuiof. 

OiiiSERTitiolfs.  lAhéeHnè^éèi^a  ^nëhil^  M  rtMMàsêll^ 
(km  rëtutile  larve,  délbbstanoe^atiiinaleAI  et  plttsieuraéè 
leurs  espèces  sont  connues,  depuis  long-temps^  j^ariesd^ 
g4u  que  leurs  larves  cauxefii  dans  hm  liabllations ,  eà 
rongeant  les  pelleteries,  les  animaux  préparcs  que  Ton 
conserve  dans  les  cabinets  d^liistoirc  naturelle;  en  un  mot^ 
tous  les  objets  qui  proviennent  des  animaux,  et  que  nous 
ÉMplbybns  ii  quelque usafçe.  Cl9s  insectèé  ôkit  dèik  k^pports 
fVèfc  lé^  àmhfëiièé,  ateè  les  )iltidales>  etèi  Learl  Htm^ 
è^ral  |r«irnîes  de  longs  poils.  Daus  nos  habiuiioaai  tàk  Ult- 
vci^  celies  des  anthrèncty.et  celles  des  teignes  »  ndus 
sent  lea  plus  grands  dommages. 

fiSPÉCÉS. 
1.  Dermesie  du  lard.  Dcnneslres  lardarius* 

D,  migtn  djririê  antiaè  cimÊreiêf  mi(ft9-^mmaêtUi$, 

Â^êfiiuHôê liinimnmê.  Lûm.  fab.  &1.  i.  p.  Ssi. 

Olîf.  Col.  ».  Il* 9. pi.  I.  f.  I.  a.  &.  Geoff.  i.  p,  lot.  n«  5. 

Latr.  Gen.  a.  p.  3i. 

Habile  ea  Europe,  dans  les  maiiôiia. 


|8  itisioini   n»  iNkLCTtt. 

,  Or'L'me.slc  des  pelleleiîes.  DermesUs  pellio. 

Dfm.  figer;  tlflrii  panctit  ilaohut  aHU. 

Dtrmeilei ptliio.  Lino.  Fub.  El.  t. p.  3i3. 

Olir.  Col.  a.  a'  g.  pi.  i,  t  1 1.  (iettt.  i.  p.  io5.  a*  (. 

Lalr-  Gcn.  i.  p.  3l. 

HaliiiP  CD  Earope.  Atta<iu«  lai  pclleLorlei,  le*  mntrfei. 
Deroieste  souris,  Dermestes  mttrînus, 

D.  ottongui ,  UimtMotmt,   ni^ro  Moqua  iwhtfosMt  i 

Ocmertoi  muinut.  liÏBD.  Fab.  El.  r.  |>.  3i4> 

Oliv.  Col.  ii.ii-g.pl.  I.  f.  3.  Fani.  fkic  40.  l.    io. 

Habite  ea  Earope,  a  U  campagne,  ilaoi  lu  cadarrc* . 


Antennes  plus  courtes  que  le  corselet  ,  termiotes  en 
massue  brusque,  ovale  ou  oblongue  ,  comprimée,  près 
que  solide.  Mandibules  un  peu  saillanus  ,  échaocK» 
ou  à  deux  denU.  Palpes  presque  Bliformes,  un  peu  plu 
gros  au  bout. 

Corps  elliptique,  ou  ovate-oblong,  un  j'tea  déprimé. 
Corsetel  bordé,  aussi  large  que  les  éljtres  poslériearc 
ment. 

Antennœ  thorace  breviores  ,  ctavd  abrupid ,  ovaiÀ 
■uel  rolunJatd ,  compressa,  subsoUdd  lerminaiœ.  Mon- 
dibulœ  pariim  ea^sertœ,  apice  emnrginatœ  aut  biden- 
tatœ.  Palpi  sabjiiybrmes ;exlremitttte  paulàcraasiores- 

Corpus  cllipticum  ,  vel  ovato-oblongum  ,  subdepnt- 
lum.  Thorax  marginatus,  posticè  elytrorum  latitudtne. 

Observations.  Les  nitidules  ne  licnnent  aux  dermestn 
que  par  la  massDe  brusque  et  raccourcie  de  leurs  anlCDoet. 
Elles  se  r.-ipprochent  davantage  des  boucliers  et  geurei 
avoisioans,  par  leurs  mandibules  alongéea ,  et  parce  que 
la  plupart  rongent  des  substances  animales  dessêchëes  ou 
IVcorce  pourrie  des  vieux  arbres. 


.NITIDULE.  7^9 

Les  unes  ont. lés  trois  premiers  articles  des  tarses  courts^ 
larges  ou  dilatés,  et  garni  s- de  brosses  en  desisous  :  ce  sont 
les  nitidules,  les  bytiires  et  les  ceiques  de  LatreiUe. 

Les  autres  ont  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
presque  cylindriques  et  pen  diffiSrens  des  autres  articles  : 
elles  constituent  ses  genres  thynaale,  colobique  et  raicro- 
pëple. 

Dans  les  insectes  de  ces  coupes  diverses,  le  corselet  est 
plus  ou  moins  bordé ,  et  souvent  ses  bords  lalërans  sont 
minces  et  tranchans.  La  tète  est  petite,  en  partie  cachée 
dans  Téchancrure  antérieure  du  corselet.  Ces  insectes  sont 
la  plupart  fort  petits. 

ESPECES. 
[Les  trois  premiers  articles  des  tarses  courts  d  diiatês.] 
I.  Nitidule  obscure.  Nitidula  ohscura. 

jy.  ovata^  nigra^  oUeura  ^  ptdibut  piceit.  F. 
NùidtiU  ohtûura.  F»b.  El.  i .  p.  3^8. 
Oliv.  Col  a.  n»  la.  pi.  i.  f.  S.  a.b, 
Jthfmetie»,  Geoff.  i.p.  io8.  ii«ai. 
Habite  en  Europe,  dans  les  «ada? ret. 

».  Nitidule  bipustulée.  Nitidula  hipustulata* 

N,  optUa,  nigra;  elyintpuncto  rubro.  F. 

SUpha  biptutuiata.  Linn. 

NtUduia  bipusuilata,  Fab.  El.  i.  p.  347,  Lair.  Gen.  2.  p.  11. 

CMIv.  Col.  a.  u«  12.  pi.  I.  f.  a,  «.  S. 

Démettes.  GeofT.  1.  p.  100.  n»  3. 

Halriie  en  Europe,  dans  les  cadaTim. 

3.  Nitidule  tomenteuse.  Nitidula  iomentosa. 

iV.  ùtmto-^blonga ,  nigra ,  lomenio  ruJh-JlatfeêeenU  vei  0I1V4MO- 

murino  tecta  ;  antennit  pedibusquejtavthmfii, 
J9yliinv«  fDiwmoiitf.  Latr.  Gen*  3.  p.  18. 
Dermestet  tometUotut.  Fab.  £1.  i.  p.  3 10 et  P J'mwrffii.  ^«sd. 
Oliv.  Col.  a.  n»  9.  Soppl.  ub..3.  f.  17.  a.  b.  c.  d. 
Dérmeaet,  Geoff.  i;  p.  loa.  n»  8.  (Pana.  Ibsc.  97.  t  4. 
Habite  es  Europe. 


k^^HHHI^B 

4<  NitiHule  puce.  îtitidula  pulicana. 

H 

Cerau  puUearliit.  L«lr.  GcD.  i.  p.  1 5. 
Hiiliiie  en  Enropc,  (nr  Iti  fl«ani. 

f/At  çyotM  pnnUen  articUi  (< 

les  tarses    i 

uicx^^mtn.  j 

■■i.Niti'Iule  colobique.  NUiJula 

colohicus. 

1 

!V.  elongato-o"alâ ,  abtcari  nigrîcai 

7.,  $uptrnè  hUM  :  dytrt,  pmt- 

CnhUaa  marginatu:  L«li,  (itat  : 
ffMtdn  Mtm.  Pom.  ta.  Mr.  i.  p. 

1   p.  10.  CI  roi. 
00.  t.  3.  f.  a. 

.    t.  1.  i6.  (-1. 

6.  Niiidule  ferrugÎDeuse.  fiitidataferrugîn«a. 

y.  firrugbua  j  elylrit  tineit  tUvmtis  tmU  "'g"^"~*1i't«l 

Silpha  ftrruginca.  LiOD.  PtÙÙ  /ertuginea.  F«b.  El.  i,  p,  3^^. 

.W/>^  ftrniginta.  Olif .  Col.  1.  H*  ■  i.  pl>  9.  f.  li.  ■.  k. 

Thymalutferrugintut,  L>Lr.  Gen.  i.  p.  9. 

Pellit.  P»Di.  fow,  75.  t.  13. 

Hiibîlp  rn  Éiirdiie  ,  Ibâi  l'^curce  du  arbftt. 


BAOlrt.  (Dtcnc.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  le  côrselêt  ;  k  massDc 
hrusque ,  grande,  suborale  ,  perfoliée  ,  comprimée. 
Mtindibules  à  soiumel  bifide.  I.e  dernier  «rticle  des 
palpes  plus  epah. 

Corps  oblong  ,  épais  ,  convexe.  Corselel  presque 
6arr^.  Tarsea  courts. 

Anleniugtltorace  breviores  ;  clavâ  ntagnd,  abruptd, 
subovalâ,  perfoUatd,  compressa.  Mandihulœ  apiêe  6i- 
fid-^.  Palporum  articalus  ulUmus  crarsior. 


iubiftitâfittus.  TàgMI^m^ei. 

Observations.  Les  dacnes  tiennent  aux  niticluWs  parla 
.inaèsuè  de  leurs  àu^enhes,  et  &ui  ipipàt  tëûlt-èor^kimligè, 
leurs  habitudes,  la  céleri të  de  leUfl  tiàôbvêlbéai;  LéurtM]^ 
èit  plus  convexe  et  k  bords  laiëraux  plus  îiicHaés  ^ue 
eelui  desnitidilles. 

ESPÈCES. 
1.  Dacné  btttnérah  Dacnehunieralis 

D,  nigra  ;  eapUe  thorace  êlytrontm  puneto  hoMOê  p^âihmqéô 

rufit. 
Daene  kumeraiis^  Latr.  Hist%  Bai.i  «|e.|  lo.  f%  i3.  fU  8i«  f.  i. 
Ejutd.  Gen.  a.  p.  ao.  Dermesiet,  Pans.  Uac.  4*  t*  9- 
Engit  tûtmeraUi.  ]Pab.  £1.  a.  ]>.  $83. 
Habite  en  Eorope,  toot  P^rce  des  arbres, 

a.  Dacné  à  baades.  Dacnejàscmta. 

n,  atra;  efytrisfaseiU  duâbuâ  rvfk  ;  ûMBrtèfii  nitrt*Màt)ilaid 
Dàchê  Jatciata,  LatK  ÉngU  fàgeiaià.  Ml.  Et.  s.  p.  Sèi. 
Habite  rAmërîqoe  teptèatrionsiè. 

3.  Dacué  cou- rouge.  DùCtlB  ionguinicolUs. 

D.  aira  ;  anunnb  tkonét  eifÊrt  êÊÊlglÊÊimÊmtlts  duabui  pedihuê^ 

que  rubro-tangumeiê. 
Dache  tanguiniàoiUi,  Lalr. 
Mrigii  êahgninkolib.  Pàb.  Et.  3.  )().  58$. 
•  PaMt>  fcsc,  6.  t.  6.  tkmmêB». 
Habite  en  France,  en  Allemagne. 
Etc.  AjouiexlVii^#n^ro/i«de  Fabricitté. 


X»S.  (  Ipt). 

Atiteaftes  d«  la  longueur  du  ooriekt  ou  enviroa  ; 
à  masauè  loag àe  ,  étroite ,  de  trois  anioles  téparëa. 
Mandibules  bifides  au  sommet* 

Corps  oblong»  oonVtM.  Tooa  los  arlioka  des  t^rsea 
alongés,  grêlés. 


.»  pcuiameres.  Us  tiennent 
ort»,  els'en  distinguent  par 

ESPÈ 

.  Ipt  oeUerin.  Ips  tellùru 

I.  lB«laoaa>JbmigÙM«,  pumUU 
IptMlU^.  Oliv.  Col.  a.  u"  if 

Lilr.  Gca.  i.  p,  ii . 
DmmtâUM  ecUarU.'Fib.  El.  1. 1 
Dtrmtut.  Pu»,  faic.  39.  t.  it, 
Blttûte  en  Eoropa.  S«  cljtrqa  1 
Eto.  Le  JernuiUi  fimttariiu  de; 


•{' 

Aolennes  presque  de  \n  li 
massue  «longée  ,  formée  de  ài 
globuleux  ou  hémisphériquei 
sommet.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale  ,  épais ,  eu  poil 

trea  subtronquées  au  bout.  Pa 

Aniënnœ  thoracis  sublon^ 


CMOi.KVE.  733 

OMERrATiOlift.  I^es  seapkidies  jtvoistoent  leè  ttuVlèret 
par  leurs  rapports^  mais  leurs  palpes,  quoique  MiftiK^ 
metp  ne  se  lefmineiil  point  eu  ftlèae.  Ces  iAieciet  vi<:'fent 
daot  les  champigooos,  Iqs  feuilles  mortes',  le  bou' pourri. 
Leur  corps  est  un  peu  convexe;  leur  élytres^  tronquées 
an  bout  y  laissent  la  pointe  de  Tabdomen  à  découvert. 

ESPÈCES. 

1.  Scaphidie  quadrimacolée.  Scaphidium  ^uàdtima- 

culatum.  "  *     X 

S,  nigrum^  punctutatum;  eiytro  êiiîffdo  inaeuUt  âuûhui  niArit. 
ScaphidiÊtm  ^êuuUiikmemUaUm.  Olîv.  Col.  a.  IF  ao.  |4;  t;f.  t. 
Lalr.  Hiit.  nat«,  etc.,  9.  p.  a47«  pi-  78.  f.,5.  et  Gen.  a.  p.  a3. 

Scaphidium^  maeulaiMm.  Fab. El.  a.  p.  SjS.      '.  ' 

Pana.  6itc.  la.  t.  11.  ..'-?;  ,.^.') 

Habite  en  Europe,  tor  lei  champi^ont,  les  fiemt  irootsdMiM. 

a«  Scaphidie  imoiacalée.  Scaphidium  immiy tf ((if ly»^  ; 

S,  mtnêm,  mitiJmmiêfyirU  immmevîatiêt  pancêMf'^^nath^  Ç«. . 
Scaphidium  immaatiattim.  OUv.  GoL  a.  n*  ao,  pL  i«  f.  3. 4k  h. 
Fab.  El.  a.  p.  576.  Lau.  Gen.  a.  p.  a4. 
Habite  en  France ,  parmi  les  ieaillet  poarriet  et  tar  les  «bainpi- 
gnoni.  *        "     . 


3.  Scaphidie  agaricine.  Scaphidium  agaricinum. 

S,  airum,  nitidum;  aitêennit  pedibuêqme  rufi», 

Siipha  agaridna,  Lînn.  j  '  » 

Scaphid.  ag/aricùmm.  Olir.  CoL  a.  n^  ao.  pi.  i,  f,  4.  à,  h, 

Fab.  El.  a.  p.  570.  Lau.  Gen.  a.  p.  a4. 

Panz.£itc.  la.'t.  16. 

Habita  en  Europe,  sur  le  hùMuuer»icoior, 
Etc. 


OSO&ftva.(CbolcTa.) 

Antennes  de  la  longueur  du  conelet  ^  qtel^i^efeia 
un  peu  pins  longueà ,  grossiaaant  insensiblement  vers 
le  bout  :  les  cinq  derniers  articles  fomunt  imë  masaoe 
alongée,  perfoliée.  Mandibalts  <cbancr<M  aà  bout. 


"1! 


H«hit(  PII  K,.rw|.p  ,  ,or  l«  tl 
>.   Bouclier  Une.  Silpha  U 

*H«  fcwj««.  Oli».  Col  9 

,.  «"Mu «iIWi», milles 

3.  Bouclier  obscur,  silpha 


oii».coi.,.„„.p|  ,  j,; 
'■^•-•■•T"B.G«jr.,., 


Aaleonet  phucourteaaoel, 

lue,  coiirli.;éuijloboIe„„_  ^ 

,  Ht^dilnilei  1  pointe  simple  ei 

Corp.  oblong.  T«le  inclim!, 

'lé'iwdant^wuTeiiiiiirà.l  pi. 


MSCROPHO&fi.  7^7 

SUS,  marginatus,  sœpè  Uiœqualis.  Elytra  apicetruncata, 
marginibus  lateralibus  injlexis. 

Obseevations.  Les  nécrophores,  très  voisins  des  bou- 
cliers par  leurs  rapports  et  par  leurs  habitudes,  les  surpas- 
sent parla  taille;  mais,  outre  qu'ils  ont  le  corps  plus 
alongé ,  et  que  leurs  élytres  ne. sont  point  boi*dées,  ils  en 
sont  très  distingués  par  les  caractères  de  leurs  antennes* 
Leurs  tarses  antérieurs  sont  larges  et  très  garni»  de  houp- 
pes. 

Ces  insectes  sont  agiles ,  ont  une  odeur,  désagréable , 
et  recherchent  les  corps  morts  4es  animaux ,  pQurien  faiie 
leur  curée.  On  les  a  nommés  enterreursy  poricn^ls  f 
parce  qu'ils  ont  Tinstinct  d'enfouir  les  cadavres  dq  peUts 
quadrupèdes,  tels  que  ceux  des  taupes  et  des  souris, 
dont  il  se  repaissent  ensuite  à  loisir.  C'est  aussi  dans  ces 
cadavres  qu'ils  déposent  leurs  œufs,  et  que  leurs  larves 
doivent  vivre. 

ESPÈCES, 
i .  Nécrophore  fossoyeur.  Necrophorus  vespillo. 


iV.  aUr  )  êljrtrii  faioid  dupUoi  fermguwi  ;  antênnarwn  oIomT 

ruhrd, 
Siipfui  vcipiUom  Linn.  Nterophoms  vespUlo  Fab.  £1.  i .  p,  335. 
Ifeerophonu  vetpiUo.  0\U.  Col.  a.  n*  lo.  pi.  t.  f,  i. 
Latr.  Gen.  i.  p.  4-  Pans.  ^c.  a.  t.  ii. 
JOtrtmulê».  Geoff.  i.  p.  98.  n*.i.  pi.  i.  £•  5. 
Habile  en  Europe ,  dans  les  cadarret  de«  Uupea,  elc. 

3.  .Nécrophore  germanique.  Necrophorus  germamcus. 

iV.  aUr;fronte  margineque  elyUontmJèmigineii, 

SUphu  germaniea.  Lioa.  Necroph^  gnmanieus,  Fàb.   Eleat.  1 . 

p.  333. 
Neorophonu  germanieÊU.  OUv.  a.  n«  10.  pL  i.^  ». 
Pans.  fatc.  4' •  t.  i.  DtrmuUi.  Geoff.  1.  p.  99.  a*  a. 
Habite  en  Europe ,  dans  les  cadavres. 
£10. 
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Celle  div 


1  delà 


'"1 


ru,  l«i  lermine  toua,  kIdm 
SIU  Mt  tm  ilistinctc  par  1( 
«■U  qoi  en  font  partie;  et  < 
ces  «nienneB  est  formée  de  I 
ces,  soit  dispotéa  eu  éveatt 
d'ua  livre,  s'ouvraot  et  se  ft 
gét  d'un  c6lé  sur  QD axe,  com 

Lea  insectes  qui  eppartici 
■ont  plus  des  coléoptères  de 
la  plupart  despenumèresclal 
d'une  taille  moyenae,  et  faea 
freni  les  plus  grands  et  les  pi 
tères,  par  les  particularités  d 
Tous  ont  les  téguoiens  durs»  1 
toujours  entiers ,  et  les  traehé 
cuUïres.  Leurs  larves  ont  tou| 
IVDg-umps,  souveot  plusieurs 
ger  en  nymphes. 

Les  pentamèna  lam^lH" — 
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tence  de  leurs  habitudes  diverêes,  je  les  ai  distribués  et 
divisés  de  U  manière  suivante* 


DIVISION  DES  PENTAMÈRES  LAMELLICORNES. 

$•  Massue  des  antennes  feuilletée  jpUcatile.  Ses/eulU 
letSy  rapprochés  à  leur  insertion  y  s'ouvrent  et  se  for- 
ment  comme  ceux  tCun  Uupb, 

[Les  scarabéides.] 

[Ceux  dont  les  lances  et  les  insectes  parfaits  \n9ent  dans 

les  mêmes  lieux. '^ 

*  Partie  terminale  des  mâchoires  membraneuse ,  élargie ,  transver- 
sale. (Scarabëides  coprophaget.) 

(1)  Pattes  ÎAterme'diaires  pins  ecartëes  qac  les  «Diras  à  leur  in- 
sertion. 

(a)  Antennes  de  neafariicies. 

Bousier. 
Onite. 

'b]  Antennes  de  hait  articles. 

Sisyphe. 

(3)  Pattes  intermédiaires  non  pins  écartées  que  les  antres  à  leur 

Aphodie. 

'^  Mâchoires  longitudinales  :  lear  sutomet  n'est  point  ât#fl  trans- 
yersalement. 
(1)  Antennes  de  onxe articles.  (Scarabéides  géocmpiou). 

Léthrus. 
Géotrupe. 

(a)  Antennes  ayant  moins  de  onze  articldf* 

(a)  T^bre  découfert»  MiUMU,  et  la  lèvre  iniérieore  cachée  par  le 
menton.  ». 

Troji. 

47" 
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[  Ceux  dont  les  insaetat parfaits  vivtaU  mUcurt  que  leun 
larvaa.l 

(b)  Labre  couvert,  et  Im  alBiiclîbiilM  enilèrcnaenl  oa  en  pink 


Golislb. 
Céloiue. 
Ti-ichie. 
(m— t-]  Lirre  inicrieuie  MillaatE,  UloU*. 

(c)  Libre  d^caiiverl,  lùllaat,  et  1b  lÈvre  inrérieare  laillaBU, 

Glaphyn. 

apparenl  ou  i 

t  cornée*. 
^-4-)  bbra  coQTcrt ,  mail  B|^reat. 

HaDDetoa. 

Ruièle. 

HéxodoD. 
(■I — 1-]  Labre  dod  apparent  el  comme  uol. 

Scarabé. 

§§.  Massue  des  antennes  peclinée.  Ses  Jeuillets,  un 
peu  écartés  à  leur  insertion ,  sont  comme  des  dents 
de  peigne .  perpendiculaires  à  l'axe. 
[Les  luca aides.] 
(i)  AnteDDei  dod  coudeei. 

Passalle. 
(a)  AotenDc*  condAis. 
(a)  Corp.  conve»*. 

Sinodeodre. 

Lamprîme. 
œsaU. 


LES    SCARABlElDC».  ^^t 

(b)  Corpt  d^priiaé. 

Lucane. 


Massue  des  antennes  feuilletée ,  plicmUle. 

Ce  n'est  point  par  un  ensemble  de  caractères  que  les 
scarahéides  AïKévenX,  des  lucanides,  maisseulement  par 
une  particularité  de  la  massue  de  leurs  antennes.  Ainsi 
Ton  peutregarder  les  pentamères  lamellicornes  comme 
constituant  une  grande  famille  véritablement  natu- 
i^lle.  Néanmoins^  dans  cette  grande  famille^  on  en  dis- 
tingue quelques  autres ,  d'un  ordre  secondaire ,  qui 
sont  assez  distinctes,  ce  qui  montre  que>  dans  ces  in- 
sectes, les  rapports  ont  été  partout  bien  saisis. 

En  effet»  commençant  les  scarabéides  par  ceux  dont 
les  insectes  parfaits  vivent  à  peu  pr&s  dans  les  mêmes 
lieux  que  leurs  larves,  on  rencontre  d'abord  les  co/7rt>- 
plutgeSf  que  Latreille  a  fait  connaître  et  si  bien  carac- 
térisés. L'on  trouve  ensuite  ses  géotrupiens ,  desquels 
nous  rapprochons  les  trox,  comme  il  l'a  fait  lui  même, 
leurs  habitudes  étant  assex  analogues  à  celles  des  précé- 
dens. 

Viennent,  après  eux>  les  scarabéides  dont  les  insec- 
tes parfaits  vivent,  en  général,  ailleurs  que  leurs  larves. 
Or,  les  premiers  de  ceux-ci  nous  offrent,  dans  les  go- 
liaths,  cétoines,  tricbies  et  anisonyx»  des  anthophages, 
les  insectes  parfaits  de  ces  scarabéides  se  trouvant  or- 
dinairement sur  les  fleurs;  ou  rencontre,  après  ces  pre* 
miers>  des  scarabéides  vraiment  pA^I^Aâ^e^^  tels  que 
les  glapbyres ,  hannetons ,  rutèles  et  hexodons,  les  in- 
sectes parfaits  de  ces  genres  se  trouvant  sur  les  feuilles 
des  plantes  et  surtout  des  arbres,  dont  souvenl  ils  les 


t 
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tlépouillcDt  en  les  dévorant  rujitdemenl.  Eufia  lessci- 

rab-.'iJes  se  terminent  pav  le  beau  genre  des  scarabés.  i 

qui,  fort  nombreux  en  esjièces  diverses,  ressemble  lui  i| 

mûme  à  une  pelîtefamille,  et  paraît  conduire  aux /u-  J 
canidés  par  l'analogie  dei  habitudes,  le*  larves  des  noi 

etdes  autr^  vivant  dans  les  troncs  d'arbres,  et  se  nour-  ,j 

rissant  de  leur  substance  ligneuse  plus  oa  moÎDs  dé-  | 

composée;  aussi  en  troave-t-oa  dans  le  taa.  I 

■OnSlBK.  (Caprii.  ) 

Antennes  très  courtes,  de  neuf  articles;  à  ou*»*  I 
trilametlée.  Labre  caché  par  le  cbaperon.  MandibuM  I 
membraneuses.  Palpes  labiaux  velus.  Cbaperon  ea  I 
demi'Cercle. 

Corps  en  ovale  courtj  convexe,  trèsobtus  postérieu- 
rement. Corselet  grand,  large.  Ecusson  nul  ou  i  peine 
distinct.  Pattes  intermédiaires  plus  écartées  entre  elles 
»  leur  insertion  que  les  autres. 

Antenna,  brevtssinuB,  novem  articuUUœ ;  ctavd  tri- 
lamellatà.  Labrumclypsaoccultatum.  Mandibulaemem- 
branaccœ.  Palpi  labiales  valdè  hirsuli.  Clypous  scnù- 
iircularis. 

Corpus  ovatoabbrcviatum ,  convcxum ,  posticè  obta- 
fissimum.  Jlwrax  tnaf^nus,  lotus.  Sculetium  nullum 
ttut  vix  distinctum.  Pedes  intermedii  imertione  ma^U 
intcr  se  distantes  quàm  alii. 

Obseuvations.  Ijîs  bousiers  constituent  un  genre  nom- 
breux en  espèces,  et  très  remarquable  par  la  forme  parti- 
culière de  ces  insectes.  Ils  ont  le  corps  court,  très  obtus 
au  bout;  le  corselet  grand,  larf;c,  convexe  ou  gibbeux  ■ 
l'abdomen  large,  court,  presque  carré;  les  jambes  an  (d- 
rîoures  dentées  en  dehors  ;  les  pattes  postérieures  fort  lon- 
ltues,k  insertion  écartée  de  celle  des  autres,  et  repfwodtA 


de  TaDus.  L'ccusson  mauque^  ou  paraît  à  peine.  LamaMue 
de  ces  insectes  est  ovale. 

C'est  danà  les  bôuâéJl  de  vaches  et  dans  tes  fiéiités  des 
animaux  que  Ton  trouve  ces  insectes;  et  c^est  dans  ces 
fientes  qu  ils  déposent  leurà  œ\xts  et  que  leurs  larves  se 
nourrissent. 

Ceux  qui  forment  avec  ces  fientes,  ou  même  avec  doi 
ëîéi^mèns  humains  y  dés  boules  en  forme  de  pilIuleSy  en 
les  roulant  avec  leurs  pattes  postérieures  ^  et  y  déposant 
leurs  œufs/ ont  été  distingués  sons  le  noni  à'MêuehuSw 
Leurs  pattes  postérieures  sont  longues  et  peu  dilatées  à  leur 
tfxtfélhité. 

Ou  a  conservé  le  nom  de  copris  à  ceux  dont  lés  pattes 
antérieures  sont  un  peu  longues,  et  les  postérieures  un 
peu  dilatées  à  leur  extrémité;  il  ne  forment  point  de  bou< 
les.  Néanmoins,  on  en  a  séparé,  aotts  le  nom  d'anthépha- 
ges ,  ceux  qui  ont  le  dernier  article  des  palpes  labiaux 
presque  nul  ou  peu  dlstitict. 

Les  beusiers  éont  très  ttombrëUl  él  cdtistitiiênt  On  genre 
si  naturel  qu'il  est  difficile  de  le  divi^^êf  néttérbéât. 

ESPÈCES. 
Bousiers  routeurs ,  à  jambes  postérieures  plus  loH^ues, 
I.  Bousier  sacré.   Copris  sacer, 

C  ciypco  sexdenUtlo  \  thorace  inerhii  crenulato  ;  tibuâ  pasUeiê 

ciliali*  ;  elyttis  iœ¥iàuâ. 
Searabanu  tacer.  Luid*  /tieuchus  tmeer.  Fab.  El.  i.  p.  54. 
jitèttchus  sacer,  iitti.  Géh,  a.  p.  jj, 
Scarabœus  sacer,  OltT.  CéX.  t.  r^*  S.  pi.  8.  f.  Sg.  à.  b. 
Habite  TEorope  «uttraie»  l'Afrique. 

t.  Bousier  flagellé.  Copris  JlùgeUûtus. 

C,  niger\  ct/peo  emargfnato^  thoract  eiyîHêtfue  tcaè^. 
Scaral>c  flagellé.  Oliv.  Col.  i.  no  3.  pi.  7.  f.  5u 
AUùttaaJta§eUÀÏut,  ^âb.  ËI.  i.p.  5û.  tkijt.  6en.  à,  p.  70. 
HaMté  rAirt(|tiéi  1  cCiFdpe  feoivalé.  On  Ql  ttit  eii  f^^nnùp9êÊ9wm\ 
parce  qoMl  a  on  tinot  à  It  Inm  «tMNM  de  «et  éljrttes. 
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3.  BoMier  roulear.  Copris  voiwns. 

IwuIbIo;  cfyfir»  ùuegri». 
jiuu^mg  vaifou»  Fab.  EL  i.  p.  60.  Lâtr.  Gcd.  ».  p.  78. 
^MEMikn»  i«lwnff.  Olhr.  Col.  1.  &•  S.  pi.  !••  f.  89. 
Habile  rAnérlqae  leptenUmale. 

Bousiers  non  rouleurs ,  à  jambes  antérieures  un  ptv 

longues. 

4*  Boiuier  lunaire.  Copris  lunans. 

C  thoraeê  tricorm  7  uêbOo  otefo  è^Uo;  cëpitu  «ohhi  mmte  ; 

SMTsAeiw  lunariê.  lion.  Olhr.  Col.  i.  &•  3.  pi.  S.  £  36.  4b  &• 
Coprù  iumuit,  Fab.  El.  i«  p.  36.  Latr.  Gen.  a.  p.  75. 
Bousier  capodo.  Geoff.  i.  p.  88.  n*  i. 
Habite  en  Earope ,  dans  les  fientes. 

5.  Bousier  taureau.  Copris  taurus» 

C.  thoraee  mutico  ;  œcipUe  cornubus  àttohuM  ntnUnmtJÊ  mrcmmÊu. 

Searàbœui  iauna.  Lion* 

Oliv.  Col.  I.  no  3.  pi.  8.  f.  63.  a,  6,  Geoff.  i.  p.  9a.  n*  ro. 

Copris  taurui,  Fab.  El.  1.  p.  45.  Pana.  &sc.  ta.  t«  3. 

Habite  en  Europe.  OnAophagus.  Lat. 

Etc. 


I.  (  Onitif .  ) 

Antennes  très  courtes ,  de  neuf  articles/  à  massue 
ovale  ^  subtuniquée.  Labre  caché  sons  le  chaperon. 
Mandibules  petites,  membraneuses. 

Corps  ovale-oblong  ;  corselet  grand ,  convexe.  Inser- 
tion des  pattes  comme  dans  les  bousiers.  Jambes  anté- 
rieures longues,  étroites,  et  sans  tarses  dans  les  mâles. 

Antewiœ  brewsimœ,  novem  ^  articulaiœ  ;  cla9d 
ouata  9  subtumcatdt  Labrum  cfypeo  occukaiwn.  Mon* 
dibulœ  pan^œ,  memhranaceœ. 
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Corpus  oi^ttHfblongum'j  thorax  magnus  fConvexus» 
Pedum  insertio  ut  in  copnhus.  Tihiœanticœ  longœ,  an* 
gustœ;  tarsis  nulUs  in  marihus. 

Obseryatioiis.  Le£  onites  sont  médiocremeDt  distingués 
des  bousiers,  et  même  leur  ressemble  entièrement  par  les 
habitudes.  Cependant  i\s  offrent  un  caractère  assez  singu- 
lier,  celui  d'avoir  les  pattes  antérieures  à  jambes  longues , 
grêles  et  sans  tarses ,  au  moins  dans  les  mêles.  Ces  insectes 
ont  la  plupart  un  écusson  tfès  petit. 

ESPÈCES. 
1  •  Onite  inuos.  OnitU  inuus. 

O.  migro'-œnau  ^  eapUe  ^MiadritubmcuUto. 

Searabœut  inutu.  OUv«  Col.  i.  n*  3.  p.  iSS.  pi.  i4*  f*  i'^ 

Onitiê  inuuM,  Fab.  El.  i.  p.  36. 

Habite  en  Afriqae  et  aa  BeD^le. 

2.  Onite  aygule.  Onitis  ajrgulus. 

O.  seuteiiaius  ;  capUe  tubereulato  ;  efyoit  tutaeetê. 

Scarabœtu  ajrgubtt,  Oliv.  CoK  1.  n»  3.  p.  137.  pi.  i3.  f.  i»o, 

et  pi.  4*  f'  a8.  a.  b, 
Oiitis  argulus,  Fab.  £1.  i .  p.  37. 
Habite  en  Afriqoe  et  dans  l'Inde. 

3.  Onite  mœris.  Onitis  mœris. 

O.  aUr,  scuuUatuMf  eapiiîs  cornu  hnifiuime;  efyiriê  ntbêosÊÊSU, 
Searahœus  mœris.  Oliy.  CoL  1.  n»  3.  p.  i36.  pi.  at.  f.  i93. 
OnitU cliniuM.  Fab.  El.  i«  p.  37. 
Habite  TEorope  australe. 
Etc. 


I.  (  Sisyphe. } 

Antennes  très  courtes,  de  huit  articles.  Bouche  des 
bousiers. 

Corps  court ,  ëpaîs.  Corselet  grand ,  convexe.  Pattes 
postérieures  beaucoup  plus  longues  que  les  autres. 

Jntmnœ  bre^issimœ.  oeto»artieulaiœ.  OseoDrorum. 


■}ib  BiSTOiiit   ok*  is-Jti-ir*. 

Corpus  brève  ,  crassum.  TJiorax  inagnu^t  convcsut. 
Pedes  posticialiis  rnullà  longiorcs.  \ 

Objlilviiion».  Les  sisypAei  ont  i-té  dislingués  de«  Mll> 
sicrs  à  cause  du  nombre  inoindre  des  arlicles  de  Icun  an- 
teitncs,  et  de  la  loiigcur  coosidcrable  de  leurs  patte*  poi- 
idiieurej,  celte  luiigueui  surpassant  celle  du  corps. 

ESPÈCES. 

I .  Sisyplie  de  ScfaceSn.  Sîtjphe  Sebceffvi, 

S.  ctypeo  emargiaaio ,  ihoract  roUoidaCo  ,  elytrit  IrianguKi'  fi- 

moribia  posûcu  etonf;alii  dtntatà. 
SearalHxui  Schcejferi.  LLan.  Coprit.  Gcoll.  l.  p.  ijt,  a->  g. 
Oliv.  Col.  1.  a~  3.  i>l.  j.  r.  4f.  AUuiAutStAds/Jerl.  tàh.  ^.  Sj. 
Siirpfie  SehttJ/iti.  LaU.  Ou.  s,  p.  8a. 
OaliUe  TEaropo  toitnlt. 
a.  S.syptie  d'Helwig.  Sisyphe  Helwigii. 

i.  gibboiuiii  ,    lafe,atrum;  clrpto  tmargiitalo  .  pediiat  êion. 

jtituckm  HelwigU.  Fab.  El,  i.  p.  f>a. 
Habile  an  Bengals. 


APHOSIB.  (Aphodhli.) 

Ailiciiilc's  courtes,  de  neuf  articles  ;  À  massue  trila- 
melIcL'.aiTondie.  Labre  cacbé  sousua  cbaperondemi- 
circulaii'i .  Mandibules  nieinb raseuses. 

Cnips  ovale,  convexe.  Corselet  subtir»&sv(!rse.  Un 
écus&iiii.  J'oulun  tes  pattes  séparées  à  leur  iuserticin  par 
des  inlui'valics égaux. 

A iiteiinœ  brèves ,  novem-articulalce;  clavd  trilamel- 
latd ,  roturtdatd.  Labrum  clypeo  semi-circulari  occulta- 
tuni,  Mandibulœ  membranaceœ. 

Coeput  ovatum ,  cûnvexum.  Thorax  sabtransversus. 
Scutotlum.  Fed^  difirtes  iniârtioni  intcfvallis  aquati' 
but  iaUr  se  dislMtta*. 


LXTBItUS.  7i9 

OitERVATioif».  Les  aphodies  sont  de  Trais  coprophagat , 
viveuty  en  effet,  comme  les  bousiers,  dans  lesftentes,  1^4 
excrémens,  et,  comme  eux  aussi,  ont  la  partie  terminaU 
âes  mâchoires  membraneuse,  élargie,  transversale*  Ces 
insectes  eu  sont  néanmoins  bien  distingués,  i*  par  leurs 
palpés  labiaux  peu  velus,  composés  d'articles  presque  sem- 
blables ;  a*  par  leurs  pattes  toutes  sépaféas  à  leur  insef tîon 
p^r  des  intervalles  égaux  ;  ^  et  parce  qu'ils  ont  un  ëeusson 
bien  diftinct* 

ESPÈCES. 

1.  Apbodie  fimétaire.  Aphodiusfimetarius. 

A,  aier;  capim  tuietxaloio;  •iyUiê  ruftf. 

Scarabœus  fimetarUu,  Lion.  GeofT.  i.  p.  8i.  no  i8. 

01i\r.  CoL  I.  n»  3.  p.  78.  pi,  17.  f.    i57, 

Aphodiusfimetanus.  Fab.  £1«  1.  p.  7a.  Lat.  Gen.  a.  p.  90* 

Panz.  fasc.  3 1 .  t.  a. 

6.  var.  jtphodius  fœÉfim,  Fab.  ibid,  p.  69. 

Habite  en  Europe  dans  les  fieotet. 

2.  Apbodie  fossoyeur.  Aphodius  fossor. 

A,  thorace  rttmo;  capiu  tubereuUt  tribut  y  medià  mêb9omuiQ, 
Scarabœut  fossor.  Lion.  Geoff.  i,  p.  89.  n»  30. 
OlÎT.  CoL  X.  no  3.  p.  75.  pi.  ao.  f.  i84* 
.4phodiMufo9sor,  Fab.  El.  x.  p.  67. 
Habile  en  Earope,  dans  les  bouses. 

3.  Apbodie  terrestre.  Aphodius  terrestris. 

J.  capile  tuberculii  tribiu  œqumlAus  ;  elytrU  punetato-strUnU , 

obscurloribiu. 
Searabœus  terrestre,  Oliv.  Col.  1.  n»  5.  pi.  a4*  f*  *<'9-  *•  *• 
Aphodius  terrestrts,  Fnb.  El.  1.  p.  71. 

Habita  ca  Europe  ,  dans  les  boutes.  Plot  petit  qne  le  précèdent 
Etc. 


IifoBaUS.  (Letbnu.) 

Ad  ternies  de  onze  articles,  le  neuvième  enveloppant 
les  deux  derniers ,  et  formant  avec  eux  une  massue  tu- 
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«  aaorauvs.  (Gootnipef.) 

Anteunes  courtes,  de  onze  articles;  à  massue  ovale , 
trilamellée.  Labre  avancé.  Mandibules  cornées,  ar- 
quées au  sommet.  Lèvre  inférieure  i  deux  divisions 
alongées. 

Corps  ovale ,  très  obtus  au  bout.  Corselet  large  »  un 
plus  plus  court  que  l'abdomen.  Un  écusson. 

Antennœ  brèves ,  undecim-articulatœ  :  clapd  avaid, 
trilamellatd.  Lahrum  porrectum.  Mandibulœ  comeœ , 
ad  apicem  arcuatœ.  Lahiwn  laciniis  duahus  elongaiis 
ullrà  mentum  exsertis. 

Corpus  ovale»  posticèvaldè  obtusum»  Thorax  latus , 
ahdomine  pauld  hrevior.  Scutellum. 

9 

Observations.  L^géoirupeSj  reconnus  et  déterminés  par 
Latreille,  avaient  été  confondus  parmi  les  scarabés,  mais 
leur  lèvre  supérieure  et  leurs  mandibules,  avancées  au* 
delà  du  chaperon,  les  en  distinguent  éminemment.  Ces 
parties  avancées  de  leur  bouche  ne  permettent  par  qu'on 
les  confonde  avec  les  bousiers ,  dont  il  se  rapprochent  d'ail- 
leurs par  leur  forme  générale.  Néanmoins,  leur  corselet 
est  un  peu  plus  court  que  l'abdomen. 

Ces  insectes  vivent  dans  les  fientes  des  animaux ,  et  creu- 
sent la  terre  au-dessous  pour  y  déposer  leurs  œufs. 

ESPÈCES. 
1.  Géotrupe  disparate.  Geotrupes  dispar. 

G,  tkoracii  cornu  suhidato  protenso^  capitU  stêhulato  nt^netuyo^ 

seuiello  eord^to, 
Scamhœut  dUpar,  Fab,  El.  t.  p.  as. 
OUt.  CoL  I .  n*  3*  pi.  3.  f.  ao.  a.  b,  c. 
Habite  la  Russie  méiidionale»  l'Espagne. 

a.  Géotrupe  stercoraire.  Geotrupes  stercorarius. 

G,  mutieuê ,  ofsr  \  dypeo  fkowA^;  vertkê  pnmiimUo  ;  êèftm 
#aleaf». 


i'JTi'l 
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i^issimus.  Thorax  UUèribus  prôduaîls  depressis.  Elytra 
convexg. ,  posUçê  involuUyihftexa ,  abdomen  omnino 
tegentiiu 

Observations.  Les  troXy  que  l'on  coûfondait  avec  les 
scarabés^  en  furent  sépards  par  Fabricius.  Ils  en  difCërent 
par  leur  lèvre  supérieure  bien  apparente;  parle  premier 
article  do  leurs  antennes  qui  est  gros  et  velu;  enfin  par 
leurs  mâchoires  comme  bifides,  ayant  un  lobe  externe 
ppintu  el  en  ferme  de  carne.  Ces  insectes  se  rapproehent 
des  boufilier»  par  leur  manière  de  vivre.  Leur  tète  est,  eu 
grande  partie,  enfoncée  dans  le  corselet,  qui  la  caohe.  Ce 
corselet  est  large  1  wuce,  débordant  et  cilié  sur  Içs  çftés. 
Les  clytres  soqt  grandes  et  chagrinées  ou  raboteuses. 

On  rencontre  les  trox  par  terre,  dans  (es  chan^ps,  l^s 
lieux  un  peu  secs  cl  sablonneux.  On  les  voit  sur  les  subs- 
tances animales  desséchées,  occupëaà  en  ronger  les  parties 
tendineuses. 

ESPÈCES. 

1.  Trox  sabuleux.  Trox  sabulosus.  Fab. 

T,  niger  ;  capkc  thoraceque  ntgoni ,  éfyuif  inèef^ç^iit  roS^n- 
datù, 

Oliv. Colëopt.  I.  n*  4*  P*  9*  pU  1. 1  i* 

Searahœus  sabuloius,  Lino. 

Panz.  fasc.  7.  f.  1. 

Habite  en  Europe,  aax  lieaz  tablonneox. 

2.  Trox  hispide.  Trox  hispidus.  Fab. 

T,  niger^  thontce  nufOêo,  eiUaîû  ;  etftri$  tuhpuneUOit 
quatuor  elevatis  hispidis.  Ûliv.  îbitL  p.  9.  pi.  a.  f.  9. 
Trox  hispUluê.  Lalr.  Gen.  CrusL  et  Iiif.  ».  p,  99. 
Habite  ea  France,  etc.,  aux  lieux  tablonneus. 

3.  Troxperk'.  Troxgemmatus. 

T,  einereiu-^  thorace  scabro,  eixiris  tiriato-pundatis  UthercuHtaue 

nilidis,  OU?,  ibûf,  p.  7.  pi.  1.  f.  3. 
Mut.  no. 

Habite  au  Sënëgal. 
lYota,  Vagialia  de  Latrcîlle  me  partit  peavoir  étrt  rëeei  aux  trox 
quoique  tes  antennet  n'aient  qae  neof  artidet. 


^^uuaium.  Mandibu 
transversum 

«•Jim.  Thorax  nugnm  m 
premier  .,pea   -„  .„_  '"  ' 

ESPJicï 
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Cetonm  emcicut,  Fab.  £1.  3.  p.  i35. 
Habite  rAmériqoe  mëridioDale. 

3.  Golialb  polyphéme.  Goliathus  poljrphJemus, 

G.  viridisj  thoraee  alBo^neato;  eljrtris  btteO'maeulatù, 
Cetoma  pofyphemuê,  Oliv.  Col.  1 .  n<>  6.  pi.  7.  f.  6t. 
Fab.  El.  a.  p.  i36. 
Habite  en  Afrique. 

Etc.  Ajoutez  les  eetonia  mieaitê,  e.jrnea  de  Fabridut,  et  le 
RM  hifida  d'OUTier,  n«  43. 


(GeCMili.  ) 

Antennes  courtes,  terminées  en  mas&uetrilamellée. 
Labre  cachée.  Mandibules  petites ,  membraneuses  ^  au 
moins  &  leur  côté  interne*  M&cboires  membraneuses 
et  velues  a  leur  sommet.  Palpes  labiaux  sur  les  côtés 
de  la  lèvre. 

Tête  inclinée,  étroite;  chaperon  court  «  entier  ou 
échancré  ;  corselet  trigone  ,  tronqué  et  plus  large  pos- 
térieurement. Une  pièce  triangulaire  à  la  base  externe 
des  élylres. 

Antennœ  brèves ,  clavd  irilamellatd  terminatœ.  La* 
hrum  ahsconditum.  Mandibulœ  perparvœ ,  laiero  in- 
terne saltem  membranaceœ.  Maxillœ  apice  membra^ 
naceœ ,  villosœ.  Palpi  labiales  ad  toléra  labii. 

Caput  fiutans,  subangusium.  Cljpeus  breyis,  inte- 
ger  aut  emarginatus*  Frustum  triangulare  ad  basim 
externam  elytrorum* 

OBSERVATioifS.  Lcs  cétoincs  avaient  été  confondues  avec 
les  scarabés  par  Linné  et  presque  tous  les  entomologistes; 
mais  elles  eu  ont  été  séparées  par  Fabricius,  et,  depuis ,  ce 
genre  est  généralement  adopté.  Degeer  avait  déjà  distin- 
gué ces  insectes,  et  eu  avait  formé  une  division  sous  le 
nom  descarabe's  des  fleurs.  Les  cétoines,  en  efFet,  fréquen. 

ToiIBiV.        .  48 


•]$i  UlSVOIftS    B»    WtECTES. 

mal  les  fieurs,  s'y  repoaMit,  et  paniiMiit  m  noiurtr  d« 
quelques  pai'tica  de  leur  subtlance,  loil  d«  lisor  neciu, 
loit  (Je  la  poussièra  de  l«uri  éUninB*. 

Le  corps  des  céloines  est  ordinairemeni  plus  large  et 
plus  aplali  que  celui  des  liaoneions  ci  des  scarahcs.  La  liie 
est  pGiicliée,  asseï  élroilc;  le  cliaperon  est  incdiociemcnC 
avance,  et  échancié  dans  la  plupart  des  espèce*.  Les  ély- 
irgtt  ^^"^  '«  'opp**  prciCDl«nl  une  lorme  terrée,  et  sont 
ordiiiaiiemcnt  un  peu  plus  caurtra  que  l'abdomMi.  Cnc 
pièce  irigoncclsurnumêraifcse  trouvede  chaque  côtéeo- 
clidssée  entres  les  élytres  et  Iccarscleli 

Ou  trouve  les  cétoines  sur  les  fleurs  composées,  sur 
celles  des  ombelles,  sur  les  buissons  fleuris,  les  saules,  «te. 
Ces  insectes  ne  sont  point  toalFaitans ,  cl  ne  causent  aucun 
dommage.  Leurs  laivei  vivent  dans  la  terre  grasse  et  liu> 
mide.  On  en  connati  beaucoup  d'espèces. 

i-:spi-;cr£s. 

I.  Cétoine  dorée.  Cetonia  aurata. 
C.  viridi'irncti  eljrtrà  albo'maculatà. 
CuontaatàraU.  Fab.Oliv.  Col.  i. □•  6.  |i.  ii.  pi.   ■ ,  f    i, 

L'r'meraudLnc.  Gfoff.  i.  |>.  73.  n"  .l. 
Paoï.  htc.il.  f.  i5, 

Hibila  «n  Eurojie,  inr  la>  fleuri.  Cminiuii*. 
■i.  Cétoîue  vertt*.   Cetonia  vtridit. 

Ç.  virùiU  oyata  lublia  aludior;  tlytrit  at&O-n^ettl^ti^  ^wk- 

PHni.fi..:.-.  4'-  f.  18. 

Lalr.  Guii.  Crutt.  el  In>.  j,  p.    iic). 

Habita  eu  Hongr'ta. 

3.  Cétoine  fastueuse.    Celoniafastiiosa.  P«b. 

Vam.  fntc.  4l'f.   i6- 

T.alr.  Tliii.  OBI.  de*  Cruji.  cl  de»  Ini.  10.  p.  »aa. 

Hab'ilf  rAtlcma^ne,  le  midi  de  U  France. 

4.  Cétoine  marbrée.   Cetoria  marmorata.  Fgb. 

c.  cenfa;  lliorace  tlylni^ue  ttomii  alhitiparàt. 

Paoi,.  fair,  4''  f<  17- 

Habite  «n  France,  en  Allemoene. 


s.  QHoioe  morio.  Cetonia  moHo. 

C*  nigra  obscura^  corpore  tubtiis  nitidiore.  Fab, 
Oliv.  G>lëopt.  I.  n*  6.  p.  37.  pi.  a.  £.3. 
Habite  les  proyinces  mdiidioDalei  de  la  France. 

6*  Cétoine  slictique.  Cetonia  sticiita.  Fib. 

C,  nigra  alèo  -  maûuiata  ;  ahdonww  ênèiki  fnmM  éflmtnor 

albUm 
Oliv.  Colëopt.  I.  tt«  6.  p.  53.  pi.  7,  f.  57. 
Le  drap  morluaire.  Qeoff.  i.  p.  79.  n*  t%. 
Fanz.  (asc.  i.f.  4«  ^ 

Habite  en  Europe,  sur  les  ebardons. 
Etc. 

TAXCBn.  (  Tricbiut. } 

Antennes  courtes,  en  masque  trilamellée.  I<abre  caché 
SOU9  le  chaperon.  Mandibules  suhilaeinhrapQmes*  Mâ- 
choires along^^s^  membraneuses  çt  fraogétf  AU  hQut. 

Corps  ovale  ,  déprimé.  Elytret  simpl«ià  Icitvbase. 

Antennœ  brèves,  clavd  trilamellatd  terminatœ.  La- 
hrumsubclypco  ahscondilum.  ManJibulœ  submembra- 
naceœ  ;  maxillœ  elongato^g  fui^wm  membranaceœ, 
pilisjimbriatœ. 

Corpus  oyale,  depressum»  Elytra  basi  simplicia, 

O98IRVAT101V8.  Les  trichies  ressemblent  aux  çétoinei  k 
beaucoup  d'égards,  et  je  n'en  avais  d'abord  formé  au'une 
section  du  même  genVc.  Néanmoins  leurs  élylres  u^offr^nlf 
point  à  leur  base  latérale  cette  pièce  subtrîangulaire  quQ 
Ton  trouve  dans-  les  cétoines,  et  leur  corselet  étant,  en 
général ,  moins  large  postérieurement  que  celui  des  cétoi- 
nes. Je  suivrai  les  entomologistes  qui  les  en  séparent.  Oq 
les  trouve  aussi  la  plupart  sur  les  fleurs. 

ESPÈCES, 
s,  Trichie  ermite.  Triehius  eremitm* 

T.  QtnÊO*aur\  thoraoc  inœ^ualî;  tcuiêUo  suico  iongitudimUk 
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7^  HISTOIRE  SES  llfnCTE*. 

TriMut  trrmita.  Fab.  El.  9.  p.  i3o.  Latr.  Géa.  3.   p.   tsi 

Cdloioe  ermile.  OIit.  Col.  i.  n- 6.  pi.  3.  £.17. 

Paoi  r*>c.  41.1.  II. 

Habite  en  Europe,  lar  la  troncs  pourrli  de*  arbre*. 
3.  Trichie  noble.   Trfchius  nobiiis. 

T,auraln-viridii,iûuai  ;  abâûuàttapoiticé  alho-punctalo;  a. 

Searabaia  nohitii,  LiUD.  Geo(r.  1,  p.  ^3,  a"  6. 

Trichiut  aobiUt.Yuh.  El.  u.  p.  i3o.  Lalr.  Gcn.  3.  p.  lai^, 

Pbdï.  &»o.  41.  i.  i3. 

Cétaiae  noble.  Oliv.  Col.  1.  11°.  G.  pi.  3.  (.  lo.  a.  i.  o. 

Habile  ea  Europe,  sur  te>  Qcura. 

3.  Tricliie  fascié.   Trichius  fasciatus. 

T.  nigar,  (omentoia-flaifuêf  tlylrit  fatotit  triboê 

nigrii, 
Scarabaui /attiauu.  ÏÀau.  GeoS.  1.  p.  Sa.  a'  tS, 

Trichiuifaiciatu,.  Fab    El.  1,  p,  i3i.  Lalr.  GeD.   1.  p. 
Cétoine faicice.  Oliv.  Col.  t.  D^6.pl.  g.  f.  84 
Habite  en  Europe,  lar  lei  fleuri. 
Etc. 


Antcunes  très  courtes,  à  massue  ovale  ,  lainellée. 
Labre  non  saillant.  Mandibules  non  dentées,  en  pariie 
membraneuses.  Palpes  filiformes.  Cbaperoa  étroit  , 
avancé. 

Corps  ovale  ;  corselet  presque  cari^,  plus  étroit  que 
l'abdomen. 

Antennœ  brevissimœ  :  clavâ  ovatâ,  lameltald.  'La- 
brum  non  exscrtum,  Mandihulœ  simpilces  ,  parlim 
metnbranaceœ.  Palpi  filiformes.  Clypcus  porTectut , 
anlicè  angustior. 

Corpus  ovatum;  thorax  subtfuadratus  ,  abdomine 
angUBtior. 


GLIPBTEE.  7$) 

Observations.  Les  anisor^x  avoisiocnt  les  hannetons, 
et  n'en  ont  été  distingués  que  par  Latreille.  Us  en  diffé- 
rent cependant  par  leurs  mandibules  ti*ès  minces  et  en 
partie  membraneuses;  par  leurs  palpes  grêles,  longs,  à 
dernier  article  cylindrique;  enfin  ,  parce  que  la  languette 
de  leur  lèvre  inférieure  s'avance  au-delà  du  menton ,  et  est 
divisée  en  deux  lobes. 

ESPÈCES. 
!•  Ânisonyx  chevelu.  Anisonyx  crinitum» 

A,  hirtum,  êuprà  viride,  subtiu  nigrum. 

ScarabœuM  longipes.  LioD,   Melohntha  erinita»  Fd>.  El.  •. 

p.  184. 
Oliv.  Col.  I.  n<>  5.  p.  57.pl.  3.  f.  16. 
Anisonyx  criniium,  Latr.  Gen.  3.  p.  1 30. 
Habite  aa  Cap  de  Bonne-Espérance. 

9.  Anisonyx  ours*  Anisonyx  ursus* 

A»  hirsutistimum,  atrum;  pedibus  ^uaUtor  anUcii  UiUtoêu. 

Melolontha  urtut.  Fab.  £1.  3.  p.  x84' 

Oliv.  Col.  I.  no  5.  p.  58.  pi.  8.  f.  88. 

Anisonyx,  Latr. 

Habile  an  Cap  de  Bonne-Etpéranoe. 

Etc. 


IB.  (  Giapbynu.  )  ] 

Antennes  courtes^  à  massue  ovale  ou  snbgloboleuse 
Labre  saillant.  Mandibules  cornées.  Mâchoires  mem-^ 
braneuses  au  sommet.  Lèvre  inférieure  bilobée ,  s'a- 
vançant  au*  delà  du  menton. 

Corps  ovale-oblong.  Elytres  s'ouvrant  ou  8*écartaBt 
postérieurement  dans  plusieurs. 

Antennoe  brèves  y  clavdoyaldaut  subglobosd.  Labrum 
exscrtum.  Mandibules  comeœ.  Maxillœ  ad  apieem 
membranaceœ*  Labium  extra  mentum  prominulum  , 
bilobum. 


)f5è  KttToiât  tu  tiriicni. 

*  Ùùrpui  avàio^lMgum.  Êlyità  àXifêmiuaè  pàtUeà 
inpluribus  detùscentia. 

■    OpraàTATiôM*  Het  gfapkyreSf  auxquels  je  véuais  lêt  aai- 
^icomet  de  Ltireille ,  aVeieoi  ^  eoïklbodui  panlfei  lèt 
heoeeientft  Mais  le»  ioseotei  pet&iU  4e  ce  geue  v«re*l 
plus  sur  les  fleurs  que  sur  les  feuilles  4ei  eriites^  et  n*oÉi 
pas  leurs  mAchoires  entièrement  cornées.  Us  offrent  une 
transition  des  anihophageS  sut  phrllophages*  Ces  insectes 
sont  d'ailleurs  remarquables  par  leur  labre  saillant,  ainsi 
que  par  la  languette  de  leur  Âvre  interièure,  oui  ifàvaâte 
en  deux  lobes  au«detti  du  mencon.  l)ans  les  glaphyres  de 
Latreille ,  les  mandibules  sont  dentées;  elles  ne  le  aont  pes 
dans  ses  amphicomes.  Les  uns  et  les  autres  ont  di;K 
aux  antennes. 


1 .  Glapfayre  maure.  OlaphjrtUê  mautUi, 

C  glahra,  viridi'œnea  ;  ahdomiae  rufo^ 
Scarahœus  mourus,  liDn. 
OUv.  Col.  I.  n*  5.  pi.  8.  f.  go.  a.  5. 
Melolontha  cardui,  Fab.  El.  a.  p.  17a. 
Glaphyrus  maurus.  Latr.  Gcn.  a.  p.  X17. 
Habile  eu  Barbarie,  tar  le  chardon  pjonocëphale. 

a.  Glaphjre  de  la  serratule.  Graphyrus  serratulœ- 

G.  sericco'uiridi^f  subltu  luteO'tomentosus  ^  JemoMus  poMtkû 

in€ratsaiis, 
ùlaphyrus  serratulœ.  Lalr.  Cén.   t.  lab.  9.  f.  6,  et  fdl  a* 

p.  1 18. 
j#a  mêhloniké  âerNtmlêB  ?  TA.  El.  s.  p.  i^S. 
Habile  en  Barbarie. 

3.  Ofàpbyre  putois.  Graphjtui  mêliê. 

Gr,  Jul^uâ  y  hirtuM  ;  tljryit  mUrwimA  dihf  aèiùÊmbm  /ftem- 

gineo, 
Amphicoma  md'a.  Latr.  Cën.  a.  p.  1 1 1 . 
Melotoniha  métis,  Fab.  £1.  s.  p.  i85. 
Habile  en  Barbarie. 
Etc.  Les  melolontha  abdominaUs  ,  m,  homhylkts  ,  m.  AMé  de 

Fabricins  sont  de  ce  genre. 


rOV.  (  MeloloDtIui.  ) 

Antennes  de  neuf  ou  dix  articles,  â  massue  obLopr 
gue^  plicatile  ,  de  trois  à  sept  articles.  Mandibules 
courtes ,  intérieures  y  recouvertes  pr  les  mâcboires  » 
cornées.  Msucboires  jeoméi^s  »  d^aiéfesatt  semoiet.  ^ 

Corps  ovale-oblongf  le  plus  souveo|  un  pe4 convexe. 
Ely très  de  la  langueur  de  rabdonea  ,  qMiqitefbis  un 
peu  plus  courtes. 

Aniennœnovemautdecem  articulaUg^claudùbiongd, 
pliccuili  :  lamellis  tribus  ad  septem.  Mandibule^  cor- 
neœ ,  brèves^  inclusœ,  maxilïis  obteclœ.  MaxilUè  cor- 
neoBy  apicedentatœ. 

Corpus  oifaio-oblongum  f  séÊpius  MmwiuÀfa/unt. 
Elylra  abdominis  iongkudifèà^  ihîérdUm  abdomine 
paulo  breviora. 

Observation^.  Le  genre  des  harmeîons  est  fort  notnbréte 
ftn  espèces  y  et  avait  été  confoadu  d'abord  avec  celui  des 
scarabds  par  Linnaeus  ;  mais  Fabricius  Ten  à  distingué.  Dans 
lesèspëces  de  ce  genre ,  lé  labre ,  quoique  ne  dépassant 
point  le  chaperon,  est  apparent,  el  il  ne  l'est  pas  dans  les 
scarabés.  Ici,  les  antennes  varient  beaucoup  selon  lè  sexe. 
Leur  massue,  dans  les  mâleS|  a  souvent  plus  de  lames  que 
dans  les  femelles. 

Je  n'en  distingue  point  les  hoplies,  qouiqu'èllèa  aient  le 
eorps  plus  aplati  et  écailléua  ;  teait  on  en  pourra  séparer 
les  anoplogonathes  de  M.  Leach ,  dont  i*extrémit^  des  mâ- 
choires n'offre  pas  de  dents. 

Les  hannetons  sont  fort  nuisibles  dans  Tétat  de  larve  et 
dans  l'état  parfait,  et  font  beaucoup  de  tort  aux  végétaux, 
surtout  aux  arbres.  Dans  leur  premier  état,  ils  vivent  au 
moins  deux  années,  et  roiïgent  les  racines  dès  plantes  ;  ils 
dévorent  les  feuilles  dès  àrbttè  dans  leur  dernier  fitat ,  et 
les  en  dépouillent  en  peu  de  temps. 

Ces  insectes  oât  là  défntltb^  Itnte,  h  tbtp%  tùutique, 


760  RISTOIBX    DES    IfSECTE*. 

c'e>t-b-diro,sanecoTneAni  poinln  sur  lear  corselet eolfur 
chaperon  ;  mai*  souveot   leur  corpt  est  velu    ou  pubw- 

CSDi. 

ESPÈCES, 
t.  Hanneton  commun.  Melolontha  vulgaris. 

U-  butacea;  ihoraee  uilioio;  ineiiant  abdominû  al&ÎM. 
ScaraécBia  melolontha.  lÀaa.  Geoff.  1.  p.  ;o.  no  3. 
Melaiontha  vatgarU.  Fab.  El.  1.  p.   161.  Latr.  Geo.  a.  p.  ■••. 
Oliï.  Col.  1 .  n"  S.  pL  1 .  f.  I .  a.  b.  c  d. 
Habite  CD  Europe,  lur  leiarbtet,  an  mais  de  a  ai, 
3-  Hannelon  cotonneux.  JUetotonlka  villosa. 

JU,  Utiacca  ;  elypfo  Oiarginalo  rtfUxo  ;    coipcre   luttiu    tanf 

icuullo  alto. 
JUtlotonAa  vîtlota.  Fab.  Latr.  Géu.  3,  p.  108. 
Oliv.  Col.  1.  n*  S.  pi.  1.  f.  4.  a.  l.  c. 

Puni.  Taie.  Sl.i.  19. 

UaUlc  l'Europe  «uilrale,  la  FraDce. 

3.  Hanneton  solsticial.  Melolontha  aohtitialis . 

M.  Uitacea  ;  thoract  villoK)  ;  elylrii  lulco-pallidiê  î  tùieii  tnbui 

pallidioribui. 
Scara&aui  lolititiatii.  liaa.  Utleloaiha  ioiititiatii  Fab.  Elt,  1. 

p,  1C4. 
Lalr.  Geo.  a.  p.  109.  Oliv.  Col    1.  n*  S.  pi.  a.  f  8  et  11. 
Scarabaïa.  Groff.   1.  p.  74.  no  7. 
Habile  cil  Europe,  au  inoii  d'aadi, 

i.  Hanneton  horticole.  Melolontha  korticola. 

M.  nîgro-centa  ;  capile  thoraceqm  viriji-caruleit;  efytrù  Uila- 

ceis  iinmacutatis.  OIIv. 
Scaraiccui  horficola.  Lion.  Geoff.  1 .  p.  jS.  n^  8. 
Metotontlia  horticola,  Fab.  El.  3.  p:  175. 
Oliv.  Col.  I.  D'  5.  pi.  a   f.  ij.  Pana,  faic.  47,  t.   i5. 
Habite  en  Europe. 

5.  Hanneton  foulon.  Melolontha  Julio. 

M.  tcitacea  ,  atbo-maculata  j  jcuUlio  ntaculil  dupUci  •    anicnnu 

htptapkyUh. 
Scarabau*fuUo,  Linil.  Geoff.  1.  p.  6g.  n*  a. 
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MitolonthmJuUo.  Fab.  £1.  3.  p.  160. 

Oli?.  Col.  1.  n»  5.  pi.  3.  f.  a8.. 

Habite  TEarope  australe,  la  France,  ûfande  etpèce,  remarqaa- 

ble  |«r  tes  antenoes. 
Etc. 


KUTàliB.  (  RuteU.  ) 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet ,  à 
massue  oblongue,  triUmellée.  Mandibules  cornées  , 
comprimées,  à  c5té  extérieur  dentelé ,  ayant  trois 
dents  sous  leur  sommet  interne.  Mâchoires  cornées  , 
dentées  ,  arquées  à  leur  sommet. 

G>rps  ovale  y  légèrement  convexe.  Elytres  à  bord 
externe  non  dilaté  ni  canaliculé.  Palpes  fortes. 

Antennœ  thorace  paulé  brevioresj  clavâ  oblonga 
triUunellatd.  Mandïbulœ  carneœ^  compresses^  latere  ex 
temo  subdentatOi  apice  interna  deniibus  tribus t,  Maxil^- 
lœcorneœ  ,  dentatœ  y  apice  arcuatœ» 

Corpus  ovatufn ,  ptano-subconvexurn.  Elytra  mur- 
gine  extemo  nec  dilataio  nec  canaUculaUK  Pedes  ro* 
busti. 

Observations.  Cette  coupe  générique  de  LAtreille  me 
parait  peu  tranchée ,  et  comprend  des  insectes  k  peine  dis- 
tincts des  hannetons.  Néanmoins  Latreille  les  regarde 
comme  intermédiaires  entre  les  hannetons  et  les  hexodons. 
Ces  insectes  sont  exotiques. 

ESPÈCES. 

1 .  Rutèle  convexe.  Rutela  convexa. 

if.  viridis ,  glabra;  eljrpeo  roiundaio;  seuteUo  magno  triangulo. 
Cetonia  eonvexa,  Ollv.  Col.  1.  n*  6.  p.  7a.  pi.  6.  f.  4S« 
Habite  à  SainuDomlngae,  et  daos  rAmériqae  septentrionale. 

2.  Rutèle  émeraudine.  Rutela  smaragdula. 

H.firrugineo^laueseenst  efyuit  viresceniièia  ^  stemo  comtOo, 


9^  atSTOtllX  tàà  1lli£CTSi. 

CetènU  snmragiaU,  Mi.  El.  a.  |i.  i4S. 

OUt.  Col.  I.  »•  6.  p,  73.  pi.  10.  f.  0». 

ffiibite  rAtaâtqoe  ttiérfdloiialft. 

Etc.  Ajoata  le  mdoUmthm  pmmmt  <lè  tàM^iU,  èkt 


r.  (Haodon.) 


Aatenncf  de  dix  wticle^  Urminifef  p^ur  aae  mMw 
ô^i^le,  i^liie^  lamellée.  llaadibalc0€oniec#t  ^WÊOt^ém 
tridentées  et  arq uéesau  lonisiiet.  liàckoires  cmroéet^i 
dix  dents. 

Corps  elliptique ,  sybwliiciilairtf  corselet  laife  . 
ëchancré  entérieurement.  Eljtres  à  iKird  estéricnr  di- 
laté ^canaliculé.  Pattes  grêles* 

Antennœ  decem  ariieulaiœ ,  davd  wâtd  ^  ptuvé  » 
lamellatd.  Mandibulœcomœ,  porroctœ;  mpicm  €wcumi$ 
tridentato,  Maxillœ  comeœ  sexdenUUœ. 

Corpus  ellipticump  êuborbiculatum*  Thora»  Èrànt- 
Vftrsusj  anticè  emarginatus.  Elytra  margyte  esctermo 
dilatatOj  canaliculato.  Pedes  graciles. 

OfiSERVATioifs.  Les  hexodons  sont  des  insectes  exotiques 
fort  rares,  qui  semblent  rapprochés  des  hanaeiOne  fài 
leurs  rapports.  Mais  ils  s*en  éloignent  par  la  forme  dé  leur 
torps ,  par  leurs  mandibules  avancées  et  tridentées  au 
sommet  y  et  par  leurs  mâchoires  à  six  dents.  Leur  corset 
est  échancré  antérieurement  pour  recevoir  la  tète,  qui  est 
petite,  et  y  est  comme  encadrée. 

Ces  insectes  se  trouvent  dans  l'Ile  de  Madagascar^  aUr  les 
arbres  et  les  arbrisseaux ,  dont  ils  mangent  les  feuilles* 

ESPÈCE. 
I.  Hexodon  réticulé.  Hexodôn  reticulàium. 

H.  atrum;  éfytriê  rsUculaUt  griseis. 


ôtir.  Cd.  I.  n*  ^.  ](d.  I.  f.  I.  «.  6.  e.  (I.  è. 
Habile  rr^  de  Maia^tear. 

d.  HexôdôQ  unicolor.  Hexôdùn  unieôlàt. 

H.  atrum  ;  Apris  immaculaiis. 
Oliv.  Col.  I.  10  ^,  pi,  I.  f.  a. 

Habité  à  Madagascar   11  sembla  n'être  qte'ttàe  iMé^  Âà  ptéè^ 
doit. 


(Scarabwu.  ) 

Antennes  courtes,  de  dix  articles,  à  masiué  lattiêU 
lée  f  plicatile ,  presque  en  forme  de  tête.  Cbaperon 
avance;  labre  cache  et  comme  nul.  Mandibules  cor- 
nées, souvent  dentées  au  sommet.  Mâchoires  cprnées, 
droites,  velues,  dentées  ou  lobées.  Les  palpes  labiaux 
insérés  au  sommet  de  la  lèvre. 

Corps  ovale  ,  le  plus  souvent  convexe.  Un  écusaon. 
Couleurs  sombres. 

Antennœ  brèves  »  decem  articulatœ  ;  clavd  lamel* 
laid ,  pUcatili  »  subcapitatd.  Cfypeus  productus  :  lu^ 
bro  ûiconspicuo  ,  sub  nullo,  Mandibulm  comeœ  ,  sùepè 
àd  apieem  dentatœ.  Maxillœ  comeœ ,  rectiusculœ  , 
pihsm^  dentatœ  vel  lobatœ.  Palpi  labiales  apice  vel 
àd  latera  apicis  labii  inserlL 

Corpus  oi^ale,  sœpiua  convexum.  Scutellum.  Colores 
obscuri. 

Observations.  La  plupart  dés  anciens  naturalistes  ont 
désigné  presque  tous  las  coléoptères  sous  le  nom  de  5ca- 
rabés.  Les  modernes  ont  conservé  ce  nom,  mais  ne  l*ont 
plus  assigné  qu'à  une  partie  des  coléoptferes,  dont  ils  ont 
ftirmé  un  seul  genre.  Depuis  Linftœus,  ce  genre  a  subi 
d'assez  nombreux  démembremens  et  fut  diversement  ins- 
titué. 

Les  scarabés  ont  la  massue  des  antennes  prasque  en 
forme  de  tète  :  elle  est  formée  de  trois  lames  que  Tinsecte 
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peut  ouvrir  ou  resserrer  A  peu  près  comme  les  fcuîIIeU 
d'un  livre  ou  les  plis  d'un  êvcolail.  Leur  corps  est  ovale, 
souvent  gibbcux ,  presque  toujours  glabre  m  dessus  ;  mù 
dans  beaucoup  d'espèce) .  surtout  dans  Ici  mâles,  le  cha- 
peron et  mAme  le  corselet  sont  tubcrcvleux  ou  cornus, 
d'une  manière  fort  remarquable.  L'ëcusson  est  court  jl» 
élylres  sont  dures,  delà  Ionf;uciir  de  l'abdomen;  cl  Ici 
jambes  antérieures  sont  dentées.  Beaucoup  de  sc^rabà 
ayant  te  corselet  ou  le  chaperon  cornu,  paraissent  n'èlrt 
pas  sans  rapports  avec  les  copropbages  ;  néannaoÎDs  cet 
■carabes  s'en  eloljjnent  sous  d'autres  rapports  ,  et  nous  la 
croyons  ici  convenablement  places. 

C'est  daus  lo  genre  des  scarab<^s  qu'où  voit ,  en  général, 
les  plus  J'eus  coléoptères,  cl  surtout  les  plus  singuliers  ic- 
lativemeut  aux  particularités,  souvent  très  curieuses,  dt 
'eur  forme. 

On  rencontre  ces  insectes  courant  sur  la  terre  ,  on  vo- 
lant lourdemeot,  surtout  le  soir,  d'un  endroit  à  l'aatn. 
On  les  trouve  ordinairement  dans  les  lieux  gras  et  humitle, 
dans  les  couches  des  jardins ,  dans  les  cbatnps ,  prb  de* 
racines  des  vieux  arbres ,  dans  les  terreaux  humides  et  le 
.fumiets. 

Le  nombre  des  espèces  connues  éUnt  considérable,  jt 

crois (]u'il  convient  de  les  diviser  de  la  manière  suivante. 

i"  Scarabés  cornus  ou  épineux  ,  soit  sur  le  cbtpe 

ron  ,  soil  sur  te  corselet,  au  moins  dans  unsci^ 

3°  Scarabét  dont  le  cbaperon  et  le  corselet  sontms- 

tiques  dans  les  deux  sexes. 

ESPECE. 
[ScanAés  comua.  ] 
1,  Scarabé  hercule.  Scarabœus  hercules. 

■S.  Aoraeù  cornu  ûciuvo,  maxtiao,  tublài  iarhat»,  utwinamt  mi- 

dtraato,  capitû  reeuivato  denuio, 
Scarabaiu  herculet.  Lùid. 

OliT.  Cd.  i.D»  3.  p.  6.  pi.  t.f.  i.a.6.  mm.,  et  pi.  i3.  (  i 
fimina. 


Geotnipes  hercules.  Fab.  £1.  i.  p.  3. 

Habile  TAnérique  méridionale ,  les  Antille»*  Espèce  très  grande 
et  fort  ticgolière. 

•  Scarabé  alcide.  Scarahœus  alcides. 

S,  tfioracU  convu  incwvo  9  iuitùs  barhato  9  unidcntato  ;  capitis 

rtcurvato^  mutico, 
Scarabœut  alc'ides,  Oliy.  Col.  i.  n*  3.  pi.  1.  f.  a. 
Ceotrupes  alcides,  Fab.  El.  i.  p.  3. 
Habite...  aoz  Indes  orientales.  Fab.  Il  est  moins  grand  qne  Tivr- 

cole.  Le  scarabë  persëe  d^Olivier  semble  intermédiaire  entre 

rbercale  et  Talcidc. 

.  Scarabé  actëon,  Scarabœus  actœon, 

S.  glaben  thorace  bicomi,  capitis  cornu  unidentato ,  hifido;  eljr- 
tris  lœuiùus, 
Scarabœus  actaon,  Linn*  Oliy.  Col.  i.  n<>  3.  pi.  5.  f.  33  ,  et 

pi.  6.  f.  49* 
Ceotrupes  aclœon.  Fab.  El.  i.  p.  8. 
Habile  T Amérique  méridionale.  Espèce  très  grosse  et  grande. 

.•  Scarabé  éléphant.  Scarabœus  elephas. 

5,  villosus  ;  tliorace  gibbo  bicorni^  capitis  cornu  unidentato  api- 

cegue  bifido. 
Scarabœus  elephas.  Oliy.  Col.  i .  n^  3.  pi.  i5.  fyi38.  o.  b. 
Ceotrupes  elephas»  Fab.  El.  i.  p.  8. 
Habile  la  Guinée. 

l.  Scarabé  cborinée.  Scarabœus  chorinœus. 

S,  thoracis  cornu  incuruo  crassissimo  apiee  bifido,  capitis  longior^ 

bifido, 
Scarabœus  chorinœus,  Oliy.  Col.  i.  n*»  3.  pi.  2.  f.  7.  a.  b. 
Ceotrupes  chorinœus,  Fab.  El.  i .  p.  5. 
Habite  l'Amérique  méridionale. 

».  Scarabé  porle-clef.  Scarabœus  cla%figor. 

S.  rufus  ;  thoracis  cornu  apice  trilobo  incurvo ,  ^capUis  subulato 

recuruo, 
Scarabœus  claviger.  Oliy,  Col.  i.  n»  3.  pL  5.  f.  4o.  a«  b, 
Ceotrupes  clat^iger,  Fab.  El.  i.  p.  6. 
Habite  à  Cayenne,  Oliy.;  dans  les  Indes^  Fab. 
Etc. 


Habile  l'Europe  auilrali'. 

9>  SMnl>c  oournnné.  ScarabtBus  conmatut. 
S.  thoract  iaermi,  copiùi  cljyeo  pottici  tmaivinate. 
SearabausCoronauu.OWv.CA.  i.n'l.^y.    1  3.  f.    I 
flealn^Mi  corunafoi.  Pab.  £1.   i ,  p.  i^. 
Habile  l'Ile  de  Java. 
Elc. 

I.CS  I.UCA1VXDCS. 

Massue  des  antennes  pectînée. 

Les  lucanides  peuvenl  élre  encore  regarda 
de  véi'ilables  scarabétdes,  niais  distingués  d 
par  la  massue  de  leurs  antennes.  Ce  sont  effec 
des  lamellicornes,  et  ils  tiennent  auxscaralx 
tous  les  rapports  généraux.  Ici,  néaDmoÎDS,  l 
des  antennes  es tpeclinée,c't'st-à-dirc,  que  ses 
An  peu  écartés  it  leur  insertion,  semblent  nre 


ov4hiamvi«iit  dans  les  bois,  %t  c'est  toa}o«rsyeri  le 
aoh  qu'on  les  voit  voler. 

Plusieurs  de  ces  insectes  sont  singulièrement  remar- 
quables par  la  saillie  et  Pénorme  grandeur  de  leurs 
mandibules  y  surtout  de  celles  des  mâles. 

Les  antennes  des  lucanides  n'ont  que  dix  articles, 
les  trois  i  cinq  derniers  forment  la  massue.  Elles  ne 
sont  jamais  plus  longues  que  le  corselet. 

Ce  sont  ces  insectes  qui,  dans  notre  métbode,  ter- 
minent l'ordre  d^s nombreux  co/^o/^térej^etparsuitc  la 
classe  même  des  insectes.  Ils  n'offreutpoint  diçti^nsi- 
tion  aux  aqimaux  des  classes  suivantes.  On  y  rapporte 
les  genres  passale ,  sinodendre;  œsale ,  lamprime  et  lu- 
cane. 


(  Fastalus.  ) 

Antennes  courtes,  arquées;  k  massue  trilamellée , 
pectinée.  Labre  saillant.  Mandibules  fortes,  cornées, 
dentées.  Mâchoires  écailleuses»  dentées. 

Corps  oblong,  parallélipipède ,  déprimé.  Corselet 
presque  carré,  séparé  des  élytres  par  un  étranglement. 

Antennœ  brèves ,  arcuatœ;  claud  trilamellatd ,  pec-- 
tinatd*  Labrwnexsertum.  Mandibulœ  validœ,  corneœ 
dentatœ.  Maxillœ  coriaceœ^  dentihus  aut  processibus 
cornets. 

Corpus  oblongum ,  parallelipipedum  ,  depressurfi. 
Thomx  subquadralus ,  ab  abdomine  interyallo  posticè 
disjunclus. 

Observatioics.  Les  passâtes ,  d'abord  confondus  parmi 
les  lucanes,  coostitueut  un  (;enre  bien  distingué  par  ses 
caractères  et  facile  à  reconnaître  au  premier  aspect.  11$  ont 
l6i  antennes  velues,  simplement  arquées ,  mais  point  cou- 
détt.  Leur  labre  est  saillant  et  très  distinoi*  Leur  corps  pa* 
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nllëlipipide  et  déprimé  offre  une  inieirtiption   reuvqiu- 

ble  entre  le  corselet  cl  lesclylrcij  leur  écusson,  très  petit 

el  presque  nul,  se  trouve  en cbâs«é  sur  le  pcdiculequi  réo- 

uit  l'abdomen  au  coisclct;  cofiii   leurs  étytres  couvrent 

tout  l'abdomen  et  embrasseut  ses  c^idi.  Ces  i. 

exotiques. 

ESPÈCES. 

I.  Passale  iiiteiTompa.  Passaluaintemiptus. 

P.  ater;  verlïct  litlxrcùl'u  Iribui  elei'alù;  initrmedio  mitJ9n  cem- 

Paiialui  intempiai.  Fah,  El.  a.  p.  a55. 

ImIt.  Géa.  rt.p.  iS^,  «tHix.  nal.,  etc.,  10.  p.  i54. 

Lueanut  internipttu,  Linn. 

Olir.  Col.  I.  no  t,  pt.  3.  f.  5.  d.  ^^^m 

Habite  ImAdiUIcs.  ^^^H 

■i.   Passale  cornu.   Passalus  cornutus. 

P,  atcr;  verticis  cornu  eltwato  incurva  ;  tfybrtrum  ttriii  omnitm 

lavibui.  F. 
Paiialui cornutiu.  Fab,  é\.  3.  p.  356. 
Habite  la  Caroline. 

3.  Pasaaieécliancré.  Passatus  emarginatus. 

p,  capite  inirquali;  mandibulii  eiaarginatU;  ihoraet  lafùtùmo. 
Paualut  emarginatus.  Fab.  El.  j.  p.  355. 
Habite  aux  lailts  oricnialei. 
Etc. 


(  Sinodcndron.) 

Antennes  irès  courtes,  de  dix  articles,  dont  le  pre- 
mier csl  fort  alongê,  les  trois  derniers  formant  une 
massue  subpecli née.  Labre  cacbé  par  lecliaperon.  Man- 
dibules non  saillantes  dans  les  deux  saxes. 

Corps  ovale,  couveie, 

Antcnnœ  brevissimœ,  decem-articulatae ,  articula 
primo  valdh  elongalo,  tribus  uUimis  clavam  deniMo- 
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peùdnaiam  Jbrmantibus.  Labrum  cljrpeo  ooeuhatum. 
Mandibulœ  in  utrogue  sêxa  non  exsertcç. 
Corpus  ovaio ,  con^exum. 

ÛBSEavATioNs.  Lamassue  des  antennes  étant  comprimée, 
dentée  en  scie  d'nncôié,  et  par-là  pectinée,  a  fait  reporter 
le  sinodendre  parmi  les  lucanides,  ce  que  les  habitudes  de 
Tiusecte  ne  contrariant  point.  Effectivemcut^  dans  l'état 
de  larve  y  il  vit  dans  le  tronc  des  arbres,  et  daus  Tétat  par- 
fait,  il  parait  se  nourrirde  la  liqueur  qui  s'écoule  des  plaies 
de  ces  arbres. 

ESPÈCE. 
1.  Sinodendre  cylindrique.  Smodendroncylimiricum. 

S.  atrum;  Aoraee  antici  tmneato  quiwfue  dentato  ;  capitis  cornu 

etûoto, 
Sinodendron  eflmdricum,  Fib.  El.  a.  p.  376. 
Latr.  Gén.  a.  p.  101.  elHitt.  nat.,  etc.  10.  p.  i56.  pi.  83.  f.  4. 

Searâbont»  cylmdnûus»  liao. 

OUt.  Col.  I .  n»  5.  pi.  9.  f.  80.  4.  h,  c. 

Pana.  Cuc.  1. 1.  i.  mm$.  et  £uc.  a.  t.  9.  fimma. 
Habite  en  Earope,  tar  les  troncs  des  arbres. 


(OEsalns.) 

Antennes  condées  ^  courtes;  à  massue  petite ,  pecti- 
née.  Labre  apparent.  Mandibules  arquées ,  pointues. 
Lèvre  inférieure  petite ,  entière.  Mftchoires  cachées. 

Corps  un  peu  court,  très  convexe.  G>rselet  non 

bordé  y  concave  antérieurement,  recevant  la  tète. 

« 

Aniennœ  /ractœ ,  brèves;  clavd  paryd,  pectinaid. 
Labrum  eonspicuum.  Mandibulœ  arcuaiœ,  acutœ.  Za« 
bium  parvum  »  integrum.  Maxillœ  obiectœ. 

Corpus  breviusculum,  valdè  convexum.  Thorax  in^ 
fnarginaius;  margin^  antico  concayo,  caput  excipiente. 
Tome  iv.  C^,^ 


■j^O  mSIUlHE   t>ES  IKRECTES- 

Okepivations.  Vasale  avoisliie  plus  le  ^iitodeudief  par 
ses  rappovts,  que  les  lucaoes^  il  est  ucanmoias  disiinct 
du  siiiodeiidre,  ayatil  le  Ubre  apparent  cl  extérieur;  les 
maudibulea  avancées,  quoique  petilea;  les  mâchoires  ca- 
cbées  derrière  le  meatoo.  La  lile  de  cet  infecte  est  pro- 
t'oudément  enfoncée  dans  l'êchaucrurc  du  bord  antérieur 
du  corselei. 

ESPÈCE. 
I.  UEsale  scaraiiêolde.  Œsale  scaraboeoides. 

Oi^taUii    Karabteoidei.   Fab.   El.   i.  |i,   354-    La''-   Gâi.  », 

p.  i33. 
Phui.  laïc.  40'  ^  >â-  '"*'•  M  iS.^niùta. 
Uabiie  eu  Allenagae.  Il  eit  bruii ,  uèi  pulnliUi! ,  cl  ■  de*  Itguet 

doaLtlcaiei  lor  lu  Jl)-Uei. 


I.  (Lamprimi.) 

ÂulenneG  coudées,  à  masauede  troii  luoei.  Labre 
DOii  apparent.  Mandibules  uu  peu  gnodea,  dentées, 
«aillantes  et  anDcéeS,  surtout  dans  tes  mâles.  Lèvre 
iat'érieiire  à  deux  lobes  Velus. 

Corps  ovaie-oblong,  convexe»  brillant.  Sternum 
avaucé  CD  poiote  comme  une  corne. 

Antennœjractœi  cbMi  tribUftdlatd.  Labrum  occul- 
tulum.  Mandibulut  majuscuiae  ^  dentatœ ,  »*s«rtœ  , 
purrecue,  prutsenim  in  matcuOs,  Labium  iobis  duobus 
villosii. 

Corpus  ovato-obtongum,  convexum,  nitidum.  Ster- 
num in  cornu  produclam. 

Observxtioks.  Les  laniprimes  tJeutieut  de  très  pivs  aux 
lucanes,  el  out  néaumoiak  uu  aspect  différent.  Leurs 
tn&ndibules,  quoique  saillantes  et  avancées,  ne  sont  paa 
aussi  grandes,  offrent  quelques  tubercules  dentiforuies , 
et  sont  souvent  barbues  au  côté  iuterne.  Leui  "^corselet, 
CODTese,  est  oïdinairenienl  pollilillé.  Enfin , leurs  cou> 
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Uiurs  iolii  aiéiallîqttéè  01  brillttotei,  C«a  iule^^es  sotti  txo- 
tiquea  et  vivent  dans  les  régions  australes.  Ui  oui  un  écus- 
son.  Lears  jambes  antérieures  sont  dentées  en  dehors. 

ESPÈCES. 
I.  Littpf itnc  hffqdiée.  Lanijffrimm  œima. 

L.  mÊÊno*pMiu  ;  €lfp%o  àànam  0  §ifWu  Umoliê  mkwm$  mprem» 

ru^fÊioùê  \  uumdihulu  harbaUâ, 
lithnu  mntus.  Fab.  Éleat.  i.  p.  a. 
Lamp^ma  anea,  LaIt,  Gén,  à.  p.  1 3si. 

Habite  l*tle  de  Norfolk ,  ââtié  là  iàër  hféttqÉ» ,  et  la  l^onV^iltf- 
Hollande. 
S.  Lamprinie  dorée.  Lawprima  aurea. 

L.  aurtO'uiridU /  clypeo  ntiicundo  ;  efyuit  lœriBus  ;  tiiiù  an'ticis 

iamind  triangulari  apict  UiêtrutUti. 
Lamprinia  aurèà,  Latf .  Btfat. 
Habite  !a  Nonvëne .- Hollande.   Péfim  H  tw  Sueoh  Ainti  qte 

datti  la  prdcëdeiite,  lei  tuandlboKéS  Mot  barbues  au  cAié  io- 

teme. 

3.  Làmprime  Vefte.  LàMprtmàitirtdis. 

L,  vMdUsima  »  vix  attrtUd  *  efy-peo  spuuttfsd  ttUrto-fuùêniff  ; 
ffioract  putMtttisii^ia;  mandfèmU»  l^dti  imtmd  sahèanoûâ, 
CMbiail  de  M.  Dafrerae. 
Hab  ite  la  Nouvelle-  Hollande. 

4.  Lamprime  cuivreuie,  Lmrnprimmcupfea. 

£.  m^r^o-fiUêa;  tk^rmce  efyiHÊfOê  puncmlaUs\  mmndémlU  bre 

pluêmdit  laUrt  ùUarmo  nudia, 
Lmmprima  et^rtm,  Lair.  Mos. 
Habite  la  Nouyelle-Hollaiide.  P^ron  et  Le  Sueur,  Elle  est  d'où 

roagt  cuivreux  trè«  brun. 


(  Lucannt.  } 

Antennes  coudées ,  de  dix  articles  :  le  premier  très 
long,  à  massue  pectinée  de  trois  ou  quatre  lames.  La- 
bre non  apparent»  Mandibules  avancées  ,  cornées ,  ar- 
quées, dentées,  souvent  extrêmement  grandes  dans  les 
mâles,  et  corniformeâ.LèyreinfëtteiireâdeailolitlsaH'- 
laus ,  alongéi ,  tehit. 
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Corps  ptrtllepipède ,  déprimé.  Tête  et  corselet  apla- 
fis,  saltransvenes; 

AnXmnœ  fraciœ,  deeem  articuUuœ  :  artieuto  primo 
hng^simo  ;  ctavd  pectinaid,  tri  seu  quadriUuneUaid. 
Labrum  inconspicuum.  JUandibulœ  parrecîœ,  comeœ, 
amuatœ,  denuaœ^  in  mateulis  sœpè  maximœ,  comi- 
formes.  Labium  lohia  duohusexserîis,  elongatis^  viiiosis. 

Corpus  parallelipipedump  depressum.  Caput  thorax» 
que  planukUa,  subtransversa. 

Observations.  Les  lucanes  sont,  en  quelque  sorte,  des 
coléoptires  extraordinaires,  à  cause  de  Ténorme  grandeur 
des  mandibules  de  certains  mâles.  Comme  ces  mandibules 
ressemblent  k  des  bois  de  cerf,  on  a  donné  à  ces  insectes 
le  nom  de  cerf-volans.  Les  femelle»  de  ces  espèces  ^  ayant 
des  mandibules  beaucoup  plus  courtes,  ont  été  appelées 
biches. 

Les  mâchoires  des  lucanes  se  terminent  en  pinceaux^  ainsi 
que  les  lobes  de  leur  lèvre  inférieure,  et  il  paraît  que  ces 
parties  leur  donnent  la  faculté  de  s*cmparer  de  la  liqueur 
mielleuse  ou  raucilagineuse  qui  découle  des  crevaepes  du 
tronc  des  arbres. 

C'est  effectivement  dans  les  bois  qu'on  rencontre ,  le  plus 
ordinairement  les  lucanes,  soit  accrochés  aux  arbres,  soit 
volant  le  soir  après  le  coucher  du  soleil.  Leurs  larves  vivent 
dans  riutérieur  des  arbres,  et  y  subsistent  plusieurs  an- 
nées. 

Ceux  qui  ont  les  yeux  coupés  par  les  bords  latéraux  de 
la  tête,  sont  les  lucanes  de  Latreille;  il  nomme  piac^tères 
ceux  qui  ont  les  yeux,  entiers,  cVst-à  dire,  non  divisés  par 
les  bords  de  la  tète. 

ESPÈCES. 
[  Les  yeux  dii^iscs  par  les  bords  de  la  tête.  1 

I .  Lucaue  cerf-volaut.  Lucanus  cervus. 

L.  mandilfulis  exêertis,  unidenUOtâf  t^Mc  bijtu^eatiâ. 


LUCANE. 
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Lueanuscerpus.  Lînn.  Fab.  El.  a.  p.  a4^.  Lair.  Gën.  3.  p.  i35. 
PUuycena.  Geoff.  i.  p.  61.  no  i.  pL  1.  f.  i. 
Lueaniu  oeruus.  Oliv.  Col.  1.  a<»  i<>  1 .  pi.  i.  f.  i .  a.  &•  ^«  ^'^ 
Habite  en  Europe. 

a.  LucaoeclaQ.  Lucanus  alces. 

X.  nuutdiBulis  exsertUf  apice  quadridenlatit. 
Lueantu  aieet.  Eab.  El.  a.  p.  94^* 
Oliv.  Col.  1.  no  1.  pi.  a.  £.  3.  a.  h. 
Habite  aux  Indes  orienlalet. 

3.  Lucane  chevreuil.  Lucanus  capreolus. 

£•  mandibuUt  exsenit  ;  dentièus  medUt  tUjfformi^f  apict  ^^r« 

Lucanui  capreolus.  Lidn.  Fab.  El.  s.  p.  a49« 

Lueamu  copra.  Oliv.   Col.  1.  n<*    1.  pi.  a.  f.  i.  g,,  et  pi.    1. 

f .  1  •  e. 
Habite  en  France,  eu  Allemagne. 

4.  Lucane  serricorne.  Lucanus  serricornisn 

L,  lœi'isf  fusco'niger;  thorace  ahdominis  hngiUidîne'j  mandiMit 

gracilibus;  parte  êuperiore  recld,  intemo  Utere  scrrmtd, 
Lucanus  serricornU.  Latr.  Mus.  Cuv.  Règ.  anim.  4*  P^*  '3*  ^-  3* 
Habite  Tilc  de  Madagascar. 

[Les yeux  non  divisés  par  les  bords  de  la  tél:e.\ 

5.  Lucane  ténébrioïde.  Lucanus  tenebrUndes. 

L,  ater;  mandihuiis  lunaUs  unidentatu  ;  thormct  margintOff  ;  e/f  * 

tris  substriatis,  F. 
IjUeanus  tenebrioides ,  Fab.  El.  a.  p.  a5a. 
Panz.  fasc.  62.  f.  i.  mas.  %.femina. 
Platycerus  tenebrioides.  Latr.  Gën.  a.  p.  i33. 
Habile  TAUemagne,  TEaropc  borc'ale. 

6«  Lucane  caraboîde.  Lucanus  caraboides. 

L,  caeruiescens;  mandibuUs  lunatisi  thorace  marginaio.  Fab. 

Lucanus  caraboides,  Fab.  El.  a.  p.  a53. 

Oliv.  Col.  1.  no.  1.  pi.  a.  f.  a.  c.  d. 

Platycerus,  Geoff.  1.  p.  63.  n**  4-  Latr.  Gca.  a.  p.  i34. 

Panz.  fasc.  58.  t.  i3. 

Habite  en  Europe* 

Elc.  Ajoutez  le  lucanus  rufipes  de  Fab. 

FIN    DU    QUATRIÈME   VQLUMB* 
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